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ECCLESI^  STIQJ^E, 

tranfldtec  de  Latin  en  Francois.parmef- 

ftre  Claude  de  Sejffel^  eue/que  lors  de 

Marfeille^&  depuis  arche uefque 

de  Thurïn. 

LE  PROLOGVE  DE  RVF- 

fn  preflre  d' Acquilegie^en  Id  trdnjldtïon  de  Vuijloirc 
V.cclefidjlK^ue  d'tufehe  Cefirien^ddàreflknt  d 
cromdffè  eue/que.    ^i  /.Jk^^ 

-_ TTr^/Ti^mis)  ^  s  fages  médecins ,  quand  ilz  preuoyoyenc 

O  "^  v^^^  quelque  influéce  de  maladies  generalles  en  au 
^  rr?^  M  wl.  eus  pais,regions,citez  &  prouinces,  ordonnoy- 
ent  quelques  médecines  ou  breuuaiges  pour 
preferuer  les  gens  d'encourir  telles  maladies. 
Laquelle  chofe  toy  Cf^ace  mon  reuered  & 
vénérable  père ,  comme  exerceant  l'office  de 
bonmedecin,as  voulu  faire.Car  du  temps  que  les  entrées  de  l'I- 
talie ont  efté  occupées  <Sc  rompues  par  Alaric  duc  des  Gotes,&  que 
celle  mortelle  pe  fie  y  eft  entrée:  Laquelle  a  gafté,  rauy,  &:'in£eCtè 
de  tous  coftez  les  châps,lesbeftes,&  les  gétSjTu  as cerché  quelque 
remède  àcellepeftifere  &  dâgereufe  côtagion  pour  preferuer  les 
peuples  que  Dieu  t'a  commis,par  le  moyen  duquel  les  coeurs  ma 
lades  pour  la  crainte  de  li  grans  maulx  qu'ilz  veoyent  fur  eulx  vc 
nir,fulîènt  foulagez  &  recreez,en  eulx  occupant  à  eftudier  &  en 
tendre  meilleures  cliofes.  Si  m'as  enioin6t  de  tranfiater  en  l.ati^i 
l'hiftoire  Ecdefiaftique  que  Eufebe  Cefarien , homme  trefl^^- 
uant  a  compofee  en  Grec, à  fin  que  ceulx,qui  l'orront  lire  ayétleur 
entendement  attache  &  appliqué  à  refcouter,&  defirans  ententi- 
uement  auoir  notice  des  cnofes  paiïees ,  oubliafïènt  aucunement 
les  maulx  qui  lorsfe  faifoient.De  laquelle  chofe  me  vouloye  ex- 
cufcr,  congnoilTant  quei'eftoye  moins  fuffifant  àcc  faire,pour  ce 
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mcfmement  que  des  long  temps  i'auoye  laifle  rvfaige  de  la  langue 
Latine,mais  i'ay  aduifé  que  tu  nGian'auois  pas  cela  comandé  fans  au 
cun  ordre  &  miftere  de  l'inflitution  apoftoiiqueipourtat  que  noftre 
fauueur  eftant  au  defert,  8c  voyanî;,cefllx  qui^ftoyet  venuz  là  pour 
ouïr  fa  dodrine,  auoirfain  :  après  qu'il  eut  dit  àfes  Difciples  qu'ilz 
leur  donaiïent  à  manger.  Philippe  l'vn  d'iceulx  difciples  qui  bien  en 
tendoit  que  d'autât  plus  fc  monftroit  &  clarifloitToperation  de  la 
vertu  diuine,  qu'elle  fe  faifoitpar  gés  de  moindre  c6dition,ne  luy 
prefenta  pas  les  pains  qui  eftoient  dedans  la  poche  des  apoftres,ains 
luy  ditqu'ilyauoitvng  ieuneKommelà  ,  qui  auoit  cinq  pains  & 
deuxpoifîons.Et  neantmoins  en  excufantdit  après.  Mais  quefe- 
roit  ce  entre  tant  de  gens, à  fin  que  en  fî  petites  chofes  efquelles 
n'auoit  aucun  efpoir  par  nature  ,  lapuiiîance  de  Dieu  fe  monftraft 
plus  clerement .  Sçaichant  donc  que  tu  es  defcendu  de  celle  efcol- 
le,ay  penfé  que  à  l'aduenture  quand  tu  as  veu  le  temps  qu'il  eftoit 
befoing  repaiflre  ton  peuple  &  latourbe,as  voulu,ainfi  que  fift  Phi- 
lippe rapoftre,fubroguer  vn  ieune  gars  qui  mift  en  auant  cinq  pains 
doubles,ainli  qu'il  les  auoit  receuz.  Et  neantmoins  pour  consom- 
mer &  vérifier  le  facrement ,  le  maiftre  euangelique  y  adioufte  les 
deux  poilïbns  qu'il  auoit  prins  par  fon  labeur  &  induftrie.  A  cefte- 
caufe  aybien  voulu  entreprendre  de  exécuter  ce  que  tu  mas  com 
mis  au  mieulx  que  i'ay  peu,  moy  tenant  tout  affeuré  que  Tauftori- 
té  de  ton  commandement  excufera  lafaultede  mon  ignorance: 
mais  il  eft  à  fçauoir  que  pourtant  que  i'ay  veu  que  le  dixiefine  \i^ 
ured'icellehiftoirecotenoitbicpeu  de  geftes  &  chofes  aduenues, 
&  eftoit  occupé  pour  la  plufpart  à  la  louenge  &  traidlé  d'aucuns  e- 
uelques,que  ne  feruent  de  riens  à  la  congnoifîance  de  rhiftoire,en 
delaillant  ce  que  m'a  femble  fuperflu  tout  ce  que  ie  y  ay  trouué  ap 
partenant  d  l'hiftoire  I'ay  adiouxté  au  dixiefme  liure ,  &  en  iceluy 
ay  conclu  &  trouué  la  narration  de  Eufebe  .  Au  regard  du  dixief- 
me liure  &  de  l'vnziefine,  ie  les  ay  compofez  partie  de  ce  que  noz 
anceftres  &  anciens  maiftres  ont  hiiïé  par  efcript ,  &  partie  de  ce 
dont  pouuionsauoir  mémoire.  Si  les  ay  adiouxtez  comme  deux 
%oi(rons  aufdiclz  pains  d' Eufebe  lelquelz  fi  tu  trouues  bons  &  les 
DeAis,ie  me  tiendray  tout  afleuré  qu'ilz  fuffiront  pour  faouler  la  tur 
be.^Ë't  en  efFe£l  toute  l'œuure  prefente  contiét  en  fomme  les  cho- 
fes qu'ont  efté fai£les  en  l'eglife  ,  depuis  Tafcenfion  de  noflre  Sei- 
gneur,iufques  au  temps  de  Conftantin  le  grand, Et  les  miens  deux 
que  i'ay  adiouxtez,  ce  que  a  eftéfaid  des  le  temps  dudicft  Côilan- 
tin,apres  h  perfecution  ,iufques  à  la  mort  de  Theodofc  Augufte. 
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J^CY    COMMENCE     LE      P  P^E  M I E  J^ 
Uurc  de  l'hifloire  FcclejlàP'que  de  Euf<.  he  Cejaricn.  Et  pre- 
mièrement le  prohcme  d'iceluy  Eufcbe.  Cpvv-^ 

O  V  L  A  N  T  efcrire  les  Succcfsions  des 
fainftz  apoftrcs,  &:  le  temps  cjif  iiz  ont  couru 
depuis  noftre  faulueurjiufques  ànous:enrem 
bic  les  cliofes  qui  ont  efté  Eiiftesen  iceulx  tou 
chant  l'ciiat  de  re2,lirc,Ie.sprelat2&  notables 
pcrfonnages  qui  ont  prefîdé  en  diucrs  Jicux. 
Et  mefmcmentaux  eglifes  infîgnes.Sembla- 
blcmcnt  ceulx  qui  en  diucrs  temps  ont  confermé  &  fortifié  no- 
ftrefoy  par  leur  doâ:rine,ou  par  leurs  cfcriptz  .  Et  pareillement 
quelles  gens,en  quel  nombre,  &  en  quel  temps  fe  font  faidz  Au- 
tleurs  &:  chiefz  depluficurs  dodrines  fiulfes  &  contre  noftre  rc« 
ligion,pour  vouloir  trop  contendrc  ,  &fouftcnir  leurs  opinions, 
en  deuorant  comme  loups  enragez  les  brebis  de  lefus  Chrift. 

Etaufsi  lesmaulx  que  ont  louflenu  les  luifzpour  les  rra- 
liifons  qu'ilz  auoyent  machinées  contre  leur  Saulueur.Eten  oui 
tre  par  quelz  moyens,  &par  quelz  tourmensles  Chreftiens  ont 
refpanduleur  fang  ,  &  monftré  leur  patience  pour  fouitenir  la 
vérité  de  la  parolle  de  Dieu.Etfinablement  les  martires&  tour 
mens  qu'ont  enduré  &  fouftenu  de  noftre  temps  les  cliatoliques, 
&  les  fecours  qu'ilz  ont  eu  de  noftre  faulueur  jm'afemblc  deuoir 
faire  commencement  au  temps  que  noftrediâ:  faulueur  vint 
corporellement  en  ce  monde.  Et  ncantmoins  ie  te  prie  qu'il  me 
foit  pardonné.  Car  ie  confeflTe  que  i'entreprens  vne  cKofe  qui  ex- 
cède les  forces  de  mon  entendement.  C'eft  à  fçauoir  d'efcrire  en 
tierement&  véritablement  les  chofes  qui  onteftéfaidlesenrc- 
glife:&:  de  pafler  le  premierpar  ce  chemin  rude  &  difhcille,au  - 
quel  iufques  icy,prefque  nul  eft  ofé  entrer.  Et  combien  que  i'ayc 
cofianceque  Dieume  guideraj&quei'aurayl'aidedelefafchrifi: 
fon  filz,toutesfois  ie  ne  vois  marche  ne  trac  d'aucun  homme  que 
ic  puifle  fuyurc  ,  finon  que  Ion  ma  enuoy é  aucuns  indices  &  en  - 
feignemens  confuz  des  chofes  qui  ont  efté  failles  de  temps  en. 
téps:dont  les  aucuns  nous  ont  fai£l  lumière  tout  ainfique  faift 
vne  torche  en  lieu  obfcur.Et  par  iceulx  nous  a  efté  comme  d'vnc 
guette  monftré  le  chemin  ,  par  lequel  debuons  aller  fans  faillir. 
Defquelz  liures  &:  traidcz  tout  ce  que  verrons  eftre  conuenablc 
à  noftre  œuure  irons  recueillant  en  diucrs  lieux  .  Et  fi  comme 
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des  chaps  raifonnablesdes  dodeurs  prendrons  les  fleurs  tant  {cu- 
lement ,  lefquelles  auons  entreprins  de  compofer  &  rédiger  en 
vn  corps  par  forme  de  narration  hiftoriijue.  Si  nous  afemblé  af- 
fez  grade  chofe(combien  que  n  ayons  peu  référer  &  reciter  tou- 
tes les  geftes  des  gradz  dofteurs  &  des  champions  de  noftre  loy) 
d'auoir  réduit  en  vn  volume  &  dirigé  en  bon  ordre  les  fuccef- 
fîons  &  enfeignemens  de  noftre  fauueur,  &  de  fes  apoftres  qu'ilz 
ont  baillé  aux  eglifes  principales  &  plus  infignes.  Et  me  femblc 
que  i'ay  entreprins  vn  œuure  qui  eftoit  trerrxece(raire,&  d'autant 
plus  que  n'ay  trouué  aucun  ecclefiaftique ,  de  ceukqui  ont  ef- 
cript ,  qui  fe  foit  appliqué  à  celle  forme  de  narration  niftorique: 
parquoy  i'efpoire  que  noftre  labeur  fera  vtile  &  profitable  à  tous 
ceulxqui  f'eftudient  de  fçauoirxarilz  auront  par  ce  moyen  co- 
gnoifïance  des  cliofes  comment  elles  font  palîees .  Et  iaçoit  ce 
quevnepartiedefdidleschofes  ayons  couchéfuccinftementen 
noz  chroniques  ;  C'eft  à  fçauoir  au  liure  que  auons  efcript  des 
temps.  Toutesfois  nous  nous  efforcerons  à  ce  prefent  liure  de  les 
narrer  plufamplement .  Si  fera  le  commencement  de  mon  par- 
ler^ainlî  que  i'ay  promis  ,  de  lefus  chrift.  Mais  pource  quei'ay 
propofé  d'efcripre  les  faidlz  des  Chreftiens,il  me  femble  raifon- 
nable  de  reprêdre  vn  petit  plus  hault  dont  ce  nom  eft  venu.  Prc- 
mieremét  pour  quelle  raifon  il  a  efté  ainfi  impofé:&  quelles  gens 
&  nations  font comprinfes  foubz  iceluy. 

^COMMENT    DÎE^   NOSTI^E    S  E  l- 

gncnreft  créateur  de  toutes  gcnts  O-  difpenfateur  de  toutes 

chofes:0'  celuy  (lui premièrement  efî efcript 

en  la  loy  ^  es  prophètes. 

Chapitre    i. 

T  pourtant  que  laperfbnne  deTefufchriftco 
tient  parfaitement  deux  natures,Ia  diuine  & 
rhumainerdont  la  diuine  eft  comme  le  chief, 
&  l'humaine  eft  comme  les  piedz  ,  laqueDc 
il  aprinspour  noftre  falut:Il  me  femble  que 
noftre  narration  fera  plus  parfaiâ:e  fi  elle  c5- 
mence  au  chiefjC'eft  à  fçauoir  au  verbe  diuin: 
par  laquelle  fe  monftreraclerement  l'ancienneté  &  la  noblefîe: 
des  chreftiens,que  bien  eftime  eftrevne  nouuelle  nation, tout  es 
fois  il  n'y  a  celuy  qui  puiffe  proférer  ne  manifefter  la  génération 
de  lefus  chrift  &  fafubftance  diuine.  Car  dieu  raefmes  a  dit  par 
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la  bouche  du  prophète  t  Qui  fera  cehiy  qui  pourra  narrer  fà 
5;cncration?Et  en  autre  lieu  cOdid par  voixccleftiellede  lefus 
chri ft  que  nul  n  c  congnoift  le  fîIz,fînon  Je  perc,&  le  pcrc  jfînon  le 
fil?, dont  il  fault  dire  que  Jeperefeul  qui  l'a  engendré  congnoift 
fon  filz,&  le  filz  fcul  Ton  pcre.  Car  en  referuant  la  cognoiflancc 
au  (cul  père  en  font  tous  autres  cxcluz. Lequel  par  ce  qui  eft  ef- 
criptesliures  qui  ontefté  compofez par  diuine  infpiration  ,  cft 
vnc  éternelle  lumière  quiatoulîours  eflé  auant  la  création  du 
monde  &  apres,&  l'appelle  l'on  la  fapiencefubftâtialle  &  le  verbe 
de  Dieu  qui  eftoit  de  tous  téps  empres  le  pere,&  fî  eftoit  Dieu. 
Or  qui  pourra  donc  coprendre  par  langage  celuy  quia  toufîours 
cfté  fans  aucun  comencemét  auat  toutes  créatures  vifîbles  &  in- 
uilibles?  Celuy  qui  eft  duc  de  toutes  les  immortelles  vertus  cele- 
ftielles,prince  de  la  cheualerie  du  ciel,ange  du  grâd  coreil,&  effî 
cace  de  la  volute  paternelle.  Lequel  auec  fon  père  a  crée  &  formé 
toutes  chofes  &  d'icelles  corne  vray  fîlz &  vniq,eft  feigneur,roy, 
dominateur,moderateurpar  la  vertu  &:puiflance  paternelle .  Si- 
non que  nous  entendions  la  plénitude, &  le  coble  de  fa  puillànce 
parles  fecretzj&miftiques  langages  de  la  fainâ:e  efcripture.  Et 
mefmes  fain£Î  lehan  l'euangelifte  plein  du  faind  elprit  nous  dit 
qu*au  comencemét  eftoit  le  verbe,&iceluy  verbe  eftoit  empres 
I)ieu,&  Dieu  eftoit  verbe. iceluy  verbe  eftoit  du  comencement 
empres  Dieu,&  par  luy  furet  toutes  chofes  fai£les,&  fans  luy  rie 
ne  hit  faift.Toutes  lefquelles  chofes  M  oife  le  plufgrâd  &  le  plus 
ancien  de  tous  les  prophètes  infpiré  du  fain£l  eiperit  auoit  par 
mains  fiecles  auant  prononcé,voulant  narrer  la  création  du  mo- 
de, &  le  comécemét  des  chofes.  Car  il  dedaire  parparollesmiftf 
ques  &  facram étales  cornent  Dieu  auec  fon  filz  acreé  toutes  cho 
(es  quand  il  recite  que  Dieu  dit;Faifbnsl'h6me  à  noftre  image& 
femblâce.  C  ar  bien  prefuppofé  parlant  en  plurier  qu'ilz  eftoyent 
deux  perfonnes.  Dauid  aufsi  qui  fut  après  Moife  le  plus  ancien 
des  prophètes,  ne  ditilpasquelescieulxont  eftécôpofezparlc 
verbe  diuin,&  toute  leur  vertu  par  l'efprit  de'fa  bouche.  Et  envn 
autre  lieu  eft  efcritaupfeaulme:  Que  Dieu  dit  &  toutes  chofes  fu 
rét  faiftes,  1 1  mâda  &toutes  chofes  furet  créées.  Par  lequel  dire& 
mander  font  exprimées  les  perfonnes  du  père  &  du  filz.Eftant'a- 
donc  adèz  vérifié  par  fes  prophéties  &  autres  plufieurs  qui  font 
dilpcrfces  par  la  fainde  efcriturc  que  le  père  auec  le  filz  font  créa 
leurs  de  toutes  chofes.  Ne  nous  refteplus  à  parler  fors  des  chofes 
qui  depuis  lacreatio  du  mode  ontefté faidespar  la  difptfatio  âc 
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faluatîon  de  l'homme .  L  efquelles  chofes  nous  narrerons  le  plus 
fuccinûement  que  pourrons.  Et  premièrement  eft  â  fçauoir  (|ue 
jaçoitce  que  au  parauant  Dieueuft  afsifté  à plufîeurs  hommes 
iuftes&bien  viuans,  &  leur  euftenfeigné  ce  que  eftoit  apparte- 
nant au  cuit  diuin .  Toutesfois  plus  euidemment  &  familière- 
ment fe  fift  congnoiftre  à  Abraham  &:  à  fa  mefgnie  tant  &  fi  a- 
uant  qui  pouoit  eftre  loifible  à  l'home  de  cognoiftre  Dieu. Tel- 
lement quife  déclara  vers  eulx  comme  Maiftre  &  précepteur. 
Car  ion  trouue  efcript  en  la  fainfte  efcriture,quenoftre  fauueur 
lefufchrift  apparut  à  Abraham  feant  fur  la  roche  de  marbre  en 
forme  d'vn  nomme  commun,  &  que  iceluy  Abraham, combien 
qu'il  ne  vift  que  la  forme  de  l'homme/e  leua  toutesfois  &  Tado  - 
ta  comme  dieu,&  Thonnora  comme  fon  feigneur,&  bien  confef 
fa  par  fa  bouche  que  il  cognoifToit  que  ceftoit  Dieu:  car  il  luy 
dit  feigneur  &  dominatur  qui  iuges  toute  la  terre,ne  feras  tu  pas 
iugement  ?  Toutes  lefquel les  chofes  doyuent  eftre  référées  à  la 
perfbnne  dufilz,ainfî  que  nous  a  declairé  plus  amplement  le  my 
ftere  de  l'incarnation  qui  depuis  fen  enfuiuit.Et  de  rechief.le  Pro 
phete  royal  Dauid  dit  que  noftre  fauueur  lefufchrift  manda  fon 
verbe, lequel  fauuales  homes  &  les  deliura  de  leurs  corruptions. 
Maisencores  plus  euidemment  que  Dieu  foitauecques  dieu, La 
faindle  cfcriture  le  declairé  par  Moife  quand  il  dit  ,  que  Dieu 
plut  delTus  Sodome&  GomorrefoufFre&feude  Dieu.  Etpa- 
reillement  quand  noftre  fauueur  lefufchrift  apparut  au;bon  la- 
cob  bien  declairé  l'efcriture  qu'il  ya  Dieu  auec  Dieu  :  car  il  luy 
ditjtune  feras  plus  appelle  îacob,  mais  feras  appelle  Ifrael.Pour 
ce  que  tu  te  es  monftré  fort  enuers  Dieu.  Et  en  ce  mefme  lieu» 
tantoft  après  dit  que  Iacob  appella  celuy  lieu,la  vifion  de  Dieu, 
difant  qu'il auoitv eu  Dieu  face  à  face,dontfon  ameeftoit  faul- 
uee:car  il  ne  luy  fcroit  loifible  ainfi  parler  d'vn  ange  ne  de  quel- 
que autre  vertu  celeftielle.Pource  que  quand  parle  commande- 
ment de  Dieu  quelcun  d'iceulx  apparoaft  aux  hommes ,  iamais 
l'efcriture  ne  les  appelle  Dieux  .  ]-celuy  mefines  encore  quand  il 
apparut  à  lefus  fucceffeur  de  Moife,eftât  interrogué  par  iceluy 
1  efus,qui  il  eftoit,luy  donna  clerement  pour  entendre  ce  que  dit 
cft,difant,le  fuis  prince  de  la  chcualerie,  &  des  vertus  de  Dieu. 
Et  après  que  lefus  l'entendit  &  à  cefte  caufe  l'eut  adoré,com- 
me  il  cfloit  conuenable  ,  luy  dit  de  rechief ,  defiie  le  lien  de 
tes  fouliiers  ,  car  le  lieu  ou  tu  es  eft  terre  fainâ:e,auquel  p.if- 
faigc  eft  à  confiderer  par  le  femblable  commandement  qui 
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fut  fdiAà  Moifc  ce  que  eftoit  celuy  qui  à  Moife  auoit  par- 
lé cftantau  builTon  ardcnt,auqucl  il  d'iCt  femblablcmctiNc  t\ip 
proche  point  d'icy  fans  ofter  tes  fouiIlicrs,car  le  lieu  ou  tu  es, cil 
terre  Sainde.Puisluy  dit  en  apreSjie  fuis  le  Dieu  de  tes  Pères,  le 
Dieudc  Abralia,Ie  Diei;dc  IfaaCj&leDieu  de  lacob.Par toutes 
Icfi^uelles  au£lorite2  il  appert  cleremcnt  que  le  verbe  de  Dieu 
cù  DeiUjd:  le  Seigneur  Se  créateur  de  toutes  chofes.Ceft  autant 
à  dire,  comme  Dieu  le  père  &  Dieulefilz.MaisiIrefte  à  vcoir 
cornent  la  Sainde  efcripturetefmoigneque  iceluy  verbe  eften 
fubftancela  fapience  de  Dieu.Premieremét  Salomon  en  parlac 
cnprefonne  dicelleûpienceen  parollcs  mifticques  diô.  :  Moy 
Sapience  ay  mon  habitation  es  lieux  treshaulx,  l'ay  inuoqué  du 
confeilla  laence  &le  fens.  Par  moy  régnent  les  rois,&:  les  faigcs 
efcripuent  la  iuftcerpar  moy  les  nobles  font  honore'z,^  les  tiras 
obtiennent  la  terre.  Et  tantoft  après  dit  de  rechief,Dieu  me  créa 
au  commencement  defcsvoyes  Se  enfcs  œuures.  Il  me  fonda 
auant  tous  les  iîecles,&  du  commencement  auant  qu'il  fifc  la  ter 
rc  ,  que  les  fontviineseufîcnt  leurs  cours  &  que  les  montaignes 
fuiïent  fondees,il  m'engendra.  Quand  il  preparoit  les  cieulx  i'e- 
Aoye  auec  luy.Et  pareillement  quand  il  ellablifloit  les  eaues  qui 
font  foub-z  le  ciel,  l  e  faifoye  tout  auec  luy.&  il  fe  reliouifïbit  touf 
iours  auec  moy,ie  me  reliouillbye  aufsi  auec  luy  en  tous  temps, 
voyant  la  ioye  qu'il  auoit  d'auoir  parfait:  le  monde. Par  leiquel- 
les  parolles  il  appert  qu'au  commencement  de  toutes  chofes  Se 
auant  qu'il  fuft  aucune  créature  que  Ion  puiflc  appeller  auco- 
mencement,icelle  fapicnce  fut  engendrée  de  Dieu  le  père.  Mais 
fi  vous  voulez  fçviuoir  qu'elle  fuft  la  caufe  que  du  commencemét 
cela  ,ne  fut  déclaré  generallement  à  toutes  gentsainfi  qu'il  eft 
maintenant,&  que  fa  foy  Se  fapience  ne  vint  â  la  cognoifTance  de 
tout  le  monde,ie  vous  diray  ;  C'eft  pource  que  le  monde  qui  e- 
ftoit  encore  rude  &  ignorant  de  toutes  fciences  n'eftoitpas  capa- 
ble delà  parfaidle  do6lrine  de  lefufchrift.  Cardes  le  commcn- 
cementque  le  monde  fut  créé,  les  premiers  hommes  qui  furent 
formez  en  eftatde  beatitude,tumDerétpardclbbeiiTàncequ''ilz 
firent  contre  le  commandement  de  Dieu  en  cefte  vie  mortelle, 
&fubie£î:eàtoute  fragilité.  Et  changèrent  les  délices  de  para- 
dis à  l'habitation  de  celîe  terre  mauidîde de  Dieuidotil  aduint 
quelesdefcendansdeceulxli,eftans  diiperfezpar  lemonde,aI- 
loyent  difcourant  ça  Se  h  comme  beftes  brutes  , fans  auoir  vil- 
les ne  citez  pour  éftre  en  focietè  Se  compaignie  ,  &fans  auoir 
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aucunes  meurs  Konneftcs  neloix  pourviurc  en  iufticc,&  âu  re- 
gard des  ars  &  de  la  philofophie  ilz  n'en  fçauoyent  pas  tant  feu- 
lement le  nom,ains  alloyent  par  les  defers  errantz  fans  auoir  au- 
cune habitation. Et  fi  aucune  femence  de  bien  eftoiten  eulx  na 
turellement  par  la  bonté  diuine,ilz  la  lailToyent  inculte  &  fans 
la  labourer,&  en  vfoyent  pluftoft  en  malice  qu'en  bien,  à  laqud 
le  la  nature  humaine  eftoit  plus  inclinée.  Dont  il  aduint  qu'v- 
fant  entre  eulx  de  tous  mesfai£lz  &  oultrages  aucunesfois  fc 
corrompoyent  ,  autresfois  fe  tuoyent  les  vnsh^s  autres .  Et  vint 
la  malice  fi  auant,  que  les  vns  deuoroyentles  autres.  Dont  les 
Idolâtres  &  les  Geans  qui  ont  laiflela  mémoire  de  leurs  pé- 
chez parles  fabîes,eurent  nailTànce,iufques  à  ce  que  la  vengean 
cède  Dieu  obuia  à  leurs  deteftables  audaces,  tantpar  l'inunda- 
tion  du  deluge,que  par  pluye  de  feu,&  que  par  diuerfité  depei- 
ncs,elle  corrigea  la  deteftation  des  péchez.  Toutesfois  pourcc 
qu'il  fèmbîa  au  Créateur  que  l'humain  lignage  qui  cftoit  cor- 
rompu &  contaminé  par  malice, &  par  péché  deuoit  eftre  reparc 
pluftoft  qu'eftaint  du  tout,  ayant  pitié  a'eulx,luy  qui  eftoitauco 
mencement  empres  Dieu  &  le  verbe  de..  Dieu  &  de  fapiencc  du 
père  efclarcitrentendement,&"  les  vouloirs  des  hommes  qui  e- 
floyent  par  malice  t  enebreux  &  aueugles.  Quelque  fois  par  am- 
bafladesdes  anges,&  des  vertuzceleftiellestquelque  fois  luymef 
mes  par  vne  increable  bonté,apparoi(Ibit  àceulx  qu'il  fçauoit 
auoir  mémoire  de  Dieu  &  de  fa  iuftice  par  reuelations  diuines, 
&:admonneftemens  falutaires,  &  par  inftrudlions  telles  qu'il  e* 
ftoit  requis  pour  reformer  &  reuocquer  l'humain  fignage  de  te 
nebres  à  lumière.  Et  toufiours  en  efpece  humaine  en  laquelle  feu 
le  les  hommes  peuuenteftre  aidez  &  inftruiâ:z,&  par  ces  moyes 
peu  àpeu  il  conuertit  entièrement  le  peuple  des  Hebrieux  â  ion 
obeifîance&  fubieâiion.  Ft  neantmoins  pourtant  qu'ilz  eftoyent 
cncores  rudes  par  la  contagion  de  leur  précédente  vie  infefte 
leur  bailla  en  figure  vmbrage  par  M  oifc  le  prophète  la  manie  ^ 
re  en  laquelle  ilz  le  deuoyent  feruir  &  honnorer.C'eft  à  fçauoir, 
par  leurs  fabbatz  miftiques,  &  par  la  circoncifion  de  leurs  corps 
qui  fignifioitfpirituellement  quelque  plusliault  miftere.  Et  auf- 
fîleur  bailla  les  autres  commandemens  comme  fondemens  & 
principes d'vne  fainde  &  parfaiftc  doftrine  qu'ilz  deuoyent  a- 
uoir.  ;Apres  laquelle  loy  comme  vn  commencement  de  lumiè- 
re auoit  donné  quelque  relplendifTeur  au  monde  ,  &  par  la 
fuauité  de  fa  grand  odeur  ayant  remply  la  mer  &  la  terre.  Les 
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plus  Giges  genscjui  eftoycnt  en  diuerfes  parties  du  monde  gou- 
ftant  &rcntant  celle  c;rand  odeur,commenccrct  peu  à  peu  â  don  - 
ner  loix  &  commandcmcns  de  iuftice  &  d'honncfteté  à  leurs 
auditeurs.  Et  par  ce  moyen  les  reuoquer  de  leur  vie  brutale  & 
agrefle  à  la  vie  honnefte  ôc  politicque,d  *culx  aiïcmbler  &  faire 
amitié  les  vns  aux  autres,d'eulx  aider  <S:de  vfcr  des  biens  de  la  ter 
re  en  commun  iufques  à  ce  que  la  nature  capable  &  docile  de 
meilleurs  &  plulTIiiges  loix  &  forme  de  viure  rendit  les  hommes 
difpofez  à  endurer  la  focietc  des  vns  aux  autres,à  fin  que  parclu 
(le  accouftumance  ilz  deuinlTcnt  aptes  8c  difpofez  aux  chofes  di- 
uines  &  capables  de  lafciencede  Dieu  le  créateur.  Et  en  âpre? 
celuy  qui  eftmaiflre  de  toutes  bonnes  vertuz,qui  eft  le  parler,  la 
raifon,  le  verbe  &  lafapiencedenoftrebenoift  fauueur  &  redé- 

ftcur  lefufchriftqui  du  commencement  auecle père  auoit  créé 
homme  en  prenant  la  grande  fubdance  de  nature  humaine, fc 
reueftit  de  la  forme  feruile  ,  du  tout  femblable  à  nous  :  Se  du 
temps  que  par  fa  permifsion  l'empire  Romain  eftoit  plus  noble 
&  plus  ample  entra  en  ce  monde  par  fa  naiflance  femblable  i  la 
noflre  :  finon  pour  autant  que  cefuftfans  génération  charnelle 
de  pere,&:  conuerfant  en  iceluy,fouffrit  &  accomplit  tout  ce  que 
les  prophètes  auoyent  predift  de  luy.  Lefquelz  eftans  infpirez  de 
noftre  fauueur  lefufchrift, auoyent  prophetifc  qu'vn  fupposqui 
feroit  homme  de  Dieu,  viendroit  en  ce  monde,  Se  enfeigneroit 
aux  hommes  la  religion, la  bonté,&latrefgrandemifericorde&: 
bontc  de  Dieu  fon  père.  Et  aufsi  auoyent  predidla  forme  &  h 
manière  comme  il  mourroit,&  comme  après  par  vne  façon  inu- 
lîtee  refufciteroit  de  mort  à  vie,  &finablemétretourneroit  aux 
cieulx  dont  il  eftoit  defcendu  en  faforme  diuine.  Defquelles  cho 
fes  combien  que  tous  les  bons  prophètes  ayent  plus  amplement 
parlé, neantmoins  pour  autant  que  la  necefsité  me  perfuade  cflrc 
briefjie  feray  content  du  feul  tefmoignage  de  Daniel,lequel  din 
encefte  manière:  Ieveoye,&  en  regardant  ie  vis  des  fiegesa- 
preftez,&  celuy  qui  eft  vieil  de  tous  temps  feoit,duquel  les  veftc- 
mens  eftoyent  blancz  comme  neige,&  fes  cheueulx  netz  comc 
laine.  Son  trofne  eftoit  vne  Hame  ardete,&  les  roues  vn  feu  bruf- 
lant,&:  deuant  luy  couroit  vn  fleuue  de  feu  .  Si  fut  drelTé  le  iu. 
gement,&  les  hures  furent  ouuers.  Apres  ie  regardoye,  &  vis  vn 
qui  venoit  auec  les  nues  en  forme  d'vn  fîlz  d'homme,  lequel  vint 
iufques  au  vieil  de  tous  temps .  Deuant  lequel  il  fut  prefentc ,  & 
luy  fut  donné  le  principal  honneur,&  le  royaume,  à  fin  que  tous 
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les  pcupIes,toutes  les  nations,  &  toutes  les  langues  &gencratiof 
luyferuifTent.  EteftoitfapuilTànce  éternelle  <]ui  nepairoitpoTr, 
ne  aufsi  fon  royaume  point  fe  corrumpoit.Toutes  lefquelles  cho 
fes ne fepeuuent entendre,  fors  de noftre  faulucurcjui  eftoit  du 
commencement  cmpres  Dieu,&  Dieu  le  verbe  lequel  eft  appel 
léfîlz-derhomme,pourtant(]ue  aux  derniers  iours  Dieunalcjuit 
en  chair  humaine  .  Defquelles  chofes  fi  aucun  en  veult  fçauoir 
plus  amplemçnt,nous  en  auons  parlé  en  autres  traiftez  ou  eftoit 
le  lieu  d'en  parler .  Mais  tant  que  touche  du  nom  de  Chrift  dont 
auons  parié,  il  eft  rcqui .  de  monftrer,commc  par  les  efcriptz  des 
cfcriptzdes  Prophètes  il  a  eftc  prononcé  en  figure.  Et  premiè- 
rement Moife  voulant  monftrer  quelmiftere,  quelle  maiefté& 
vénération  contient  iccluy  nom  en  foy,quandil  luy  fut  com< 
mandé  de  efcrire  en  la  Loy  les  figures,  &  les  ïmaiges  des  facre- 
mens  celeftielz  :  &  ainfî  que  il  les  auoit  veuz  en  la  Montaigne 
monftra  premièrement  la  manière  comme  Ion  deuoit  ordon- 
ner l'euefque  ainfî  qu'il  eftoit  pofsible  à  l'homme  mortel .  Et 
nomma  icejuy  euefque  ;  que  tous  autres  hommes  deuoit  excé- 
der par  honneur  &  par  mérites ,  Chrifti:  pour  raifon  de  certains 
facremens  miftiques  d'uille  confacree  pour  monftrer  à  ceulx  qui 
en  la  loy  debuoient  eftre  inftruicSlz  que  ceftuy  qui  fur  tous  les  ho 
mes  feroit  plus  digne  d'honneur  &  de  reuerence  deuoit  eftre  ap  - 
pellé  Chrifî.Etencoresiceluy  Moyfemefmespreuoyant  lefuc- 
cefleur  qui  luy  eftoit  préparé:  &  que  ce  luy  que  on  preordonnoit 
pour  luy  fucceder  au  royaume  ,  debuoit  eftre  miniftrede  plus 
grand  facrement,furnommé  îefus:  qui  par  fes  père  ôc  mère  auoit 
cftéainlsinoméifçaichantquefoubzlefacrement  de  celuy  nom 
feroit  conftitué  vn  Roy  de  plus  grand'  gloire  que  la  nature  hu- 
maine n'eft  capable.  Et  par  ces  deux  noms  fut  declairé  par  l'vn  le 
facerdoce:&  par  l'autre  le  rcone  de  noftre  Saulueur .  Et  que  ce- 
luy qui  feroit  appelle  I  efufchrift,feroit  &  roy  ,&euefque:  à  fin  que 
le  peuple  qui  par  les  miftiques  facremés  feroit  inftruid,  cogneuft; 
qu'il  ne  dcfauldroit  à  iceluy  lefufchrift  aucune  chofe  qui  appar- 
tient à  la  religion,ne  aufsi  à  la  puifTance.  Aufsi  les  prophètes  in- 
fpirezdcla  diuine  fapience  ,  preuirent  la  malice  des  luifz  en  fa 
perfonne,&  le  falut  des  Payens  &  Gétilz. Dont  l'vn  d'entre  eulx 
nommé  Hieremie,diten  telle  manière:  L'elprit  de  noftre  vifai- 
ge  Chnft  le  feigneur  a  efté  comprins  en  noz  corruptions  auquel 
nous  auons  dit,que  nous  viurons  foubz  fon  vmbre  entre  les  gés. 
Dauid  aufsi  clcgant  prophète  nous  raconte  cela  meftnes  de  luy, 
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quancî  il  Jit:Pour(juoy  ont  les  gens  frcmy,&  les  peuples  ont  pcn 
fc  chofcs  vaines?  Les  rois  de  la  terre  ont  arsiil:o,&  les  princes  font 
coniienuz  cnfcmble  contre  le  lcig;ncur,&  contre  fon  Clirifl:.  Et 
tantoft  aorcs  parlant  en  perfonne  cTiceluy  Clirirt.dit-Lefeigneur 
m'a  dit  tues  mon  fi!7,iet'ayauioiird'Kuy  engendré.' Demande 
moy,&ie  tedonneray  les  Gcntilz  pour  tonheritaige,  3c  toute 
la  terre  fera  ta  polR'fsion.  Et  n'clloyent  pas  par  les  luifz  tant  feu  - 
lemcntoin£lz  les  eucrc|ues,mais  enco^es  les  rois.  Et  à  cefte  caufc 
pourtât  que  par  la  voluntéde  Dieu  ilz  eftoyent  appeliez  Chrift; 
combien  que  par  femblance  feulement:  à  fin  que  en  eulx  l'imai- 
gc  du  roy  celeftiel  fuft  gardée.  Mais  encores  entre  les  prophètes, 
nous  en  trouuerons  aucuns  auoir  efté  oindlzdel' ville  du  cnrefme 
facrc,&par  ce  moié  auoir  efté  minières  des  parolles  de  Dieu,& 
congneules  chofes  aduenir  .  Par  lefquelles  figures  il  appert  que 
lefilzde  Dieu,le  verbe,  &  la  fapience  du  père, pourtant  qu'il  effc 
le  vray  Roy  éternel  ,  vray  euefque  des  biens  futurs ,  &  le  vray 
prophète  qui  infpire  &remplift  les  prophéties,  cil  vrayement 
appelle  Chrift,duquelnom  la  figure  &l'imaige  auoit  efté  préfi- 
gurée par  ceulx  que  i'viy  cydelFus  nommez  .  Et  pourtant  que 
ceulxla,ainli  queauons  dit,ne  eftoyent  appeliez  Clirift,  fînon  à 
brieftemps&:  durant  leur  vie  tant  feulementtpourconferuer  la 
figure  «Se  l'imaige  du  vray  Chrift  eftoyent  oindtz  tant  feulement 
de  l'huille  que  nous  vfons-.combien  qu'il  fuft  côfacré  par  certaine 
compolition  miftique.Mais  le  vray  Chrift  qui  eft  defcendudes 
cieulx ,  &  pour  lequel  toutes  les  chofes  précédentes  auoyent  efté 
fai6les,n'apasprinsfon  vnâiion  des  liqueurs  acquifesparrichcf- 
feshumaines,ains  parvn  moyen  nouueau  &fingulieraeftcpar 
l'efpritdc  fon  père  oin6l&  arroufé.Et  par  ainfî  fai£l  Chrift,ainlî 
que  long  temps  au  parauant  Efaie  le  prophète  l'auoit  predi£l: 
parlant  en  fa  perfonne,quand  il  dit:  L'efprit  de  Dieuefl  delTus 
moy.-parquoy  ma  oinftitS:  nVa  enuoyé  pour  euangelizer  auxpo- 
UreSjprefcher  aux  prifonniers  leur  deliurance,&  auxaueugles  la 
veue.  Etnonpas  Efiie  tant  feulement  l'a  prophetifé,mais  enco- 
res Dauidinfpirè  de  Dieu,tefmoigne  d'iceluy  Chrift,en  parlant 
à  luy,quand  il  dit.Ton  fîege,mon  Dieu, eft  éternel: la  verge  de 
ton  regne,eft  verge  dedile6lion.Tuasaimé  luftice,&hay  mau- 
uaiftié,pour  raifon  dequoy,Dieuqui  eft  ton  Dieu,t'a  oin6l  de 
l'uille  de  ioye  deuant  tous  tes  confors.  Efquelles  parolles  en  pre- 
mier lieu  il  eft  declairéeuidemmenteftre  Dieu.  Secondement 
par  la  verge  d'équité,  eft  lignifié  le  feptre  de  fon  règne  &  aprcs 


le  premier  hure 

pour  monftrer  commet  il  a  eftc  faiâ;  Clirift,  il  adiouftc  que  luy 
cftant  Dieu,aeftéoin6l  de  Dieu^non  pas  d'ville  de  ioye;&non 
pas  comme  Ces  conforSjC'eflà  fçauoir  ceulxqui  au  parauanta- 
uoyenteftéoin6lz:maispar  deuant  tous  eulx.  Or  c^uand  l'efcri- 
ture  parle  de  l'uillede  ioye:iirentenddufain£lefprit:maisenco- 
resDauid  envn  autre  lieu  parlant  par  diuine  infpiration  ,  fai(fï 
mention  de  fonpontificat,quand  il  dit,parlant  à  luy  en  perfonnc 
de  Dieu  le  père:  le  t'ay  engendré  au  ventre  auant  lucirer.  Dieu 
a  iuré  &  ne  fe  repentira  point,que  tu  es  le  facerdot  &  eueftiue  eter 
nel  félon  l'ordre  de  M  elchifedech.  Lequel  Mdchifedech  fi  com 
me  lafainde  efcriture  nous  tefmoigne/utprebftre  &  euefque  de 
Dieu  le  fouuerain.Et  pourtat  que  noftre  fauueur  n'a  pas  efté  oî6l 
dVille  comun,ne  faiâ:  euefque  par  fuccefsion  &  par  lignée  com 
me  eftoyent  ceulx  des  luifz  :  le  prophète  dit  qu'il  fera  euefque 
felo  l'ordre  de  Melchifedech  lequel  ne  fut  pas  oindl  d'ville, mais 
par  la  vertu  du  faindl  Efprit.  Et  par  ainfi ,  combien  que  entre  les 
luifz ,plulieurs  ayentcfté  oinftzau  parauant  d'ville  confacree  à 
ce  miftere;&  par  ce  moyen  conftituez  rois,euefques,ou  proplie- 
tes,nul  toutesfois  d'eulx  n'a  peu  bailler  à  fes  gens  ne  à  fes  leda^ 
teurs  &  difciplcs  ce  nom,ne  les  appeller  Chrelliens ,  iînon  ceftuy 
feul  qui  eft  le  vray  Clirift  oin£t,non  pas  d'ville  liumaine,mais  de 
l'efprit  paternel.  Lequel  fes  fuyuans  &  tous  ceulx  qui  parle  mon 
de  vniuerfel  ont  creu  en  luy,de  fon  vray  nom  de  Cnriil:,les  a  faiâ: 
à  perpétuité  nommer  Chrefliens.Et  fi  tu  veulx  fçauoir  donticc 
luy  Chrift  eft  defcendu  &  confîderer  fon  père  qui  eft  auâeur 
de  toutes  chofcs ,  efcoute  ce  que  les  Oracles  diuins  en  ont  pro  - 
nonce  par  la' bouche  de  Dauid  le  magnifique  prophete,parlant 
en  pcrfonne  de  Dieu  le  père  eternel,ainli  que  auos  cy  deftus  faiâ 
mention,quand  ildiflet'ay  engendré  au  ventre  auant  Lucifer. 
Et  iaçoitque  à  celuy  qui  eft  incorporel  ne  fepui  fie  attribuer  ven 
tre,toutesfois  en  fens  tropologique  &miftique,c'eft  à  demonftrer 
qu'il  n'a  pas  engendré  ne  produiâ  fon  filz  d'autre  fubftance,quc 
de  la  fienne  propre:  &  fi  on  le  pouoit  dire,  de  fes  entrailies,pour 
monftrer  que  c'eft  vne  mefme  fubftance,celuy  qui  engendre,  & 
celuy  qui  eft  engendré.Et  â  fin  que  on  ne  peuft  dire  qu'il  eft  filz 
par  adoption  feulement,ayant  d'ailleurs  la  fubftancCjil  eft  expri- 
mé autant  que  lareuerence  de  l'incorporalité  peult  porter ,  qu'il 
eft  engendré  au  ventre;c'eft  à  dire: qu'il  a  prins  fa  naturelle  elfen 
ce  au  dedans  de  celle  du  père.  Et  ce  qu'il  dit:auant  Lucifer,eft  au- 
tant à  dire  comme  auant  toutes  créatures.  Et  pour  congnoiftrc 
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Udiffcrcncccntrelcs  autres  qui  parauant  ont  cftc  appeliez  Chri 
ftes,&:Ic  vray  Chrifl::  ilyavnfigne  manifcfte  :  C'cftcjue  les  au- 
tres n'ont  efté  congneuz  à  autres  gens  qu'aux  fiens.  M  ais  le  nom 
&  lapuiiïance  de  ceftuycy  ,  ont  efté  repandaz  par  tout  le  mon- 
de :  non  pas  par  la  cognoiOance  de  ce  nom  tant  reulement,mais 
par  culte  diuin,&  par  reuerence  de  religion. Car  en  toute  la  ter- 
re, Chrift  cft  honnorc  &  adoré  comme  le  verbe  &  la  fapience  du 
pere,&  comme  Dieu&  Seigneur:  ainlî  que  la  prophétie  diuinc 
a  prononcé  de  luyjdifantiQiTenfon  nom  tout  genoil  doibt  con- 
feflcr  que  noftre  Seigneur  lefus  eft  en  la  gloire  du  père.  Si  n'eft 
pas  paruenû  &  imprimé  en  l'entendement  des  hommes  fidèles 
Ion  règne  &  fapuiilànce  feulement,  mais  encores  Ton  amour, 
tellement  quilz  ne  craignent  point  de  mettre  leur  vie  pour  fon 
nom,ne  prefenter  leurs  tcftes  à  trencheraux  perfecuteursrpour 
maintenir  &  deflfèndre  la  foy  &  la  reuerence  de  ce  faindl  nom. 
Ces  chofes  ont  efté  neceflairement  premifes  auant  que  paruenir 
â  la  narration  qu'auons  entreprins  de  faire,pour  monflrer  le  nom 
de  lefuchrift  noftre  fauueur  n'eftre  point  trouué  de  nouucau  ne 
impofé  à  fanatiuité  charnelle  premièrement:  ains  qu'il  a  eu  naif- 
lânce  de  Dieu  fon  père  :  mais  pourtant  qu'il  femble  que  ce  nom 
de  Chrefliens  a  efté  nouuellementimpofe  auxliommes,  &  h 
manière  &  façon  de  l'adorer ,& vénérer  inftitueefrefchement:  iç 
veulx  bien  monftrer  quelle  antiquité  cotient  cefte  nouuelleté.  Et 
pource  faire,ie  prefuppofe  que  le  peuple  &  la  natio  desHebrieux 
eft  la  plus  ancienne  de  toutes  les  autres:&  croy  que  nul  ne  met  ce 
la  en  doubte,ne  aufsi  que  entre  eulx  n'ay t  efté  vne  fecrete  obfer- 
uace  &  cerimonie  de  religion  qui  leur  auoit  efté  donee  par  les  li 
ures  diuins .  Lcfquelzfont  aufsi  mention  d'aucuns  hommes  qui 
font  louez  d'auoir  efté  iuftes  & pitoyables,dot  lesvns  ont  efté  de- 
uant  le  déluge,  &  les  autres  après .  Entre  lefquelz  font  nommez, 
Noe,  fes  enf  aps  &  leur  génération, iufques  à  Abraham; lequel  cer 
taincment  a  efté  père  &  le  chef  du  peuple  Hebraique.  Parquoy, 
fi  quelcun  veult  dire  que  tous  ceulx  qui  ont  efté  en  degré  mon- 
tant^depuis  Abraham ,  iufques  à  Adam  ,  ont  efté  Chrcftiens  ,  lî 
non  par  nom,  à  tout  le  moins  par  eft'eft.ie  croy  qu'il  n'erre  point: 
pourtatque  le  nom  de  Chrcftien,{ignifie  &  reprefente  touthom 
me  qui  croit  en  Chrift,tenanr  &  gardant  par  fa  doftrine  foy,  iu  - 
{Hce,&  pitiè,&  faifant  toute  chofe  appartenant  à  vertu .  Si  donc 
ne  font  les  chofes  que  le  vocable  de  Chreftien  emporte ,  &  celuy 
^uilesfai(^,  eft  dit  vray  fedlatcur  de  religion  ,  certes  ces  fain- 
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êtes  gens  (lonti*ay  parlé ,  eftoyent  cela  mefmes  que  font  ccuîx 
qui  à  prefent  fe  nomment  Chreftiens.  Car  ilz  n'eftoyent  point 
corporellementcirconcis,&ji'obrcruoyent point  le  fabbat  com 
me  nous,  &  pareillement  ne  fegardoyent  d'aucunes  viandes  par 
religion  .  Laquelle  touchant  cela  fut  depuis  baiUee  par  Moife 
plus  en  figure  &  fens  miftiquejqu'à  la  lettre.  Si  donc  ces  bons  pè- 
res, dont  nous  auons  parlé,  ont  efté  tenuz  &  reputez  religieux, 
fans  obferuer  aucunes  des  cerimonies  furdiftes,&  enfuyuir  la  foy 
d'iceluy  Chrifl:  que  nous  tenons  maintenant,lequel  fouuent  leur 
efl  apparu,&  leur  a  enfeigné  plufîeurs  chofes  appartenans  à  la  foy 
&  à  la  charité,ainfî  que  defliis  auons  prouué  :  comme  pouons 
nous  faire  doubtc  qu'en  eulxn'ayent  eu  commencement,  &dc 
eulx  ne  foit  defcendue  cefte  nation  Chreftienne,  veu  qu'ilz  a- 
uoyent  &  fuyuoyent  vn  mefme  dieu  &  vn  mefrne  créateur ,  & 
periiftoyent  en  l'obferuance  de  la  meline  religion  que  nous?  Vé- 
ritablement cefle  religion  tant  &  fi  exprefTement  a  eftépremon- 
ftree&preformeepareulxquedu  nom  mefînes  dont  il  femblc 
qu'il  y  aye  feulement  difFeréce,ilz  n'en  eftoyentpoint  difFerens, 
Car  ilz  eftoyent  nommez  par  la  faindle  efcripture,non  pas  Chre 
{liens  tant  feulement,  mais  Chriftz  quand  il  a  diâ:  au  Pfeaulmc 
en  la  perfonne  de  Dieu  parlant  aux  Gentilz:  Ne  touchez  point  à 
mesChriftz,  &n'vfez  enuers  mes  prophètes  d'aucune  maHgnité. 
Lefquelles  parolles  eftans  référées  à  Abraham  ou  aux  autres  qui 
en  ce  temps  la  efloyent  dédiez  au  feruice  &  cuit  diuin .  Il  eft  tout 
cuident,&:  plus  cler  que  le  foleil,qu'en  iceulx  &  auant  eulx  fut  le 
peuple  Chreftien  qui  gardoit  &  obferuoit  toute  religion  de  iufli  - 
ce  &  de  charité.  Lequel  par  Taduenement  de  laprefence  charnel 
le  de  lefuchriftaeflè  communiqué  à  toutes  gens  &  àtoutes  na- 
tions: à  fin  que  le  trefor  de  fapience  &  de  charité,qui  eftoit  ficom 
me  vn  petit  cabinet  gardé  entre  petit  nombre  de  gens,enrichifl 
tout  le  mode  par  inhifion  &  communication  de  foy  &  religion. 
Et  que  ce  qu'au  parauant  fe  bailloit  par  texte ,  foit  maintenant 
baillé  en  vn  coup foudainement,& abandonné  à  toutes  gens& 
à  toutes  nations.  Laquelle  chofe  vn  prophète  preuoyant  en  efprit 
en  grande  admiration,&  comme  tout  eftonné  dit  telles  parolles: 
Qui  eft  celuy  qui  ouit  iamais  telles  chofes, &  qui^  aye  ainli  parlé  ? 
Si  la  terre  a  enfanté  en  vn  iour,  &  fi  vne  nation  a  efté  engendrée 
à  vn  coup.  Et  encores  en  vn  autre  lieu  parlant  de  ceulx  mefînes 
qui  deuoyent  eftre  enfantez  enfemble,il  dit:  Celuy  qui  me  ferui- 
ra  fera  nommé  dVn  nom  nouueau  qui  fera  benift  fur  la  terre.  Or 
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qui  cft  ccluy  qui  a  cftc  donné  aux  Gcntilz  lînon  le  nom  de  Chrc- 
ftiens?  Et  lî  efl  dit  nouueau:non  pas  qu'il  foit  nouucllcmcnt  trou 
uc  mais  pourtant  qu'il  auoitcftc  aucun  téps  efpcrdu,  &  que  cela 
mc(mesdeuft:  aduenir.Et  que  celle  benedidio  de  nom  &  de  foy 
deuil: cftre  donnée  aux  Gentih&  Payens,n*apasefî:c  obmis  aux 
faindcs  efcriptures.Carileft  ditd'Abrahâ  auantqui'lfuft  circon 
cis, qu'il  auoit  crcu  à  Dieu:&  cela  luy  auoit  cfté  réputé  à  iuftice, 
&  luv  appelle  amy  de  Dieu.  Or,commct  nous  auons  diâ:  delliis, 
il  auoit  creuâ  celuy  qui  fouuent  luy  auoit  apparu  qui  l'auoitin- 
ftruidl  des  chofes  appartenus  à  charité  &.i  religion x'eft  à  fçauoir, 
à  Chrift  qui  eft  audeur  de  toutes  les  chofes  qui  font  faiâ:es,&  qui 
fc  feront,c6me  nous  auons  prouué  deiïus.  Et  après  Pcnlùit  lare- 
Iponfeque  Dieu  luy  fai(^:  difant,que  toutes  les  nations  de  la  ter- 
re feront  beniftes  en  toy.  Et  en  autre  lieu:  le  te  feray  chief  d'vnc 
grand  acnt,&  en  toy  feront  beniftes  toutes  les  gens  de  la  terre.  E  f 
quelles^parolles  eft  euidemment  declairc  que  celle  religion,^:  cel 
le  crrace  de  foy  qui  eftoitlorsen  Abraha:  &  en  ce  petit  nôbre  de 
gens  qui  eft  oient  grans  en  foy  &  en  chanté,  a  efté  depuis  donnée 
&  oftroiee  à  tiltre  de  benedi£lion  par  la  bonté  diuine  a  toutes  8;és 
&  à  toutes  nations.  Car  il  eft  tout  certain,quc  ficomme  Abraham 
qui  cr  eut  en  celuy  qui  luy  eftoitapparu,futiuftifié:&  exécuta  fes 
comandemés  par  foy  &  par  operation,en  reiettat  &  delaillànt  les 
fuperftitions  paternelles.  Et  à  cefte  caufe  luy  fut  dit,q  toutes  gens 
&  toutes  natios  feroyent  beniftes  en  luy.  Tout  ainfî  les  Chi-eftiês 
f 'efforcent  par  foy  &  par  bones  œuures  d'enfuyure  celuy  que  A  - 
brahamfuyuit,  en  delaiftànt  les  fuperftitions  de  leurs  anceftres, 
à  fin  d'eftre  iuftifiez  par  femblable foy  que  fut  Abraham .  Quel 
le'difficulté  ya  il  donc ,  que  Ion  ne  puilfe  dire  que  ceftoit  vne 
mefmeobferuance  de  religion,  en  ceulxquiont  eu  vne  mefme 
forme,vnefoy  &  opérations.  Patquoyie  concluzque  lareHgioa 
des  Chreftiens  n' eft  point  nouuelle  ne  eftranae,ne  frefchement 
trouueermais  f 'il  eft  loilîble  de  dire  franchement  vérité,  c'eft  la 
première  de  toutes,Iaquelle  commença  des  la  création  du  mon- 
de &  des  la  nailTànce  des  hommes, &  print  fa  forme  &  fon  efpe- 
ce  des  ce  temps  la  de  Chrift  mefme,  qui  en  eft  le  vray  doâ:eur  Se 
fondateur. Et  à  tant  de  cecy  auons  aiïez  parlé.  Mais  pourtât  que 
nous  auonspremiscequieftoitle  préalable  en  noftre  narration 
hiftorique  il  conuient  or  mais  oue  nous  commençons  noftre  di- 
fte  narration  &  l'entrée  de  noftre  chemin  par  la  prefence  cor- 
porelle de  noftre  fauueur  lefuchrift^en  Tappellant  en  noftre  aide 
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commelevray  verbe  de  Dieu  le  père  omnipotent.  Duquel  nom 
défendons  la  caufe,à  fin  <^u'il  foit  autheur  de  noftre  narration. 

Du  temps  de  la  natiutk  de  lefus  Chrifi félon  thumamtê. 
Chapitre    x, 

"N  Tannée  quaratedeuxiefme  de  l'empire  Cc- 
far  Augufi:e,&  la  vingthuitiefme  après  la  mort 
de  Anthoine  &  de  Ckopatra  :  efquelz finale 
royaume  des  Ptolomee-i  en  Egypte,  nafquit 
en  la  cité  de  Bcthleen  noftre  fauueur  1  efiis 
Chrift  eftant  en  Syrie  prefident  Cyrinus .  Et 
Ifaifant  la  première  defcription  du  cens;  félon 
l'ordre  des  prophéties  que  de  luy  auoient  parlé .  Et  que  celle  de- 
fcription fe  feit  du  temps  dudidt  Cyrinus,  tefmoigne  pareillemét 
lofephusrhiftorienilluftre  des  luifz:Iequel  narre  aufsi  commet 
en  celuy  mefme  temps  fe  leua  Therefie  des  Galileens,de  laquelle 
faindl  Luc  Teuangelifte  faiâ:  mention  aux  A6les  des  Apoftrcs. 

De  îudds  de  Calilee:  O"  ^^  Therdd, 
Chapitre     3,   ' 

A  Près  ceftuy  cy,  dit  il,  fe  leua  ludas  de  Galilee,du  temps  de 
la  defcription  du  cens:&  tira  grad  peuple  après  foy  :mais  il 
fut  pareillemét  occis,&  ceulx  qui  croyoyét  en  luy  furet  difpcrfex. 
Et  de  ceulx  cy  mcfmes  Iofephus,duquel  nous  auons  parlé  au  dix- 
huidliefine  liure  de  fes  Antiquite2,en  fai£l  mention  par  telles  pa- 
roUes:  Cyrinus,vn  de  ceulx  du  Sénat  de  Rome,qui  eftoit  monté 
par  degrés  iufques  à  la  dignité  du  Confulat  :  èc  eftoit  au  furplus 
nome  honorable,  f'en  vint  à  petite  compaignie  en  Syrie,enuoyé 
de  Cefar,pour  faire  droift  aux  gens,  &  aufsi  pour  eftre  cenfeur  du 
patrimoine:  £t  tantoft  après  dit:  Mais  ludas  Gaulanite  qui  eftoit 
de  la  cité  de  Gamala  »  ayant  auec  luy  vn  Pharifee  nommé  Sadu- 
chuSjfe  parforceoit  grandement  d'efmouuoir&  mutiner  le  peu- 
ple difant  que  celle  defcription  du  ces,  n'eftoit  autre  cliofe  que  de 
îeurimpofer  vne  euidente  feruitude  lesenhortant  de  ne  perdre 
leur  liberté.  Et  pareillement  en  la  féconde  hiftoire  de  la  guerre 
ludaique,lofephus  mefme  en  faiâ:  mention  en  tel  langaige:  En 
ce  temps,dit  il ,  vn  homme  de  GaUlee  nômé  ludas  aftembloit  le 
peuple  pour  le  mettre  en  dilïèmion,leurperfuadantquec'eftoit 
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trcfmauuaife  chofe  f'ilz  f'accordoycnt  de  payer  le  tribut  aux  Ro 
mains,&  de  prendre  fcigneur  mortelaprcs  Dieu.  Ainfi parle  lo- 
fephus. 

De  Heroiîcs comment d'cfrangier  ilvint ^  cflre  P^y, 

Chapitre    lili. 

I — I  N  ce  mefinc  temps  Hcrodes  obtint  le  roy- 

^j  ra  aume  de  1  udec ,  &  fut  le  premier  d  eftrange  na 

'"'  tion  qui  régna.  Si  fut  lors  en  luy  accomplie  la 

prophétie  que  Moife  auoit  prédit  lôg  temps 

auant,difant:Qu^il  ne  fauldroit  prince  de  la lî 

gnee  de  ludas,  ne  duc  de  fes  defcendans ,  iuf- 

ques  à  ce  que  vint  celuy  à  qui  eftoit  deftinc  le 

royaume,duqucliceluy  Moife  prononce  qu'il  fera  rexpcclation 
&  attente  des  Gcntilz.Et  futcefte  prophétie  imparfaite,  &  en 
fufpens,  tant  que  le  peuple  des  luifz,  fut  gouuerné  par  princes  de 
leur  nation,  qui  durèrent  depuis  iceluy  Moife,  iufques  â  l'empi- 
re d'Augufte.  Auquel  temps  Herodcs  qui  eftoit  eftrangier, com- 
me di£l  eftjobtint  des  Romains  la  principaulté  de  ludee;  lequel 
Herodes,ainfîque  Iofephusrecite,eftoit  delà  nation  ,  des  Idu- 
mees  du  cofté  de  (on  pere:&  de  par  fa  mère  ,  des  Arabes  :  mais 
Affricain,lequel  pareillement  fut  diligent  hiftoriographe,dit  d'i  - 
celuy  Herodes  en  cefte  maniere-.Ceulx  qui  ontplus diligemment 
ccrché  fa  naiiïànce  difent  que  Herodes  Afcalonite  fut  fîizd'vn 
nomme  Antipater;  lequel  A ntipater  eftoit  filzdVn  autre  Hero- 
des ,  qui  fut  garde  du  temple  d' Apollo .  Et  fut  iceluy  A  ntipater 
prins  des  larrons  du  pais  de  Idumee,eftâtieune  enfant.&  demou 
ra  auecques  lefdidz  larrons  long  temps  ;  pour  tant  que  fon  perc 
par  pourete  ne  le  peut  racheter.  Mais  depuis  iceluy  Antipater  ,qui 
auoit  aprins  les  meurs  &  la  vie  des  larrons, deuint  familier  d  vn  e  - 
uefque  des  luifz, nommé  Hircanus,  dont defcendit  ceftuy  Hero- 
des,qui  fut  du  temps  de  noftre  Sauueur.  Ainft  dit  AfFricain. 

Comment  du  temps  de  Herodes, fut  entrerompu  Ufuccefion 
des  rois  de  hidee  félon  la  prophétie  de  DameU 
Chapitre    v. 
Stant  adoncques  le  royaume  des  luifz  paruenu  en 
homme  eftrangier,debuoit  fànsfaulte  venir  celuy 
qui  eftoit  l'expedlation  &  l'attente  des  gentilz  pro- 
noncé par  la  bouche  des  prophètes  eftant  failly  aux 
Juifzraqthorité&  U  feigneurie  de  leurs  priaces  & 
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de  leufs  rois  depuis  la  naiflance  de  Moifetcar  au  parauant  qu'ilz 
fufïènt  menez  en  captiuité  en  Babilone^auoit  régné  première- 
ment fur  eulx  Saul,&  depuis  Dauid  :  deuant  lefquelz  le  peuple 
eftoit  gouuerné  parducz  depuis  la  mort  de  Moife,  &  de  fefuj 
fonfucce fleur.  Et  après  qu'ilz  furent  retournez  de  captiui té,  fu- 
rent gquuernez  en  bone  police  par  les  euefques  qui  auoyent  tou 
te  l'authoritc  iufques  à  ce  que  Pompee,le  grand  officier  &  capi- 
taine des  Romains,venant  enHierufalé  afsiegeala  ciié,&lapnnt 
par  force  de  fouldars  Romains :&  viola  les  fainftz  lieux,  &  les  fa- 
craires  du  téple,tellemct  qu  ilvoulut  entrer  iufques  dedâs  les  lieux 
fecrez  & inaccefsibles  :  Etfienuoyaprifonnier  à  Rome  Arifto- 
bolus,qui  pariceluy  temps  tenoit  le  royaume  &  le  pontificat  a- 
uec  fes  enfans,&  laifla  le  pontificat  à  Hircanus  fon  frère.  Et  de- 
puis ce  temps  la  redit  tout  le  peuple  des  luifz  tributaire  aux  R  o- 
mains.  Maistantoflapres  icelny  Hircanus  qui  fut  le  dernier  de 
la  nation  des  luifz  auquel  le  pontificat  eftoit  aduenu,  fut  prini 
des  Parthes.Etlorsfut  Herodesle  premier  de  la  nation  eftran- 
ge,comme  dit  eft,  par  ordonnance  du  fenat  de  Rome  du  temps 
que  Augufte  eftoit  cmpereur,declaré  roy  des  luifz  :  foubz  le  rè- 
gne duquel  nafquitnoftre  Sauueur,  dont  fen  enfuyuit  la  voca- 
tion des  gentilz  qui  l'attendoyent  félon  que  les  prophètes  auoyet 
prédit.  Depuis  lequel  temps  eftant  entrerompu  l'ordre  de  la  fuc- 
ccfsion  des  ducz  &  des  princes  qui  eftoyent  defcéduz  de  la  lignée 
de  ludas,  fut  pareillement  confondu  Tordre  facerdotal  des  euef- 
ques qui  auoit  continué  inuiolablement  depuis  le  temps  de  leurs 
anceftres  &:progeniteurs:lefquelleschofes  nous  tefmoigne  lofc- 
phus  qui  €ft  tefmoing  trefluffifantxar  il  dit  que  depuis  que  Hc- 
rodes  eut  le  royaume  de  ludeeparles  Romains:ilnemettoitpl* 
les  euefques  {do  l'ordre  de  leur  lignee:maisbailloit  lepotificat  à 
toutes  gens  de  petite  côdition:&  le  femblable  feit,  Arcliilaus  fon 
fuccelfeur,  comme  il  recite.  Apres  lequel  les  Romains  prindrent 
à  eulx  la  feigneurie  des  luifz.  Ht  dit  encores  lofephus,  que  iceluy 
Herodes  tint  les  veftemensfacrezdel'euefquejfermez  &  encloz 
foubz  fon  feel;  &  ne  permit  iamais  qu'il  en  euft  rvfàge:&  le  fem  - 
blable  feit  Archilaus  fon  {iiccefTeur.  Et  après  les  Romains  enfuy- 
uirent  cefte  couftume.  Toutes  ces  chofes  auons  dides  pour  prou 
ucr  la  vérité  de  la  prophétie  ,  qui  fut  accorçlpHe  à  l'aduenement 
de  noftre  fauueur  :  mais  encores  au  liure  de  Daniel  le  prophète, 
eft  declairé  le  nombre  des  fepmaines  qui  deuoyét  palTer  iufques 
à  l'aduenement  de  lefus  Chrift,duquel  auons  parlé  en  autre  Heu. 


de  Noifloire  ^cclefiafliquc,  II 

Apres  h  confommation  defqucllcs  fëpmaines,clcuoit  cftre  aboly 
le  chrefme  que  les  luifz  gamoyent  comme  vn  grand  facrcmenr, 
félon  que  ledit  prophète  defîgne  laquelle  fe  preune  trefmanife- 
llement  eftre  aduenue  du  temps  que  noftre  fauueur  lefus  Chrift 
vint  au  monde.  Lefquelles  chofes  necelTairement  auons  relatées 
pour  monllrer  la  vérité  du  temps. 

De  la  dtuerftc  dçs  gcner/ttiom  de  nofire  fcigneur ,  qui 

ont  e[lé  efcritcspar  fdïnSl  Matthicu^c^  par  fawCi 

Luc  C^  ce  que  t^ffricain  en  dit. 


Chapitre 


VI. 


Aïs  pourtant  quefainâ:  Matthieu  &: faind 
Luc  nous  ont  diuerfement  baillé  la  généra- 
tion de  noftre  fauueur  &  femble  à  pluiieurs 
qu  ilz  ayent  efté  en  ce  contrains:  tellem et  que 
aucuns  fidèles  par  ignorace  fe  font  parforcez 
chacun  félon  fon  opinion  de  cotrouuer  plu- 
fieurs  chofes,nous  reciterons  l'hiftoire  qui  eft 
venue  iufques  à  noftre  cognoilTance  touchant  cefte  matière.  Et 
premieremétjAffricain  (duquel  deflusauons  faid  mention)ef- 
criuant  à  vn  nommé  Ariftides,de  laconfonance  des  Euangiles: 
&des  Généalogies  qui  ont  eftè  efcrites  par  faind  Matthieu  & 
par  fainâ:  Luc,diuerfement,reprend  tresbien  les  opinions  des  au- 
tres que  difoyent  contre  la  vérité.  Et  après  met  lavrayehiftoire 
ainliquil  l'a  trouuee,difant  en  cefte  manière:  Les  luifz  nombrec 
le  nom  de  leurs  générations  aucunesfois  félon  l'ordre  de  la  natu 
reiautresfois  félon  l'ordre  de  laloy.  Etfontles  fuccefsions  félon 
Tordre  de  nature, celles  qui  defcendent  véritablement  parnaiiïàn 
ce  &  générations  mais  le^  générations  félon  la  loy,font  quand  ce 
luy  qui  eft  engendré  d'vn  autre,  vient  foubz  nom  de  filz  au  lieu 
de  celuy  qui  eft  decedé  fans  enfds.car  ceulx  qui  encores  n'auoy  et 
certaine  efperance  de  la  rçfurre6lion,enfuyuoyent  par  ce  moyen 
aucunemét  l'imaige  &  la  figure  delà  refurre6lion,enpouruoyât 
que  le  nom  de  la  lignée  ne  fuft  point  aboly  par  faulte  prouenant 
de  fterilité.  Et  pourtant  qu'ilz  gardoyent  tous  deux  ces  ordonan« 
ces  de  générations  ,  tant  celuy  qui  vcnoit  par  de fcendance  natu- 
relle ,comme  celuy  qui  venoit  par  ordonance  de  la  loy ,  ces  deux 
ordres  ont  eftè  gardez  par  lefdidzcuangeliftesrcarl'vna  nom- 
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mé,le  père  naturel  qui  auoit  engendré:&  l'autre  celuy  qui  eftoir 
réputé  père,  parfidion  de  la  loy.Etparainlîl'vn  &  l'autre  dese- 
uangeliftes  dit  vérité. car  l'vn  parle  félon  la  nature:&  l'autre  félon 
la  loy .  Et  par  ce  moyen  la  généalogie  qui  eft  defcendue  de  Salo 
mon:&  celle  qui  eft  defcendue  de  Nathan, furent  r eue uesenfem 
ble  par  les  fubftitutions  légales  qui  fe  faifoyét  à  ceulx  qui  fe  mou 
royent  fans  enfans  .  Et  pareillement  par  fécondes  nopces.paric 
moyen  defquelles  fembloit  que  vn  mefmes  fuft  defcendu  de  deux 
pères.  Et  par  ainfi  Ion  trouue  que  Tvne  &  l'autre  narration  des  gc 
rerations  eft  deduide  par  vraye  lignée  iufques  à  lofephrcombien 
que  par  diuers  ordres,  mais  affez  clers .  Et  à  fin  que  la  chofe  foit 
plus  clere,nous  narrerons  icelles  générations  de  Dauid  par  Salo- 
mon, félon  la  narration  de  fain£l  Matthieu.  Le  troifieûne  près  de 
la  fin  eft  Nathan:  quiditauoir  engendré  lacob  père  de  lofeph. 
Mais  fainft  Luc  en  narrant  la  defcendéce  de  Dauid  par  Nathan, 
faiâ:  le  troifiefme  aufsi  près  de  la  fin  Melchy.  Car  il  dit  que  lo  - 
fephfutfilzde  Hely,&  Helyfilzde  Melchyrdotilnousconuiet 
monftrerque  Iofeph,lequelfelon(àin£lMatthieu,futfilzde  la- 
cob félon  la  defcendence  de  Salomon.Et  félon  fainft  Luc,quira 
conte  la  defcendence  de  Nathan,fut  filz  d' Helyx'eft  vne  mefmc 
perfonne:&  que  Hely&  îacob  eftoyent  deux  frères:  dot  l'vn  fut 
filz  de  Nathan:l 'autre  de  Melchy,  venans  de  diuerfes  lignées  8c 
defcendcces.Lefquelztous  deux  furent  grans  père  de  Iofeph,& 
fut  la  chofe  en  cefte  manière:  Natha  &  Melchy  en  diuers  téps,  de 
vne  mefme femme,qui  fe  noma  Efcha,eurét  chacû  vn  filz:lequel 
Nathan,qui  eftoit  defcedu  de  Salomon,efpoufa  premieremét  icel 
le  femme.  Et  après  qu'il  eut  eu  lacob  d'elle,il  mourut: &  demeu- 
ra Efcha  vefue.  Laquelle  pourtât  qu'il  n'eftoit  point  par  la  loy  pro- 
hibé aux  vefues  de  ne  fe  remarier:  efpoufa  en  fecôdes  nopcesMel 
chy,qui  eftoit  defcédu  de  Nathâ.Et  par  ainfi  d'vne  mefme  lignée 
que  Nathan  c  eft  â  fçauoir  de  Dauid,mais  non  pas  d'vne  defcen 
dence.  Car  l'vn  eftoit  defcendu  de  Salomon ,  l'autre  de  Nathan, 
ôc  d'icelle  femme  il  eut  vn  filz  nommé  Hely.  Dont  il  aduint  que 
Hely  &  I  acob  furent  frères  de  par  mère  engendrez  de  diuers  pè- 
res.Dont  rvn,à  fçauoir  Hely,mourut  fans  enfans:&  par  commâ- 
dement  de  la  loy  lacob  fon  frère  efpoufa  fa  femme,de  laquelle  il 
eut  lofeph.  Et  par  ainfi  lofeph  par  nature  &  génération  ,  fut  filz 
de  lacob:maisparlâfi6tion  dclaloy,il  eftdit,filzde  Hely;pour- 
tantque  lacob  fut  contrainâ;  par  icelIeloy,defufciter  lafemece 
de  fon  frère  en  clpoufant  fa  femme.  E  t  par  ce  moyen  ce  vérifie  la 
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narration  cuan2;cliquc  de  l'ordre  de  la  gcneration  de  lofcplijtant 
dcfaiiKfl  Matthieu  qui  dir,c]u'il  fut filz  de  iacob.  Car  il  fut  vray 
par  naturelle  génération  qucaufside  faindt  Lucqui  dit  qu'il  fut 
fîh  de  Hely .  Car  là  fe  vérifie  félon  la  fuccefsion  légale,  comme 
dit  eftA'^u^fi  comme  adoption.  A  cefte  caufe  iceluy  faindl  Luc, 
qui  à  eu  regard  à  c'cftc  manière  de  fuccefsion,  félon  laloy  n'a  pas 
tenu  l'ordre  ne  la  maniera  du  parler  de  fiinft  Matthieu:  carice- 
luyfâinfl  Matthieu  vient  en  defcendant,  &dit;vn  tel  engendra 
vn  tel.&  parce  monftrc  bien  qu'il  a  regard  à  la  génération  natu- 
relle. L'autre  procède  en  montant  fans  faire  mcntiom  d'engendré 
ment  difanttlofephquieftoit  père  putatif  de  lefus  chrift,vint  de 
Hely:  &  Hely  de  Melchy:  &  fuccefsiuement  toufiours  en  mon- 
tant iufques  d  Adam  félon  la  fuccefsio  légale:  &  iufques  à  Dieu. 
Lefquelleschofesnous  n'auonspasnouuellemét  controuvieesne 
didVes  de  nous  mefmes:  ains  ont  efté  declairees  par  les  proores  pa 
rens  de  lefus  Chrifl:  félon  la  chair,qui  ont  eftè  curieux  d'en  par  • 
1er,  tant  pour  declairer  vne  fi  noble  defdendcnce  :  comme  aufsi 
pour  nous  fignifier  la  vérité  des  chofes  ainfi  qu'elles  fontadue- 
nues.  E  t  fi  ont  encores  adioufté,que  les  larros  du  pays  de  1  dumee 
cftans  par  force  entrez  dedans  la  cité  d'Efcalone,  prindrent  entre 
autres  chofes  dedans  le  temple  de  ApoIlo,le  fife  de  celuy  qui  a- 
uoit  la  garde  d'iceluy  temple,nommé  Antipater,&  l'emmencret 
prifbnnier.Etque  depuis  iceluy  Antipater  vint  en  grande  ami- 
tié auec  Hircanusqui  tenoit  le  pontificat  des  luifz.  Et  pourtant 
qu'il  auoit  aidé  en  plufieurs  chofes  à  la  coduiâie  de  fonprincipat 
&  gouuernemét,apres  qu'il  fut  mortfift  lediâ:  Antipater  par  am 
bition,que  Herodes  fon  filz  fuft  par  les  Romains  fai£lroy  de  lu 
dee.Defquelles  chofes  font  aufsi  métionles  Hiftoiresdes  Grecz, 
mais  entre  les  autres  les  deiïus  nommez  chronicques  dient,quc 
en  celuy  temps,toutesles  généalogies  des  luifz  eftoientmifes  par 
cfcript  en  certains  liures ,  quelongardoit  fongneufcment  aux 
plus  fecretz  lieux  du  temple.  Et  fi  trouuoit  Ion  encores  efdiftz  li 
ures  la  généalogie  d'aucuns  eftrangiersrcomme  de  Achior,qui 
cftoit  adioinâ:  Amonite:  &  de  Ruth,qui  cftoit  Moabite:  &  d'au 
cuns  autres  Egipticns:  pourtant  qu'ilz  auoyent  efté  conioin£lz 
auecques  les  Ifraelites.  Mais  Herodes  ayant  toute  i'authori- 
té,&  confiderant  que  fi  ces  généalogies  demouroyent ,  la  fienne 
en  fcroit  grandement  ofFufquee .  Pour  obumbrer  &  couurir 
fon  ignobilité  ,  feit  tous  lefdiftz  liures  brufler,  penfint  que 
lonlcpourroit  tenir  pour  noble',  fi  Ion  ne  trouuoit  en  aucuxa 
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lîurc  des  Tuifz  ,  comme  il  eftoit  homme  nouueau  8c  eftrangier. 
Toutesfois  il  y  eut  quelque  petit  nombre  desluifz  diligens  & 
curieux  de  conferuer  lefdidles  généalogies, dont  les  vns  auoyent 
partie  defdiftz  liures  copiez  en  leurs  maifons,  les  autres  auoyent 
en  mémoire  la defcendence  de  leurs progcnitures,ceulx qui fça- 
uoyent  eftre  defcenduz  de  plus  noble  lignée.  Entre  Itfquelz  fu- 
rent ceulx  que  i'ay  cy  delTus  nommez  que  Ion  appelloit  en  He- 
brieu,de  fpofyneo,qui  vault  autant  à  dire  en  langaige  François 
&  en  Latin,  comme  feigneuriaulx,pourtant  qu'ilz  eftoyent  pa- 
ïens de  lefufchrift  félon  la  chair  ;&  furent  Nazariens.d'vn  vilage 
nommé  Cocchaba,quien:en  îudee.  Lefquelz  alloyent  partons 
les  Ueux ,  de  ville  en  ville  declairant  Tordre  de  làdifte  genealo- 
gietpartie  félon  qu'ilz  auoyent  en  mémoire. &  partie  félon  qu'ilz 
auoyent  trouué  par  efcrit  aux  mieulxque  pofsibleleur  eftoit. 
Par  lefquelles  chofes  ainfi  que  deflus  inueftiguces  &  trouuces  à 
la  plus  grande  diligence  qu'il  nous  a  eftépofsible,appert  la  con- 
cordance des  euangeliftes:Etceauonsaprinsd'AfFriquain.EftaC 
adoncla  génération  de  lofeph  déduite  à  la  vérité, ainfi  que  def- 
fus,ne  fault  point  douter  de  celle  de  la  vierge  Marie,  qu'elle  ne 
fut  de  la  mefme  race,&  de  la  mefme  lignée  que  lofcph  fon  ma- 
ry  :  pourtant  que  félon  la  loy  de  Moife  n'cftoitloifibîe  àperfon- 
ne  d'efpoufer  autre  femme  que  de  fa  lignée  :  Ains  eftoit  force 
que  les  femmes  fuffent  mariées  àquelcundc  leur  peuple  &  de 
leur  famile  :  mefmes  à  fin  que  par  commixtion  &  confufion  de 
mariages  les  héritages  ne  vinflent  en  doubte,&  fuflent  transfe- 
rez d'vne  tribu  &generation  en  rautre,ce  que  lalpy  defendoit  ex 
preflementi&c'eft allez  quanta  cecy. 

De  U  mort  des  enfdns  de  Bethleerif  c^  de  U 
yenue  des  Magiciens. 


Chapitre 


vir. 


S  T  A  N  T'âdonè  lefufchrift  ne  félon  la  vcrî 
tè  de  la  prophétie  en  Bethleen  du  temps  que 
regnoit  Herodes,aucuns  qui  eftoyentdela  li 
gnee  des  Magiciens  vindrent  des  parties  d'O 
rient  en  Iudee,&alloyent  enquêtant  ou  eftoit 
celuy  roy  des  luifz  qui  nouuellement  eftoit 
ne,  affermant  qu'ilz  auoyent  veu  en  Orient 
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Ton  cftollle,qui  les  auoit  guidez  &  monftré  le  chemin  iLifqucs  là, 
ouicftoit  laiaifon  pourc|Uoy  ik cftoyent venuz  lî diligemment 
dvn  pais  lî  loingtain,pour  adorer  iceluy  roy  nouuellemet  né.Lef 
<juelles  chofes  cftans  venues  à  la  cognoillance  d'Herodes,  fut 
moult  efpouentCjCraignant  perdre  l'eiUt  defon  royaume. Si  fift 
appcller  les  principaulx  do6leurs  de  la  loy,&;  Penquift  d'eulx  en 
quelpaisilentendoyentquc  Chriftle  mefsias  deuil:  naiftre:  lef- 
quelz  luy  relpondirent  cjue  félon  la  prophétie  de  Michee  le  pro- 
phète le  lieu  de  (a  naiflance  eftoit  Bethleen.Lors  commanda  que 
tous  les  ieunes  enfans  qui  eftoy  ent,non  pas  en  bethleen  tant  feu  - 
lemct,mais  en  tout  fon  authorité  de  Taage  de  deux  ans  Se  au  def- 
foubz,qu'eftoit  le  temps  que  les  Magiciens  luy  auoyent  declai- 
rCjfufTent  occisrefperant  qu'entre  ceulx  là  fe  trouueroit  le  Mef- 
fias:maisla  diuine  prouidencepreuint  telle  famalice:carparre- 
uclation  eftant  fa  mère  &  fon  perc  putatif  aduertiz  de  fon  com- 
mandement,! emportèrent  en  Egypte. 

Des  tourmens  que  fou ff rit  en  fon  corps  le  Roy  Hero- 
des^quifitles  innoccns  occire. 

Chapitre       viii. 

E  S  chofes  fufdi£les  (ont  tefmoigneesparles  Hiiii 
£les  euangilesrmaisil  eft  moult  conuenable  dera 
L  conter  le  guerdo  qu'iceluy  roy  Herodes  eut  de  la 

cruauté  qu'il  vfa  enuers  noftre  Seigneur  &  les  In 
noces  defon  aage:pourtant qu'incontinent  après 
fon  cruel  commandement  cxecuté,il  fentit  en  fa  perfonne  tel  tor 
nient,quenon  pas  feulement  luy  prenunçoit  la  mort  corporelle, 
mais  encorcs  luy  dedaroit  les  peines  qui  deuoit  foufFrir  après  fon 
trefpas .  Et  feroit  longue  chofe  qui  voudroit  reciterles  infortu- 
nes &  malheureufetez  qu'il  eut  en  fa  maifon,par  lefquelles  la  gloi 
re  de  fon  regnc,qui  auoit  duré  en  grade  profperité,fut  offufquce, 
comme  la  honte  de  fon  mariage,&  la  mort  de  fes  enfans,que  luy 
mefme  fift  occire.  Et  fe  ie  vouloye  pourfuy  ure  &  defcrire  les  mal 
lieureufetezdefafeur  &de  fes  parens,  il  fembleroit  mieulx  que 
ie  voulfifTe  efcrire  vne  tragedie,qu\nehiftoire.  Lefquelles  tou- 
tesfois,fi  quekun  eft  curieux  d'entendre,  lofephus  les  recite  plus 
amplemenfneantmoins  pourtant  que  pour  le  (àcrilege  qu'il  co- 
mift  contre  le  Redempteur,&  la  cruaulté  qu'il  vfa  enuers  les  in- 
nocent de  fon  aage,  la  vengeance  de  Dieu  le  monftra  fur  luy  iuf- 
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ques  a  la  mort,iI  ne  me  femble  point  hors  de  propos  de  réciter  ce 
que  ï  ofephus  efcript  de  fa  fin  au  dixfeptiefme  liure  de  Tes  antiqui 
tcz.HcrodeSjditiljiournellemeteftoit plus  rrauaillé  de  maladie, 
qui  eftoit  la  peine  du  péché  qu'il  auoit  peu  auant  commis.  Car 
premièrement  il  ejftoit  en  flambé  dVnfeuquile  bruloit  aux  par- 
ties extérieures  du  corps  :  mais  au  dedans  efloit  enclos  encores 
d'vn  plus  grand  feu.  Il  eftoit  au  furplus  continuellement  en  vn 
merueilleux  appétit  de  manger,ne  iamais  ne  fe  pouoit  faouller, 
tant  eftoit  grande  la  chaleur  qu'il  auoit  dedss  le  corps. Et  neant- 
moins  eftoit  vexé  de  douleur  cholique  £reigrande:&  fi  auoit  au 
tour  des  pieds  certaines  humeurs  liquides  &  blâchaftTes,qui  touf^ 
iours  (è  remouuoyent.  Et  d'abundant  aux  parties  inférieures  du 
corps,  d  epui  s  les  m embres  génitaux  en  bas  eftoit  tout  enflé.  Et  i  - 
ceulx  membres  eftoyent  tous  corrompU2,tellement  qu'il  en  for 
toit  puâte  vermine.  Et  oultre  l'efprit  &  l'haleine  luy  eftoyent  cn- 
flet;  merueilleufement ,  &  fi  auoit  vne  roigne  ordc  &  exécrable: 
mais  oultre  toutes  ces  douleurs  fortoit  vne  puanteur  infupporta- 
ble  de  fon  corps,proccdant  de  la  pourriture  de  fes  membres,  ou 
de  la  relpiration  de  fon  haleine.  Et  tellement  eftoit  tormentc  de 
douleurs,q  nulle  force  humaine  eftoit  fuffifante  pour  le  toUerer: 
dot  ceulx  qui  auoyét  fciéce  de  dcuiner,difoyent  que  c'eftoit  pu- 
nition q  Dieu  le  créateur  luy  enuoyoit  pour  fa  cruaulté  &  pour 
fesfai£h:  excccrables.C'eft  ce  que  ditlofephus  au  lieu  defTufdid . 
Mais  encores  au  fécond  liure  de,fon  hiftoire  il  narre  ce  q  Tcnfuit 
parlât  dudi£l  Herodes.  11  eftoit  vexé  d'vn  cofté  d'vne  fiebure  len 
te:de  l'autre  cofté  fentoitpar  tout  le  corps  es  parties  extérieures 
vne  efcharpifon  intollerable:  &  auec  ce  vne  douleur  cholique  qui 
fouuent  le  tourmentoit.Et  oultre  plus,depuis  les  parties  vergon- 
gneufes  en  bas  eftoit  enflé  d'ydropifie ,  &  iceulx  mébres  corrom 
puz  de  pourriture  iettoyent  vermine  à  moult  grand  horreur .  11 
auoit  au  furplus,rhaleine  enflée  &  tortueufe  dont  les  foufpirsfor 
toyentincetemmet  de  ces  membres  interieurs,infeftez,corrom 
pu2,tellement  que  les  deuineurs  difoyent  que  ce  n'eftoyent  pas 
maladies  naturelles: mais  eftoit  vengeance  de  Dieu.  Etiaçoit  ce 
qu'il  fiift  ainfi  vexé  par  tant  de  cruelles  douleurs,  fi  auoit  il  tou- 
tesfois  efperance  deviure  :  &penfoit  au  remède  pour  fe  gua- 
rir  .  Sipaffa  le  fleuue  lourdain  pour  f 'aller  baigner  aux  eaues 
chauldes  qui  eftoyent  en  vn  lieu  nomé  Calhroen,qui  eftoyent 
cftimees  faines  à  boire.  Les  médecins  aufsi  fyrét  d'opinion  de  oin 
dre  tout  fon  corps  dehuiile  chault  pour  le  conforter,  mais  après 
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qu'il  fut  ainfi  fomente  &  mis  à  rcpo'Ç,tou<;  Tes  membres  furent  tel 
Icmcnt  rcfoluz  que  fcs  yculx  mefmes  fortircnt  de  leur  lieu. 

De  U  crudultcque  Herodes  y  fa  du  temps  mcfme  de  fa  mort. 
Chapitre  ix. 
Lfut  de  la  emporté  en  Hicrico,Et  puis  qu'il  co 
gneutpar  les  pleurs  &fourpirs  de  fesgcns  qu'il 
ny  auoit  plus  remède  en  Ton  casril  commanda 
que  a  fcs  fouldars  fulTcnt  départis  à  chacun,cin 
.  ^^^;v^  ~  quante,dragmes.  Et  oultre  ce  à  fes  capitaines  & 
^_]^3|a  fes  amis  donnagrandfommede  deniers.  Et 
après  eftant  plain  de  fureur, mena(lant,par  manière  deparler,)a 
mort,Cadiiira  d'vne  cruaulté  excecrable.Car  de  toutes  les  villes 
&  chafteaulx  de  ludee  il  fift  amener  &  enfermer  des  plus  nobles 
&:principaulx  en  vn  lieu  qui  eftoit  appelle  Hypodromus  :  puis 
fit  appellerfa  feur  Salomc ,  &fon  mary  nommé  Alexa  :  fi  leur 
dit  telles  parolles:  ie  congnois ,  fit  il ,  que  les  iuifz  fe  rcfiouiront 
de  ma  mort,mais  fi  vous  voulez  fjire  ce  que  ie  vous  commande- 
rayiepourray  eftre  enterré  honorablement,  &  auoirgrâd  nom 
bre  de  gens  qui  plorerot:c'eft  que  tous  ces  gens  que  i*ay  icy  fai£l 
amener  qui  font  des  principaulx  &:  plus  nobles  de  tout  le  pais,in- 
continent  que  i'auroye  rendu  l'eipritjVous  faites  occire  par  mes 
fouldars  qui  font  icy  tous  prerz  pour  ce  faire.  Par  ce  moyen  tout 
le  pais  8c  toutes  les  maifons  malgré  eulxploreront  ma  mort  .  Et 
vnpeu  apreSjdit  Iofephus,en  cefte  manière  11  eftoit pour  l'auidi 
té  grande  de  manger,&:pourla  detrelfe  qu'il  auoit  d'vne  toux fî 
tourmenté  qui  fentoit  par  la  violence  des  douleurs,  fa  mort  ap- 
procher, print  en  fa  main  vne  pomme  &:  demanda  vn  coufteau, 
pou  rtant  que  c'eftoit  fa  couftume  quand  il  mangeoitd' vne  poma 
de  laplumer&  nettoyer  luymefines-.Etquâd  il  tint  le  coufteau  il 
regarda  autour  de  luy  f '1  y  auoit  perfonne  qui  le  peuft  épefcher. 
puis  eftédit  la  main  dextrc  pour  fe  vouloir  luimefmes  frapper  & 
occire.Erreciteencoresiccluymefiiieautheur,  quepeucie  téps 
auant  qu'il  rendift  fon  efprit,ilfift  occire  le  troifiefme  de  fes  cn- 
fans  après  les  deux  autres,aufquelz  il  auoit  faid  le  femblable,  à 
fin  qu'il  yfsifl  de  ce  m6de,non  pas  tormenté  de  griefues  douleurs 
tantfeulement,mais  maculé  ctu  fang  de  fes  enfans.Telle  donc 
quesfutlafin  de  Herodes:quifntladignepunitiode  Dieu  qu'il 
auoit  mente  pour  la  cruaulté  qu'il  auoit  vfee  cotres  les  innocens 
en  Bethleem^& qui] auoit  v oulu exercer  contre noftre fauueur. 
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Vu  règne  de  t^rchelàus  après  Herodes,  _ 

Chapitre,    x- 

E  Tes  fuccefreursjl'euangilc  nous  parle,  difant 
que  1  ofepli  eftat  admonnefté  par  l'ange  prmt 
Tenfant  &  fa  mère  &  Vtn  reuint  d'Egipte  ou 
il  f 'en  cftoit  fouy  en  Iudee,mais  entendant 
que  Archelaus  regnoit  au  lieu  de  Herodes 
fon  père  ,  cregnit  d'y  aller: fi  fut  admonneftc 
enfonge  par  l'ange  dcfen  aller  es  parties  de 
Galilée.  A  cecy  fe  conforme  ce  que  recite  ledifthiftorien  lôfc- 
phus  difantrcomme  Archelaus  par  le  teftament  de  fon  père  &  par 
î'ordônance  de  Augufte  l'empçreur  fucceda  au  royaume  de  fon 
Aid:  père.  Et  comme  dix  ans  après  il  fut  chafle  dudidl  royaume 
lequel  fut  diuifépar  tetrarchies,c*e{lâ  dire  quatre  parties  entre 
Philippe  &  le  ieune  Herodes  fon  frère  &  aufsi  Lifanias. 

Comment  les  chofe s  cjueles  Imf%.mettent  en  dUdnt^font 
conuaincues  & decUirees  fdfdfes  parle  tefmoingnage 
de  lofephuSfOyant  regard  à  la  conjonance  des  temps» 

Chapitre     xi. 

C  E  L  V  Y  mefÎTie  lofephus  au  dixhui£tief- 
me  Hure  de  fon  hiftoire  ditxomme  en  la  dou 
ziefme, année  de  l'empire  de  Tibère  qui  fuc- 
ceda à  Auguftetapres  qu'il  eut  régné  cinquatc 
fept  ans,  fut  enuoyé  en  ludee  procureur  & 
Prefident  Pilatc  de  Pont,Lequel  y  fut  par  dix 
ans  continuelz  &  quafi  iufques  à  la  fin  de  l'em 
pire  dudidl  Tibère ,  dont  manifcftement  eft  declairéla  mente- 
rie  que  les  luifz  ont  controuuee  nouellement  â  l'encontre  de  le 
fu(chrift.  Car  premièrement  la  raifon  du  temps  dedaire  la  faulfè- 
té,pourtant  que  icelle  narration  des  luifz  cotient  que  au  quatrief 
me  Confulat  de  Tibère, qui  fut  lafeptiefme  anneejde  fon  cmpi- 
re,fut  lefufchrift  crucifiérduquel  temps  il  eft  tout  notoire,  que 
Pilate  n  eftoit  pas  encores  enuoyé  en  ludee  par  ce  que  dit  lofe- 
phus l'hiftoriem  au£tentique,qui  recite  exprefièment  que  Pilate 
fut  enuoyé  en  ludee  la  douziefme  année  de  l'empire  de  Tibère, 
à  quoy  f'acorde  moult  bien  l'hiftoire  euangeliquc,  difant  que  la 
guinïi  efme,annee  de  l'épire  Tibère  Ccfar,qui  fut  la  quatriefme 
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Année  que  PlUte  auoit  cftc  procureur  «5«:  prcfident  en  îudcc  du 
temps  mefmes'que  Herodcs  Lifanias  &  Philippe  efloycntTc- 
tracucs  en  Iudce,noftre  rédempteur  lefufchriftquieftok  enl'ea 
ce  de  trente  ans, vint  à  Ciincl  lehan  baptifte  pour  eftrc  de  luy  ba 
ptiré,&  lors  commença  à  prcfcher  Ton  euangilc. 

Comment  entre  le  Pontifcat  de  tjfnndSy  &  ceiuy  de 
Cdyphd<,y  eut  quatre  enefques  quiadmitii^rerent 
lepontifcdtpar  qitdtrc  dnneeç^dtirant  lefquelles 
la  prédication  de  Icfufchnfl  fut  accomplie* 
Chapitre  xii. 
A  fainde  efcriture  nous  tefmoigne  que  noftrc 
fauueur  lefufchrifl:  accomplit  &  paracheua  le 
temps  &  cours  de  fa  do£lrine  foubz  les  pontifi  - 
cat2  de  Annas  &  de  Caiphas.Car  il  commença 
â  prefcherdu  tépsque  Annas  cftoit  Euefque, 
&  continua  iufques  au  comcncement  du  Pon- 
tificat de  Caiplie,auquel  efpace  de  temps  â  pei 
ne  peuét  eftre  accompliz  quatre  ans  entiers.  Car  en  celuy  temps 
les  commandemensde  laloy  parforce,&:  par  ambition  n'auoy et 
point  de  lieu,  &  nefe  donnoit  1  honneur  Pontifical  pour  raifon 
de  mérite  ne  de  Pignee,mais  par  auftorité  de  l'empire  Romain  à 
diuerfesgens:tellementqueonles  changeoitdeanenan.  Et  a- 
près  le  pontificat  de  Annas  y  eut  quatre  Euefques  auant  que  Cal 
phe  le  fuft,ainlî  que  dit  lofephus  par  telles  parolles:  Valerius  Gra 
tus  ayant  chafTé  Annas  dupotifîcaty  miil  ifmael  filzde  Raphy, 
&:  tantoft  après  le  chafla  pareillement  &  y  mift  Elea-zar  filz  de  An 
rias,Puis  Tannée  enfuyuant  ofta  encores  celuy  la,&  bailla  le  pon- 
tificat à  Symon  filz  de  Caiphc;auquel  après  qu'il  eut  continué  en 
uiron  vneannee,Iuy  fut  baillé  pour  fucce(reurIofephus,quif'ap« 
pelloit  Caiphe.  Et  par  ainfi  tout  le  temps  que  noftre  faulueur  prc 
îcha  fa  dodlrine  en  terre,eft  réduit  à  quatre  annees,durant  lefquel 
les  furent  Iefdi(ftz  quatre  euefques  qui  ne  tindrent  point  le  ponti 
ficatplus  dVne  année  chafcun.  Et  cela  que  dit  lofephus  confone 
àcequeditl'euangile  •.  Que  Caiphe  eftoit  euefque  celle  année 
.que  lefufchrifl  fut  crucifié,commeaufsiledi(5l  lofephus  l'attefle. 
Noflre  Sauueur  adonc  tantoft  après  qu'il  eut  commencé  fipre- 
di cation, entre  tous  fes  difciples  en  choifit  douze  ,lefquelz  par  def 
fus  tous  les  autres  qui  le  fuyuoy et  par  cfpecial  priuilege  d' cleflio 
il  nomma  fes  apoftres,quieft  autancàdire,commecnuoyc2.E£ 
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aprcsen  cfleutfeptantejlefquelzil  enuoya  pareillcmétpar  les  vil- 
les &  citez  aufquelles  il  deuoit  aller. 

De  fainB  lehan  baptifle,  comment  par  le  tefnoignAge  de 
Jofephus  il  fut  homme  iujîey&  comment  pour  occafion 
de  fa  mortfld  vengeance  fut  faiclefur  Us  luifx.* 
Chapitre     xiii. 

Aïs  peu  de  tempsapresjchan  baptifte  fut  de 
capite,parle  commandement  d'Herodes,filz 
d'Herodes,ainli  que  l'euangile recite. &  lofe 
phus  pareillement  le  confermejequel  nomé - 
ment faiâ:  mention  d'Herodiade.&  cornent 
Herodes  l'auoit  oftee  par  force  à  Philippes 
Ton  frere,&  efpoufee  par  incefte  en  répudiant 
fa  femme  propre  &  légitime.  Et  dit  qu'icelle  K  erodiade  fut  fil- 
le d' A  refte  roy  d'Arabie  .  Et  coment  pour  elle  fainft  lehan  bap- 
tifte  fut  décapité.  Et  aufsi  commet  Arethe  après  meut  la  guerre 
contre  Herodes  pour  venger  la  honte  qu'il  faifoit  à  fa  fille.  En  le 
quelle  guerre  l'armée  d' Herodes  fut  deffaiâ:e,&:  que  cela  luy  ad 
uintparle  péché  qu'il  auoit  comis  de  la  mortfain£l  lehan  bap- 
tifte;&dit  au  furplus  queceluy  lehan  baptifteeftoit homme iu 
ftefur  tous  les  autreSjCe  que  dit  reuangilemefmes.&  comme  il 
fut  décapité  par  Herodes  à  l'inftigation  d'Herodiade:&:  comme 
depuis  iceluy  Herodes  fut  dechalFé  de  fon  royaulme  &  cnuoyé 
en  exil  â  Vienne  qui  eft  vne  cite  de  Gaule:toutes  lefquelles  cho- 
fes  recite  Tofephus  au  dixhuidliefme  Hure  de  fon  hiftoire  par  les 
propres  motz  qui  f'enfuyuét.il  fembloit,ditil,à  aucuns  des  luife 
que  l'armée  d'Herodes  auoit  eftédefai£le,&  fes  gés occis  parven 

teance  diuine,pour  raifon  de  lehan  qui  fut  nommé,  baptifte  qui 
ftmourinlequel  eftoit  tresbon  homme, &  cômandoit  aux  îuifz 
qu'ilz  f'exercitaiïcnt  auxœuures  vertucufes  o;ardantiuftice  en- 
tre eulx,&  religiô  enuers  Dieu,&  qui  fe  deulîènt  enfemble  reco 
cilicrpar  le  baptefme,lequel  ildifoit  eOrepar  ce  moyen  accepta 
ble  à  Dieu,fi  on  le  receuoit,non  pas  feulement  pour  lauer  fes  pe  - 
chez,mais  encores  pour  garder  fon  corps  en  chafleté,  &  fon  ame 
en  iuftice  &  pureté.  Et  tenir  iceluy  baptefme  comment  vn  fecl  & 
vne  garde  de  fon  corps  &  fon  ame.  En  prefchat  &  enfeignant  lef 
quelles  chofes,pource  que  grad  multitude  de  peuple  f 'aQembloit 
deuersluy  :  Herodes  eut  crainte  qu'ala  perfualîon  de  fadodlrinc 
les  peuples  de  fon  royaume  nefe  rebellafïènt  contre  luy,pourtât 
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nui  les  veoit  tous  prcftr  d'enfuiurc  les  admoncftemcns  de  TcKan 
baptifte.Si  luy  fembla  eftrc  miculx  de  Icfaire  mourir  auât  qu'il  y 
cuft  aucune  cmotio  que  d'attêdre  que  relie  chofc  cômençafl'dôt 
Apres  trop  tardfe  repentiroit.  Et  par  cefte  feule  foufpeçon  d'Hc 
rodcs/ut  prins  lehan  baptifte,«Sc  mené  lié  au  chafteau  de  Mâcher 
ronta,ou  après  il  fut  décapité.  C'eft  ce  que  dit  I  ofephus  de  (âin6t 
lehan  baptifte,lequcl  aiifsi  pareillement  en  fcs  hiftoires  parle  de 
■ooftrc  fauueur  Ielufchrifl,en  la  manière  qui  f 'enfuit. 
Ce  que  tcfmoigne  lofephus  de  lefns  Chri(î, 
Chapitre     xiiii. 

N  celuy  temps  fut  lefufchrift  homme  faigc,ril 

eft  loifîble  l'appeller  homme,  pourtant  qu'il  fai- 
B  foit  œuures  mcrueillcufes&  eftoit  dofteurdes 

h5mes,qui  voluntiers  oyoyent  chofesveritables. 

Lequel  conuertit  à  foy  pluiîeurs  des  luifz  &  plu- 
ficurs  desGcntiIz:iceluy  eftoit  Chrift&  quand  Pylate  pour  Tac 
cufation  desprincipaulx  de  no7  gens  l'ont  condemné  a  cftre  cru» 
cifié,  il  n'abandonna  pas  pourtant  ceulxquidu  commencement 
l'auoyent  aymé,ains  leur  apparut  le  troifiefme  iour  en  vie,  ainiî 
que  les  prophètes  infpirez  de  Dieu  auoyét  prédit  les  cKofcs  fufdi- 
ttes  &  autres  innumerables  de  fes  miracles  &  encores  iufques  au- 
iourdhuy  perfèuere  le  nom  ôc  la  get  des  Chreftiés,lefquelz  de  luy 
ainfi  font  appeliez. 

Puis  doncques  que  ces  chofes  fe  treuuent  efcriptes  en  l'hi- 
ftoire  d'vn  Hebrieu  tant  defainft  lehan  baptifte,  que  de  noftrc 
rauueur,quelle  excufatio,ne  quelle  euafiô  peuuét  plus  trouuer  les 
luifz  infidèles  8c  obftinez  que  ce  qu'ilz  ont  après  efcript  en  leurs 
gefles  contre  iceluy  I  efufchrift,ne  foit  faulx  &  controuué.  Et  c'eft 
afïez  quant  â  cecy.  Au  regard  du  nom  des  apoflres  ilz  font  nom- 
mez aux  euangiles  &  chacun  le  fçaitrmais  tant  que  touche  les  fe- 
ptâte  difciples  ie  n'ay  trouué  en  aucune  part  leurs  noms  efcriptz, 
toutesfois  Ion  dit  que  Barnabas,dont  eft  faiâ:  mêtion  aux  Aifles 
des  apoftreSjfut  l'vn  d'iceulx  duquel  faid  mention  fainâ:  Paul,& 
dit  que  c'eft  celuy  qui  auec  Softhenes  &  luy  efcriuit  aux  Co- 
rinthiens .  Mais  Clément  au  quatriefme  liure  de  fes  difpofitions 
faid  mention  de  Cephas,  duquel  fain£t  Paul  parle  en  telle  ma- 
nière; Et  quand  Cepnasfutvenuen  Anthioche,  ie  luycontre. 
<!ds  en  fon  vifaige.  Et  dit  Clément  que  ce  vn  fut  des  feptante  di  - 
icipJes,  furnommé  comme  fain(ft  Pierre.  Et  pareillement  que 
Matthias  fut  de  ce  aôbre^Leql  futfubroguéau  Uîeu  de  lud^  * 
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l'autre  pareillement  qui  fut  mis  en  fort  auec  luy.Lon  dit  aufsi  que 
TÎiadeusfut  l'vn  d'iceulx  duquel  Thiftoire  eft  venue  iufquesà 
nous.  Si  eft  neceiîaire  de  la  declairer.  Car  qui  regardera  ce  que  dit 
fainft  Paul,lon  trouuera  qu'il  y  eut  plus  de  feptâte  Difciplesîcar 
il  dit  que  noftre  fauueur  après  fa  refurreftion  apparut  première - 
mer^lp  à  fainft  Pierre,apres  auxvnze  Apofties,&  après  encores  à 
plus  de  cinq  centz  frères  enfemble,  defquelzil  dit  que  les  aucûs 
eftoient  mors. Mais  la  plus  part  eftoient  encores  en  vie  du  temps 
qu'il  efcriuoit  cela.  Apres  aufsi, dit il,qu'il  apparut  à  laques  quic* 
ftoit  l'vn  de  ceulx  que  Ion  appelloit  frère  de  noftre  feigneur.  Et 
après  pour  donner  àeentdrcqu'ily  auoit  dautres&  pardelTuslc 
nôbre  des  douze  qui  f 'appelloyét  Apoftres,à  la  famblâce  des  dou 
5:e,ainfi  que  eftoit  luy  mefmes,il  adioufte  &  dit  après:  Il  apparut  â 
tousles  apoftres&fïnablementàmoy.Etc'eft  alTez quat  à cecy. 

*^  Du  I{oy  vÀhagaYus^&  U  teneur  de  la  lettre qu  il  efcriuit  ^ 
noflre  S  eigneur:&  de  U  refponfe  o^uenojîre  Seigneur  luy 
fjl:  O'  ce  qu'aj^respen  enfuyuitytranjîatee  de  lan- 
gue Syrienne  en  Latin . 

Chapitre     xv.  / 

A  narration  que  nous  auons  promis  faire  de 
Thadeus  eft  telle  quif' enfuit: la  diuinité  de 
noftre  fauueur  &  redépteur  lefufchrift  eftat 
en  tous  lieux  ceIebree,pour  les  merueilleufes 
vertuz  &operatios  qlle  faifoit,attiroit  &  co  - 
uertiftbitinnumerables  gêstat  des  lieux  cir 
conuoifins  q  des  prouinces&  régi os,loingtai 
nés  pour  les  remèdes  &  guarifbns  des  maladies  quif 'en  enfuy- 
uoyét.Etmefmemét  ceulx  qui  eftoy et  greuez  d'aucûes maladies. 
A  cefte  caule  vn  roy  nomé  Abagarus  qui  auoitfon  règne  de  la  le 
fleuue  de  Eufrates  eftât  vexé  dVne  maladie  incurable  par  arthu 
maine,  &  entendant  du  nom  de  lefus  &  des  chofes  merueilleufes 
qu'il  faifoit,par  vues  lettres  qui  luy  efcriuit,humblement  luy  re- 
quift  qu'il  luy  pleuft  enuoier  quelcun  deuers  luy , pour  le  guarir  de 
la  maladie.  Et  iaçoit  ce  que  pour  l'heure  noftre  feigneur  vouliift 
différer  fa.guarifon:  Toutesfoisil  fut  digne  d'auoir  refponfe  de 
luy  par  lettre,  par  laquelle  luy  efcriuoit  que  bien  toft  après  il  ob- 
tiendroir  ce  qu'il  defîroit.  Et  après  la  refurreflion  &  l'afcenlîon  de 
noftre  feigneur,fain6l  Thomas  rapoftre,par  diuine  admonition 

enuoya 
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•enuoya  vn  <îcs  feptatc  difcipics  nomé  Thadeus  à  la  cite  de  EdilTe 
pour  prcfchcr  l'euangile  &  laparolle  de  Dieu:&  pour  accoplir  b 
promcflcque  noftrcfauueurauoit  faide.  Lefquelleschofes  auos 
trouucz  aux  Archiucs  publiques  d'icelle  cité  de  Ediiïe,en  laquel- 
le rct^noit  lcdi6t  Abagarus  entre  les  cfcriptures  contenants  les 
ceftesd'iceluy  roy.Eta  fin  que  la  vérité  foit  plus  euidentenous 
inférerons  Ic^  motz  des  deux  epiftres  trâflatees  de  langue  Syrien-» 
ne  en  Latin» 

^S'ENSVIT    LA    TEÎ^EVR    DE     LA     LET- 
tre  que  efcrittit  le  roy  Abagarus  k  îe/ùs^enuoyeepar  un 
fien  coimiernomnié Ananias  en  Uierufalem. 

^h^gdrusfilxde  l^ehameTop4rche,c''e[i  adiré  prince  C 
vouuaneur  de  fi  terre  natiue^a.  lefusbonfdUueHr  qui  ejl 
dPparu  auxparties  de  Hierujalem,       Salut. 

A  renommée  eft  paruenue  iufques  à  mes  au 
reilles&  des  suarifons  que  tufaiclziquefans 
aucunes  médecines  ne  herbes  telles  chofes 
par  toy  fe  font:  &  que  par  parolles  tant  feule- 
mentjtu  faidz  veoir  les  aueugles,aller  les  boi 
teux,  guarizles  ladres:  &que  tu  chaflè  les 
mauuais  elpritz ,  &  les  diables  :  &  par  effedt 
que  tu  guaristous  ceulx  qui  ont  efté  vexez  de  longue  maladie: 
&  aufsi  que  tu  refufcitc  les  morts. Lefquelles  chofes  auoir  enten 
dues  de  toy,ie  pourpenfe  en  mon  entendement  deux  chofes:rv- 
ne,ou  que  tu  foyes  Dieu,&  foyes  defcendu  du  ciel  pour  faire  ces 
chofes.'ou  que  foyes  filz  de  Dieu  que  ainfî  le  faiz  .  A  cefte  caufe 
iet'ay  bien  voulu  efcrire  &  prier  que  tu  vueilles  prendre  la  pei- 
ne de  venir  iufques  à  moy,pour  me  guarir  dVne  maladie  que  i'ay 
defîa  longuement  endurée.  l'ay  aufsi  entendu  que  les  luifz  mur- 
murent contre  toy  &  te  guettent  :  or  i'ay  vne  cité  qui  eft  petite, 
mais  elle  eft  honnefte  &  fuffifantepour  nous  deux. 

La  teneur  de  la  refponfc  quefifî  lefuspar  tAnamas,Le 
courrier  au  toparche  t^bagarus, 

TV  es  bié  heureux  d'auoircreu  enmoy  fans  m'auoirveu: 
car  il  eft  efcript  de  moy,q  ceulx  qui  me  voy  et ,  ne  croirot 
point  en  moy  :mais  ilz  croiront  en  ceulx  qui  point  ne  me 
voyent,&  viuront.  Au  regard  de  ce  que  tu  m'as  efcrit  que 
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îevoulfific  aller  vcn  toy  ,  il  eftnecefïairc  qUcic  accomplidc  î- 
cy  tout  ce  quia  efté  efcript  de  moy  .  Et  après  que  ie  Tauray  ac- 
comply,que  ie  m'en  retourne  vers  celuy  qui  m'a  enuoyé:mais  a- 
prc5mona^cenfioniet'enuoyerayquelcun  de  mes  difciples  qui 
guarira  ta  maladie  ,  Se  donnera  vie  à  toy  &  à  ceulx  qui  font  aucc 
toy.  Et  â  Tes  epiftres  eftoit  adioufté  en  lâgue  Syrienne  ce  qui  f 'en 
fuit:  Et  depuis  Tafcenfion  de  îefus,  ludasquifutnomé  Thomas, 
luy  enuoyaThadcus  l'apoftre  l'vn  des  feptâte: lequel  eftat  arriuc 
fe  logea  en  la  maifon  de  Thobias  fîlz  de  Thobie.  Lors  defque  A  - 
bagarus  rentendit,&  que  on  luy  dift  que  l'apoftre  de  Iefus  eftoit 
venu,leIon  qui  luy  auoit  efcript,& qu'il  veit  que  Thadeus,en  ver 
tudiuinejguarifToit  toutes  maladies  &  toutes  douleurs,  tellcmét 
que  chacun  f 'en  efinerueilIoit:il  luy  vint  en  mémoire,  voyant  les 
merueilles  qu  'il  faifoit,  que  c'eftoit  celuy  dont  Iefus  luy  auoit  e- 
fcritjdifant,  que  après  fon  afcenfionluy  enuoiroir  quelcun  de  fes 
difciples  pour  le  guarir.  Si  iift  venir  à  foy  Thobie ,  chez  lequel  il 
eftoit  logé,&  luy  dift  telles  parolles:  l'ay  entendu  que  vn  puiftant 
homme  eft  venu  en  cefte  ville,que  tu  as  logé  enta  maifon,va  le 
moy  amener.  Et  quand  Thobias  fut  retourné  deuers  Thadeus  il 
luy  dift:  Abagarus  le  Toparche  m*a  appelle  &  ma  commadé  que 
ie  te  meine  deuers  luy  pour  le  guarir  de  fà  maladie.  Lors  Thadeus 
luy  refpondit,ie iray  voluntiers: carie fuisprincipallementicy  en 
uoyé  pour  luy ,  &  le  Tendemain  matin  Thobias  f 'en  alla  deuers 
Abagarus,âyant  Thadeus  en  fà  compaignie:fi  trouua  iceluy  Aba 
garus  auec  lesprincipaulx  feruiteurs  &  barons,lequel  defque  il  ap 
pcrceut  Thadeus  l'apoftre  entrer,il  luy  fembla  vcoir  en  fon  vifai- 
cc  quelque  relplendifîèur  de  diuinité.  A  cefte  caufe  incontinent 
Fadorardont  tous  ceulx  qui  eftoyent  au  tour  de  luy,  furent  moult 
csbahiZïpourtant  qu'ilz  ne  veoyent  riens  de  ce  que  Abagarus  a- 
uoitveu.Lors  Abagarus  commença  adiré  à  Thadeus:  Véritable 
ment  tu  es  le  difciple  de  Iefus  filz  de  Dieu,qui  m'auoit  dit:ie  t'en 
uoiray  quelcun  de  mes  difciples  qui  te  guarira,&  donnera  vie.  A  - 
quoy  Thadeus  fiftrefponfe  ,  pourtant  que  tu  as  creu  manifefte- 
ment  en  celuy  qui  m'a  mandé,fuis  ie  enuoi  é  à  toy:  &  fi  tu  perfc  - 
uercs  enfafoy  &  creance,tu  auras  tous  les  defirs  de  ton  cueurac- 
compliz.Lors  Abagarus  luy  dift:  iey  ay  creu  tant  &  fi  auantquc 
fi  i  auoye  la  puiftànce  &  armée  fuffifante,&  l'auftorité  de  l'empi 
reRomain  ne  m'empefchoit,ie  m'en  iroye  pour  occire  ceulx  qui 
l'ont  crucifié.  A  donc  Thadeus  luy  dift:noftre  Seigneur  àaccom 
ply  la  Yoiunté  de  fon  pere,&  cela  f*i6t  Cca  eft  derechef  retourne 
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àluy.Etîclerçay,dic  Abagarus,&  croyen  luy  &en  fon  perc.Et 
à  ceftc  caiife,  ait  Thadcus:  ie  mct7  ma  main  fur  toy  en  fon  nom: 
&  cela  fai(fl,incontinent  fut  Abagarus  guary  de  la  maladie  qu'il 
auoit,dot  il  fut  tout  esbahy,voy  ant  par  efFeft  eftre  accomply  par 
Thadeuj  ce  qu'il  auoit  ouy  dire  de  lefus,  &  qu'il  guariffoit  tou- 
tes maladies  par  parollcs.Etne  fut  pas  Abagarus  feul  guary:mais 
cncores  vn  autre  nomé  Abdon  filz  de  Abdie ,  qui  eftoit  goûteux: 
lequel  fe  iettant  auxpiedz  de  rapoftrc,defque  il  luy  mit  la  main- 
dcfîus  fut  entièrement  guary.  Et  après  celuy,plu{îeurs  autres  d'i- 
ccUe  cité  qui  eftoycnt  vexez  de  diuerlès  maladies,pareillement 
furent  guariz  en  celle  mefme  manière  par  Thadeus: lequel  en  fai 
fant  ces  chofes  mcrueilleufes  leur  prefchoitle  nom  de  Dieu.  A- 
pres  Icfquelles  chofes  Abagarus  luy  didl-.Tufaidiz  ces  oeuures  au 
nom  de  Dieu,  dont  nousiommes  tous  efmerueilles .  Mais  ie  te 
prie  que  tu  me  vueilles  compter  de  l'aduencment  de  noftre  fei- 
gncur  le  fus:  comme  il  fut ,  &  de  fa  vertu ,  au  moyen  de  laquelle 
il  faifoit  ce  que  i'ay  ouy  dire  :  Aquoy  Thadeus  luy  refpondit  :  ie 
m'en  tairaypourleprefent  .  Mais  pourtant  queie  fuis  cnuoyé 
pour  prefcner  la  paroUe  de  Dieu,tu  feras  demain  affembler  tous 
les  citoyens  ,&prefcheray  deuant  eulx,&  femeray  en  eulxlapa- 
rolle  de  vie:&  leur  declaireray  de  l'aduenemét  de  îefus:  coment 
il  fut  enuoyé  par  fon  père.  Et  aufsi  des  vertus,&  de  fes  œuures,  & 
des  mifteres  qu'il  feit  en  ce  monde,&  en  quelle  vertu  il  les  faifoit: 
&  femblablemet  de  fa  nouuelle  predication;&  comment  il  eftoit 
petit  &  humblej&  la  raifon  pourquoy  il  fe  humilioit ,  &  rcndoit 
fa  diuinité  petite,en  delaiflantlamaiefté  d'icelle,tât  qu'il  fut  cru- 
cifié,&:  après  defcendit  aux  enfers  &  rompit  la  cloufture,qucia- 
mais  homme  n'auoit  peu  ropre:  &  fufcita  aufsi  les  morts.  Et  com 
bien  qu'il  fuft  defcendu  feul,toutesfoisil  monta  à  fon  père ,  auec 
grande  multitude.  Lors  Abagarus  comanda  foubdainement  que 
tous  citoyens  d'eu  fient  venir  pourouirla  prédication  de  Tha- 
deus l'apoftre.  Apres  luy  enuoya  de  l'or  &  de  l'argent  :  mais  il  ne 
le  voulut  predre  difanf.li  nous  auos  laifle  noz  propres  biens,  com 
ment  prédrons  nous  ceulx  d'autruy.Ces  chofes  furent  faiâ:es  en 
l'année  quarantetroilîefme .  Lefquelles  non  fans  quelque  fruid, 
comme  i'efpere  ,nousauons  de  mot  a  mot  transféré  de  langue 
S  yriemie^pour  tenir  lieu  à  noz  liures. 

C^fnh  le  premier  Hure  de  l'hifoire 
Ecdefupi^ue, 


^  Cy  commence  le  fe- 

COND     LiyRE,   ENSEMBLE     L'A  NNO  N- 
tiation  des  chapitres. 

O  V  S  auos  fummaircmét  8c  enbriefzmotï 
ciit,narré ,  &  declairé  tout  ce  qui  eftoit  neccf- 
faire  de  mettre  au  commencement  de  noftre 
KiftoireEcclefîaftique  ,  tant  de  la  diuinitéde 
noftre  fauueur.'comme  aufside  l'antiquité  de 
noftre  religion, &  de  l'ancienneté  de  la  doftri 
ne  Chreftiéne:  &  come  l'inftitution  des  Chre 
ftiens,quifembleeftrenouuelIe,aefté  anciennement  baillée:  & 
pareillement  de  laduenement  de  noftre  fauueur  qui  a  efté  n*a- 

fucres  accompIy,&  confommépar  fes  pafsions  :  &  finablemcnt 
el'eleftion  des  apoftres .  Or  nous  conuient  maintenant  fçauoir 
les  chofes  qui  font  enfuy  uies  depuis  l'afcéfion  de  noftre  feigneur: 
lefquellesauonsentedueSjpanie  parle  tefmoignage  de  lafainile 
crcriture,&  partie  d'ailleurs rc'eft  â  fçauoir  des  liures  que  nous  a- 
uons  trouuez,ou  il  cft  feablement  efcrit ,  &  à  la  vérité  .  Lcfquelz 
ont  efté  trouuezpour  la  mémoire  &  enfeignemét  de  la  pofterité. 

DeU  yie  C^desinfîitutïonsdesdpoflresydepuis  Vafcenjïon 
denoflre feigneur  Ufus  Chrijî. 

Chapitre  premier, 
IR  E  M  I  E  R  E  M  E  N  T    aulicu  du 
traiftre  ludas  fut  efleu ,  par  fort,  en  apoftre 
faind  Mathias  qui  eftoit  l'vn  des  difciples, 
I  comme  a  efté  dit  deflus. 

Apres  furent  ordonnez  par  oraifons  &  im 
portions  de  mains,  du  nombre  des  difciples, 
fept  diacres  pour  miniftrer  aux  femmes  vef- 
ucs,entrelefquelz  faind  Eftienne,incontinent  après  qu'il  fur  or- 
donné, fut  le  premier  après  lefufchrift  martyrifé&  lapidé  par 
ceulxmefmes  quiauoyent  lefufchrift  occis:pourraifon  dequoy 
lefufchrift  le  couronne  de  fonnom. 

Apres  fut  occis  faind  laques  qu'on  appelloit  frère  de  noftre 
Scigneur^pQurtant  qu'il  eftoit  filz  de  lofeph,  qui  fut  père  put*- 
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tif  de  lefufchrift.d  caufc  de  ce  qu'il  auoit  efpoufc  la  vierge  Ma- 
rie fa  mère,  laquelle  fut  trouuee  enchainte  du  faindl  e(prit,  ainiî 
que  l'euangile  nous  tcfmoignc. 

En  cefte  partie,c'cft  autheur  eft  reprouuè  :  car  â  la  vérité ,  To- 
feph  n'eut  point  d'autre  femme  que  la  vierge  Marie.  Et  fain£l  Ix 
qucs  Se  les  autres  qui  font  appeliez  frères  de  IefufcIirift,cftoy  ent 
les coufins  germains  filzdes  feursdela  vierge  Marie  fameretlef 
quelz,  félon  la  couftume  des  Iuifz,lon  appelloit  frères:  ainfi  que 
faind  Hierofme  &  les  autres  dofteurs  tefmoignent. 

Iceluy  laqueSjlequelfut  furnommé  leiuftepour  les  mérites 
&  fain£leté  de  fa  vie  (comme  difent  les  hiftoires)  fut  le  premier 
des  apoftres,quifutfai6l  euefquede  Hierufâlem,ainlîque  Clé- 
ment au  lîxieûne  liuredefes  difputations  recite,  difanten  telle 
m aniere: Pierre, laques  &  lehan  après  l'afcenfion  denoftre  Sei- 
gneur, combien  qu'ilzfu  (lent  par  luy  préférez  à  tous  les  autres, 
toutesfois  ilz  ne  fe  vouloyent  pas  attribuer  la  gloire  d'eftre  les 
premiers  :  mais  ordonnèrent  laqu  !s,qui  eftoit  furnommé  leiu- 
fte,euefqae  des  apoftres .  Celuyniefmes  Clément,  au  feptiefme 
liure  de  fondi£l  liure,adioufte  d'iccluy  laques  ce  qui  Penfuir. 

Noftre  Seigneur  après  fa  refurredlion  donna  toute  fcience  à 
Iaques,qui eftoit  di£l,le  iufte,à  lehan,&  â  pierre:& eulxla  com- 
muniquèrent aux  autres  apoftres:  &  les  autres  apoftres  à  feptan- 
ledifciples ,  entre  lefquelz  eftoit  Barnabas  .  Eteftchofe  toute 
certaine  qu'il  y  eut  deux  laques  apoftTes,dont  l'vn  fut  ceftuy  cy 
dont  nous  parlons,qui  fut  furnommé,  le  iufte:lequel  fut  ietté  du 
pinacle  du  temple  en  terre,&  frappé  d'vne  barre  de  teindurier, 
&  par  ce  moyé  occis:L'autre,c'eft  celuy  qui  fut  décapité  par  Hc 
rodes.  De  ceftuy  laques  le  iufte,  faiâ:  mention  fainft  Paul, 
quâd  il  dit  des  autres  apoftres:  le  ne  viz  point  finon  laques  le  fre 
re  de  noftre  Seigneur.  En  ce  meftne  temps  là  donc  Thadeus  auf 
il  (duquel  auons  parlé  deflus)  par  le  comandement  de  Dieu  fut 
enuoyé  à  Abagarus  lequel  il  guarit  :&  après  conuertit  à  la  foy 
de  lefufchrift  toute  la  cité  deirufdiâ:e,d£  forte  q  iufques  au  iour 
prefent  icelle  cité , pourtant  qu'elle  mérita  de  receuoir  les  lettres 
de  noftre  feigneur  lefufclirift,  luy  eft  dediee  par  fpeciale  deuo- 
tion.  Ce  pendant  la  première  perfecution  contre  l'eglife  de  Dieu 
(qui  futfaifteen  Hierufalcm  fur  fainft  Eftiéne  le  premier  mar 
tir)  difperfa  tous  les  autres  difciples ,  excepte  les  douze  apoftres 
(ou  comme  dit  la  fain£leefcriture)lesfema&  départit  par  tou 
te  ludee  &  Samarie:defquelz  les  vns  allèrent  en  Phenicc,&  iuf- 
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qucs  en  Cypi-e  &  en  Anthioche,  prefchat  aux  Tuifz  tant  fculemet 
la  foy  chreftienne,  pourtant  qu'ilz n'ofoyent  encores  communi- 
quer aux  payens  &  gentilz  les  miftercs  d'icelle  loy.  En  celuy  teps 
Saulus  encores  perfecutoit  l'eglife  ,  &  entroit  dedans  les  maifons 
prenât  &  menât  en  prifon  les  Chreftiestmais  Philippes  qui  auoit 
efté  ordonné  Tvn  des  fept  diacres,auec  Eftienne,defcendit  en  Sa- 
marie ,  plein  de  diuine  vertu  :  &  prefcha  le  premier  aux  Samari- 
tains la  paroUe  de  Dieu.Et  tant  eftoit  grande  l'efficace  de  la  gra« 
ce  de  Dieu  qui  eftoit  en  luy,qu'il  contundoit  Simô  le  magicien, 
lequel  en  celuy  temps  eftoit  moult  renomme  entre  le  peuple  des 
Samaritains  ,  tellement  qu'iiz  cuidoyent  qu'il  euft  en  luy  grande 
vertu  diuine.  Mais  quand  il  veit  les  fignes  &  les  miracles  que  Phi 
lippes  faifoitjpar  la  vertu  de  Dieu,fut  tout  eftonné  &  efpouenté: 
&  luy  difFera/aignât  de  croire  en  lefufchrift, tellement  qu'il  fefic 
baptifer :  de  laquelle  chofe  on  fe  doit  bien  efinerueillertcar  au  iour 
dhuy  encores  lontjComme  luy,  plufieurs ,  lefquelz  vfans  comme 
par  héritage  de  la  fimulation  &  hipocrifie  d'iceluy  Simon, &  in- 
ftruiâ:z  de  Tes  artz  damnees,entrent  en  l'eglilè  frauduleufement 
&  defrobétle  baptefme:&  après  maculét  &  infedent  nos  faindz 
facremenSjtout  ainfi  que  vne  maladie  contagieufe .  Car  leur  par  - 
1er  venimeux  entre  comme  le  loup  dedans  les  troppeaux  :  &  par 
les  morftires  occultes  de  leurs  paroiles  bleflent  de  leur  venin  mor 
tel  les  poures  ignorans ,  iufques  à  ce  que  la  dihgence  des  bons 
pafteurs  réduit  a  la  lumière  leurs  cauteleufes  &  occultes  infe£lios: 
ainfi queiceluy  Simon  attaintpar  Imduftrie de  fainiSt  Pierre,re- 
ceut  la  peine  qu'il  meritoit.  Croiftant  adonc  iournellement  la  pre 
dicatiôde  laparollede  Dieu,  aduint,par  diuine  prouidéce,qu'vn 
preuoft  de  la  Royne  d'Ethyopie  (car  par  lacouftume  de  ce  pais, 
les  femmes  y  regnoyét)f 'en  vint  en  Hierufalem  pourrendre  au- 
cûs  veuz,auquel  Philippes  par  admoneftemetdu  fainâ:  efprit  en- 
feigna  le  miftere  de  la  foy  &  le  baptifa  (ce  que  n'auoit  encores 
eftéfaiâ:  à  aucun  dupeupleGétil)ficofacra  eniceluy  les  princes 
de  toutes  nations.  Et  fi  eft  oppini  on  de  plufieurs  queiceluy  pre- 
uoft eftant  retourné  enfbnpais  enleigna  aux  autres  fes  compa- 
triotes la  fciencede  Dieu,ainfî  quil'auoit  apprinfe.  Dont  en  luy 
fut  accomplie  la  Prophétie  qui  dit  :  Ethiopie  preuiendra  enuers 
Dieufes  mains.  En  ces  cntrefai£les,fainâ;  Pol  vaifTeau  d'eledion 
fut  appelle  à  l'apoftolat,  non  pas  par  humain  ouuraige,mais  par 
la  reuelation,&  parla  voix  propre  de  noftre  redépteur  lefufchift, 
Se  de  Dieu  le  pere,qui  de  mort  à  vie  l'auoit  refufcité. 
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uerty  de  ïefus  Chrijt. 
Chapitre    ir. 

N  ce  temps  la,eftant  ia  la  voix  8c 
meere(pandue  en  tous  lieux  des  miracles  de 
^Kr-xTsTNJdJ    ^^^"^^^"ft>^^  fa  rerurreftion,&  de  Ton  Afccn- 
c^     %^-^rv/     fio'i"  &1  opinion  de  celle  chofe  peruenue  aux 
T      Ix^ni/^  oreilles  de  toutes  gens(pour  ce  que  c'eftoit  la 
S      ^^^^éyjj^    couftumedeceuIxc]uiIorsgouuernoyét&re- 
tjL-     ■     — '    I  giflbyét  les  Prouinces  pour  l'empire  Romain, 
quand  en  leurs  Prouincesaduenoit  quelque  chofe  de  nouueau, 
d'en  a  duertir  l'empereur  ou  le  Senat,à  fin  que  toutes  chofcsleur 
fulTent  congneues:  Pylate  efcriuit  à  Thibere  l'empereur  la  voix 
commune  qui  eftoit  par  toute  fa  prouince  diuulguee  de  la  refur- 
reûion  de  lefufchriftA'  pareillement  defesmiraclesi&comcnt 
depuis  fa  Refurreftiô  il  eftoitpar  plufîeurs  géts  tenupour  Dieu. 
laquelle  chofe  Thibere  relata  &  propofâ  au  Sénat:  maisiceluy 
Sénat  n'en  tint  compte,  pource(comme  Ion  dit)  que  la  choie  ne 
luyauoitpluftofl:efléiîgnifiee,&  qu'il  neluyfemblapasbiena- 
uoir  gardé  fa  reputatio ,  &  que  l'opinion  vulgaire  auoitpreuenu 
fon  audoritéjpourtant  que  par  leurs  loix  anciennes  efloit  defFen- 
du  qu'on  ne  reccufl  aucun  dieu,  fînon  ceulx  qui  par  ordonnan- 
ce du  Sénat  feroyéttenuz  &  déclarez  te Iz. Mais  à  la  veritc,ceU 
aduint  par  diuin  cofeil,à  fin  qu'il  ne  femblafl  que  la  vertu  diui- 
ne  euftbefoing  d'atteftation  humaine. Toutesfois  quelque  cho- 
fe que  feifl  le  fenat  Thibere  tint  fon  opinion, &  défendit  que  nul 
ne  vint  au  contraire  de  la  dodrine  de  lefufchrifl.  Lefquelles 
chofes,  Tertulian  homme  moult  fçauant  des  loix  Romaines,  & 
entre  tous  autres  les  Gentilz,nous  tefrnoigne,difantcn  telle  ma 
niere:  Et  à  fin  que  traitons  quelque  chofe  de  la  naifîànce  de  ce- 
cy:il  y  auoit  vne  loy  ancienne  â  Romme,que  nul  dieu  ne  fufl  re 
ceu  par  les  Empereurs, fans  l'opinion  &  authorité  du  Senat,ain- 
fî  que  Marcus  Emilius  feit  de  fon  dieu  Albin.  Et  ce  fertà  no- 
ftre  propos  pour  monftrer  que  la  diuinité  entre  vous  efloit  iu- 
gee  par  la  fentcnce  des  humains  :  &  qu'il  nepouoiteflre  aucun 
dieu  linon  celuy  qui  plairoitaux  hommes.  Et  par  ainfî  efloit  bc- 
foing  que  les  hommes  fufïènt  aux  dieux  propices.  Thibe- 

re adoncques  (foubz  l'empire  duquel  le  nom  des  Chrefliens  en- 
Ui  au  monde)  cflant  aduerty  de  Syrie  Palefline  commet  la  di« 
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uinité  (îc  Tefufclirift  eftoit  en  ce  pais  là  reuelcc,le  relata  au  Sénat, 
auec  fon  opinion.Et  combien  que  celuy  Senat,pourtant  qu'il  ne 
rauoit  point  approuué  comme  Dieu  ,  le  contemna  :  toutesfois 
l'Empereur  demeura  en  fon  opinion,  &  impofa grandes  peines 
àceulx  qui  les  Chreftiens  accuferoyent. 

Comment  en  peu  de  temps  U  prédication  de 
lefufchrijîfutfemeepdT  tout  le  monde» 

Chapitre     iir. 

1  A  Q^  ELLE  chofe  certainement  aduint 
par  diuine  prouidence,àfîn  que  laloy  euangc 
lique  en  celuy  cômencemét,peuft  courir  par 
toutes  terres  fans  aucun  empefchemêt,dont 
il  aduint  que  foubdainemétia  loy  Chreftien- 
ne(  comme  vne  lumière  moftree  des  cieulx, 
ou  vn  ray  de  Soleil  qui  appert  en  vn  inftât  en 
tous  lieux)futrefpandue  par  tout  le  monde,  afin  que  la  prophé- 
tie fuft  accomplie,qui  dit:  Leur  fon  eft  ylTu  en  toutes  terres  :  c'eft 
le  fon  des  euangeliftes  &  des  apoflres  tant  feulement ,  Se  iufques 
aux  extrémités  de  la  terre  feront  entendues  leurs  paroUes.  Donc 
il  aduenoit  que  par  toutes  villes  &  citez^ens  f'afiembloyent  aux 
eglifes  ficomme  le  bled  au  téps  de  moiiïons  f 'aiïèmble  aux  gran 
ges.  Et  tous  ceulx  qui  cftoyent  par  l'enfèignement  de  leurs  ance  - 
fVres  enferrez  de  fuperfticieufe  religion,  par  la  do(£lrine  de  lefuf- 
chrift,&  pour  les  grans  miracles  quilz  veoyent(ayant,lacognoif- 
fance  du  vray  Dieu)comme  deliurez  de  la  feruitude  des  dieux  ti- 
ranniques,fe  retournoyent  à  vn  feul  Dieu  créateur  de  toutes  cho 
fes,en  confefîant  leurs  anciennes  erreurs,&  d'icelles  ayant repen  - 
tance.  Eftapt  adoncques  lafoy  &  laparolle  de  Dieu  diuulguee  & 
relpandue  par  tout,&  mefmes  entre  les  Payens  &  gentilz:  Corné- 
lius centurion  fut  le  premier  d'entre  eulx  qui  en  la  cité  de  Cefaree 
(laquelle  eft  l'vne  desprincipalles  de  $irie)receutle  baptefme,  & 
la  foy  par  fainâ:  Pierre  l'apoftre.  Et  le  fembkble  feirent  après  plu 
iîeurs  autres  en  la  cité  d'Àntioche  parladodrine  Se  prédication 
des  difciples ,  qui  auoyent  efté  dilperfez  par  la  fedition  qui  fut  le- 
uee  contre  faindl  Eftienne,dont  delfus  a  efté  faidt  mention .  Par 
lefquelz  en  icelle  cité  d'Antioche  fe  drelîa  vne  trefflori liante  egli 
{è,en  laquelle  eftoyent  plufieurs  de  l'ordre  prophétique  &  auec- 
^ucsculxfaind  Barnabe  ,&  faind  PoLLcfquelz  eftantcn  telle 
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minicrc  lâ  aflembicz ,  &  pcrfeueranscn  la  grâce  de  Dieu ,  tous 
d'vn  accord,  commencèrent  iceulx  difciples  eftre  appeliez  chrc- 
ftiens:tout  ainlî  que  le  no  des  fleuuesfeprent  d'vne  fontaine  per 
petuelle.  Auquel  temps ,  vn  nommé  Agabus ,  qui  eftoitlvn  des 
proplietes,prcdiâ:  &  denonceaparreuelation  diuine  vne  grande 
famine  quidebuoitaduenir  :  au  temps  de  laquelle  fain£l  Pol& 
fainâ:  Barnabe  furent  enuoyez  parles  autres  frères  en  Hierufa- 
lem  pour  fecourirles  difciples  qui  là  cftoyent  en  necelsité. 

Comment  dpres  Thibere^Gaitu  Cefarconpitua  e^Wppff 
ray  de  ludcefOyant  enuoyé  Herodes  en  exil  perpétuel. 

Chapitre    un, 

N  ce  mefÎTie  teps ,  Thibere  l'empereur  après 
ce  qu'il  eut  régné  enuiron  vingtdeux  ans  alla 
de  vie  à  tre(pas,&luy  fucceda  Gaius,lequel  in 
continent  donna  la  principaulté  de  ludeeà  A- 
grippe,auecques  Philippe  &  Lifanie Tetrar- 
ques,«S:  enuoya  Herodes  qui  auoit  faid  mou- 
rir fàind  lehan  baptifte,&:  eftoit  entrenu  à  h 
pafsion  denoftre  Seigneur,en  exil  perpétuel.  Apres  qu'il  eut  eftc 
par  diuers  moyens  tormenté,ainiî  que  lofephus  au  liure  qucdef 
uiSjtefmoigne. 

Comment  Philo  accepta  Vamhaffade  pour  les  luïfx,  enuers  Gaîusl 

Chapitre    v. 

Nceluy  temps  eftoit  en  moult  grand' eftime 
Philo,entre  tous  les  clcrcz  &  efcriueurs.-car  on 
le  reputoit  le  premier  entre  les  plus  grans  en 
Philofophie  ,j:antdes  Grecz  que  des  Latins. 
Sespredcceiïeurs  auoyent  efté  luifz  :  &  il  c- 
ftoit  en  Alexandrie  tenu  le  plus  honnorable 

home  de  laville,&  le  plus  noble.  Et  nous  eft  af 

fez  apparu  par  les  liures  &  traiftez  qu'il  a  copofez,côbien  il  valoir 
enla  faîfte  efcripture,&es  paternelles  inftitutiôs.  Car  Ion  ne  pour 
r  oit  exprimer  la  profonde  intelligence  qu'il  eut  en  tous  les  artz  li- 
beraulx ,  &  en  Philofophie  :  mefmement  en  la  fedle  &  dodrinc 
Platonique  &  Pitagorique  :  efquelles  il  furmontoit  prefque  tous 
ceulï  qui  deuant  luy  auoyent  eftè,&  que  de  fon  temps  çftoycnr. 
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Et  entre  autres  fes  traidez,il  a  en  cinq  Hures  recité  &  raconte  Ici 
grands  maulx,&  Jes  griefues  perfecutiôs  que  les  luifzfoufFrirent 
foubz  l'empire  de  Caius.&  aufsi  de  la  folie  ,&forceneried'ice- 
luy  Caius,qui  fut  fi  grade,  qu'il  fe  voulut  faire  comme  Dieu  ap- 
peiler.Et fil  defcrit efdidh;  liures  qu'il  feit des  Iuifz,comét  il en- 
trcprint  d'aller  i  Rome  en ambaffàde pour  les  luifz  fes  compa- 
triotes:&  comment  en  harenguant  &  propofant  en  toute  elegan 
ce  pour  les  loix  de  leurs  percs  &  Anceftres,il  n'en  rapporta  autre 
cKofe,forsirrifion,&fifuten  grand  dangier  de  fa  vie.Defquelles 
chofes  au{si  fai£l  mention  lofephus  au  «^xhuiâiefme  liure  de  fes 
antiquitez ,  ou  il  recite  pareillement  aucunes  autres  chofes  à  ce 
propos.  Et  mefmemét  côme  cftant  grande  queftion  &  feditio  ef- 
meute  en  Alexadrie  entre  les  Grecz  &  les  I  uifz,furét  de  chacû  co 
fté  enuoyez  trois  ambaflàdeurs  à  Caius  l'épereur;  &  entre  ceulx 
des  Grecz  en  y  eut  vn  nomé  Appi5,lequel  auecplufîeurs  autres 
chofeSjdontilchargeoit  les  Iuifz,lesimputoit  grandement  qu'il 
ne failbyent point  à  l'empereur  l'honneur qu'ildeuoyent: ce  que 
luy  faifoyent  toutes  les  autres  nations  fubicâ:es  à  l'empire  Ro- 
main :  pourtant  qu'ilz  ne  luy  faifoyent  ne  autelz  ne  temples ,  ne 
autres  telzdiuinsnonneurs ,  comme  faifoyent  les  autres  peuples 
fufdi6lz,ains  eulx  feulzne  receuoyent  point  fes  ftatues  &  ymai- 
ges:&  n'obferuoyent  point  le  facremet  de  fon  nom.  Et  après  qu'il 
eutpropofé  moult  dinufement  les  chofes  fufdi£tes,&  autres  plu- 
fieurs(par  lefquelles  bien  luy  fembloit  auoir  prouoqué  Caius  con 
tre  les  luifz)  Philo  qui  pour  eulx  eftoit  venu,  homme  magnifi- 
que &  grand  Philofophe,  frère  d'Alexandre  à  la  barche,relpon- 
dit  pour  les  Iuifz,&  reieda  Se  confuta  gaillardement  tous  les  ob 
iedtz  qu'on  leur  auoit  fai6lz.  M  ais  Caius  le  rebouta  &  luy  com- 
manda qu'il  fe  deuft  incontinent  ofter  de  fa  prefence  .  Et  telle- 
ment entra  en  ire  &  courroux  contre  luy,  qu'il  pourpenfoit  quel 
oultraige  luy  pourroit  faire.  Tputesfois  luy  eftat  ainfî  chafle  in  - 
iurieu{ement,dift  aux  autres  luifz  qui  eftoycnt  auec  luy,  il  nous 
conuient  auoir  bon  courage ,  puis  que  l'empereur  eft  courrouce 
contre  nous.-car  la  ou  fecours  humain  fault,il  conuient  fe  recou- 
rir à  celuy  de  Dieu.  En  telle  manière  parle  lofephus.  Mais  iceluy 
Philo  au  liure  qu'il  a  efcript  de  fa  légation  ,  raconte  tout  ce  qu'il 
feit  en  icelle;  dontie  reciteray  tant  feulement  les  chofes  par  lef- 
quellcs  il  peut  euidemment  apparoir  commet  Dieuexercea  lors 
fa  vêgeancc  contre  les  Iuifz,pour  la  cruaulté  qu'ilz  auoyent  corn 
mifc  contre  noftre  fauueur. 
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Combien  degriefk  mauhfuruindrent  furies  luifxydcpuù  Ute- 
mente  C  cruaHtc.,qu'dx  vferent  en  crucifant  lefus  Chnp, 
Chapitre  vr. 
REMIEREMENT  ilrccite  corne  du 
temps  de  Tliibcre  Cefar,  à  Rome  vn  nomme 
I ulian ,qui  auoit  grande  audlorité  cnuers  icc - 
luy  Empereur,!  esforcea de  Ton  pouoir  de 
faire  eftaindre  ,  &  occir  toute  la  génération 
des  luifz.  Et  d'autre  cofté  enludce,  Pilate, 
foubz  lequel  ilz  auoyent  commis  le  facrilege 
contre  le  rédempteur, voulans  prophancr  leur  temple ,  qui  enco- 
res  eftoit  en  Ton  entier,leur  feit  de  gras  troubles.  Et  après  la  mort 
de  Thibcre,il  recite  que  celuy  qui  luy  rucceda,Ieur  fut  moult  dur 
&  afpre,côme  aufsi  il  fut  à  plulïeurs  autres  prouinces:  ce  que  l'on 
ne  peut  promptement  entendre,par  ce  qu'il  en  dit  en  la  manière 
qui  rcnluitiEn  Caius,ditil,cftoit  vne  grande  mauuaiftie  ,  de  la- 
quelle il  vfoitenuers  toutes  gens,mais  principalement  contre  les 
1  uifz.  Car  il  commanda  par  vne  cruaulté  fpecialle,que  les  fainftz 
iieux  qu'ilz  auoyent  pour  facrifier  fufïent  faccagezèc  prophanez, 
commençant  en  Alexandrie  :  &  que  fes  ftatues  &  imaigesyfuf- 
fent  afsifes  contre  leurs  loix  &  leur  religion .  Et  qui  plus  eft,  le 
temple  de  la  fainfte  cité  (lequel  feul  auoit  touiîours  efté  prefer- 
uc  iufques  à  celle  heure  &  eftoit  le  recours  &  la  refTource  de 
tous  les  luife  ordonné  par  leurs  anciens)  il  entreprintde  chan- 
ger en  vn  temple  de  fon  nom,&  qu'il  fuft  appelle  le  temple  de 
Juppiter  le  trefnoble  dieu  nouueau  Caius.  Etoultre  ce,le- 
diÂ  Philo  au  fécond  liure  qu'il  a  faift  des  vertuz,  recite  au- 
tres plufieurs  &  innumerables  maulx  &  perfecutions  que  Ca- 
ius feit  aux  luifz,  qui  excédent  toute  narration  tragedique. 
A  quoy  f 'accorde  aiïezce  qu'a  efcrit  lofephusau  fécond  liurc 
de  la  guerre  des  luifz  ,  parlant  des  maulx  que  iceulx  luifz 
foufFrirent  foubz  le  gouuernement  de  Pilate.pour  le  péché 
qu'ilz  commirent  contre  noftre  Sauueur,  dit  en  la  manière  qui 
renfuit:  Celuy  que  Thibere  auoit  enuoyé  procureur  en  ludec 
nommé  Pilate  ,  feit  par  nuift  apporter  dedans  la  cité  de  Hie- 
rufalem  les  images  &  ftatues  de  l'Empcreur,&  lesallcoir  donc 
tous  les  luifz  venans le  iour,quandiIz  veirent  celle  nouuellecho 
fe  &  in ufitee, furent  moult  troublez  &  esbahiz  :  Car  bien  leur 
(èmbloit  par  cela  que  leurs  loix  eft oyent  deprifees  &  corrumpucs, 
cnfcmble  les  traditions  &  cnfeignemens  de  leurs  anceftres ,  par 
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lefquclz  eftoît  prohibé  de  ne  mettre  dedans  la  cité  aucune  telle 
image.MaiscefutfànsfailIir  la  vengeance  foubdaine  de  la  con- 
fefsion  &  rccongnoifïànce  qu'ilz  auoyent  faift  quancnlz  crierét 
tous  enfemble(ainlî  que  dit  le  texte  de  l'euangile)  Nous  n'auous 
roy,fors  Cefar.Succefsiuement  celuy  mefme  lofephus  racomptc 
vne  autre  vengeance  qui  fut  exercée  fureulx,difantainfi:  Apres 
ces  chofes ,  leur  aduint  vne  autre  grande  perturbation ,  pourtant 
qu  ilz  veirét  que  l'argent  du  trefor  du  temple  nommé  Corbonas, 
qui  eftoit  député  aux  vfaiges  d'iceluy  ,tant  feulement  fut  emploie 
a  faire  des  condui£lz  pour  amener  l'eaue  en  la  cité  de  trois  cens 
ftades  loing  de  là,dont  tout  le  peuple  fut  efmeu  &  indigné.  Et  e- 
ftant  Pilate  en  la  cité,ilz  ofèrent  bien  venir  crier  à  luy ,  &  le  tra- 
uailler  deparolles.Mais  luy  quiauoitpreueu  leurfedition  &  mu- 
tinement,  auoit  commandé  à  fes  fouldars  qu'ilz fe  meflaflent  en- 
tre ce  peuple  en  habit  de  paifans,ayas  leurs  glaiues  mulïèz  foubz 
leurs robes:&  quand  illcur  feroitfîgne,frappa(ïentfurles  criars, 
non  pas  de  glaiues,mais  de  baftons. Quand  donc  il  luy  fembla  e- 
ftre  temps,illeurfeit,de  fon  tribunal,le  fîgne,&  eulx  commen- 
cèrent à  frapper  fur  ce  peuple,&  le  battre  &  profterner,dont  plu- 
fîeurs  en  y  eut  de  morts,  tant  de  coups  qu'ilz  receurent ,  comme 
aufsi  de  la  prelïe  qu'ilz  fc  faifoy  et  les  vns  aux  autres  en  f  'en  fuyât. 
Les  autres  f 'enfuyrcnt  ça  &  la,&  difsimuloyent  leur  douleur  & 
maltalent  par  lîlêce,pour  lapaour  qu'ilz  auoyent  à  caufe  de  ceulx 
qui  eftoy ent  morts.  Plulieurs  autres  mefchiefz  leur  aduindrent  en 
ladidle  cité,pour  raifon  des  feditions  &  mutineries  qu'ilz  recom- 
mençoyentiournellement,ainfi  queledid  hiftorien  tefmoigne, 
faifant  apparoir  que  depuis  qu'ilz  commirent  fî  deteftable  facri- 
leo-e  contre  Iefufchrift,iamais  ne  ce  fièrent  d'auoirfurieufes  mu 
tineries,guerres  &  occifions,  iufques  à  ce  qu'au  temps  de  Vefpa- 
fîan  leur  vint  le  dernier  &  le  mortel  mefcnief  quand  ilz  furent  af 
{iegez. 

Comment  Pilate dufife  iondemnd[oyniefmekmoyt. 
Chapitre  vu. 
E  S  luifz  adoncques  pour  leur  grief  péché, 
fouftioyent  la  vengeance  de  Dieu:mais  enco 
res  Pilate.qui  auoit  enuers  le  Sauueur  faid  of- 
fice de  mauuais  iuge,au  teps  de  Caius  fur  per- 
fecuté  detantd'auerfitez&  de  douleurs,  qu'il 
Toccit  de  glaiue,de  fa  main  propre,  come  Ion 
dit.Car  il  eftoit  impofsible  que  Pautlieur  d'vn 
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(îgricfpcchcefchapaftfans  punition. Et  cccy  auons  trouué  auli 
urc  des  Grcc2,c'cft  à  fçauoir  de  cculx  vjui  efcryuét  les  Olympia. 
<les,&  les  Annales  &  G  eftes  de  tous  quartiers. 

De  U  famine  qui  dduin  t  du  temps  de  CUu- 
dius  l'empereur. 

Chapitre     viii. 

Près  que  Caius  eut  régné  peu  moins  de  quatre 
ans  an  tiers,  luyfucceda  après  fa  mort  Claudius, 
A  foubz  l'empire  duquel  il  y  eut  vne  grande  fa- 

mine quafî  vniuerfelle  par  tout  le  monde.  La- 
quelle toutesfois  long  temps  auant  par  nozpro 
phctes  auoit  efté  prcnoncec,ainfî  qu'il  eft  contenu  aux  Ailes  des 
apoftres,ou  il  cft  recité  qu*  Agabus  vn  des  prophètes  auoit  pro- 
pnetizé  qu'au  temps  de  Claudius  feroitvna  grande  famine.  Et 
dit  fainft  Luc  en  après  que  \qs  frères  qui  eftoyent  en  Antiochc, 
cnuoyerét  par  Paul  &:  par  Barnabe  chacun  ce  qu'il  peut  en  Hie* 
rufaJem  pourlafuflentiondesfaindlzqailâ  habitoyent. 

Le  martyre  defainÛ  laques  tapopre. 

Chapitre     ix. 

N  celuy  mefmetéps  que  la  famine  eftoit  foubz 
l'empire  deClaudiuSjHcrodesmift  la  main  pour 
E    •         affliger  aucuns  de  feglife  :  &  occift  par  glaiue 
faind  laques  frère  de  faindl  Iehan,comme  il  eft 
dift  aux  Ades  des  apoftres.     De  ceftuy  faindt 
Ia'~  .es,CIement  Alexandrin  a  efcrit  vne  hiftoire  digne  de  me- 
r  .cire  au  Icptiefme  liure  de  fes  difputations  ,  laquelle  eftoit  ve- 
nue iufques  à  fa  cognoiiïànce,  combien  que  par  les  anciens  euft 
efté  faid;e,&  dit  en  ceftc  manière:  Et  pource  que  celuy  qui  auoit 
mené  laques  au  iugepoureftremartirizéimeude  confcience, 
confelTa  qu'il  eftoit  aufsi  Chreftien.  1  Iz  furent  tous  deux  me- 
nez à  la  mort  &  en  allant  enfemble  ,il  pria  laques  qu'il  luy  voul 
(îftpardpnner.  Lequel  après  qu'il  eut  vn  peu  penfe,  luy  dit  :  La 
paix  foi  t  auecques  toy,&  le  baifa;&  tatoft  après  furent  tous  deux 
décapitez. 
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Comment  t^gri^pe  &  Bcrodes  qui  perfeeuterent  les 
Chrefîicns ,  fentircnt  incontinent  fur  euh 
la  "vengeance  de  Dteu» 

Chapitre       x. 

T  voyant  Herodes  (  dit  Clcmcnt)  que  les 
luifz  eftoyent  ioyeulx  de  ce  qu'il  auoit  fai(ffc 
mourir  fainâ:  laques, ainfî  que  lorxlifl  aux 
A£tes  desapoftres,trouua  manière  de  pren- 
dre fain6l  Pierre:  lequel  fans  doubte  eut  pa- 
reillemet  fai6l  mourir,  f 'il  n'euft  eu  fecours 

Ide  Dieu,qui  luy  enuoyafon  ange  par  nuidl 

en  la  prifon  :  lequel  le  deliura,&luy  comanda  aller  parachcuer  le 
miftere  de  fa  prédication. Mais  après  ces  chofesfaidles  ne  tarda 
gueres  qu' H erodes  fentit la  vengeance  de  Dieu,  pourlepeché 
qu'il  auoit  commis  contre  les  apoftres,  ainfî  que  l'niftoire  mef- 
mes  des  Aftes  d'iceulx  apoftres  noustefmoigne,  difanten  ceftc 
manière:  Eftant  Herodes  defcendu  en  Ceraree,en  vniourfolen- 
nel,habillé  d'vn  riche  habillement,  ainfi  qu'il  harengoit  au  peu- 
ple,feant  en  fon  fiege  Royal:&  que  le  peuple  à  haulte  voix  le  glo 
rifioit  &  exaulçoit,non  pas  comme  homme,mais  comme  Dieu, 
incontinent  fut  frappé  par  l'ange  du  ciel'  pource  qu'il  n'auoit  pas 
à  Dieu  rendu  la  gloire:&  tantôt  après  iettant  par  fon  corps,  ver- 
mine de  tous  coftez,  rendit  l'efprit .  Or  eft  chofe  miraculeufe  de 
veoir  vnefi  grande  confonance  entre  la  faindle  efcriture,  &  l'hi- 
ftorien  du  peuple  mefme  des  luifz.  Lequel  au  dixneufieûne  li- 
uredefes  Antiquités, parlant  de  cela  mefmes  ditencefte  ma- 
nière :  Herodes  auoit  accomply  la  troiiîefme  année  de  fbn  empi 
re  de  toute  Iudee,lors  qu'il  vint  par  fortune  en  la  cité  deCefarec 
(laquelle  au  parauant  f'appelloit  Pigoftrationis  )  auquel  lieu  il 
feit  faire  des  ieux  en  l'honneur  de  T  Empereur, vn  certain  iour  fo 
Iennel,qui  eftoit  dédié  en  Ihonneur  d'iceluy  Empereur.  Et  potur 
iceulx  veoir,  eftans  lUec  aflemblez ,  tous  les  plus  honnorables,& 
les  plus  riches  hommes  delaprouince,lè  fécond  iour  defdi£lz 
ieux  f 'en  vint  au  théâtre,  habillé  d'vne  robe  tilîîie  par  merueil- 
leux  art  d'or  &  d'argent ,  tellement  que  tout  refplendifïbit .  Et 
deflors  que  le foleil  tut  lcué,&qu'iliettafesrayes, la reuerbcra- 
tion  d'iceulx ,  faifoit  la  robe  reluire  au  double  :  tellement  que 
ceulx  qui  la  regardoyent ,  ne  pouuoyent  endurer  celle  grande 
clarté  :  parquoy  fembloit  c]u' il  y  eut  quelque  chofe  plus  grande 
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Guc  d'oiiuragc  humlin.  Et  lors  le  peuple  par  adulitîon  cômcn- 
^a  à  icttcr  grans  criz  en  l'honneur  d'iccluy ,  qui  luy  redonda  â 
perdition.  Car  ainfi  que  les  gens  àhauJtcvoixrappelloyétDieu, 


luy  quelque  maieflé  plufgrade  qu'humanité.  11  ('en  glo 
rifia  fansreietter  celle  vaine  clameur,&  n'eut  aucune  abomina- 
tion d'vne  fi  grande  tcmerité,iufques  à  ce  que  tâtoft  après  il  vcit 
l'ange  de  Dieu  venir  contre  luy,&  menafTer  Ton  chef.  Lequel  in- 
continent le  fentit  miniftre  de  fa  mort,là  ou  il  auoit  au  parauant 
cogneu  fon  pouruoyeur  de  tous  biens.  Si  fentit  foudainemétvnc 
horrible  douleur  au  vétre  &  vne  enflure  infupportable.  Lors  Ç'tn. 
retourna  dcuers  fcs  gens- fi  leur  dit  en  telle  manière:  Or  voyez  ce 
luy  qui  maintenant  vous.appelliezvoftre dieu  Ten  vafoudainc- 
ment  mourir,pourtant  quela  vertu  diuineveult  corriger  les  vai 
lies  &  faulfes  voit  que  le  peuple  iettoixdc  moy.  Et  là  ou  ilz 
me  difoyent  immoitel ,  tour,  maintenarrt  il  iirefaulr  perdre  la. 
vie.Maisilconuient  endurer  la  fentéce  de  Dieu:carnousauons 
vefcu  en  affez  grande  dignité,&:  aifez longuement, qui  eftlafeli 
cité  que  les  gens  eftimétence  monde.  Ces  parolles  didles  eftant 
de  plus  en  plus  preflTé  de  la  douleur,fut  diligément  porté  au  pa- 
lais. Et  après  qu'il  fut  diuulguè  par  le  peuple  qu'il  eft oit  prochain 
à  la  mort,f'alTèmbla  grade  multitude  de  gens  de  tous  aages,tat 
d  homes  q  de  femmes,le(quclz  tous  reueftuz  de  haires(en  la  ma 
niere  du  pais)faifoyet  prière  à  Dieu  pour  la  fantê  du  Roy.Etpa 
reillernet  to'  ceulx  de  fa  maifon  eftoyét  en  foufpirs  &  en  larmej, 
dot  luy  qui  eftoit  au  plushault  du  palais  couché  regardât  en  bas, 
&  voyât  ce  peuple  plorât  profterné  en  terre,ne  fe  pouoit  tenir  de 
plorer  pareiUemét.  Mais  aps  qu'il  eut  enduré  celle  douleur  de  vé 
tre  cinq  iours  entiers,par  lavioléce  de  la  maladie  redit  Telprit  à  la 
cîquâtequatriefme  anee  de  fon  aage  qui  eftoit  la  feptiefme  de  fo 
règne.  Car  il  auoit  régné  quatre  ansfoubzCaiusCelandot  les  trois 
il  auoit  obtenu  la  tetrarchie  de  Philippe  :  &  le  quatriefme  obtint 
celle  de  H erodes. Les  autres  trois  années  il  régna  fbubz  l'empire 
de  Claudius.  Si  mefuisefmerueillé  comment  l'hiftoire  de  lofe- 
phus  fc  foit  en  cecy  du  tout  acordee  auec  lafainfte  efcriture,  com 
ment  elle  faidl  en  plufieurs  autres  paffaiges.  Et  ny  a  differéce  fers 
au  feul  nom  du  roy.Carle  temps,lecas  quiaduinr,&  toutes  les 
autres  chofcs  monftrét  que  c'eftoit  vne  mefme  perfonne.  Et  pour 
xoit  eftre  que  iceluy  roy  eut  deux  noms:  comment  auoyent  plu- 
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fîeurs  autres  du  peuple  Iudaique:Dont  delVna  vfé  faînél  ttfc,- 
&deI*aUtre  lofephus.Etpource  que  fainftLuc  pareillement  aux 
Aftes  des  apoftres,fai£i  mentio  &  recite  cornent  Gamalieî  eftant 
au  confeildes  luifz lorsqu'il  deliberoyent  du faift des apoftres, 
cncemefme  temps  leur  remonftra  commet  au  parauant  reftoic 
mivz  chez  vn  certain  Magicie  nomé  Theodas  ,  lequel  auoit  efté 
defFaid:  &  tous  ceulx  qui  l'enfuy uoy ent  difperfez,  1 1  fert  à  noftrc 
propos  d'entédre  ce  que  lofeplius  recite  au  mefme  lieu  de  cecy. 

De  Hélène  royne  des  cAdUheniens. 

Chapitre     xi . 

P  R  E  S,  le  mefmehiftorien  faifànt  mention 
de  la  famine  qui  fut  au  téps  de  l'épereur  Clau- 
dius,dit  en  telle  manière  :  Auquel  temps  vne 
royne  nommée  Hélène  qui  auoit  achapté  en 
Egypte  du  forment  pourvne  grande  fommc 
d'argetjle feit porter  en Hierufalé  &là  lediftri 
bua  aux  poures.Or  qui  pourroit  eftre  plus  c5 
fonant  que  cecy  qui  eft  efcrit  aux  adles  des  apoftres,  ou  il  eft  dit, 
que  les  difciples  qui  eftoyent  en  Anthioche^enuoyerent  chafcum 
félon  fa  faculté  du  former  en  Hierufalem  par  faind  Pol  &  faindk- 
Barnabé  pour  eftre  diftribué  &  difperfé  par  les  prcbftres  entre  les 
fàindz  difciples  qui  là  habitoyent.  Et  de  celle  Hélène  dont  parle 
l'hiftorien ,  Ion  voit  encores  au  iourdhuy  le  fepulchrc  empres  lat 
porte  deHierufalem,&  dit  on  qu'elle  régna  en  la  Cité  des  Adia- 
benicns. 

Comment  Theoda  Magicien  auoitfeduit  le  peuple. 

Chapitre     xir. 

V  temps  que  Fadus  eftoit  procureur  en  Tudee, 

vn  certain  Magicien  &  feduâieur  nommé  Théo 

A  das,perfuada  au  menu  peuple  de  prendre  tous  les 

biens  meubles  qu'ilz  auoyent  aux  villes  &  les  me 

na  à  la  riue  du  fleuue  lourdain  foy  difant  prophe 

tc:&  que  par  paroUcsil  fcroitfeparer  Teaue  d'iceluy  fleuue,telle- 

mcnt  qu'onypourroit  pafler.  Soubzlefquclles  parollcs  &pro- 

mellès  il  amufa  plufïeurs  gens:mais  Fadus  ne  luy  permift  pas  Ion 

guementperfeuerer  en  fafolie,ains  enuoya  contre  luy  vne  com 

paignic  de  fes  gens  a  cheual,qui  les  afïàillirent  au  defpourueu  & 

^^  plu- 
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pluficurs  enoccirenc,&  les  autres  amenèrent  tousprifonnicrsiôc 
Il  portèrent  la  ccftcdiceluyTheodas  en  Hierufalem. 

De  Symon  Magicien» 

Chapitre     xïïu 

N  ce  tcmps,comme  la  foy  de  noftre  Redcm 
ptcur  lefufchiftre  multiplioit  &  que  la  reli- 
gion Chreftiennecroilloit  de  iouren  iour^ 
lenncmy  d'humaine  nature  ne  feiournapas, 
ains  vint  en  la  cité  de  Rome ,  qui  eftoir  cnief 
de  toutes  les  autres  :  &  y  feit  venir  Symon  le 
Magicié,duqueIauosparlédefrus.Ftmoye- 
nant  l'aide  qu'il  faifoic  à  iceluy  Simon, &  à  fes  ars  dctcftablcG,  il 
tira  beaucoup  de  gens  en  Ton  erreur.  Lefquelles  chofcs  vn  noble 
hiftorien  Chreftien,  qui  fut  tantoft  après  le  temps  des  apoftrcs, 
nommé  luftin,nous  tefmoignc (duquel  ferons  mention  cy  après 
en  autres  partages)  iceluy  adoncques  en  fon  Apologie  qu'il  ef- 
criuitpour  noftre  foy  à  l'empereur  Antliomn,&  dit  ce  que  f 'en- 
fuit: Apres  l'afcenfion  de  noftre  Seigneur  aucuns  hommes  ,infti- 
guez  parles  diablcs,fedifoyéteftre dieux, lefquclz  nous  dechaf- 
fafmes.  Mais  il  en  y  eut  vn  nommé  Simon,  qui  cOoit  Samaritain, 
d'vn  village  nommé  Gittho, lequel  foubzTempire  de  Claudius 
Cefar,eftantremply  d'art  magique,auec  l'aide  des  diables,  fc  fai 
foit  leuer  en  l'air,  tellement  qu'en  voftre  cité  (qui  eft  le  chef  de 
toutes  les  autres)  ayant  plufieurs  gens  deceuz  par  fesfanrafmes, 
fur  rcccu  &  réputé  comme  Dieu.  Et  fut  fon  image  &  ftatue  af- 
(ife  fur  le  Tibre, entre  les  deux  pontztà  fin  qu'elle  mft  de  tous  a- 
doree  comme  vn  dieu.Et  auoitfon  tiltrcefcrit  en  telle  fubftan- 
ce:  Au  faind  Dieu  Simonrlequel  prefque  tous  les  Samaritains,& 
plufieurs  gés  d'autre  natiô  ,adoroyét  &  recognoiflbyét  coma  fou 
uerain  Dieu.  Et  dauantage  confacrerent  auec  luy, comme  fa  prc 
miere  penfee  &  fon  ame,vne  femme  nommée  Selene,qui  eftoit 
fa  compaigne  en  fon  erreur,&  en  fes  deceptions,laquelle  au  par- 
auantauoit  eftéau  bordeau  publique  en  la  cité  de  Tyrc, au  pais 
dePhenice.Cecy  dit  luftin.Aquoy  moult  bien  Paccorde  ce  que 
dit  Hyrenee  au  premier  liure  qu'il  a  efcrit  contre  les  Herefes,au 
quel  il  declaire  amplement  quel  home  fut  iceluy  Simon,&quel 
les  furent  fes  œuures,&  fes  doâ:rines,pIaines  de  mauuaiftié  &  de 
erreur.  Les  paroUes  duquel  eft  couenable  inférer  icy:cobien  qqui 
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vouMra  fçauoir  plus  à  plain  &  par  le  menu  d'iccluy  Sîmo,&  d'au 
très  qui  furent  autheurs  de  plufîeurs  herefes,&  de  faulfes  dodri- 
neSjIe  trouuera  plus  à  plain  dcclairé  es  liures  dudiâ:  Hyrenec. 
Le  chefadonc  de  toute  mauuaiftié,  &  lecommencemctdetou 
te  herelîe,ainfi  qu'auons  entendujfut  celuy  Simon.  Les  difciplcs 
duquel  iufques  au  iourprerent,faignans  enfuyure  la  vraye  philo 
fopnie  des  Chreftiens  (  pourtant  qu'ilz  la  veoycnt  eftrc  eftimcc 
merueilleufe  de  toutes  gens  pour  lachafteté  d'iceulxChrcftiens, 
&pourlarain£letédcleur  vie  qu'elle  commâde)reuiennentpar 
cfrcft  à  la  fuperftition  d'idolâtrie,  qu'ilz  feignent  auoir  laiflee. 
Car  ilz  adorent  l'image  de  Simon,&  de  celle  femme  Selene,qui 
fut  facompaigne  en  Ton  péché  &  en  fon  ordure  (ainfi  quauons 
dit")&icelles  images  enccrent&  leur  font  facriMce.  Maisencores 
font  ilz  de  pires  chofesj&plus  exécrables :car  ilz  difent  fçauoir  au 
cunes  paroUes  inefïàbles,lefquelles  incontinent  que  quelcunles 
oit,il  vient  hors  de  fonfens.Et  comme  fil  eftoit  par  la  vertu  des 
parollesfiu"prins,dcmeure  eftonné,tellement  qu'il  pert  l'enten- 
dement. Pour  raifon  dequoy,ilz  difent  qu'il  eft  impofsible  d'ef* 
crire,nc  de  proférer  lefdi des  parolles.  Et  font  entendre  àceulx 
à  qui  ilz  les  difent  par  grande  reuerence,qu'il  eft  ainfî.  Mais  à  la 
vérité  les  parolles  font  de  telle  forte,  û  deshonneftes  &  infâmes, 
que  toutes  gens  chaftes  &  bien  viuans,auroyent  horreur  de  les 
ouir:  car  elles  font  plus  ordes  &  plus  fales,que  toutes  autres  que 
lonpourroit  imaginer.  A  cefte  caufejlz les  referuent  à  eulx com 
me  chofe  miftique  &  facramentale.  Et  par  cefte  manière  deçoy- 
uent  Se  trompent  les  poures  femmes  chargées  de  pechcz,comme 
dit  l'Apoftre.  C'eft  homme  adoncques  père  &  autheur  detelz 
maulx,  Simon ,  par  folicitation  du  diable  ,  fut  auec  Ces  fatellites 
n^ené  à  Rome  pour  refîfter  aux  châpions  Se  apoftres  que  noftre 
Rédempteur  y  auoit  enuoyc  à  fin  de  manifefter  fa  foy.  Mais  U 

frace  diuinc  n'abandone  iamais  les  ficns,meunemet  en  bataille 
angereufe  ainseftaintla  flambe  allumée  del'ennemy  foudai- 
nemêt  cUe  deftruit  toute  chofe  qui  fe  veult  exalter  cotre  la  fcien 
ce  de  Dieu, qui  fut  la  caufe  pourquoy,  ne  Simon  ne  autre  qui  en 
ce  temps  voulfift  côbatre  &  contendre  cotre  les  apoftres,ne  peut 
obtenir  viâ:oire;pourtant  que  la  lumière  de  verité,&  la  clarté  de 
la  paroUe  de  Dieu  (qui  Peftoit  apparu  peu  de  temps  auâtpour  le 
falut  des  hommes)  en  reiertantl'obfcurité  de  menfonge ,  parle 
moyen  de  fes  apoftreSjchaffbit  les  ténèbres  d'ienorâce,du  cueur 
Jcshommes:dont  iceluy  Simon  Magicien  obtufqué  de  la  clarté 
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delà  vrayc lumière  incontinent deuinc  aueugîcdc  fôn  corropu 
cntcndcmct  car  dclî.i  au  parauant  eftjt  confondu  par  fainfl  Pier 
re  Taroflrcau  pais  de  ludee,dcs  crimes  qu'il  commcttoit  T'en  c- 
ftoit  fouy  iufcjucs  oultr-,  la  mcr,&  venu  d'Orict  iufques  en  Occi 
dent,no  ayant  autre  cfperp.ccdc  fe  rauuer,{inon  pour  T'en  fouir, 
lequel  cflat  arriué  j  R  orne  par  puifTance  de  la  vertu  diabolique, 
que  Ion  appelle  Harcdron, dedans  peu  de  tépsproffita  tant  en  fon 
mal  faire,qu'il  luy  fut  érigé  par  le  peuple  Roinain,image  &  fia 
tuc,&cn  icelle  fut  a<loré  comme  Dieu. 

DeUprcdicdtion  defii^iÛ  Pierrel\tpoflrecn  la  cité  de  ^me. 

Ckdfjtre     xiiii. 

A  I  S  la  diiiinitéqui  par  fraude  eft  acqiiifc, 
ne  peut  pas  Iono;ucmcnt  durer.  A  cefte  caufë 
la  diuine  démence  incontinent  du  teps  mef- 
me  de  Claudius  rempereur,pour  confondre 
celle  pcfte  commune  6<  mortelle  à  tout  l'hu 
main  lignage,cnuoyaàla  cité  de  Rom?,  le 
prince  de  fes  apoflres;tant  par  magnificence 
&:  fureur  de  foy,que  par  mérite  devertus,fain(ft  Pierre,qui  moult 
bien  fcauoit  mener  la  guerre  de  Dieu  &  conduire  l'armce  de 
Tcrtus.  Iccluy  vint  des  parties  d'Orient,comi"ne  bon  ôc  loyal  mar 
chant ,  portant  danrees  &  marchandifes  des  cieulx  ,  pour  les  di- 
{\ribuer  à  tous  cculx  qui  achapter  les  vouldroyent.  Et  fut  le  pre 
mier  qui  en  la  cité  de  Rome  prefcha  la  parolle  de  Dieu  :  &  qui 
aucc  les  clciz  de  (on  euangile,ouurit  la  porte  de  paradis. 

De  ï euangile  de  fdinÛ:  Ivîctrc. 

Chapitre     xv. 

~^  ^1  S  T  A  N  T  adonc  en  la  cité  de  Rome  ,  ap- 
,£t^  parut  la  lumière  du  verbe  diuin  ,  &les  tenc- 
._^^^f  Dresde  Simon,auec leur  autheur,furentchaf 
rC  ""^^^rv/  ^^^^  '•  ^  ^^  fermon  de  fainâ:  Pierre  qui  pref- 
^  ^A^uJ^  choit  la  verité,fut  à  tous  plaifant  à  ouir  :  tcl- 
S      ^^==^7/:^  leme  nt  qu'ilz  ne  fc  pouoycnt  faouler  de  l'ef- 

-^ :: —      I  coûter  tous  les  iours.Si  ne  furent  pas  contens 

de  l'auoir  ouy  feulement ,  mais  prièrent  faindl  Marc,  qui  fbn 
difciplc  eftoit ,  que  ce  que  fain6t  Pierre  leur  difoit  de  bou- 
che ,  il  leur  voullift  rédiger  par  efcrit  :  à  fin  d'en  auoir  per- 
pétuelle mémoire  :  &  qu'ilz  y  peuirentpenfer&  méditer  eib.ns 
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en  leurs  mairons,&  par  tour  ailleurs.  Etnc  cefTerent  de  le  prier, 
tant  qu'ilz  eurent  ce  qu'ilz  demandoyent  :  qui  fut  la  caufe  pour 
laquelle  fut  efcritl'euangile  que  nous  lifons  félon  fainâ:Marc. 
Dont  fainft  Pierre  parreuelation  du  fainâ:  elprit  eflantaduer- 
ty,  fut  ioyeulx  d'auoir  efté  defrobé  par  vn  fî  religieux  larreciii, 
confîderant  par  cecy  leur  foy ,&  leur  religion.  Si  coferma  ce  que 
en  auoit  efté  faiâ:,&  commanda  qu'iceluy  euangile  fuft  perpé- 
tuellement leu  &  tenu  en  i'eglife.  Lefquelles  chofes  auoir  ainfî 
efté  fai6les,noustefmoigne  Clément  aufxiefme  liure  de  fes  dt 
fputations.  Et  cela  conferme  aufsi  Papias  euefque  de  Hyera- 
poly ,  lequel  dit  encores,  que  faind  Pierre  en  fa  première  epi- 
ftre  canonique  qu'il  efcriuit  de  la  cité  de  Rome,  faid  mention 
defaind  Marc,appellâtpar  figure  &  fimilitude,icelle  cité  de  Ro 
me  Babylone,quand  il  dit:  L'eglife  qui  cft  efleuee  en  Babylonc 
vous  falue,aufsi  faindt  Marc  mon  filz. 

Comment  fainÛ  Marc  fui  le  premier  quiprefcha  U 
lojy  de  Jefujchrip  en  Bgypte. 

Chapitre     xvi. 

CE  LVY  fainâ:Marc,ain{îqueIon  dit,fut 
le  premier  qui  alla  enEgypte,&  illec  prcfcha 
l'euangile  qu'il  auoit  compofé:&cÔftitua  la 
_  première  egljfe  en  la  cité  d'Alexandrie  .  Et 
lÂ  dit  on,  que  la  multitude  des  hommes  &  des 
femmes  qui  d'arriuee  à  fipredicatiô  f'aftem 
blerentjà  l'exemple  de  fa  grande  fobrieté  & 
continence:&  que  leur  conuerfition,leur  vie  pleine  d'abftincncc 
&  de  frugalité  ,&  leurs  conuix  décorez  de  toute  honnefteté  &  fo 
brietéjfurent  à  perpétuelle  mémoire  rédigez  en  efcrit  par  Phi- 
lo ,  qui  fut  l'vndes  plus  difertz  &  elcgans  cfcriueurs  de  celuy 
temps. Lequel,comme  nous  trouuons, vint  â  Rome  du  temps  de 
Claudius  empereur,&  la  ouit  la  prédication  de  fainft  Pierre,  & 
parla  auec  luy,qui  eft  fort  vray  femblable,pour  autant  que  fbn  ef 
çriture,dont  auons  cy  dclTiis  parlé, fans  dbubte  fut  faidle  depuis 
ce  temps.  En  laquelle  il  comptent  toutes  les  ordonnances  de  l'e- 
glife qui  furent  lors  faiâ;es,&  qu'auiourdhuy  encores  font  obfer 
uees.  Et  fî  efcrit  tout  au  long  la  vie,  &  l'abftinence  de  ceulx  tant 
feulement  qui  refident  aux  eglifes  &  monafteres.  Dont  il  appert 
cîerement  qu'il  fpuoit,n5  pas  tant  feulement  noz  affaires  &  ma 
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.licrc  de  viiirc,mais  qu'il  les  cnfuyuoitrpourtant  qui  loue  î»ran- 
dcmciit  les  pcrfonnages  Apoftoliques  de  Ton  temps,  qui  cftoyér, 
par  ce  que  Ion  peut  entédre,de  la  nation  des  luife.Caril  efttout 
certain  queceulxdu  peuple  Ifraclite.qui  crcurcntdu  temps  des 
apoftrcs  en  noftre  foy ,  g.u:doycnt  encorcs  les  cerinionics  &  les 
miftercs  de  la  loy  ludaique. 

Ce  (lue  Philo  efcritdes  i^hjlinences  qui  efioyent  en  tgi^te. 
Chapitre  xvii. 
C  E  L  V  Y  Philo  adoncques  efcriuat  au  liurc 
qu'il  a  faidl  de  la  vie  theoriqne,c'efl:  à  dire  co 
tcmpIatiue,ou  le  iiure  des  Tormés,n'y  ariens 
adioufté  du  fien  ne  d'alleurs.  Mais  au  premier 
lieu  dit  que  les  hommes  d'entre  eulx  f 'appel- 
loyent  cultiueurs,&  les  femmes  cultiuereiîes, 
c'cft  àdire, laboureurs  &  labourerefîes.  Lequel  nom  leur  efloit  at 
tribué  pour  raifon  de  ce  que  les  âmes  de  ceulx  qui  à  eulx  f 'ad- 
drelîbyent,qui  eftoyentinculteSjfauuages  &  en  friche, ilz  culti- 
uoycnt  &labouroyent;ou  pourtant  qu'ilzperfeueroyent  au  cul 
ce  diuin  en  pure  &  entière  cofcience.  Et  ne  peult  chaloir  lî  ledidl 
autheutleur  impofacenom:ou{îparauéture  du  commencemet 
auant  ceulx  qui  viuoyent  félon  l'euangile,  fuflenten  tous  lieux 
appeliez  Chreftiés:puis  qu'il  appert  parles  efFeâ:z,que  c'eftoyét 
ceulx  qui  gardoyent  noftre  foy  &  la  loy.  Et  premièrement  dit, 
que  ceulx  qui  faddonnoyent  à  celle  philofophie,renonçoyent  â 
tous  leurs  biens, «&  les'remettoyenr  à  ceulx  qu  ilz  appartenoyent. 
Apres  qu'ilz  laiiïbyent  toutes  les  folicitudes,  &  tout  le  pêfement 
de  la  vie  mondaine  ,  fortoyent  des  citez,&  alloyent  habiter  en 
petiziardins, ou  petites  maifonnettes.&nc  receuoyent  point  a- 
uccques  eulx  gens  qui  ne  fuflent  de  leur  conforce,&  qui  ne  vef- 
quifîent  comme  eulx,fçachans  que  c'eftoit  vn  grand  empefche- 
ment  à  ceulx  qui  vouloyét  mener  ceftevie  fi  auftere  &  difficile, 
laquelle  menoy  ent  du  commencement  ceulx  qui  par  grande  fer 
ueur  de  foy  croyoyent  à  Teuangile.  Ainfinous  lifonseuidam- 
mét  aux  Aâ.es  des  apoftres,ou  il  eft|dit,quetous  ceulx qui;croy- 
oyent,vendoyent  leurs  biens  &  poflefsions,&  l'argent  iettoyenc 
aux  piedz  des  apoftres.  Lefquelz  en  departoyent  à  vn  chacun  fé- 
lon la  necefsité,  tellement  qu'il  n'y  auoit  entre  eulx  nulpourc. 
Pourtant  adoncques  que  Philo  defcrit  que  ceulx  qui  cftoycnt  en 
Alcxandrie,menoyent  femblable  vie,  que  ceulx  qui  eftoyent  ca 
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Hiernralem,cle  noftre  creance,il  eft  à  croire  que  vne  mefme  for- 
me &  ordonnance  de  viure  fie;nifîe  fans  douter  ,  qu'ilz  eftoyent 
d'vne  mefme  fe£le,&:  religion.  Et  oultre  ce ,  fon  liure  dont  nous 
auons  parlé,commence  par  telles  parolles:  En  plufieurs  parties  de 
ce  mode  eft  vne  femblable  manière  de  gés.  Aufsieftoit  ilnecef- 
faire  que  toute  Grcce  fuft  participant  de  ce  bien  parfa:£l,  ôc  aufsi 
toutes  les  nations  Barbares.  Mais  en  ^  gypte  eft  la  plus  grande  a - 
bondance, pourtant  qu'il  en  ya  par  toutes  vi!-les,mefmeraent  au 
tour  D'alexandrie  .  Cartous  les  plus  gens  de  bien  defdidlz  lieux 
venoyent  à  ces  laboureurs  icy  diligemment  &  à  grand  ioye,com- 
me  f 'ilz  allaflent  à  vne  terre  moult  fertile.  Or  y  auoit  il  vne  con- 
trée plus  conuenable  à  Philofophie  que  à  femer  bîez,qui  eftoit  af- 
ûCc  fur  vn  lac  nommé  Marie ,  pleine  de  petitz  coftaulx  ou  mon- 
taignetes  qui  eftoyét  conuenabIes,&  pour  la  force  &  pour  le  bon 
air .  Et  après  qu'il  a  parlé  de  leurs  habitations  &  de  leur  tugures 
de  quelle  forme  ilz  eftoyent  tous,&  comme  ilz  eftoyent  afsis ,  il 
parle  aufsi  des  Eglifes  qu'ilz  ont  en  la  manière  qui  f  enfuit:  Or  y  a 
en  ch  ifcun  defdi£lz  lieux  vne  maifbn  confacree  pour  orcr,  qu'ilz 
appellent  Semmon  ou  Monaftere,&peut  Semmon  enGrec,fî- 
gnitier  en  noftre  langage  comme  affemblee  d'honneftes  gensrà 
laquelle  maifbn  foy  retirant(dit  il)celebroyent  aucuns  Miftercs 
de  vie  chafte  6c  honnefte  ,  fans  illec  porter  aucune  chofe  qui  ap  - 
partintnc  à  boire  ne  à  méger,ne  à  autre  necefiité  lmmaine,mais 
feulemét  les  Hures  de  la  Loy, les  volumes  des  Proplietes,les  Him 
nés  à  lalouenge  de  Dieu,&  autres  telles  chofes.  Et  en  lafciéce  & 
intelligence  d'iceuîx  f'exercitoyent  pour  paruenir  à  la  vie  parfai- 
re. Et  encores  vn  peu  plus  bas  il  dit, Que  tant  que  duroit  le  iour 
depuis  le  matin  iufques  au  foir  iîz  empîoyoy et  à  eftudier  efdiâiz 
liures,par  le  moyen  &  intelligence  defqueîz  ,  ilz  viennent  à  la 
cognoiiïànce  de  la  Prophétie  diuine, en  reduifant  les  loix  des  Pc 
res  au  fensallegorique,pourtatqu  ilz  cftiment  que  les  chofes  qui 
font  efcriptes  en  la  lettre  de  la  loy,font  figure  &  ymage  de  quel- 
que hault&  occulte  miftcre.  Hz  ont  aufsi  aucunes  difputations 
&  interprétations  de  leurs  anciens,qui  ont  efté  autheurs  de  celle 
mefme  fefte:  lefquelz  leur  ont  par  leurs  liures  &  traiâ:ez,baillé 
&  laifte  la  forme  d'entendre  les  efcritures  parfens  Allégorique 
en  plufieurs  pafîaiges  :  defquclz  ilz  enfuyuent  la  doftrine  &  les 
cnfeignemenSjComme  de  bonnes  guides ,  pour  leur  monftrer  le 
chemin:&  cecy  fanspoint  de  doute,a  dit  Philo  de  la  dodlrine  e- 
uangelique  des  apoflres,3c  de  leurs  efcriptz:  par  lefquelz  ilz  ont 
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cnfcio^né  comment  la  loy  du  vieil  tcftamcnt  fcdoibt  entendre. 
7\nrcsilclitcncores  vn  peu  plus  bas,commcnt  ilz  font  des  pfcau 
nu-s  nouueaulx  ,  parlant  en  telle  manière;  £t  ncfe  eftudient  pa^ 
reulement(ditil)  à  entendre  les  himncs  anciennes  fubtillcment: 
mais  en  font  encorcs  des  nouueaux,qui  font  à  l'honeur  de  Dieu, 
envers  «Se  en  chant  alTez  mélodieux.  H  dit  au  furpkis  autres  plu- 
(îeiu-schofes  quenoz  gens  font  aux  eglifcs  ou  aux  monaflercs. 
Mais  il  nousconuientdiligenter  de  raconter  feulement  cela  qui 
concerneproprementd  la  Forme  ecclefîa{lic|ue  ,  &par<]Uoylon 
pourra  plus  manifeAemcnt  cognoiftre  que  cela  qu'il  a  cfcript, 
concerne  l'eo;life.Il  dit  adonc  en  telle  manière  :  ik  collcqucnt& 
mettent  en  premier  lieu  en  leur  cueur,&:  en  leur  entendementja 
continence,comme  vn  certain  fondement:  fur  lequel  i!z  vont  e  - 
difiant  les  autresvertuz.  1  In'y  aceluy  d'eulx  quiboiuc,nc  menge 
auant  le  Soleil  couche  :  carie  iour  ilz  l'employent  à  leur  philofo 
phie,&:  la  nuit  au  folaigement  de  leurs  corps.  Et  aucuns  en  ya  qui 
demeurent  troisiours  fans  venir  mengerauecles  autres:&  com- 
me plus  aftamez  del'eftude.CarceuIx  qui  defîa  couerfent  &  font 
paruenuz  à  l'intelligence  plus  parfaire  des  efcritures,  &  en  l'éru- 
dition de  fapience ,  comme  couuoiteux  de  viandes  plantureufes, 
nefe  peuuent  fouler  :  &  en  les  regardant  en  font  toujours  plus 
ardentz,  tellement  que  le  quatriefme ,  &  cinqiefmc  iour ,  &  iuf- 
ques  au  lixiefme, ne  viennent  manger:  &  fi  ne  viennent,  non  pas 
pour  défi r  qu'ilz  en  ayent:maisparnecefsitc.  Lefquelles  choies, 
n'eft  à  doubter  que  Philo  aye  dit  d'autres  que  de  noz  gens,  Se  de 
leur  forme  de  viure.  Et  Pil  y  a  quclcun  encores  qui  en  foit  en  dou 
te,nous  mettrons  en  auant  d'abondant  autres  fes  ditz  :  Que  nul 
tant  foit  infidèle  ne  pourra  adapter  a  autres ,  que  aux  Chreflicns» 
Car  il  dit  ainfi:AueclcsHommes(dontauôs  pailé)ilyadesfem 
mes,cntre  lefquelles  en  yaplufieurs  défia  vielles,qui  encores  ont 
garde  leur  virginité,non  pas  par  aucune  necefsité:  mais  par  deuo 
non,foy  voulant  confacrer,non  pas  de  cueur  tant  feulemcnt:mais 
encorcs  de  corps,aux  eftudes  de  fapicnce.Car  il  leur  femble  cho- 
fe  laide  &  mal  feante  d'abandonner  à  charnelle  volupté  le  vaif- 
fcau  qui  eft  deàîé  &  préparé  pour  rcceuoir  fapience,  &  d'enfanter 
corps  humain  à  celles  que  le  verbe  diuin  demade  à  fon  liô.  fainâ; 
&  immaculé:  dontil  doibt  fortir  telle  pofterité  que  ne  fera  point 
fubiede  à  mort.  Et  fi  tu  ne  te  contentes  de  cecy,cfcoutc  encores 
qu'il  dit  vn  peu  plus  bas:Ilz  ont(dit  il)  le  traiâ:c  àc  leurs  Hures  pi" 
pour  en  prédrc  le  fcns  allégorique  que  autrement.  Car  ilzdifcnt 
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que  toute  loy  eft  à  la  femblance  de  rhomme,dont  la  Icttrc,&  ce 
queparicelleeftexpriméjtientlelieu  ducorps:maisrame  eftlc 
fens  occulté  rpirituel  &  inuilîblc  qui gift  dedâs. Lequel  eulx pour 
renfeignement  de  leurs  anciens,le  regardent, comme  parvnmi- 
rouerxontemplent  encoresplusfubtilement&  plus  haultcment: 
&  tirent  des  noms  mefmes  aucunes  elpeces  d'intelligence .  Or 
qu'efl  il  plus.befoingd'adioufter  ce  qu'il  efcrit  de  leurs  aflem^ 
blees,&  comme  il  ya  lieu  feparé  pour  les  hommes,  &  autre  pour 
les  femmes  &  comme ilz  font  les  vigiles ,  ainfique  nous  faifons: 
rnefmement  aux  iours  que  Ion  célèbre  la  Pafsionde  noftreSci- 
gneur,aurquelz  nous  auons  accouftumé  de  veiller  la  nui6l,&  Tem 
ployer  à  ieuner  &  ouir  les fainftes leços.Toutes  lefquelles  chofes 
leditt  Philo  a  dit  à  la  mefme  forme  &  par  lemefme  ordre  que 
nous  le  faifons:  &  cômétrvn  d'être  les  autresfe  lieue  au  meillieu 
4e  l'alïemblee,  qui  commence  le  pfalme  en  chant  conuenable:ÔC 
comment  quand  il  a  chanté  vn  verfet, tous  les  autres  luyrelpon- 
dent  &  comme  ilz  fe  profternét  en  terre  en  ces  iours  là,  ainfi  que 
anciénemétl'on  foloit  faire.  Il  dit  au  furplus  qu'il  n'ya  celuy  qui 
mette  vin  à  fa  bouche  pour  tafter  ,  ne  autrement ,  ne  qui  ihangc 
chair  ains  leur  viade  ell  pain,auec  du  fel  &  de  rifope:&  leur  boi- 
re eft  eaue .  Et  adioufte  encores  coment  les  preftres  &  les  mini- 
flres,font  &  célèbrent  leur  office:  &  qu'elle  chofe  eft  lefie^éepif 
copal,qui  eft  fur  tous  les  autres.Toutes  lefquelles  chofes  li  quel- 
cun  veultplus  amplement  entendre  ,  nous  luy  auons  monftré  la 
fonteine  ou  il  les  doit  prendre  ,  &  le  liure  auquel  ledi£l| Philo  a 
tiflii  &  mis  par  ordre  tout  le  comencemét  de  l'inftitution  ecclc 
fîaftique,&  la  naiiïance  de  la  tradition  apoftoliqueôc  euâgehque. 
Et  fi  eft  ledid  Philo  trefaffluent  &  copieux  en  eloquéce,  parfond 
en  fens,  &  treflubtil  à  l'interprétation  &  intelligéce  de  la  faindle 
efcriture:  copieux  en  inuention,mais  encores  plus  en  éloquence; 
&nous  a  lailféplulieurs  tefmoignages  de  fon  diuin  engin. 

î,/«e/3C  liuYes  de  Philo  font  ^aruenux  à  noflrc  cognoijfance» 
Chapitre     xviii. 

Remierement  enprocedant  par  ordrc,iI cf- 
criuit  fur  le  liure  de  Genefc ,  aucuns  hurei 
qu'il  nôma  L'explanation  fîgurale  de  la  Loy, 
Etfuccefsiuement  aucuns  autres,  contenan» 
fans  ordre,pIufieurs  queflions  de  diuers  cha- 
pitreSjqu'il noma  Les  abfolutions  de  Gène- 
fe  &  de  Exode.  Il  y  a  aucuns  autres  fes  liurçs 
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cjui  font  intitulez  Des  proportions,  dont  il  en  y  a  dîux  qui  trai- 
^ct  d'a^riculturc,&  deux.d'yuroigncrie.  Plulîeurs  autres  le  trou- 
ucnt  des  liens, nommez  par  diuers  noms:  Comme  eft  celuy  qui 
traide  pour  quelle  chofe  Ion  doit  faire  prière  à  DieurDe  la  con- 
fulîondcsIangues:denature,&:  inuention,&  de  ceulxquifedoy- 
ucntairemblerpourenreigner:&  qui  eft  celuy  qui  eft  le  vray  hé- 
ritier des  chofesdiuine5:5cladiuiiîon  des  egaulx,&  des  inegaulx: 
&  des  trois  vertuz  que  defcrit  Moyfe ,  auec  les  autrcs:&  de  ceulx 
que  Ion  trouuc  en  la  fainftc  cfcripture  auoir  changé  leur  nom:  ôc 
pour  quelle  caufe  cela  a  cfté  faiâ:.  Efquelz  liures  il  re cite  auoir  ef 
critle  premier  &  le  fécond  liure  des  Teftamentz.  Lon  treuue  auf- 
(î  vn  lien  Hure  qui  eft  intitulé  De  la  captiuité  &  de  la  vie  du  fai- 
ge  homme  qui  eft  conlbmmé  félon  la  parfaifte  iuftice  :  &  les 
îoix  naturelles  :  aufsides  Gigjantz:  &  de  ce  que  ne  fe  peut  con- 
uertir,pourtant  qu'il  cftdiuin:  cinqhuresde  la  vie  de  Moyfe:&: 
des  fonges  qui  viennent  de  Dieu .  Toutes  lefquelles  chofes  il 
aprelque  efcrit  far  le  Genefe  .  Mais  encores  fur  l'Exode  il  a  cf- 
crit  cinq  liures  des  queftions  &  folutions  du  Tabernacle  de  Dieu: 
des  dixparolles  de  la  LoyrDes  chofes  quifepeuuêt  in(èrer  fbubz; 
les  dix  commandemens  •.  Des  beftes  qui  font  députées  aux  facri- 
fices,&  des  elpcces  defdidz  facrifices;Des  remuneratiôs  qui  font 
promifes  en  la  loy  aux  bons;  Et  des  maledidlions  qui  font  dônees 
aux  mauuais.  Etoultre  ce,  afin  gulieremét  efcrit  delà  prouiden- 
ce  diuine,&  vne  Apologie  des  luifz:&de  la  vieciuile:  Aufsi  vn 
autre  qu'il  adrclFe- à  Alexandre, lequel  difoit,que  les  beftes  brutes 
ont  entendemét.Vnautre,Que  tout  homme  qui  pèche,  eftferf; 
Et  tout  homme  qui  f 'exerce  en  toute  bonne  opération  eft  franc: 
&  celuy  de  la  vie  theoriqne,ou  des  humbles,qui  eft  celuy  auquel 
il  parle  des  gens  apoftoliques,  dont  nous  auons  deftusfaid  raen- 
tion.Etfinablement  il  met  l'interprétation  des  nom  Hébreux, 
que  Ion  trouue  en  la  loy  8c  aux  prophéties.  Iceluy  au  téps  de  Ca- 
ius  l'empereur,  efcriuit  plufieurs  chofes  de  la  cruauté  &  mefchaa 
ceté  dudid  Caius,qu 'il intitula  Ironiquement(c'eft  à  dire  par  fî- 
gniHcation  contraire,&  comme  par  mocqucrie)les  liures  de  ver 
tu.  Lequel  ayant  recité  en  la  prefcnce  des  fenateurs,  l'eurent  en  lî 
grande  admiration, qu'ilz  iugerent  fes  œuures  dignes  d'eftre  mi- 
fes  en  la  librairie  publique.En  celuy  téps,allant  fainâ:  Pol  de  Hic 
fiifalem  en  diuerfes  prouinces,iufques  en  lllirie,  que  nous  appel- 
ions auiourduy  Efclauonie,&prefchantlaparollede  Dieu,Clau 
4ius  empereur  clialTa  les  luiiz  de  Kôme:&IorsAquila&Prifcilla 
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auecles  autres  Tuifz  declia(re!z,vindréten  Afîc,aucc  faind  Pau/, 
^ui  là  auoit  commencé  de  fonder  Teglife,  aiiîfî  qu'il  eft  cfcrit  aux 
A<fles  des  apoftres. 

De  Voccîfion  qui  futfdi^e  des  îmfK  en  Hierufalemje 
propre  tour  de  Pdfques,(;^  après. 


Chapitre 


XIX. 


Fgnant  encorcs  I  Empereur  Claudius ,  le  iour 
de  la  folcnnité  de  Pafques  il  aduint  vn  lî  grand 
mefchief  en  la  Cité  de  Hierufale  pour  vne  fe- 
dition  &  mutinerie  quife  Ieua,queceùlx  tant 
feulement  qui  furent  oppreflez  au  tour  des  pcr 
tes  du  Temple  ,  pour  la  grande  prelTe  qu'il  y 
auoit  en  y  eut  de  morsenuiron.xxx.mile.mais 
oultre  ce  aduindrent  à  iceulx  luifz  plufieurs  autres  graris  maulx, 
dont  lofephus  fai£l  menrion  en  la  manière  qui  f 'enfuit:  Claudius 
(ditil)  l'Empereur  coruftitua  Aggripe  filz  de  Aggripe  Roy  des 
Iuifz,& ordonna  Félix procureurderoutlepaisde  Samarie,&dc 
Galilée  ,  &  de  la  région  qui  efl:  appellee ,  delà  le  fleuue  I  ourdain. 
Et  tantoft  après  il  dit  ainfi:  Il  fe  leua  vne  grade  &  cruelle  fedition 
des  euefques  du  Temple  de  Hierufalem  :  tellement  que  chacun 
d'iceulx  faifoit  afTcmblee  de  mauuais  garços  qui  ne  demandoyéc 
que  noifes,  &  nouueaulx  debatz ,  &  fe  faifoit  chacun  chicf  de  fa 
bande.  Et  premièrement  i  leurs  alîemblees  vfoyent  de  grolTcsvi 
lennies  les  vns  contre  les  autresrpuis  commencèrent  à  ietter  gras 
coups  de  pierres,  &  ny  auoit  perfonne  qui  les  chaftiaft  ne  feift  rc 
tirer,  ains  faifoyét  toutes  chofes  comme  f 'ilny  euft  eu  aucun  of- 
ficier en  la  ville.  Tellement  que  les  euefques  vindrcnt  en  fi  gran 
de  arrogance,qu'il2  enuoyerent  leurs  feruiteurs  aux  gragcs  pour 
prendre  les  difmes  qui  eftoyent  deubzauxprefl:res,dontil  aduint 
que  aucuns  defdi£lz  prcftres  pourcs  &  qui  n'auoyent  autre  chofe 
pour  viure  moururent  de  fain,tant  auoit  la  violence  des  feditions 
côfundu  tout  droit  &  toute  raifon.  Et  encores  vn  peu  plus  bas  dit 
lofephus  en  telle  manière:  Et  quelquefois  au  meilieu  mefmes  de 
la  Cité  fetuoyentainfiqu'ilzferencontroyent  les  vns  les  autres: 
&  mefmement  les  iours  àes  (cûçs.  Car  il  y  auoit  des  meurdriert 
meflcz  parmy  la  prefle  du  peuple  qui  auoyentleurs  glaiues  muf- 
fez  foubz  leurs  robes,&  quand  ilz  rencôtroy  cnt  qucicim  de  cculx 


de  l'hiÇtoirc  E  cdcfidpiqtte.  ^o 

oui  leur  auoit  eftc  cnfcignclc  tuoyent  foudaincmcnt ,  puis  par 
grande  malice  quand  ceulxcjii'il  l'duoyent  frappé  occultcmenc 
cftoycnt  tumbcï  en  terre, &  ilz  vcnoycnt  auec  les  autres  du  Peu- 
ple &:  deteftoyent&:  blamoyent  grandement  cculxqui  l'auoy- 
ent  fatLl  ,  diiant  <]ue  c'eftoit  grand  honte  de  faire  cela  au  mi- 
lieu de  la  cité,&  par  ce  moyen  dcmouroyent  leurs  délits  occul- 
tes. Et  le  premier  que  fcs  meurdriers  occirent  fut  lonathasTeueC- 
que.  Et  après  en  y  cutmaintz  occis,tellemet  que  la  crainte  qu'on 
auoit  d'eftre  tue  cftoit  plus  gricfue  que  la  mort.  Car  il  n'y  auoit 
celuy  qui  d'heure  en  heure  ne  fuft  en  danger  d'eftre  tué.  Et  aprcs 
cncorcsaucuneschofesjdit  lofcphus  ce  qui  f 'enfuit. 

Dt:l'egiptien,<iont  ilefîfdiâ:  mention  aux 
t^âes  des  t^^ojires. 

Chdpitre     xx, 

Aïs  cncores  amena  aux  Tuifz  plus  grande  affli  - 
ftiqn  vnfaulx  prophète  Egyptien  lequel  eftant 
venu  à  Romme&vfant  d'art  magique,  fefitap- 
M  peller  prophete.Et  affembla  en  peu  de  temps  en 

uiron.xxx.millç  perfonnes,lefquelz  il  menoitpar 
le  defert ,  &finablemcnt  les  conduit  au  mont  de 
Oiiuet  délibéré  d'aflaillir  la  cite  de  Hierula- 
lem,  8c  la  tenir  par  force ,  &  de  challerla  orarnifon  des  Romains 
foy  confiant  des  foubdarts  qu'il  auoit  menez  auec  luy.Mais  Fé- 
lix vintaudeuant  de  fon  emprinfe  :  Carilfortit  contre  luy  auec 
fes  gens  &  le  remenant  du  peuple  qui  tenoit  pour  luy,&  defift  le- 
diù.  Egyptien  en  bataille,  lequel  fen  fouit,aucc  petit  nombre  de 
fesgens.Mais  la  plus part,furent  mors  &  prins  .Ceschofes  recite 
lofephus  au  fécond  Hure  de  fon  Kiftoire,&femble  chofeconue- 
nable  d'accorder  ce  que  dit  iceluy  lofephus  auec  ce  qui  eft  efcrit 
aux  Aftcs  des  Apoftres  ou  il  cft  dit:  Que  foubz  le  procureur  Fé- 
lix le  Tribun  qui  eftoit  en  Hierufalem  dità  faind  Paul  contre  le 
quel  les  luife  feeftoyent  emeuz  :  Es  tu  celuy  Egyptien  qui  ces 
iours  paiïezauois  emeu  &  mutiné  le  peuple  ?  &auoismenéau 
defert  enuiron  quatre  mille  meurdriesîMais  c'cft  aflez  parlé  dtt 
temps  de  Félix. 


Lepcond  liure 

Comment  fainfl  Paul  fut  cnuqyede  IuJf€aI{omcliéi(^ 
étires  iomment  il  fut  deliuré. 

Chapitre     xxr. 

N  ces  entrefaiftcs  après  que  Claudius  eut  ré- 
gné treze  ans  &  liui6l  mois,  Nero  obtint  Icmpi 
re  Romain,  lequel  enuoya  en  ludee  Feftus,  au 
lieu  deFelix ,  deuât  leql  fut  accufé  rain£lPol,&; 
depuis  enuoy  é  prifônier  àRome,en  côpaignie 
de  Ariftarchus:  qu'il  appelle  en  fes  epiftres,foa 
c  opaignon  de  prifon.SainâiLuc  aufsijqui  efcrit 
des  Ades  des  apoftres  (&  par  efpecial  d'iceluy  fainâ;  Paul)dit  en 
uiron  la  fin, que  ledift  S.Paul  fut  deux  ans  à  Rome,prefchant  la 
parolle  de  lefurchriftjfansceqpcrfonnel'empefchatineâtmoins 
qu'il  fe  prefenta  deuât  Nero:  &  defFendit  fon  cas.  Et  après  retour 
na  à  fon  office  de  predication:&  finablement  reuint  à  Rome,ou 
il  fut  martirifc;&  luy  eftant  en  prifon,efcriuit  à  Timotlieus,fa  fe 
conde  epiftre:en  laquelle  il  luy  faiâ:  mention  de  fa  première  def- 
fenfîon".&  dont  nous  pouons  prendre  tefmojgnage  ,  par  ce  qui! 
dit  en  cefte  manière."  En  ma  première  defFenfion  (dit  il)  nul  n'a- 
lîfta  auecques  moy:ains  m'abandonnèrent  tous:  toutesfois  ie  ne 
veulxpas  qu'il  leur  foit  imputé.  Car  Dieu  m'afifta,&:  me  confor- 
ta, afin  queiepeuffe  accomplir  ma  prédication  :  &quc  toutes 
gens  cntendiflent  que  i'eftoye  deliuré  de  la  gorge  du  lion.  Par 
lefquelles  paroUes  il  fignifioit  exprelTèment  comme  à  la  premiè- 
re Fois  il  fut  deliuré  de  la  gorge  du  lion,  pour  pouuoir  accom- 
plir la  prédication  par  luy  commencée.  Et  par  le  Lion,  entend 
Néron:  pour  raifon  de  fa  cruauté.  Il  dit  en  après:  Dieu  m'a  de- 
liuré de  la  gorge  du  Hon:  car  il  preuoyoit  en  elprit,  fa  fin .  Et  ce- 
la(dit  il)qu'il  efloit  deliuré  de  la  gorge  du  lion.  Mais  encoreslc 
declaireil  plus  expreflement  apres,quand  il  dit  :  Dieu  m'a  deli- 
uré de  toute  mauuaife  opération  :  &me  fauuera  en  fon  royau- 
me celeftiel  :  voulant  par  ce  fignifier,qu'il  paruiendroitinconti- 
iient,aprcs  à  lacoronne  du  martirerce  qu'en  la  mefme  epiftre  il 
declairc  encores  après  plus  euidamment,difant;  le  m'enuois  del^ 
ia  pour  eftre  facrifié,  car  le  temps  de  mon  retour  f 'approche,  lef- 
quelles chofes  nous  auons  diéles  pour  monftrer  qu'en  celuy  téps 
que  fainft  Luc  conclud  les  Aéles  de  faind  Paul,en  la  cité  de  Ro 
me,il  ne  fut  pas  martyrizé.Car  il  peult  eftre  que  du  commence- 
ment, Néron  ne  fut  pas  fi  cruel,&  qu'il  receut  les  deffenfions  de 
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fain(!\  PauI  touchant  noftrc  foy  poiirboncs:maiscjue  aprcs  aucc- 
ques  les  autres  maulx, il  eftendit  fa  rage  contre  les  apoitrcs,  ainfi 
comme  contre  les  autres. 

De  Idpafion  defainSt  laqucf^qui  ffttfurnommCf 
frcre  de  no^re  Seigneur, 

Chapitre   xxii. 

H  S  luifz  adoncques  après  que  fainft  Paul 
tut  cnuoyé  par  Feftus  à  Cefar,auquel  il  auoit 
appellc,eulx  fe  voyans  fruftrez  de  leur  inten- 
tion,!^: des  aguez  qu'il  auoyent  dreflTez  con- 
tre luy ,  conuertircnt  leur  mal  talent  contre 
fainâ:  Jaques,frere  de  lefufchrift.  Lequel  par 
les apoftres  auoit  cfté  ordoné  cuefque  de  Hic 
rufaléjii  le  menèrent  en  public, &  l'enhorterct  'qu'il  voullît  renier 
la  foy  de  Iefufchri{l:,deuant  tout  le  peuple,qui  làeftoitaiïemblé; 
mais  il  fît  toutautrcmétqa'ilzns  cuidoyent.Car  en  parlant  fran 
chement,&  plus  hault  qu'ilzn'euflent  vouIu,proLert:a  en  grande 
confîace,que  lefufchrift  eftoitfilzde  Dieu  éternel, &  fauueur  du 
monde.  Lors  ceulx  qui  ne  peurent  endurer  vn  fi  grand  &  fi  afïcu 
ré  tefmoignâge(mefmemét  dvn  tel  homme  qui  eftoit  par  tout 
le  peuple  réputé  iufte  par  lafainfteté  &  pureté  de  fa  Yie)machi- 
nerent  fa  mort,culx  fortifians  de  la  faueur  du  temps:  pourtâtjque 
lors  n'y  auoit  aucun  officier  Romain.  Car  en  ce  ttps  eftoit  mort 
Feftus ,  &la  prouince  demeurée  fans  refteur.  De  celle  mort  de 
fainfl  Iacques,nous  auonsdefiaparlédefius,recitant  ce  que  Clé- 
ment en  auoit  dit:qui  tefmoigne  qu'il  fut  ietté&  précipité  du  pi 
naclc  du  temple: &  après  frappé  du  veroux  d'vn  foulon.  Mais  E- 
gefippus,qui  fut  incontinent  après  les  apoftres ,  en  parle  encores 
plus  amplement, difant  en  cefte  manière,  au  cinquiefme  Hure  de 
fcs  comentaires.Iaques(dit  il) l'apoftre, frère  de  noftre  Seigneur, 
(qui  de  tous  eftoit  furnommé,le  iufte)print  la  charge  de  l'cgiifc, 
auec  les  autres  apoftres:  &dura  depuis  le  trelpas  de  noftre  Sauuem* 
iufcj  ues  à  noftre  teps.  Et  combien  qu'il  y  eut  plufieurs  nomezia 
quesrtoutesfois  ceftuy  cy  fut  fain6l  du  vctre  de  fa  mere:&ne  beut 
iamais  vin  n\iutre  breuuaige  compofé,ne  iamais  ne  mégea  chair, 
aufsiiamais  fer  ne  toucha  fur  fa  tefte:  ne  iamais  fut  oinct,ne  bai- 
gné. A  luy  feul  eftoit  permis  d'entrer  au  lieu  fecret  du  téple  qu'on 
appelloit  San6la  Sanftorum.  Il  n'vfoit  point  de  veftemens  de  lai- 
ne: mais  feulement  de  toillc.Il  entroit  feul  au  temple:  &  faifoic 
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fa  prière  à  genoux,  pour  auoir  indulgence  des  pecKez  du  peuple  ^ 
fi  longuement  que  lapcaude  fcs  genoux  cftoit  toute  endurcie, 
comme  celle  d'vn  chameau -pourtant  tjue  incelTàmméteftoiten 
oraifon  à  genouxrpour  laquelle  increablc  continence  &  purité  de 
vie,il  cfl:oit,non  fans  caufe,appellé  lufi:e,&  Oblias;  qui  cft  autant 
a  dire  en  Hébreu ,  comme  garde  ou  munition  du  peuple' &  lu- 
fte,ainfi  que  les  prophètes  auoyent  de  luy  prédit. Or  il  y  auoitau 
cuns  des  feptHeretiqucSjdontnous  auons  parlé,qui  interrogoyét 
quelle  eftoit  la  porte  de  lefus  :  &  il  leur  refponditque  c'eftoit  le 
Sauueur:dont  aucuns  crurent  â  fa  parolle,que  lefiis  eftoit  Chrift. 
M  ais  cculx  qui  tenoyet  les  autres  Herefie«(dont  nous  auons  par  • 
lé)ne  creurent  point  que  IefusfutleMefsias,&  qu'il  fut  refufcité, 
ne  aufsi  qu'il  deuft  venir  iuger  le  monde:  &  ceulx  qui  creurent,fu 
rent  perfuadez  parlaparolle  defainâ:  laques.  Et  pourtant  qu'il 
en  y  auoit  plufîeurs  des  princes  de  la  loy,fe  leua  vn  grand  trouble 
entre  les  l  uifz  :  mefmement  entre  les  Icribes  Se  les  pharifiens,  di  - 
fans,qu  il  ne  reftoit  plus  rien  à  faire,que  tout  le  peuple  ne  creut  en 
lefus,quil  fut  Chrift.  Sif'a(ïèmblerent,&  vindrentà  Jaques,& 
luy  dirent-.Nous  te  prions  que  tu  vueilles  réduire  le  peuple;  car  il 
erre  tout  après  lefus ,  cuidant  que  ce  fut  le  Mefsias .  Parquoy  te 
requérons  que  au  iour  de  pafques,tu  leur  vueilles  rem6ftrer,quâd 
tous fcrôt a(Iemble2,ce  qu'eft  de  lefus .  Car  nous  t'obtepererons 
toustpourtant  que  tu  as  le  tefmoignage  de  nous,&  de  tout  le  peu 
pie  d'cftreiufte,&  n'auoir  regard  à  perfonne  du  monde.  Parquoy 
vueilles  au  peuple  remonftrer ,  qu'il  ne  foit  en  erreur  touchant 
lefusrcar  chacun  te  croira; &  monte  là  hault  fur  le  pinacle  du  té- 
ple,à  fin  que  chacun  te  voyc,  &  te  puifle  ouir .  Car  au  iour  de  la 
feftc  viennent ,  non  pas  les  luifz  tant  feulement  :  mais  plufîeurs 
Gentilz.  En  telle  manière  mirent  les  fcribes  &  les  pharifees,fâin.5l 
laques  fur  le  pinacle  dutéple,&puis  ceulx  d'embas  à  haute  voix 
luy  dirent,toy  qui  es  le  plus  iufte  de  tous  les  hommes  à  qui  nous 
tous  deuons  croire  &  obtempérer  pource  que  le  peuple  erre  après 
lefusquiaefté  crucifié  .  Enfeigne  nous  quel  eft  l'huis  de  lefus. 
Lors  Sainél  !  aques  à  haute  voix  leur  refpondit:  Pourquoy  me  in- 
terroguez  vous  du  filz  de  1  hommeîCertes  il  fied  au  ciel  à  la  dex 
tre  de  la  fouueraine  vertu,  &  doit  venir  auec  les  nues  du  ciel:  la- 
quelle refponfe  refiouit  plufieurs,&  leur fatiffit, qui  auoyent  vo- 
luntiers  ouy  ce  qu'il  auoit  dit  &  commencèrent  3  rendre  gloire 
à  Dieu  difans,Ofanna  au  filz  de  Dauid .  Lors  les  Scribes  &:  Pha- 
rifces  commencèrent  à  dire  entre  eulx:  nous  auons  mal  faicl  de 
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bailler  tel  tefmoignage  de  Icfus.Toutesfois  montons  là  hault  ôc 
kttons  ccftuy  cy  abas  à  fin  que  les  autres  en  aycnt  paour  ,  &  ne 
luy  cr0ycntpa5.Ec  en  ce  (lilant  crièrent  à  haultcvoix.O  oenco- 
res  le  iuilc  a  erré .  Et  accomplirent  ce  qui  cft  efcript  en  la  faindle 
efcripturc  de  luy  ou  il  eft  dit:oftons  le  iuftc,car  il  nous  efl:  inutile. 
Et  à  ceftccaufe  mengcrent  le  frui£l  de  leurs  œuures  :  ilz  monte - 
rct  adonc:&  le  ictterent  en  bas,&difoyct  l'vn  a  Tautrc, Lapidons 
laques  le  iufte  &  commencèrent  à  luy  ruer  des  pierres,  pourtant 
que  en  tumbant  non  pas  feulement  ne  peut  mourir,  mais  femift 
àgenouJx  en  difant,Ie  te  prie  Dieupcre  éternel  que  tu  leur  par 
donnes  ce  péché,  car  il  ne  fcauant  qu'ih  font ,  &■  fi  comme  ilz  le 
prelFoyent  de  pierres  par  dclTus  vn  des  preftres  des  filz  de  Recab 
nlz  de  Rccabin ,  de  ceuîxque  parle  Hieremie  le  Prophète  com- 
mença d  crier:  Pardonnez  luy  mcfsieurs  ie  vous  en  prie,  ne  voyez 
vous  pas  qu'il  prie  pour  vous  ccluy  iuftequc  vous  lapidez.  Lors 
Tvn  d'entre  eulx  foulon  ou  teinturier  print  vn  des  baftons  dont 
ilz  prefient  les  draps, duquel  luy  rompit  ie  cerueau,&  en  telle  ma, 
nicre  confomma  fon  martire,&  fut  enterré  en  ce  lieu  mefmc  em- 
près  le  temple .  C'eftceluy  qui  porta  tefmoignage  de  vérité  aux 
Juifz  &c  aux  Gentilz  que  lefus  eft  le  vray  Chrift,  &  tantoft  après 
f'enfuiuit  la  dcftruftion  de  la  cité  par  Vcfpaficn .  Ces  chofes  a 
£gefippus  dit  plus  amplement  que  Clément ,  mais  tout  en  vnc 
xncfmc  fubftance,&  comme  fain(ft  laques  eftoit  en  fi  grande  ad- 
miration &  reuerence  à  tous  d'eftre  iufte,que  la  plus  part  des  lai- 
gesluifz  eftoyent d'opinion  que  famortfut  caufede  la  guerre 
que  tantoft  après  leur  furuinf.ce  que  lofephusmefme  attefte  par 
telz  motZjtouteslefquellcs  chofes  aduindrétauluifz  pour  la  ven 
geance  de  laqs  le  iufte  qui  eftoit  frère  de  lefus  qui  eft  diâ:Chrift: 
lequel  eftaiit  iufte  &  piteux  fur  tous  les  viuas  les  luifzoccirét.  Il 
parle  encores  de  fa  mort  au  xx.liure  de  fes  antiquitez  en  telle  ma- 
nière; Cefarentédat  lamortde  Feftus,enuoya  en  ludee  Albinus 
.en  fon  lieu.  Mais  >^nanias(lequelainfi  q  deflusauos  dit)auoitob 
tenu  le  potificat, eftoit  deuenu  arrogât  à  merueilles,&  infolét ,  & 
Ibuftenoit  l'herefiedes  Saducees:lefqlz  eniugemetfotprcruelz 
que  les  autres  Iuifz,ainfi  q  auons  dit.Iceluy  prcnatoccaiiô  d'exe- 
•  cutcr  fon  infolence  par  la  mort  de  Feftus,  côuoca  les  iuges,&  feit 
-venir  là  le  fi  ère  delefus,qu'6  appelloit  Iaques,&  autres  plufieurs: 
Icfquelz  corne  venas  cotre  la  loy, bailla  pour  lapider,duquel  mal 
faift  tous  les  citoyens  qui  eftoyenr  plus  modeftes  &  aimoyenc 
js^oiçi  bonaes  &  raifonnabks/urent  trefmai  contens  &  deplai" 


le  fécond  liure 

fanstfi  enuoycrentfecretem et  aucuns  ambafïldcurs  (îeucfs  î'Ertl 
percur  luy  fupplier  qu'il  mandaft  a  Ananias,qu'il  ne  fit  plus  telles 
chofes;cariIenauoittrop  faid  par  le  parte.  Aucuns  autres  aller  et 
audcuantde  Albinusqui  f'envenoiten  Hierufalé&Iuyremon' 
ftrerent,commentil  n  auoit  pas  efté  loifible  à  A  nanias  de  conuo» 
querlesiuges  fans  fon congé.  Parlefquellesparolles  Albinusfut 
fort  efmcu,  fi  efcriuiten  grand  courroux  audid  Ananias  qu'il  luy 
ofteroit  l'audorité  de  iuger,puis  qu'il  en  abufoit.  A infi  pourtant 
que  le  Roy  Aggripel'auoitpriué  dupôtificat,dotil  ne  auoit  iouy 
que  ti'ois  mois  feulement;  &  auoit  en  fon  lieufubrogué  1  efusfilz 
de  Dâmeus.  C'eft  ce  que  Ion  trouue  de  ù'md:  Jacques  duquel  l'on 
trouue  vne  epiftrequi  efl:  la  première  entre  les  Canoniques.Tou 
tesfois  ileftà  fçauoir  qu'elle  n'eft  pas  receue  de  tous  :  ôc  à  peine 
que  aucun  des  anciens  en  face  mention  :  ne  pareillement  de  celle 
quieft  attribuée  à  ludas,  laquelle  eft  vne  des  fept  Canoniquesr 
Neantmoins  nous  fçauons  qu'elles  font  toutes  deux  receues  par 
toutes  les  eglifes auecles autres  epiftres Canoniques. 

Commentaires  fainB  Marc,zXgnen  fut  le  premier 
etiepiue  d*t^lexandne. 

Chapitre    xxiir. 

N  la  première  année  de  Néron ,  Agnen  acce- 
pta le  facerdoce  ôc  euefché  d' Alexadrie,  après 
la  mort  defaindl  Marc.  Mais  Nero  qui  défia 
E  voyant  fon  au6lorité  renforcee,apresplufieurs 

chofes  cruelles  &  deteftables  qu'il  auoit  con- 
ceu  en  fon  entendement,  tafchoit  encores  à  in 
iurier  la  diuinité .  Mais  ce  feroit  trop  longue 
cîiofe,&ne  conuiendroit  à  noftre  ceuure  de  narrer  toutes  fes  me- 
chanfetez  &  fesfaidz  énormes  &  infâmes.  Aufsi  plufieurs  en  onc 
tout  aplain  efcript:par  les  liures  defquclz,qui  vouldra,pourra  en- 
tciidrc  fa  vie  deshonnefte  &  fubiede  à  tous  vices:  &  qu'il  vint  à  fî 
grande  abomination  de  cruaul té,  que  les  fiens  propres  n'elpar- 
gnà  point.  Ains  en  la  perfonne  de  fa  mere,de  fes  freres,de  fes  fem 
mes,&  de  tous  fesparens,il  commiftparicide  &  incefte.Parquoy 
ne  luy  reftoitpour  le  comble  de  toute  mefchanfeté,fors  qu'il  fuft 
le  premier  des  Empereurs  Romains,qui  conuertift  fes  armes  con 
trc  Dieu,  ainfi  que  Tertulian  trefexcellent  efcriueur  narre  en  U 
manière  qui  f 'enfuit:  Regardez  bien  voz  commentaires,&  vous 

trou- 


de  l'hiflotrc  E  cdefuflique;  ^ 

trouuerex  que  Ncron  fut  le  premier  qui  excerça  le  glaîue  impé- 
rial! cruellement  contre  cefte  fcdle  ,  que  nous  tenons  à  grande 
cloirc,qu  vns;  tel  home  aye  efté  autheur  &dcdicateur  de  noftre 
condénationcar  qui  le  cognoifi:ra,iugera  que  nulle  chofe  par  luy 
poiiuoit  cftre  condemnee  Pelle  n'eftoit  bié  bonne.  Domitiâ  l'en 
trcprint  aufsi.qui  fut  en  cruaulté  vne  portion  de  Néron .  M ais  co 
me  homme  legier/acilementlaiflalon  entreprinfe,  &  reftitua 
cculx  qu'il  auoitbanniz.Telz  ont  efté  ceulxqui  nous  ont  perfc 
cuté,mauuais,cruelz  &  mcfchans,lefquelz  vous  mefmes  auez  ac  - 
couftumé  de  condemner  :  &  de  r'appeller  ceulx  qu'ilz  ont  con- 
<lcmue2.ce  font  les  parolles  de  Tertulian. 

De  la  perfecution  de  Neronjbuhx  lequel  fd'mEl  Pierre  & 
fainâ  Paul  furent  martm[ez,.  .,     ^ 

^^  Chapitre    xxiiii.      .  ■  ^  '  ' 

E  R  O  N  adonc  après  qu'il  fe  fut  déclare 
ennemy  de  Dieu ,  tafcha  à  la  mort  des  apo- 
ftres,comme  de  ceulx  qui  eftoyentles  capital 
nés  &  porteurs  de  l'enfeigne  de  lelufchrift.Si 
condénafàinil  Paul  a  eftre  decapité,&fain<^ 
Pierre  â  eftre  crucifié  en  la  cité  de  Rome. 
Et  me  fefnble  chofe  ftiperflue  de  cercher  tef- 
moicrnage  d'allieursquede  Rome, ou  iufquesauiour  prefent, 
Ion  voit  leurs  monumens  treshonnorez ,  &  leurs  reliques  qui 
tefmoignent  la  vérité  du  faift.  Toutesfois  de  cecy  a  pareille- 
ment efcrit  vn  ancien  efcriueur,nommé  Caius,lequel  en  dilpu- 
tant  auecques  Zepherin  ,euefque  de  Rome,  contre  vn  Procu- 
las  cathafrigien, parle  des  lieux  des  apoftres  en  telle  manière:  l'ay 
(fit  il)  les  trophées  &  lesenfeignes  du  triumphe  des  apoftres  que 
iepuis  monftrer.  Car  fi  tu  vas  par  le  chemin  royal  droit  contre 
le  Vatica,ou  par  le  chemin  d'Oftie,tu  trouuerras  les  trophées  pla 
tez,par  lefquelz  eftans  aux  deuxcoftez,reglifeeft  fouftenue.Ec 
qu'iceulx  apoftres  fuiïent  martirifez  en  meune  iour,  Dionyfius 
euefque  de  Corinthe,  eftant  prefent,  &  difputantà  Rome  des 
efcrituresjafferme,  difant  ainfi  qu'il  f 'enfuit:  M  ais  encores  vous 
ayans  les  admoneftemens  de  fiinâ:  Pierre, &  de  fain6lPauI,auez 
conioinft  la  plantation  de  l'eglife  de  R  ome  &  de  celle  de  Corin 
the.Car  tous  deux  font  venuz  en  noftre  eglife  de  Corinthe,  &  y 
ont  enfcigné;  &  prefchè  Ainfi  ontilzpar  toute  Italie,  &  mef- 


le pcond  Hure  de  Vhijioire  'Ecclefaftiqne^. 

mes  en  ccfte  cité  enfeignans  la  foy  par  enfemble  ont  cfté  en  va 
mefme  temps  coronnez  par  martire  .  Ces  chofes  auons  récitées 
à  fin  que  l'hiftoire  qui  eft  tenue  pour  vraye  par  toutes  gens  foit 
encoresplus  approuuee.  Mais  lofephus  en  parlant  des  maulx  qui 
'  aduindrent  aux  îuifz,&  comme  leur  deftrudion  futbaftie  &  de- 
inenec,dit  ce  qui  fenfuit. 

Comment  les  hif'Kdpres  mauh  infinix^qm  leur  aduindrentf 
frindrent  les  armes  contre  les  P^mains* 

Chapitre     xxv. 

V  X  innumerables  maulx  qui  efloyet  aux  Tu- 
ifz  furuenuz.  Florus  encoresleur  adiouftacc- 
ftuy  cy  qui  eftoit  lors  procureur  en  ludee  pour 
l'Empereur.Car  les  plus  honnorables  des  lu- 
ifz  il  raifoit  fouetter.  Et  en  la  faincte  cité  mef- 
mes  lesfaifoit  pédre,de  ce  téps  mefmes  que  le 
peuple  des  luifz  comencerent  à  eulx  troubler 
par  nouuelles  entreprinfes.C'eft  à  fçauoir  la  douziefme  année  de 
l'empire  de  Neron:&  non  pas  là  tant  feulement ,  mais  par  toute 
la  prouincede  Sirie  fut  exercée  grade  cruauté  cotre  les  luifz  fe- 
ditieux,tellement  que  ceulx  qui  habitoyent  par  1  es  citez  auec- 
taues  les  payens  eftoyent  aulsi  bien  reputez  comme  ennemis, 
dont  Ion  v  eoit  les  citez  pleines  de  corps  mortz  enterrez  de  fraiz. 
£tles  vieulxauecquesles  ieunes  enfans  eftanduz  &  mors ,  &  les 
femmes(lans  aucun  regard  de  leur  vergongne)aufsi bien  que  les 
hommes  .  Ettoutelaprouincepleine  de  maulx  innumerables: 
mais  encores  lapaour  qu'ilz  auoyét  des  maulx  qu'ilz  veoyent  ad- 
uenir  &  croiftre  tous  les  iours ,  les  troubloit  plus  que  tous  ces  pi- 
teux fpedacles.Ce  font  les  propres  parolles  de  lofephusjmais  af- 
fez  à  tant  auons  parlé  des  luifz. 

Cy  finit  lefeco  n  d  l'mre  de  ï  ht  foire 
icdefiafîiq^HC. 
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^  Cy  comence  le  tiers 

LIVRE     DE    rHiSTOIRE    E  C- 

clefidflique, 

Zn queïxlteux  les  apoflres^irefcherent  la  foy  de  lefufchrifl. 
Chapitre  premier, 

N  tcllle  manière  eftâtz  les  luifz  perfecutez 
de  toutes  maleuretcz,  les  apoftres  &  autres 
(iifcipics  de  noftre  Sauueur  fe  defpariircnt 
pour  aller  prefchcr  par  toutes  les  parties  du 
monde.  Et  ficomme  nous  auons  entendu» 
faindl:  Thomas  eut  en  fortjes  Parthes-faindt 
Matthieu  les  Ethiopes  :  fain^l  Barthélémy 
rindieintcricure;fajntl  André  la  Scythie:&  fainâ:  lehanTAlicr 
aufsi  demeura  il  par  long  temps  en  Ephere,&  y  mourut. 

<^i/«r  le  premier  <iui  gouuerna  Ceglife  ^  B^me. 

Chapitre     H. 

A  1 N  C  T  Pierre ,  par  ce  que  Ion  peut  coni 
prendre  par  la  fainde  efcriture  ,  fen  al  - 
loit  par  les  pais  de  Pont ,  de  Galathie ,  de 
Bithinie  ,  de  Capadoce  .  Et  par  les  auties 
prouinces  voilines,  prefchant  l'euangile  aux 
îuifz  tant  feulement.  Et  finablement  f'en 
vint  à  Rome,  ou  il  fut  crucifié  la  tefte  def- 
foubz  A^cs  piedz  deflus.  Ce  qu'il  auoit  requis,à  fin  qu'il  ne  fem- 
blat  eftre  égal  à  fon  Seigneur.  Au  regard  de  fainâ:  Paul,  il  i^'ea 
allafemant  l'euangile  de  Dieu,depuis  Hicrufalem,  iufques  en 
Efclauonie:&  finablement  foubz  Néron  fut  martirizé.  Ces  cho- 
fes  ainfi  par  ordre  tefmoignc  Origene,autroifiefmeliuredes  Ex 
planations,qu'il  a  fai6t  furie  Genefe. 

Des  epijlres  des  apoftresl 
Chapitre    m. 

Aind  Pierre  l'apoftre  nous  a  lailTé  bien  peu  d'en 

S  feigne,par  efcrit,de  fa  prédication  :  car  il  ya  vne 

feule  cpiftrç,de  laquelle  nul  ne  faiâ:  doubte  qua 


Le  tiers  linre 

elle  ne  (bit  {îenne,pourtanr  que  delà  fccondc,cc  n'eftpas  cKofc 
certaine.  Toutesfois  Ion  l'a  ia  receu,  &  la  lit  on  en  plufieuis  c- 
glifes.  Au  regard  du  liure  que  Ion  appelle  les  Adesdefair.d  Pi- 
erre,&  de  Teuangile  qu'on  luy  attribua:  &  pareillement  du  liure 
qu'on  appelle  fa  prédication  &  fa  reuelation,iIz  ne  font  point  re 
ceux  entre  les  efcritures  canoniques,  &  ne  trouue  Ion  aucun  des 
anciens  efcriueurs  quivfe  de  leur  tefmoignage.Neantmoinsen 
pourfuyuant  noftre  narration  hiftorique  félon  qu'il  viendra  à 
propos,en  faifant  mention  des  efcritures  ecclelîaftiques,nousdc 
clairerons  qu'elz  Hures  de  Tefcriture  doyuent  eftre  en  authori- 
tc,&ceulx  qui  n'y  doyuent  point  cftre.  Et  d'autant  que  touche 
de  fainél  Pierre,pour  le  prefent  nous  difons  que  fà  première  epi- 
ftre  eftpar  tout  receue.  Au  regard  de  fainft  Paul,c*eft  chofema 
nifefte  qu'il  a  fai£l  quatorze  epiftres,qui  font  en  authorité,com 
bien  que  ie  fçache  que  les  Latins  ont  faid  doute  de  celle  qui 
eft efcrite  aux  Hébreux,  & dekquellenous  dirons  cy après  en 
fon  lieu  ce  que  les  anciens  efcriueurs  en  ont  dit.  Quant  au  liure 
des  Hermes,qui  f 'appelle  le  liure  du  pafteur,  duquel  faind  Paul 
fai(!^  mêtion  en  fes  epiftres,plulîeurs  ne  l'ont  point  approuué  ne 
receu.  Autres  le  iugét  eftre  trefnecefîaire  pour  ceulx  qui  viénent 
nouuellement  à  la  foy.  A  cefte  caufe  on  le  lit  en  aucunes  egli- 
fcs.  Et  plufieurs  anciens  efcriueurs  l'allèguent  pour  tefmoigna- 
ge.Et  c'eft  afîez  pour  le  prcfent,tant  que  touche  la  foy  des  Hures 
delà  fainfte  efcriture,laquelle  après  nous  approuuerons par  tef- 
moio;ns,ee  des  anciens. 


Des  fuccejfeun  de  ffinci  Paul  U^ojlre. 

Chapitre      un. 

V  E  faind  Paul  (bit  allé  prcfchant  aux 
Gentilzpar  tous  les  pais&  prouinces  qui  font 
depuis  Hierufalem  iufques  en  Efclauonie, 
il  appert  par  fes  efcritz,  &  par  ce  que  faind 
Luc  en  dit  aux  Ades  des  apoftres.  Et  aufsi 
que  faind  Pierre  en  icelles  mefmes prouin- 
ces ayt  prefché  auxTuifz,iI  appert  par  ce  qu'il 
cfcrir  en  fa  première  epiftre,de  laquelle  nul  ne  fai6l  doute  qu'el- 
le ne  foit  fienne.  Car  icelle  eft  addrelTèe  à  ceulx  qui  font  difper- 
fcz  par  lefdiûes  prouinces,qui  fans  doute  font  lesluiiz,lefquelz  c- 
ftoyét  lors  dilperfez  corne  gens  clufTcz  deleurpais,&  mis  en  di 
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fpcrfion:  comment  il  dit  en  Pont,  en  Gabtliie,en  Capadoce,  en 
Afie.en  Bithinie.  Entre  lefquclzjfî  aucunsf'entrouuoyent  fer- 
mes &  conftans  en  la  foy,&:  zélateurs  de  la  doftrine  euagcHquc, 
leur  fut  baille  le  gouuerncmét  des  cglifes  que  les  apoftrcs  auoyét 
fondées, defquelz  feroit  difficile  exprimer  les  noms  par  le  menu. 
Toutcsfois  par  les  parolles  de  faind.  Paul,nousen  trouuonsplu 
lîeurs,  qu'il  appelle  quelquefois, fes  coadiuteurs,  quelquefois  fes 
copaignons  en  la  cheualerie  diuine:  autresfois  compaignons  de 
priron,&labourans  auec  luy  à  l'euangilc.  Auisi  fainft  Luc  aux 
Aùcs  des  apofl:res,en  nome  plufieurs  qui  ont  edé  compaignons 
dudid  fain6l  Pau\&  participans  de  fes  prédications.  Sicomme  fu 
rent  Timotheus,&  Titus,dont  Tvnfut  euefque  en  Fphefc,&  l'au 
tre  fur  par  luy  députe  pour  ordoncr  les  eglifes  de  Crète. Et  faindt 
Luc  mcfmesqui  efloit  Antiochien  de  natic,&  médecin  par  pro 
felsion  fut  compaignon  defainftPau'  &  des  apollres  &  leur  e- 
ftoit  bien  nccelTaire  iceluy  félon  la  médecine  qu'il  auoit  apprin- 
fe  en  la  compaignie,ouparlado6lrinedesapoftresnousa  côpo 
fédeux  liures  pour  medeciner,  non  pas  lecorps,maislesames. 
C'eft  à  fçauoirj'euangile  lequel  il  cômence  par  tel  exorde:  Ainfî 
que  nous  ont  baillé  (dit  il  )cculx  qui  l'ont  vcu  du  comencemenr, 
éc  qui^ont  eflé  miniflres  du  verbe  diuin ,  &  lelquelz  nous  auons 
fuyuy  des  le  commencement.  L'autre  liure  contient  les  A6les 
des  apofh"Cs  qu'il  fçauoit,non  pas  par  ouir  dire, mais  pour  les  a- 
noir  veuz.  Et  dit  on  qu'il  retira  fon  euangile  de  la  bouche  de 
fainft  Paul,  &  que  c'eft  celuy  qu'iceluy  fain£fc  Paul  appelle  fbn 
cuagUe.  Quand  il  dit  félon  mon  euangile,ainfî  que  faindl  Marc 
compofa  le  lien  des  fermons  de  fainâ:  Pierre.  Lon  dit  aufsi  qu'il 
y  eut  vn  des  compaignons  de  fainft  Paul,nommc  Crefcent,qui 
f'en  alkau  pais  de  Gaule.Linusaufsi,&  Clément,  régirent  l'e- 
glife  Romaine:  lefquelz  iceluy  faindl  Paul  telmoigne  auoir  e- 
fté  fes  compaignons  &  coadiuteurs.  lleftaufsi  chofe  certaine, 
que  Denis  Areopagite, lequel  fain£l  Luc  efcrit  auoir  efté  le  pre- 
mier quicreut  en  la  foy,  prefchant  fàinâ:  Paul  à  A- 
ihenes,  prefida  en l'eglife d'Athènes.  Mais 
il  nous  conuient  retourner  à  l'ordre 
de  noftre  hiftoire. 

E    iij 


Le  tiers  Hure 
De  U  deffaiÛe  des  îmf%.  après  la  m  oyt  de  lefnfchrifl^ 


V. 


Chapitre 

PRES  que  Néron  eut  tenu  l'empire  Ro- 
main l'efpace  de  treze  ans,  Galba  &  Otho  le 
tindrent  dixhuidl  mois.  Et  après  leur  mort, 
fucceda  Vefpafié,qui  lors  auoit  la  charge  de 
guerroyer  les  luifz.Et  là  fut  cfleu  empereur 
par  les  genfdarmes  qu'il  auoit  en  fon  armée. 
Si  f 'en  alla  tout  incotinent  à  R  ome,&  à  fon 
filz^Titus  lailTa  la  charge  de  la  guerre,&  d'afiieger  Hierufalem. 
Mais  après  l'afcenfion  noftre  Seigneur  , la diuine  iuftice  reque- 
roit  fui-  eulx  vengeance,pour  les  crimes  &  exécrables  mesfaidz 
ou  ilz  auoyent  commis,tant  contre  iceîuy  Sauueur,comme  auf- 
fi  en  perfecutant  fes  apof{:res,en  lapidant  fainâ:  Eftienne,en  dé- 
capitant fainc^  laques  :  &:aufsi  pareillement  en  liurant  à  mort 
l'autre  fàinft  Iaques,frere  de  noftre  Seigneur,  qui  eftoitfurnom 
inèleiufte.  Et  finablement  de  tous  les  autres  Chreftiensqu'ilz 
auoyent  perfecutez  par  aguetz,par  dol,par  fraude,&  par  malice. 
Et  neantmoins  les  apoftres  qui  par  eulx  auoyent  eftéchafîèz  8c 
dilperfêz,come  nous  auons  dit,ren  aîlerét  par  tous  pais  pr^fchat 
enlavcrtu  de  Iefufchrift,ainfî  qui  leur  auoit  coniimandé  quand  il 
leur  dit:  Vous  irez  baptifans  toutes  gens  en  mon  nom .  Au  re- 
gard de  l'eglife  qui  auoit  efté  alîemblee  en  Hierufalem,  elle  fut 
admonneftee  par  diuine  reuelation  de  fortir  de  la  cité,&  f 'en  al 
lerent  en  vne  ville  qui  f 'appelloit  Pella,dela  le  fieuue  lourdain: 
à  fin  qu'eftans  les  fiindz  hommes  &  iuftes  hors  d'icelle  cité, 
la  vengeance  de  Dieu  fut  exécutée  contre  ladidte  cité  facrile- 
ge  ,  &  contre  fon  peuple  cruel  par  la  deftruâ:ion  &  euerfion  d'i- 
celle cité,&  de  tout  le  pais.Et  fi  aucun  veultfçauoir  combien  de 
maulx  foulFrittout  ce  peuple  là ,  &  toute  la  terre  de  ludee  par 
guerre,par  fami;\e,par  feu,&  par  occifion  de  gens,  le  nombre 
des  gens  qui  moururentjtant  hommes  que  femmes,&  tant  pe- 
tiz  que  grans,qui  eftoit  innumerable,les  citez  qui  furent  afsie- 
gees  :  &  fingulierement  du  fiege  de  la  magnifique  &  renommée 
cité  de  Hierufalem,  &  des  maulx  qui  f 'en  enfuyuirent,  tant  au 
peuple  qu'en  la  ville,&  toute  la  manière  &  le  progrès  de  la  guer 
re,&  de  l'abomination  &  defolation  qui  futfaide  au  temple  de 
Dieu,qui  tant  éftoit  excellent  &  renommé  félon  que  les  prophe 
tes  auoyent  prediâ:;&:  finablement  comment  tout  fut  rais  à  feu 
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&  à  flambc.Lifez  les  hiftoircs  de  lofcplms:  carnousn'cn  vou- 
lons icy  infcrcr/orsce  tant  feulement  qui  fuffira  pour  la  dccla- 
racion  de  nortreiiiftoirc.  Et  entre  autres  cliofes,!!  récite  que  de 
toute  ludcc,  le  peuple  cOoit  aflembicau  iour  folennel  de  Paf- 
cjues.en  la  cite  de  HierufalcnijCcmme  par vn  mortel  malcur,qui 
fcmontoit  (comme  il  dit)  à  trois  millions  de  perfannes,  pariu- 
gemcnt  de  Dieu  qui  auoit  choify  ce  temps  pour  exercer  Çi  ven- 
geance,à  fin  qu'ainliqu'ilzauoyentàla  fcftedc  Pafques  violé  & 
outrai^c  de  leurs  mains  cruelles,&  de  leurs  voix  fâcrileges.leur 
(auueur  &  rédempteur ,en  ceulx  mefmes  iours  tous  enclos  en  icel 
le  cite  comme  en  vne  prifon,  reccurcnt  la  cruelle  punition  qu'ilz 
auoy  cnt  mérité.  I  e  paucray  cculx  qui  furet  tuez  de  glaiue*  &  d*ar 
tillerie,  &  reciteray  tant  feulement  le  mal  qu'il  endurèrent  pour 
la  famine:  dont  ledid  hiftorien  faifl  mention,  à  fin  que  ceulx  qui 
le  liront ,  entendent  quel  grief  peclié  efi  d'entreprendre  quelque 
chofc  contre  lefufchrift,&  de  quelle  peine  tel  péché  eft  puny. 

De  la  famine  que  les  Ii^ifx  endurèrent. 

Chapitre      vi. 

V  I  vouldra  entendre  la  tragédie  des  maulx 
que  les  luifz  fbulFrirent  ,  life  Je  cinqiefmc 
liure  de  l'hiftoire  ludaiqqe  de  Iofephus,le- 
queldit  encefte  manière:  Aux  riches  eftoit 
tout  vn  de  demourer  en  la  cité,ou  de  mou- 
rir: car  ceulx  qui  demouroyent  pour  caufe 
de  leurs  biens  ,  eftoyent  chargez  qu'ilz  f'en 
vouloyent  fouir  aux  ennemis,&  par  ce  moyen  elloyent  tuez. 
Etpar  la  neccfsité  de  la  famine  croiiîbit  l'orgueil  &l'infolence 
des  mutins  &  fedicieux:  tellement  que  la  famine,Ia  temerité,& 
oultrecuidance  croifToyent  enfemble.  Car  en  toute  la  citén'a- 
uoit  pas  vn  grain  de  bled  qui  fe  vendit  en  public:  mais  alloyent 
les  larrons  cerchant  par  les  maifons ,  Se  fil  en  trouuoit  chez 
quelqu'vn,oultre  ce  qu'il  perdoit  fon  bled, eftoit  puny  comme 
infrafteur  de  l'ordonnance.  Et  fil  ne  trouuoyent  riens,ne  laif- 
foyent  pas  pourtant  de  torméter  ceulx  de  la  maifon,difans  qu'ilz 
auoyent  mufle.  &  pour  ce  faire,ce  leur  eftoit  aflezfuffifant  indi 
ce  qu'iceulx  des  maifons  euflènt  de  la  viande  de  ce  qu'il  eftoyét 
en  vie,&  encores  en  fanté,pourtant  qu'ilz  n'euflentpeu  tant  vi- 
ure,f 'ilz  n'euflent  mulTè  quclq  chofe  pour  manger.  A  cefte  caufc 
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ceulx  qui  veoyent  clefîa  exténuez  8c  mortifiez  de  fam,ik  les  laif- 
foyent  fans  leur  mal  faire.  Car  il  leur  fembloit  chofe  fruftratoirc 
de  tuer  ceulx  qui  tantoft  après  doyuent  mourir  de  fain.  Toutes- 
fois,maintes  en  y  eut  qui  achaterent  pour  leur  vaillant  vne  mefu- 
redebledoccultement,  à  fçauoirles  riches,  du  fourment,  &  les 
moyésjde  l'orge.  Et  aueccelafemufïbyétaux  lieux  plus  fecretz 
de  leurs  maifons,  &  le  mengeoyent,  voire  les  aucuns  fans  le  con  - 
uertit  en  pain.  Et  les  autres  ainii  que  la  paour  &  la  necefsité  le  per 
mettoit  le  cuiroyet,&  n'y  auoit  celuy  qui  euft  nape  ne  table  pour 
mano-er ,  mais  tiroit  la  viande  du  feu  à  demy  cuite  à  grande  ha- 
fte,  comme  filz  la  defrobaiïènt  pour  la  deuorer.  Et  certainemét 
c'eftoit  vn  piteux fpeftacle  de  veoir  les  plus  fors  rauir  la  viande 
de  la  main  des  plus  foibles,quand  ilzla  trouuoyent.  Car  aux  po- 
Ures  gens  ne  demouroitfors  le  regret  &  les  larme? .  Et  iaçoit  cç 
que  la  fain  vainque  &  furmonte  la  difficulté  &  acerbité  de  tou- 
tes cliofes,toutesfois  il  n'y  a  ries  que  tant  elle  abate  &  fubuertifïc 
comme  la  honte  &  vergoigne.  Pourtant  que  de  toute  chqfe  que 
hors  la  necefsité  eft  vergoigneufe  en  ce  cas  n'y  a  aucun  regard, 
comme  il  apparut  lors.  Car  lesfemmes  rauiflbyent  la  viande  des 
mains  de  leurs  Mariz,  les  filz  de  leurs  Peres,&  (  qui  eft  plus  abo- 
minable &  miferable)  les  mères  de  la  main  &  de  la  bouche  de 
leurs  propres  enfans .  Et  iacoit  que  la  mère  veift  fes  petitz  enfans 
entre  fes  braz,ou  deuant  fesyeulx  amortiz  de  fain,toutesfois  ny 
auoit  celle  qui  euft  regard  de  leur  ofter  le  peu  de  fuftentation  que 
ilz  auoyent  défia  entre  les  dens .  Et encores  ne  pouoyent  tant fe- 
cretement  prendre  ce  peu  de  viande  miferable,  qu  iJz  ne  fulTent 
apperceuz .  Car  les  larrons  qui  alloyent  par  la  ville  ,  quand  ilz 
veoyent  vne  porte  fermee,ilz  auoyent  imagination ,  que  ceulx 
qui  eftoyent  dedans  fè  fu  (lent  enfermez  pour  manger,  firom- 
poyent  les  portes,&  fe  ruoyent  dedans ,  &  de  leur  gorge  mefme 
(par  manière  de  dire^leur  faifoyent  reieder  ce  qu'ilz  auoyent  en 
gorgé  pour  après  le  manger  f 'il  y  auoit  rien  qui  ne  fuft  confom- 
mé.  Et  eftoyent  les  vieillars  batuz  filz  demandoyent  à  manger, 
&  les  femmes  qui  f 'efforcoyent  de  cacher  quelque  chofe  ,  n  on 
leur  trouuoit  rien  entre  mains,eftoyet  traînées  par  les  cheueulx. 
Etn'auoit  on  aucune  reuerence  aux  vieulx ,  ne  aucune  pitié  aux 
ieunes  enfans,ains  filz  tenoyent  auecquesles  dens  quelque  peti 
te  pièce  de  pain,prenoyent  le  pain,&  des  enfans  battoyent  la  ter 
re  &  les  murailles.  Et  ceulx  que  ces  larrons  trouuoyent  auoir  efté 
plus  diligens  à  mager  auant  leur  venue ,  traidoyent  encores  plus 
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cruellement  par  diucrs  &  cxcogitcz  tormens.Car  à  aucuns  ilz  c- 
ftoupoycnt  &  cftreignoycnt  les  conduitz  de  la  digeftion:aux  au- 
tres mcttoycnt  pieux  aguz  par  le  fondement,& par  telz  moyens, 
(que  l'ay  grand  horreur  de  dire)les  conftreignoyent  de  confelTèr 
vn  morceau  de  pain,ou  vne  poignée  de  farine.  Et  fi  ne  le  faifoyet 
pas  les  bourreaux, pourtant  qu'ilz  enflent  grand fain,  auquel  cas 
il  fuft  efté  aucuncmét  plus  tollerable  filz  l'euflent  faid  par  necef 
fite,mais  le  faifoyent  pour  auoir  prouifion  de  viures  pour  le  téps 
aduenir:  ou  à  fin  qut  la  cruaulté  en  l'exercitant  ainfi  f  'en  renfor  - 
ceaft.  Et  Cl  aucuns  dcmblee  auoyent  prins  &  gaigné  quelque  cho 
fc  auprès  des  logis  &  du  camp  des  ennemis ,  après  qu  ilz  eftoyent 
cfchapez  de  leurs  dangiers  ,  ne  pouoyent  euader  le  dangierdes 
larrons  qu'ilz  ne  leur  oflaflent  tout.  Et  iacoit  qu'ilz  leur  fupplial^ 
fent  pour  l'honneur  de  Dicu&  auec  grandes  exécrations  qu'ilz 
leur  voulfiflentlailTer  vne  partie  de  ce  qu'ilz  auoyent  gaigné  au 
dangier  de  leur  vie, ne  leur  en  donnoyent  pourtant  riens  ,  difant 
qu'ilz  leur  faifoyent  grand  grâce  de  les  lailîer  aller  fans  les  occir. 
Etvn  peu  plus  basdinceluy  (ofephus  :Les  Tuifzadonc eftoyent 
enclos  en  la  cité  ,  tellement  qu'il  nyauoitefpoir  d'en  fortir  :& 
dedâs  icelle  tout  le  peuple  eftoit  fi  prefledc  famine,que  Ion  trou 
uoit  dedens  les  maifons  les  charongnes  des  femmes  &  des  cnfans 
eftandues.  Et  par  les  rues  les  corps  des  vieilles  gens  tranfiz,  non 
pas  par  vieille(re,mais  par  famine.  Et  les  ieunes  homes  plus  robu- 
f>es  allant  par  les  rues  qui  fembloyentplus  morts  que  vifz:&  quâd 
plus  ne  pouoyent  cheminer ,  tumboyentlà  ouilz  fe  trouuoyent 
tous  morts .  h  r  fi  n'y  auoit  moyen  aux  parens  &  amis  de  les  enfe 
uelir,tant  pour  la  multitude  des  mors,  comme  pour  la  débilité  de 
ceulx  qui  eftoyent  en  vie:&  aufsi  qu'ilz  n'attédoyent  l'heure  que 
de  mourir  comme  eulx.Car  aucuns  furent  trouuez  mortz  fur  hs 
charognes  de  ceulx  qu'ilz  vouloyent  enterrerraucuns  autres  qui 
aloyent  accompaigner  les  corps  auant  qu'ilz  fuflent  de  retour 
rendoyentl'efprit .  Et  fi  n'y  auoit  celuy  qui  ploraft  ceulx  qui  e- 
ftoycnt  mors  ainfi  qu'il  eftoit  de  couftume,car  la  fain  auoit  em- 
porté tout  cela.  Aufsi  elle  auoit  tellement  feiche  les  corps ,  qu'il 
n'en  pouoit  partir  aucune  Humidité  ,  tellement  que  par  toute  la 
citéy  auoit  vn  merueilleux  filence,&  lanuiâ:  pleine  de  morta- 
lité couuroit  tout;&  n'y  rcftoit  en  vie  que  les  larrons  qui  eftoyent 
plus  griefz  &  infuportables,  que  tous  les  autres  tormens.  Car  ilz 
n'auoyent  point  de  honte  cercher  les  fepulchres,&  de  delpouiller 
1 1       les  morts ,  non  pas  tant  pour  defrober  ,  comme  pour  adiouftcr  à 
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leurs  cruauteï  telles  îrrifîons:&  fî  efleoyet  leurs  e/pees  à  défirent 
chéries  miferables  charongnes:  S:  quelque  fois  fur  ceulx  qui  en- 
corcs  n'eftoyent  pas  du  tout  expirez.  Ce  que  les  autres  à  demy 
mors ,  qui  les  veoyent ,  leur  requeroyent  à  ioin£les mains,  qu'ilz 
feifïent  ainiî  fur eulx,à  fin  qu'iiz  mouruflent  plus  legierement  q 
parlafain.Maisparvne  nouuellemaniere'de  cruauté,la  mort  qui 
Lailloyent  aux  vns  maugré  eulx,refulbyent  donner  à  ceulx  qui  la 
Jeur  requeroyét.Côbien  q  tous  ceulx  qui  mouroyent,  retournaf 
fent  leurs  yeuix  contre  le  teple:  no  pas  pour  regret  qu'ik  eullènt 
^e  mourinmais  pour  le  delplaidr  qu'ilz  auoyent  de  laiiler  ces  lar 
rons  en  vie  fans  punition.Et  pour  euiter  la  puanteur  intolérable 
«les  charo2Ties,du  comencement  fut  ordoné  qu'on  enfeuelitles 
mors  de  l'argent  du  cômun;mais  puis  qu'iiz  veirent  le  nôbre  des 
mors  fi  grandjqu'ilzn'y  auoitmoyen  déporter  la  defpefe-.ilzles 
iettoyent  en  bas  des  murailles.Dont  Titus  voyant  les  fofïez  rem 
plizde  charongnes,  &  la  terre  infeâ:ec  &  maculée  de  la  pourri- 
ture des  citoyens,en  gemiflant  &  foulpirantgrandement,deman 
doit  Dieu  à  tefinoing ,  que  cela  n'eftoit  pas  fbn  ouurage .  Eta- 
pres  aucun  propos,iceluy  hiftorien  dit  encores  ce  que  fenfuit  :  le 
ne  laiiïeray  point  à  dire  ce  que  ie  penfe.  C'ejft  que  ie  cuide,que  fî 
les  armes  des  Romains  cufientpar  aucun  temps  donné  lafche  à 
ces  cruelles  gens,  la  cité  neantmoins  eut  efté  punie  par  deglutif- 
fèment  delaterre,  oupardeluged'eaue,  ouparla  pluyedeSo- 
dome ,  ou  par  la  fouidre  du  ciel:  pourtant  qu'elle  auoitvne  for- 
te de  gens  produiâiz  encores  plus  maleureux  &  plus  mefchans 
que  ceulx  qui  telz  maulx  fouifrirent .  Pour  la  mauuaifl-ié  def- 
quelz ,  toute  la  race  a  mérité  d'eftre  deftruiâie.  Mais  encores  au 
fixiefiiie  liureen  parle  lofephus  en  ceftemaniere'-  Leur  multitu 
de  de  ceulx  qui  mouroyent  de  fain  par  la  cité  ,  eftoit  innumera- 
ble:&  n'eft  pofsible  de  dire  la  grand  pitié  &  mifere  qui  y  eftoit. 
Car  par  toutes  les  maifons,  des  qu'il  fe  trouuoit  quelque  chofc  à 
manger,Ia  guerre  fe  ieuoit  entre  les  propres  parens;voire  entre 
les  pères  Se  les  enfans  pourtant  qu'iiz  ne  f  arrachoyent  par  la  viâ- 
de  des  mains  tant  feulement; mais  de  la  gorge.  Et  fi  ne  fe  fioyent 
pas  tant  des  mors ,  qu'iiz  ne  regardallent  fi  par  auenture  on  auoit 
muiré  quelque  chofe  enleur  ventre.  Aucuns  pour  la  detrefle  de 
la  fain,comme  chiens  enragez  alloyent  baillant  &  defcourant  ça 
&  là,&  comme  preiïez  de  la  rage,  ruoyent  par  plufieursfois  en 
vn  moment  de  temps  dedans  vne  mefme  maifon.  Et  neantmoins 
lanecefsitc  faifcit  conucrtir  toutes  chofesen  viande,  voire  celles 
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mcfmcs  que  les  beftes  brutes  refufoyent ,  tellement  que  à  la  fin 
iIziTien2;coyent  les  brides  &:  les  ceintures  de  cuir,  &  leurs  Ibu- 
Jiers  mcfines,&  û  arrachoyent  la  couuerture  des  portes  pour  maf 
cher.  Aucuns  autres  man^eoyent  les  feftuz  du  vieil foin,&  fe  ven 
doit  vn  petit  poiz  de  racines  ou  efponges  d'arbres  quelque  part 
qu'elles fuircntcueillics,quatre  dragmcs.  Mais  que  faut  il  expli- 
quer l'extrémité  de  celle  famine,  veu  qu'il  y  aduintvn  cas  que  ia 
mais  ne  fut  veuneouyen  Grèce, ne  en  aucune  nation  barbare, 
qui  eft  en  grant  horreur  à  le  dire ,  &  increable  à  l'ouir:  &  l'eufïe 
vouluntiers  teut ,  afin  qu'on  ne  cuidatque  ie  voumlle  narrer 
cLofes  moOrueufeSjfi  ie  n'eulle  trouué  plufieurs  hommes  vifz  de 
nofrre  fouuenance  portans  tefmoignage  de  ce  cruel  cas.  Dont  il 
me  femble  que  ie  ne  m.'acquiteroyc  en  riens  enuers  mon  pais,  lî 
i'efpargnoye  la  parollc  des  cliofes  dont  ilz-ont  enduré  les  faiz. 
Vne  femme  de  celles  qui  habitoyent  de  la  le  fieuue  lourdain 
nommée  Marie,fille  de  Eleazar,  du  villaige  de  Bethezob,qu'eft 
autant  adiré  comme  maifon  d'ifope,  laquelle  cftoit  noble  de  li- 
gnée,&:  riche  de  biens ,  auecquesles  autres  fe  trouua  enclofe  & 
afsiegee  dedans  la  cité  du  Hierufalem.  Apres  que  les  larrons  luy 
curentrauy  tout  ce  qu'elle  auoit  apporté  de  biens ,  voyant  que 
fî  quelque  petite  chofe  luy  eftoit  demouree  pour  fuflenter  fa 
poure  vie,luy  tolloyent  tous  les  iours,  deuint  pour  l'oultraige 
&  pourl  e  defdain  comme  forcenée  ,  tellement  qu'elle  pourfuy- 
uoit  les  fouldars  pariniurcs&  opprobres  ,  à  fin  de  les  inciter  & 
prouoqueràlatuer .  Et  voyant  que  ne  par  defdain  ,  ne  par  pitié 
nul  ne  la  vouloit  tuer:&  que  fi  elle  auoit  trouué  quelque  peu  de 
viande  ,  autres  la  venoyent  cercher  chez  ellc,&  qu'il  n'y  auoit 
plus  moyen  d'en  trouuer ,  eftant  preiTee  de  la  fain  ,  comme  ef- 

Îicrdue  de  fens ,  vfant  de  mauuais  confeil  entreprint  de  violer 
esdroitzde  nararc  àl'encontre  d'vn  fienfilz  qu'elle  alai£loit: 
lequel  voyant  deuant  fes  yeulx  dift  enuers  luy  telles  parolles  :  O 
maleurcux  par  trop  ,filzd'vne  plus  malheureufe  merc ,  à  qui  te 
doibs  ie  preferuer  en  cejftc  guerrC;famine,&  pilerie  de  ces  larros? 
Car  quad  bie  nous  pourrios  efperer  la  vie,fi  viendrios  nous  en  fer 
uai^e  des  R  omains:mais  encorcs  la  fain  à  preucnu  la  feruitude,&: 
les  larrons  font  plus  afpres  que  tous  les  deux .  Viéça  doc  mo  filz, 
&  foye  viande  à  ta  mère,  rage  aux  larrons,  &  fable  à  tous  les  fic- 
elés. Laquelle  fans  plus  reftoit  pour  parfournir  la  malheureté  des 
luifz.  En  ce  difantjCouppa  la  gorge  à  fbn  filz:&  le  mit  cuire  fiir  le 
feuai  en  mcngea  la  moitié:  &  l'autre  moitié  couurit  pour  gar- 
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der.  Si  ne  tarda  gueres  que  les  larrons  pafïàns  par  là ,  &  fèntans 
l'odeur  de  la  chair  cuite  ,  entrèrent  furieufement  en  la  maifon: 
&  menalTèrent  de  tuer  la  femme,  fî  elle  ne  leur  bailloir  la  vian- 
de qu'elle  auoit  cuite  .  lors  elle  leur  dit  cefte  raifon  :  Etie  vous 
en  laifTe  bonne  part.  Si  leur  defcouurit  foubdainement  les  mem 
bres  rotizde  fon  enfant  ;  dontilz  furent  touseftonnez  :  &  quel- 
ques cruelz  qu'ilz  fulïentje  cueur  leur  attendrit:&  corne rauiz  & 
hebctez,nepouuoyét  parler  de  frayeur. Qjjoy  voyant  icellc  fem* 
me,auec  vn  regard  furieux,eftant  deuenue  plus  cruelle  que  les  1  ar 
rons,leur  parla  en  cefte  manière: N'ayez peur,c*eft  mon  filz,&  le 
mefFaiâ:  eft  à  moy,magez  hardimét.Car  i'ay  mangé  auant  vous 
deceluyque  i'ay  engendré:nc  foyez  point  religieuxplusquela 
mere,ne  plus  crainclifz  que  vne  femme .  Et  fi  vous  eftes  vaincuz 
parpitié;&ma  viandie  vous  eft  exécrable  moy  qui  défia  en  ay  e- 
fté  rcpeue  ,  n'auray  point  de  crainte  de  m'en  repaiftre  encores. 
Lors  les  larrons  tous  elpouuentez  &  tremblai^s ,  f 'en  fçrtirent:  & 
laillàirent  àlamiferable  mcre  celle  viande  tant  feulement,  de 
toutes  fes  facultez.Duquel  mefchief,toute  la  cité  incontinent  fut 
remplie  &  acertcneerdont  n'y  auoit  celuy  qui  reduifant  le  cas  de* 
uant  fes  yeulx,n'en  eut  horreur,comme  f 'il  l'eut  fai£l.  Ftneant- 
moins  tous  ceulx  qui  eftoyet  preflez  de  fain,fe  haftoyent  de  mou 
rir  pluftot,  difans  que  bien  eftoyent  eureux  ceulx  aufquelz  eftoit 
la  mort  aduenue  auant  que  leurs  oreilles  fuflent  maculées  d'ouir 
vn  fi  exécrable  cas.  Ainfi  dit  lofephus, 

Bei  parolles  que  noflrefeignetir prononça  aux  Imfz,* 

Chapitre   vil. 

E  S  Tuifz  adonques  pour  le  mefTaiâ:  qu'ilz  a- 
uoyent  commis  contre  Dieu,  receurent  puni- 
tion telle  que  delTus .'  Si  ne  font  pas  à  oublier 
en  cefte  noftredide  hiftoire,les  parolles  que  no 
ftre  Sauueur  en  dit  auant  fa  mort .  Car  il  leur 
prophetifa  clerement  ce  que  depuis  leur  ad- 
uint.Mefmemét  quand  il  dit:  Malcureufes  fe- 
ront lesfejnmes  qui  feront  enceintes  de  ce  temps,&  qui  nourri 
routouqui  alaideront leurs  enfans.  EtpriezDieu  qu'ilne  vous 
conuiennefuir  en  temps  d'hiuer  ne  eniour  de  Sabbat.Car  il  fera 
lors  vne  tribul  jtionplufgrande  que  iamais  ne  fut  des  le  commen 
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cernent  du  mondc,nc  iamais  fera.  Et  qu'il  foit  vray,Icdi£l  Hifto- 

riocrraphc  en  recueillant  le  nombre  de  cculx  qui  foufFrircnt  mort 

par^Tlaïue  ouparKiminc  ,  ditqu'ilycn  eut  bien  vnze  cens  mil, 

(ans  les  larros  fouldars  &  mcurdricrSjlefquelz  après  la  deftru<5tion 

de  la  cité,(e  tuèrent  les  vnz  les  autres. Et  outre  ce  nombre,IespIus 

cfl  euz  &  les  plus  beaulx  de  corfaige  &  de  corpulancc  furet  par  le$ 

Romains  releruez  pour  les  mener  en  triumphe.  &  du  remenant 

du  pcuple,ceulx  qui  eftoyct  de  l'eage  de  dixfept  ans  &  au  dellus, 

ilz  les  enuoyzrent  en  Egipte  liez  pour  tirer  Icsmetaulx  ,  ou  les 

difperferent  par  autres  prouinces  pour  les  faire  combatre  en  chap, 

aux  leux  qu  ilz  appelloyent  Gladiatoircs,ou  contre  les  beftes  .  Et 

ceuix  qui  eftoyent  de  dixfept  ans  en  bas,furent  enuoyez  pour  e- 

ftre  venduz  par  les  prouinces,  qui  fe  trouuorent  bien  au  nombre 

de  o£lante  mil. Toutes  lefquelles  chofcs  furent  fai£les  la  deuxief- 

me  année  de  l'empire  deVefpafian,iouxteceque  noftre  Sauueur 

leurauoit  predidt .  Car  ayant  les  chofes  aduenir  comme  prefen- 

teSjfelon  que  dit  l'euangile,voyant  la  citè,plôra  fur  icelle,&  com 

me  II  luy  parloit.a  roreille,luy  dit  telles  parolles:  Si  tu  eufïès  co- 

gneu  à  cefte  iournee  les  chofes  appertenâs  à  ta  paix,  &que  àprc 

fent  te  font  occultes .  Car  ilz  viendront  les  iours  fur  toy  que  tes 

ennemis  c'enutronnerot  de  palliz  &  de  folFez,  &  t'afiiegeront  de 

tous  codez, &  mettront  par  terre  toy  &  tes  enfans  qui  font  dedas 

toy  .  Et  en  vn  autre  lieu  encores  comme  parlant  du  peuple,dit: 

Et  fera  grade  necefsité  fur  la  terre,  &  grand  courroux  de  Dieu  fur 

ce  peuple-  tellement  qu'ilz  feront  abbatuz  par  guerre  ,  &  menez 

prifonniers  par  toutes  nations.  Et  Hierufalem  fera  foulée  &  con- 

culquee  par  le  peuple  Gentil, iufques  à  ce  que  les  temps  defdiftz 

Gentilz  foyent  accompliz  .  Et  de  rechief  en  vn  autre  lieu  dit: 

Q^nd  vous  verrez  que  la  cité  de  Hierulàlem  fera  enuironnee, 

lors  (cachez  pour  vray  que  fa  defolation  f 'approche  .Face  adonc 

comparaifon  quiconque  vouldra  du  parler  de  noftre  Seigneur, 

aucc  le  narré  de  l'hiftoriographe  parlant  de  la  deftrudlion  qui  fut 

faide  de  la  cité.  E  t  congnoiflànt  la  merueilleafe  prefcience  de  U 

vertu  diuine,cognoiftraaufsiIa  diuinitéde  celuy  qui  l'aprediâ:. 

Lefquelles  chofes  aduindrèt  aux  1  uifz  depuis  lapafsion  de  noftre 

Seigneur,pourvraye  &iuftevegeance:pourtantque  tout  le  peu 

pie  auoit  crié  q  Ion  leur  oftat  celuy  qui  eftoit  autheur  de  vie  .  Et 

ncantmoinsiln'eft  pas  hors  de  propos  de  raconter  les  chofes  par 

lefquelles  la  pitié  &  bonté  diuine  leur  monftra  fa  clemence,quel- 

^ucs  ingratz  qu'ilz  fuITent.  Car  par  l'clpace  de  quarante  ans,  qui 
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fut  entre  la  mort  de  noftre  Seigneur,&  ladide  deftruclion,  il  dif 
fera  de  faire  la  vengeâce.Durât  lequel  téps,tous  les  apoftres,mais 
principalement  faind  laques  ,  que  Ion  nommoit frère  de  noOre 
Seigneur ,  qui  fut  conOitué  cuefque  de  Hierufalem ,  incefïàm- 
ment  admoneftoit  le  peuple  du  péché  exécrable  qu'il  auoit  faidl: 
&  qu'ilz  en  deulTent  faire  penitéce  &  pleurer  leur  mesfai6l,pour 
veoir  f 'ilz  pourroyent  euiter  la  vengeance,  &  par  force  de  larmes 
eftaindrele  feu  qui  fur  eulxdeuoit  venir.  Car  Dieu  leur  mon - 
ftroit  en  cefte  manière  par  fa  longue  patience, qu'il  cerchoit  leur 
pénitence ,  &  repentancc  ,  &  qu'il  ne  veuît  pas  tant  la  mort  àç% 
pecheurSjComme  qu  ilz  facent  pénitence,^  qu'ilz  viuent. 

Des  prodiges  qui  aduindrent  auantU  guerre* 

Chapitre    viir. 

T  neantmoins  fe  parforçoit  la  bote  diuine  de 
radoucir  leurs  cueurs  félons  par  fignes  &  pro- 
diges du  ciel,  leur  monilrant  les  chofes  terri- 
bles ,  &:  fa  main  dextre  qui  lesmenaffbit  plus 
par  oftentation  que  par  efFe£V.Defquelles  cho 
fes  fi  comme  des  autres  nous  fuffira  le  tefinoi- 
gnaige  dudid  hiftoriographe,lequel  au  fixief- 
me  liure  defon  hiftoire  dit  en  telle  manière  :  Mais  le  maleu- 
rcux  peuple  eftoitdeceu  par  aucuns  mefchans  hommes  qui  leur 
perfuadoyent  faulx  diuinemens ,  à  fin  qu'ilz  ne  creulfent  aux  fi- 
o-nes,indiccs,&  prefages  euidens  qu'ilz  veoyentdela  vengeance 
&  indignation  diuine,  par  lefquelz  leur  eftoit  clerement  démon  - 
ftré  la  deffaide  &  deftrudion  de  la  cité ,  &  de  toute  leur  nation. 
Mais  comme  gens  demoniacles  &  hors  du  fens ,  &  qui  efioyenc 
aucuglez  tant  des  yeulx  que  de  l'entendement,ne  faifoyent  com 
pte  de  toutes  les  chofes  qui  leur  eftoyent  des  cieulx  prenoncees. 
Car  premièrement  il  apparut  delTus  la  cité  vne  eftoille  trefrelui- 
fante,  du  tout  femblant  à  vne  efpee.  E  t  outre  ce  apparut  tout  du 
lono-  de  l'année  vne  comette  mortelle,  ardente  &  reluifante  com 
me  flambe  de  feu.  Et  d'auantaige  auantle  commencement  de  la 
guerre  efiât  le  peuple  aflemblé  à  la  fefte  des  Azimes  le  huiâiief- 
me  iourdumois  de  Xandie,qui  eftle  mois  d'Aouft, à  neuf  heu- 
res de  nuidl ,  apparut  vne  clairté  delumieje,  qui  enuironna  l'au* 
tel  &  tout  le  tcmple^fi  grande  que  tous  cuiderent  qu  ilfuft  iour 
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clcr,  &:  ^uraTerpace  de  demie  heure  .  Laquelle  cKôfejCculx  qui 
n'cntcndoyeat,&  les  gens  ignares,  auoyent  pour  bon  fîgnc:mais 
tous  les  gens  fçauans  &:  do(i;lLeurs  de  la  loy ,  cogueurent  bien  que 
c'clloit  vn  ligne  de  defl:ru6lion .  En  celle  mcfiiie  fclcnnité  du 
corps  d'vne  ieune  vache  que  Ion  auoit  apportée  à  l'autel  pour  fa 
criher ,  entre  les  mains  des  miniftres  enfanta  vnc  brebis.  Et  qui 
plus  cft,la  porte  qui  cftoit  au  dedans  du  temple  du  coftc  d'Oriét» 
combien  qu'elle  fut  toute  de  cuyurc  mafsif ,  &par  ainfîpcfan- 
re  à  merueilles  :  tellement  que  vingt  hommes  à  grand  peine  de 
tout  leur  effort  la  pouoyent  fermer:  &c  aufurplus  fut  clofe  de 
gros  verroux  de  fer  par  le  delTbubz,<S<:  d'autres  loquetz  par  le  def 
lus ,  Ibubdainement  à  lîx  heirres  de  nuift  fe  trouua  ouucrte  a  par 
elle.  Et  de  rechief,aucuns  iours  après  la  folennité  de  la  fcfte,  c'efb 
à  fçauoir  le  xxj.  iour  du  mois  Artemifius ,  que  nous  appelions  le 
mois  de  May,  apparut  vne  chofe  prodigieufe,5(:quali  increable, 
que  nous  iugeriôs  efbe  mcnfonge  lî  l'efteâ;  ne  Tcn  fufl  enfuiuy, 
fclô  la  vilîon.C'eftà  (çauoir  que  enuiron  le  folcil  couchât  on  veicj 
par  l'air  courir  chariotz  &  charettes  de  tous  couftez,&  grand  ba- 
taille de  gens  armez  méfiez  parmy  l'es  villes  enuironnees  foub- 
dainement  de  genfdarmes.  En  l'autre  fefle  aufsi,  qu'ilz  appellent 
Penthecofle ,  lesprebflres  eftans  entrez  au  temple  pour  accom- 
phr  leur  miftere,  fentirent  premièrement  certain  bruit  &  mou- 
ucment,«S<:  tantoft  après  des  voix  foubdaines,qui  difoyent  :  allons 
nous  en  d'icy.  Vn  autre  figne  aduint  encores  plus  terrible:  C'efl- 
qu'vn  paifant  laboureur  nommé  lefus/ilz  de  Ananias,quatreans 
auat  la  gucrrc,eflat  encores  la  cité  en  profperité,  au  iour  de  la  fe- 
fte  des  tabernacles,foubdainemét  comença  à  crier:  Voix  d'Oriét, 
voix  d'Occident,  voix  fur  Hierufalé  &  fur  le  tcple,  voix  furies  ef- 
pous&fur  les  efpoufes:  &  incelTammét  iour  &  mx\ù.  difcourât  par 
les  villes<&:  parles  marchez alloit criât lefdidles  parolles,iufques  à 
tant  q  aucûs  des  principaulx  du  peuple,come  indignez  de  ce  mau 
uais  prefaige,Ie  prindrct  &  bâtirent  aigremet.  Mais  luy  fans  riens 
requérir  pour  foymefmes,ne  fans  prier  aucûs  de  ceulx  qui  efloy  et 
au  tour  de  luy,pÀr  vne  mefme  obi\ination,&  dv'ne  mefme  voix, 
crioitincefTamment  ce  que  deffas.Quoy  voyant  icçulx  princi- 
paulx :  &  entcndans  par  ce  qu'il  deuoit  eflre  meu  defprit  diuin, 
(comme  aufsi  efloitla  vérité)  le  menèrent  à  l'ofticier  Romain, 
lequel  le  fcit  battre  de  fl  eaux,&  dcfchirer  fa  chair  iufques  aux  os. 
Ht  jicantmoins  fans  ietter  aucunes  larmes,ne  faire  aucune  priè- 
re, à  chafcun  coup  prefques  qu'on  le  frappQit,dVnevQi  x  mifcja- 
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l)lc,& corne  rilhuIoit,&  repliquoit  Miéles  parolles.  Et  iî  ad- 
iouftaencoresd'auantagececy  :  maleiïr,  maleur  à  Hierufaîem, 
Vn  autre  encores  plus  grand  miracle  recite  ledid  Hiftonoora- 
phe,  ceftquelon  trouua  vne  prophétie  entre  les  faindes  efcri- 
tures,quidiroit,cju  en  celuy  temps  de  leur  pais  fortiroit  vn  hom- 
me qui  feroit  empereur  de  tout  le  monde.  Laquelle  prophétie, 
ainfî  que  ledid  Hiftoriographc  fourpeçonna,f  entendoitde  ^ef 
palîan.Mais  Velpafîan  ne  domina  pas  3  tout  le  monde,ains  feu- 
lement â  ceulx  qui  eftoyent  fubiedzà  l'empire  Romain.  Par- 
quoy  plus  raifonnablement  fe  peult  entendre  de  lefufchrift,  au- 
quel le  père  auoit prédit: Demande  rroy,&iete  donneray  tou 
tes  gens  pour  ton  héritage  :&  toutes  les  limites  de  la  terre  pour 
ta  poffefsion.  Le  fon  duquel  eftoit  lors  pour  la  prédication  des 
apoftres  yffu  par  toute  la  terre,  &  leurs  paroUesr  efpanduesiuf- 
ques  au  bout  du  monde. 

De  IofyhuSf&  queh  limes  il  laijft. 

Chapitre    ix, 

R  eft  conuenable  d'entendre  qui  fut  ce  lo 
fephus  qui  fi  grande  cognoiiïance  nous  a 
donné  des  chofes  aduenues ,  &  de  fçauoir 
dont  il  fut,&  de  quelle  génération.  Laquel 
le  chofe  il  nous  declairc,e(criuât  de  foymef- 
mes  en  telle  manière:  l  ofephus  jRlz  de  Ma- 
thathie,  preftre  en  Hierufalem,  lequel  à  la, 
première  guerre  rebout  a  les  Romains,&  ncantmoins  entreuinc 
â  lafeconde,oultre  fon  gré.  Et  fi  eft  chofè  toute  certaine  que  le- 
di£l  lofephus  en  celuy  temps  fut  réputé  vn  trefnoble  &  fçauant 
homme,  non  pas  entre  les  luifz  feulement,  defquelz  il  eftoit, 
mais  encores  entre  les  Romains ,  tellement  que  pour  le  mérite 
de  fa  doârine ,  luy  fut  à  Rome  décerné  vne  ftatue,&  fes  liures 
furent  mis  en  la  librairie  du  commun.  Il  efcriuitl'hiftoire  des 
Antiquités  en  vingt  liures,&  de  la  guerre  qu'eurent  lesR  omains 
contre  les  luifz  en  fept.  Laquelle  n'efcriuit  pas  tant  feulement  en 
Grec  langaigetrefelegant, mais  encores  comme  luymefme  af- 
ferme ,  la  bailla  à  lès  concitoyens  en  leur  propre  langaige  Hé- 
braïque. Et  eft  bien  digne  qu'on  y  adiouxte  foy  plus  que  a  nul  au 
trc.Lon  trouue  encores  de  fès  ceuures  qu'il  efcriuit  de  l'âtiquitè 
des  Iuifz,pour  relpondre  â  vn  grammarien  nommé  Appion,  qui 

en 
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en  ccîuy  temps  auoit  efcrit  contre  culx,  &  i  aucuns  autres  cjui 
blafmoycnt  la  nation  des  Iuifz,&:  leurmaniere  de  viure.  Et  au 
premier  defdic^zdeux  liures,declairc  quelz  liurcs  cfloyent  en  au 
thoritc  enucrs  les  Iuifz,felon  Topinion  des  anciens,dilant  en  tel- 
le manière; 

Comment  Jofcphus  a  eu  fouuertdnce  de  la 
fdinÙe  efcrit ure^ 

Chapitre    x. 

T  n* auons  nous  pas  (dit  il)  noz  liures  en  trop 
î^rand  nombre,  ne  difcordans  les  vns  auec  les 
autres  :  mais  en  ya  tant  feulement  vingtdeux 
r£  -^^pjjjr^l  qui  contiennent  l'ordre  de  rhiftoire  de  tous 
Ri  r^^ïi  JrH  les  tcmpSjIefquelz  nous  croyons  auoir  efté  in- 
fpirez  de  Dieu. D  ont  les  cinq  contiennent  les 
loixdela  vie  de  Moire,&  la  génération  de  la 
lignée  humaincjiufques  au  temps  d'iceluy  Moire,qui  font  enui- 
ron  trois  mil  ans.  Et  depuis  la  mort  de  Moife,iufques  au  roy  Ar 
thaxerfes,qui  régna  en  Perfe  après  Xerfes.Ce  que  fut  faid,  a  e- 
fté  efcri  t  par  les  prophètes  qui  furent  en  iceulx  temps,en  treze  vo 
lûmes.  Les  autres  quatre  liures  contiennent  les  Hymnes  &  Pfal- 
mes  en  la  louenge  de  Dieu,enfeignemens  de  bien  viure,  &  au- 
tres admonneftemens  aux  hommes  mortelz. Depuis  le  temps  de 
Artaxerfes  ,  iufques  à  prefent ,  Ion  trouue  bien  tout  par  efcrit, 
mais  on  n'y  adioufte  pas  fi  grande  foy  comme  aux  précédentes 
cfcritures:  pourtant  que  les  prophètes  n'ont  pas  ainiî  eftéparfuc- 
cefsion, comme  ilz  eftoyent  au  parauant.  Par  lefquelles  cnofes  il 
appert  aflez  en  quelle  reuerence  nous  vfons  de  noz  efcrituresrcar 
par  fi  long  téps,&  par  tant  de  fiecles  qui  ont  couru,  iamais  n'y  a 
eu  home  qui  ait  ofé  y  adioufter,ofter,ou  changer  chofè  quelcoa 
tjue.  Ains  toutes  les  gens  de  noftre  fefte  ont  cefte  ferme  foy, 
qu'ilz  croyent  que  ce  fontreuelations  de  Dieu,&.  à  iceulx  liures 
rarreftct,&pour  iceulx  défendre  fil  eftoit  befoing,raettroyent 
voluntairement  leur  vie.Et  cefte  partie  de  l'Hiftorien  (dot  nous 
parlons)  n'a  pas  efté  en  ce  lieu  mife  fans  propos.  Lon  trouue  en- 
cores  vn  autre  volume,de  luy,afrez  élégant  :  par  lequel  il  mon- 
ftre  qu'il  ya  en  nous  l'efprit  &  rame,qui  nous  régit  &  gouuerne. 
Lequel  aucuns  l'ont  intitulé,le  hure  des  Machabees,pourtât  que 
en  iceluy  font  contenues  les  batailles  qu'iceulx  Machabees  ont 
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fouftcnues ,  5c  les  tormens  qa'ilz  ont  enduré  pour  dcfendre  leur 
loy.Et  d'auâtaige  à  la  fin  du  vingtvniefme  liure  des  Antiquité?, 
ilditquilapropofé  de  comprendre  &  traidler  en  quatre  volu- 
meSjfelon  fa  foy  5c  religion  de  Dieu  &  de  fa  fubftance,  &  des 
loix,pourquoy  aucunes  chofes  leur  font  loifibles,&:  autres  défen- 
dues. Et  dit  on  encores  qu'il  a  compofé  certaines  autres  petites 
oeuures.  Et  a  la  fin  dudiû  vingtvniefme  liure  des  Antiquités,  il 
rcprint  vn  homme  nommé  lulle  de  Thiberiade, comme  meii 
teur,qui  feftoit  efforcé  de  faire  celle  m.efme  œuure  qu'il  auoic 
fai6l,difant  en  telle  manière:  Mais  ie  n'ay  pas  fai(ft  comme  toy, 
touchant  les  liures  que  i'ay  efcriz,car  ie  les  ay  prefentez  aux  em 
pereurs  au  temps  qu'ilz  auoyent  encores  deuant  les  yeulx  les  cho 
fes  qu  ilz  auoyent  raidies.  Pourtât  que  ie  me  fentoyc  bien  en  tou 
tes  chofes  auoir  gardé  la  vérité ,  &  fi  n'ay  pas  eflé  fruflré  de  To- 
pinion  que  i'auoye  de  leur  tefmoignage.  Lt  neatmoins  i'ay  mon 
ftré  mefdidz  liures  à  maintz  autres,  dont  plufieurs  auoyent  eflé 
en  celle  guerre,  comme  le  roy  Agrippa,&  aucuns  Ç^s  parens.Et 
fi  approuua  l'empereur  Titus,  tant  &  fi  auat  mes  liures:&  voulut 
que  par  iceulx  toutes  gens  entendiflent  la  vertu  des  chofes  adue 
nues,qui  les  foufcriuit  de  fa  main. Et  manda  qu'ilz  fuffent  publi- 
quémét  leuz.  Et  pareillemét  le  roy  Agrippa  par  foixatedeux  de 
fesepi{lres,a  affermé  la  vérité  denoflrehiftoire.defquelles  i'en 
ay  inféré  deux. Mais  c'eft  afTez  de  cecy,&  nous  conuient  retour- 
ner à  la  narration  de  noflre  hifloire. 

Comment 4presfain6i  Uques.Smieon  régît  îeglifiàe  HierU" 
ftUm^O'  comment  yéfpajian  ft  cenher  la  pojîc- 
rite  du  roy  Dauid, 

Chapitre    xi. 

E  P  V  1  S  le  martire  de  faindl  laques  l'apo- 
ffre  ,&  la  deftrudio  de  Hierufalem,quibien 
tofl  après  f 'enfuyuit,les  apoftres  &  autres  di- 
fciples  de  Iefufchrift,qui  lors  eftoyent  enco- 
res en  vie,f 'afTemblerentjComme  Ion  dit,  de 
tous  coftez  auec  ceulx,que  Ion  difoit  eftre  pa 

Irens  d'iceluy  Iefus,felon  la  chair  :  dont  en  ce 

temps  fen  trouuoit  plufieurs,&  mirent  en  auant  qu'il  feroit  di- 
o^ne  de  fuffifant  pour  eftre  député  euefque  en  Hierufalem,au  lieu 
dudi6t  faind  Iaques;&  tous  d'vn  accord  furent  d'aduis  d'y  met- 


'êe  rh'tpotre  î  cclefapique':  '^t 

tre  Sîmeon,filx  de  Clcophas,dont  il  cft  faid:  mention  aux  euangi 
Ics-leqiicl  cftoit  coufin  germain  de  lc[ufcn{[,  pourtant  cju  Ege- 
fîppus  dit  que  Clcophxseftoit  frère  de  lofcph.  Enceluytéps  Vef 
pa(un  Tcmpcrcur  après  la  dcftrudlion  de  Hieru(alem,fit  enqué- 
rir (5c  ccrclier  tous  ceulx  que  Ion  difoiteftrc  de  la  lignée  de  Da- 
uid, comme  gens  defang  royal, dont  il  aduint grande perfècu- 
tion  aux  Iuifz,par  Titus  filz  de  Vclpafien. 

Comment  à  Vé/pdltenfucceda  Tituf^&^  Titus  Domitiatt: 
CT  des  cuefquci  qui  furent  en  t^lexandriet  0*  à 
Rome  de  celuy  ternes. 

Chapitre      xir. 

T  après  qu  iceluy  Vcfpafien  eut  régné  dix 
anSjluy  fucceda  ledi£l  Titus  à  la  deuxiefme 
année,  duquel  Ion  trouue  que  Linus  qui  a- 
uoit  tenu  le  lîcge  de  fainâ:  Pierre  à  Rome 
douze  ans ,  le  lailîà  à  Anacletus ,  mais  Titus 
ne  tint  l'empire  fors  deux  ans  ôc  deux  mois: 
puis  luy  fucceda  Domitian  fon  frère  à  la  qua 
triefme  annee,duquel  en  Alexandrie,  Agnan  qui  auoit  tenu  1  e  - 
uefché  vingtdeuxans,mourut,&  luy  fucceda  Abilius.  Et  à  Ro- 
me après  qu  Anacletus  eut  gouuerné  l'eglife  douze  ans,remitle 
fiege  à  Clementjlequel  fainft  Paul  en  fon  epift;re,qu'il  efcrit  aux 
?hilipenfes,appelle  Ion  coadiuteur,quand  il  dit  :  Auec  Clément 
&  mes  autres  coadiutcurs,  dtfquelz  les  noms  font  efcriz  au  Hure 
dz  vie. 


De  Cepiflre  de  Clément, 
Chdpitre      xiii. 

E  ceftuy  Clément,  Ion  rrouue  vne  epidre 
qu'il  efcriuit  en  perfonne, de  l'eglife  Romai- 
D  neaux  Corinthiés,merueilIeufe:  Lors  qu'en- 

tre ceulx  dudiâ:  Corinthe,fe  leua  vne  difTcn 
tion.  Laquelle  epiftre  il  eft  certain  qu'elle  fe 
lit  publiquement  en  l'eglife  de  noftrc  temps  ,  &  plus  ancienne- 
ment. Mais  d'icelle  dilTention  qui  fe  leua  à  Corinthe,&  de  lafc 
dition  du  peuple,  Egefippus  qui  eft  trclTuffifant  teûiioing,en  par 
le  en  la  manière  qui  fenfuit: 
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DeU^erfecutionquifutfoubxDomitîattl 

Chapitre     xiiii. 

PRES  que  Domitian  eut  exerce  ùl  gran- 
de cruauté  à  l'encontre  de  plufieurs  gens,tant 
en  la  cité  de  Rome,  cju  aileurs ,  fauant  fans 
caufe  ôc  fans  raifon,  occire  plufieurs  grans  & 
nobles  perfoiinages,  les  autres  enuoyant  en 
exiljt&aux  autres rauiflànt  leurs  biens;  fina- 
blementil  couertit  fa  fureur  cotre  les  Chre- 
comme  vray  fucceffeur  de  la  cruauté  de  Néron.  Car  après 
il  fut  le  premier  qui  perfecuta  les  Chreftiens;ce  que  Vef- 


ftiens 

iceluy 

pafienfonperen'auoit  fai£t,ne  Titus  fon  firere. 


'DefaM  Uhdn  l'apoprCfO'  de  fa  reueUtion. 

Chapitre    xv. 

N  ce  temps/aind  Tehan  I*apo{h-e  &  cuangc- 

Jifle,pourtant  qu'il  prefchoit  reuangile,&  tef 

E  moignoit  la  verité,fut  relégué  en  l'ifle  de  Path 

mos, duquel  parlant  Hirenee,  &  faifant  le  com 

pte  du  nom  de  1' Anteclirift,qui  eft  contenu  en 

la  reuelation  que  Ion  diteftre  d'iceluy  faindl  lehan,  au  cinqief- 

me  liure  qui'l  efcrit  contre  les  Herefes,parle  dudift  fainâ:  1  ehan, 

ainfi  qu'il  f 'enfuit: Et  f 'il  efloitbcfoing  (dit  il)parler  plus  clere- 

îïient  en  cefte  faifon  d'iceluy  nom,qui  eft  l'homme  qui  l'eut  peu 

mieulx  declairer,que  celuy  qui  auoit  veu  icelle  reuelation . C ar  il 

n'yapas  longtemps  qu'elle  fut  reuelee  :  ains  a  eftéquafi  de  no- 

ftre  aage,&  à  la  fin  de  l'empire  de  Domitian.  Etla manière  de 

viurej^c  les  enfeignemes  de  noftre  loy  eftoyent  lors  en  fi  grande 

eftime,qu'aucuns  hiftoriens  de  celuy  temps,  qui  eftoyent  d'vne 

autre  fede,  en  ont  fai£l  mention  :  tant^des  perfecutions,que  des 

martires  qui  furent  lors.  Et  entre  autres  déclarant  fongueufemét 

le  temps,difent  que  la  quinziefme  année  de  l'empire  de  Domi- 

tian,il  enuoya  Flauie  Domicilie,  fille  de  fa  feur  &de  Clément 

Flauius,qui  eftoit  lors  vn  des  confulz,en  exil,  en  Tifle  Pon- 

.    *  tienne,auec  plufieurs  autres,  pourtant  quelle 

fe  difoit  Chreftienne. 


de  Niifloire  'Eccîefïapique. 

Comment  Dnmifiatt  commanda  que  tous  cenlxde  U 
lignée  du  roy  D au idfujfent  occis» 

Chapitre     xv  i. 
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T  dit  Ion  qu'ayant  Domitian  commande 
que  tous  ceulx  de  la  lignée  du  roy  Dauid, 
fuilent  occis'.ilf'en  trouua  aucuns  qui  furent 
accufez  eftre  des  defcédans  de  Iudas,quifur, 
comme  Ion  ditj'vn  des  frères  de  noftrc  Sau 
ueur,felola  chair,  Lefquelz  par  deux  raifons 
eftoyent  perfecutez  par  enuie.L'vne  pourcc 
qu'ilz  eftoyent  de  laralîedeDauid:  L'autre  qu'ilz  eftoyent  pa- 
rcns  de  lelufchrift.lefquelles  chofesEgefîppus  raconte  par  ordre, 
ainlî  qu'il  f 'enfuit: 

De  U  lignée yO*  ^^  parentage  de  noflre [ci- 
gneur  lefufchrifl. 

Chapitre      xviT. 

Vcuns  du  parentaige  charnel  de  noftre  fau- 
ueur  Iefufchrift,qui  eftoyent  neueuz  de  lu- 
A  das,celuy  qui  fut,comme  Ion  dit,frere  de  no 

ftredid  Sauueur,felon  la  chair, en  celuy  téps 
eftoyent  encores  viuans.  Lefquelz  furent  accu 
fèz  &  dénoncez  par  aucuns  delateurs,comme  eftans  des  defcen- 
dans  de  Dauid, entre  lefquelz  délateurs  en  y  auoit  vn  nomé  Re- 
uocatus.  Car  Domitian  creignoitl'aduencment  de  Chrift,  ainfî 
que  fitHerodesdu  commencement. Interroguezadonc les  def^ 
fufdiO^;  neueuz  de  Iudas,pariceluy  Domitian,f'ilz  eftoyent  des 
defcendans  de  Dauid.Refpondirent  que  ouy.  Apres  leur  deman- 
da quelz  biens, &  quelz  facultezilz  auoyent.  Àquoy  firent  re- 
fponfe  que  tous  leurs  biens  pouoyent  valoir  neuf  mille  deniers: 
dont  àcnafcun  deulx  appartenoit  la  moitié  pour  fa  part:  &  n  e- 
ftoit  pasleurdidl  vaillant  en  argét,mais  entrenteneuf  iournaux 
de  terre,qu'ilz  labour oyent  de  leurs  mains, dont  ilz  viuoyent,& 
payoy et  leurs  treuz.  Etaftezportoyét  tefmoignage  leurs  mains 
rudes  &  endurcies  qu'ilz  eftoyent  laboureurs  iournaliers.  Apres 
les  interroga  de  lefufchrift,  quel  eftoit  fon  regne,&:  quel  hom- 
me il  eftoit,de  quel  quartier,  &  quand  il  deuoit  venir.  A  quoy  re- 
fpondirent,que  fon  règne  n  eftoit  pas  en  ce  mode,ne  fon  empire 
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€11  la  terre, mais  eftoit  fon  royaume  celeftiel,que  les  anges  du  ciel 
luy  preparoyent  à  la  confummation  du  monde,quad  il  viendroit 
en  fa  gloire  pour  iuger  les  mortz&les  vifz,&rédre  à  "chafcun  fe 
3on  fadeferte.  Alors  Domitian,veu  qu'il  ne  trouuoit  aucun  cri- 
me alencontre  d'eulx  :  &  mefmement  confiderant  &  contem- 
nant  leur  vile  condition  ,  commanda  quilzfuflent  deliurez  fans 
leur  malfaire  ,  reftreignit  d'auantaige  par  nouueaulx  ediftz  la 
perfecution  qu'il  auoit  commandée  eflre  faifte  contre  les  Egli- 
fès.  Et  au  regard  dcfdidïz  neueux  de  Iuda,fut  par  le  mérite  de 
martirCjOupar  le  prochain  parentaigc  ,  <îont  ilzattendoyentà 
lîoftre  Sauueur  en  celuy  temps  de  paix  ,  eftans  condufteurs  de 
reglifc,perfeuererét  iufques  au  temps  de  Traian.  Ainfî  parle  Ege 
fîppus.Tertulian  aufsi  parlant  de  Domitian,raconte  quafi  les  mef 
mes  chofes  difantcc  qui  Penfuit.  Domitianentreprintvnefem- 
blable  chofe  participant  de  la  cruaulté  de  Ncron  .  Mais  comme 
homme  tantôt  f 'en  delifta ,  tellement  que  ceulx  mefmes  qu'il  a- 
uoit  enuoyé  en  exil  il  rapella.  Et  après  qu'il  eut  régné  quinze 
ans  Nerua  luy  fucceda  à  l'empire  ,  foubz  lequel  tous  les  tiltres 
honnorables  qui  auoyent  efté  attribuez  à  Domitian  furent  oftez 
&  arrachez.  Et  ceulx  qu'il  auoit  enuoyé  en  exil,furent  rappeliez 
par  fentence  du  Senat,&  recouurerent  leurs  biens.Toutes  lelquel 
les  chofes  tefmoingnent  ceulx  qui  ont  efcript  lesgeftesd'iceluy 
temps.  Et  lors  fainâ;  Jehan  Euangelifte  ainli  que  narrent  noz  ef- 
criueurs  eftât  abfoulz  de  fon  exil,  reuint«cnla  cité  d'Ephefe  com 
me  en  fa  propre  efcole. 

Deseuef^ues  qui  efoyent  en  celle  [ai fon  en  t^lexdnàrieyk  i^- 
mCyen  t^ntiochey^  en  Hterufalem. 

Chapitre  xviii. 
PRES  que  Nerua  eut  tenu  l'empire  enuiron 
vn  an, luy  fucceda  Trayan,en  la  première  an- 
née duquel  Abilius  qui  auoit  gouuernélepeu 
pie  d'Alexandrie  treize  ans,mourut  &  luy  fuc- 
ceda Cerd6,qui  fut  le  troifiefme  Euefque.  Au» 
quel  temps  tenoit  le  pontificat  à  Rome  Cle- 
|ment,qui  fut  le  troifiefme  après  les  apoflres,  & 
en  Antioche  après  Euodius  qui  auoit  efté  le  premier.Ignatiusfut 
le  fécond  en  Hierufalem.  Aufsi  en  celuy  temps  Symeon  gouuer 
uoit  l'eglife  qui  fut  le  fécond  après  faind  laques. 


de  Ihi^oire  'Ecclcjî.tfliquc, 
Defdïnci  lehart  l'apo[ltf. 
Chapitre     xix. 


44 


Nccluy  temps  viuoitcncorcsfainâ:  lehanl'ci- 
poftre  &  ciiangcliflc,  Celuy  que  lefus  aimoir, 
Et  qui  gouiicinoit  les  eglifes  qui  eftoycnt  en 
c^  '^^phh/i  '^^^''  depuis  qu'il  fut  reuoqué  d'exil ,  après  la 
^  r^/i/^  mort  de  Domiti.in  ainfi  que  a  efté  dit.Laquel- 
Y  ^^=^^T?^  le  chofc  ie  prouueray  par  deux  bostcfmoings 
-==  ■'^^ — '  dignes  de  foy.C'efI:  à  fçauoir  Hirenee,&  Clé- 
ment Alexandrin. Dôr  le  premier ,au  fécond  Jiure  qu'il  efcrit  con 
treles  Herefes.dit  en  cefte  manière:  Ettousiespreftres  qui  font 
en  Afie  &  ont  veu  fiinâ:  îchan  difciple  de  noftre  feigneur/cauét 
qu'il  a  baillé  cecy.  lequel  dcmoura  auec  eulx  iufques  auteps  de 
Trayan.  Et  parcillemét  au  troilîcfme  liure,il  dittl'eglife  qui  eft  en 
Ephefe  fut  fondée  par  faindl  Paul,&  après  édifiée  par  faincl  lehâ 
qui  demeura  là  iufques  au  temps  de  Trayan.  Et  par  ainfi  nous  a- 
uons  ce  tefmoing  digne  de  foy  qui  parle  du  temps  desapoftres, 
Mais  voyons  que  dit  Clément  lequel  raconte  vne  hiftoire  trcfne 
cefTaire  que  nous  voulons  inférer  en  cefte  noftre  narration.Or 
cfcoutez(dit  il) vne  fable,  &  non  pas  fible  ,  mais  chofe  véritable 
de  fainft  lehan  rapofl:re,qui  a  efté  laiiïe  à  la  mémoire  des  hom- 
mes. Apres  la  mort  du  tirant  Romain,reuenant  iceluy  fain£l  le- 
han de  l'ifle  de  Pathmos  à  Ephefe  eftoit  requis  &  preffe  d'aller 
vifiter  &  illuftrer  les  autres  prouinces  voifines  pour  fonder  des  e- 
glifes  là  ou  il  n'en  y  auoit  point,&  là  ou  il  en  y  auoit  poiu-  inftrui- 
re  les  preftres  &  les  minières  de  toutes  chofes,felon  que  le  faint^t 
cfprit  luy  auoit  reuelé.Eftant  adonc  venu  en  vne  cité  afïez  pro- 
chaine de  là,  après  qu'il  eutfai£l  ce  qu'eftoit  requis  touchant  les 
chofesecclefiaftiques,il  vitvnieune  homme  beau  de  vifaige,  & 
de  belle  corpulence  ,  mais  de  trop  grant  couraigejors  fe  retour- 
nant deuers  l'euefque  qu*il  auoit  là  ordonné  luy  dift  en  telle  ma- 
nière: le  te  recommande  fingulierement  ceftuy  cy  ,  &  en  prens 
à  tefmoing  Dieu  &c  toute  l'cglife  .  A  quoy  l'euefque  refpondit 
qu'il  le  receuoit  par  fon  commandement, &:  qu'il  y  mettroit  ton 
te  dihgence  .  Mais  neantmoins  l'apoftre  luy  replicqua  quatre 
ou  cinq  fois  ces  mefmes  propos.  Et  fur  cela  f'en  retourna  en  E- 
phefe.  Apresfon  département  l'euefque  retira  le  ieune  homme 
en  fa  mairon,&  mit  tout  fon  eftude  à  le  bien  nourrir  garder,&  a- 
i'ellèr.&:  finablcment  le  baptifa.  Mais  après  qu'il  fut  baptife/ojr 

F    iiij 


.   Le  tiers  Hure 

confiant  de  la  grâce  dont  ileftoit  fortifie, commença  a  le  moins 
garder,  &  y  auoirmoins  defoing,dontIe  luuenceau  foy  voyant 
remis  en  liberté  auant  qu'il  fuft  temps,  par  exhortement  «&:per- 
fuafion  d'autres  ieunes  gens  de  Ton  aage  lubriques  &  mal  viuans, 
Taddonna  auxvices,en  enfuyuantlaviedesautres.Etpremiere- 
mentle  deceurent  par  conuis  &  banquetz  ,  après  l'acompaigne - 
rent  à  plufieurs  larrecins  qu'ilz  faifoyent  de  nuit,  puis  le  tirèrent 
encores  dplus  grand  exces.Car  d'autant  qu'il  eftoit de  grand  en 
tendement,peu  à  peu  il  f 'addonnoit  &  accouftumoit  aux  vices 
&aux  excès.  Sicomme  fai£l  vn  gaillard  cKeual  quand  il  efl  débri- 
dé qui  laifle  le  droit  chemin  &  fans  auoir  crainte  de  celuy  qui  le 
gouuerne  fen  va  courant  par  tous  lieux  dâgereux.Tout  ainfi  ce- 
luy luuenceau  peu  â  peu  eftant  accouftumé  aux  vices  &  n'efpe- 
rant  plus  auoir  mifericorde  de  Dieu  fe  defdeignoit  de  penfer  plus 
aux  petitz,  péchez, ains  penfoit  aux  plus  grans. Tellement  que  foy 
voulant  du  tout  perdre  ne  vouloir  foufFrir  que  autre  le  furmon- 
taft  en  pecliè  &  en  mefchâfeté,&  que  ceulx  mefmes  qui  auoyent 
efté  fes  maiftreSjdeuindrent  fes  difciples.Car  il  les  alïembla  pour 
les  faire  Brigans,  &  fe  fit  leur  chief ,  &  auec  eulx  fit  de  grans  cru- 
autez .  Mais  quelque  temps  apres,ainfi  que  le  befoingle  reque- 
roit,fut  de  recliief  faindl  lehan  appelle  en  icelle  cité,  lequel  après 
qu'il  eut  acheué  ce  pour  quoy  on  Tauoit  appelle,  demanda  à  fon 
euefque  qui  luy  rendift  ce  que  Dieu  de  luy  ,  luy  auoyent  baillé 
en  garde  en  la  prefence  de  toute  fon  eglife  ,  dont  Teuefque  fut 
tout  esbahy  cuidant  qu'il  luy  demadaft  quelque  argent,fçaichât 
qu'il  n'en auoit point  receu.  Carilconfideroit  qu'ilne  fçauroit 
troniper  faindl  Iehan,&  que  aufsi  il  ne  eftoit  pas  pour  demander 
chofe  qu'il  n'euft  baillee,&  par  ainfi  eftoit  tout  eftonné  làns  riens 
refpondre  .*  quoy  voyant ,  l'apoftre  luy  dit  :  ie  te  demande  ce  lu» 
uenceau  &  famé  de  ton  frère .  Lors  le  viel  euefque  en  pleurant 
luy  dit:  Certes  il  eft  mort.  Comment  dit  l' Apojlre ,  &  de  quelle 
mort.'ll  eft  mort  dit  l'euefque  quant  à  Dieu  :  car  il  eft  deuenu  le 
plus  mauuais,&  le  plus  vicieux  du  pais .  Tellement  que  â  la  fin  il 
f  *eft  fai£t  capitaine  des  larrons,  &  f  *eft  retiré  en  vne  montaigne 
auec  Ces  compHces  pour  deftrouiïer  les  gens.  A  celle'parole  le  bon 
apoftre ,  incontinent  defchira  fa  robbe  dont  il  eftoit  veftu,  &  en 
foufpirant  griefuement  &  frappant  fa  tefte  dit  à  l'euefque  :  l'ay 
laifle  vn  bon  gardien  à  l'ame  de  mon  frère. Si  manda  queprom 
ptementon  luy  amenaft  vn  cheual,&  vne  guide: &  (brtant  de  l'e 
gHfè  fcn  alla  tout  droit  con  tre  la  montaigne.  Et  quâd  il  fut  venu 
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îufqucs  au  lieu  ceulxqui  gardoycnt  l'entrcc  le  prindrét.Lors  fans 
rcfforcer  de  fen  fouir,ne  de  prendre  autre  chemin  ,  leur  dift  à 
haute  voix:  le  fuis  icy  venu  pour  cela, menez  moy  à  voftre  capi- 
taine, ce  qu'ilz  firent.  Maisinconrinent  qu'il  recongneutTapo- 
{Irc  de  loing  eut  fi  grand  honte  qu'il  fen  retourna  fuyanflors  le 
bon  apojflrc  picqua  Ton  chcual  6c  le  fuyuoit  à  toute  diligecc,fans 
auoir  regard  à  Ton  a.ige  criant  après  luy  :  Hamonfilzpourquoy 
t'en  fuiz  tu  deuant  ton  pere,qui  efl:  vieil  &  fans  armes.Poure  mi- 
ferablc  na'yc  paour,il  y  à  encores  en  toy  efpoir  de  vie. le  rcndray 
compte  à  lerufchrill:  pour  toy  ,&  volûtiers  mettroye  ma  vie  pour 
toy,ainfi  que  noftre  Seigneur  receut  mort  pour  nous,&  mettray 
mon  amc  pour  la  tiennc,demcure  feulement  &  me  croy:  car  no 
ftre  Seigneur  ma  cnuoyé  à  toy.  Finablement  à  ces  parolles  f  ar- 
reftale  luuenceau,  &  tournant  les  yeulxen  terre  ietta  les  ar- 
mes qu'il  portoit  ,&  tout  tremblant  fe  mifl:  a  plorer  aigrement, 
foy  iettantaux  piedz  du  bon  vieillard  qui  venoit  à  [uy:5c  fatis- 
faifant  par  pleurs  &  pargemifîemens  au  mieulx  qu'il  pouuoit  de 
fes  faultes  à  grande  abondance  3e  larmes  ,  par  lefquellesde  re- 
chief  fe  rebaptifa  en  cachant  feulement  fa  main  dextre  .  Quoy 
voyant  l'apoftre  luy  pormit  &  iura  qu'il  impetreroit  fon  par- 
don enuers  Dieu  ,  &  fe  ietta  à  genoulx  deuant  luy  en  leprenant 
par  la  main  dextre  que  le  luuenceau  tenoit  muflee  pour  la  mé- 
moire des  maulx  qu'il  en  auoitfai£l,&  la  baillant,  comme  fi  dé- 
fia par  repentance&  contrition  elle  eftoit  purgée.  Si  le  remena  à 
l'egîife  ,  &  par  continuation  de  prières  &  de  ieufnes  qu'il  failbit 
auecques  luy  demandoit  à  Dieu  la  remifsion  qu'il  luy  auoit  pro- 
mife.  Etneantmoinspar  diuers  langaiges  confolatifz  radoulcif* 
foit  fon  cueur  tout  efpouuente ,  &  iamais  ne  ceiïà  iufques  a  tant 
qui  le  rendit  fi  amendé  qu'il  luy  bailla  le  gouuernement  de  l'e- 
gîife, douant  par  ce  moyen  grand  exemple  de  vraye  pénitence, 
&  grand  cnfeignemcntde  nouuelle  régénération,  &  monftrant 
aucunes  cnfeignes  en  luy  de  vifible  régénération  .  Ces  chofcs 
que  Clément  racompte  auons  icy  inferees,non  pas 
tant  feulcmét  à  fin  qu'on  fçache  ce  qui 
fut  fait,mais  pourtant  qu'il  pour- 
ra cftre  protifitablc  à  ceuJx 
qui  le  liront. 
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De  ïeuangilefainEi  lehanir^  pourquoy  on  le  met  îe dernier. 
Chapitre  xxr. 
R  efi:ilconuenablec|uenous  failions  men- 
tion des  efcritz  d'iceluy  Apoftre,  qui  font  en 
autKorité  .  Et  premièrement  y  eft  fon  eiun- 
gile  qui  défia  par  tout  le  monde ,  a  efté  pu- 
bliée. Et  la  raifon  pourquoy  les  anciens  l'ont 
mis  le  dernier  après  les  autres  trois, eft  pour 
tant  que  les  vénérables  apoftres  qui  efloyent 
vrayem-cnt  dignes  de  la  ^race  de  Dieu ,  efians  entoure  puritè  de 
vie,&  en  toutes  vertuz  accompliz ,  ne  faifoyent  pas  grand  conte 
de  parler  élégamment:  pourtant  que  eulx  qui  eftoyent  par  grâ- 
ce diuine  rempliz  de  toutes  verta2:&  qui  auoyent  la  grâce  de  fai 
rc  les  miracles  &  les  grans  fignes  que  noftre  Seigneur  leur  auoit 
donnée, ne  mettoyentpas  l'eflicaee  de  leur  fermon  jCnperfua- 
fîonde  parolles  humaines;  mais  en  oftentationdufain£lefprit: 
eu  la  vertu  duquel  faifans  chofes  merueilleufes ,  par  lefquelles 
leurs  parolles  eftoyent  confermées,donnerent  par  tout  le  monde 
la  fciéce  du  royaume  du  ciel  fans  mettre  peine  de  faire  plufieurs 
liures.  Pourtant  que  lanertion  &  confirmation  de  leurs  fermons 
n'auoit  pas  befoin g  d'aide  de  langaige  humain,mais  de  vertu  di- 
uine:fainct  Paul  aufsi  qui  eft  le  plus  élégant  en  langaige  &  le  plus 
profond  en  fentences  de  tous  les  autres  apofires,  n'a  taid  que  vn 
bien  petit  nombre  d'epiftres  ,  lefquelles  contiennent  innumera- 
bles  &  incomprehenfibles  mifteres  &  facremens,  comme  faiftes 
par  celuy  qui  les  auoit  veues  eflantrauy  iufquesau  tiers  ciel,  & 
qui  auoit  efré  au  paradis  a  uquel  eft  le  Throne  diuin:  &  illec  ouy 
les  parolles ,  &:  toute  la  doftrine  qui  eft  là  ,&  par  ainfi  en  corps  & 
efprit,eftoit  faiâ:  difciple  decelleglorieufeelchole.Et  au  regard 
des  autres  apoftres,non  pas  des  douze,  tant  feulement,  mais  des 
autres  qui  auoyent  efté  difciples  à  l'efcole  de  noftre  rédempteur, 
fîlz  ont  lailfé  aucune  mémoire  en  efcript  par  l'infpiratio  du  fain  Ct 
efprit  de  leur  doâ:rine:fi  l'ont  ilz  couché  fuccindlemét  en  toutes 
chofes:  &  desxij.apoftresn'y  eutque  faind  Iehan&  S. Matthieu 
qui  fe  milTent  à  efcrire,plus  p.ir  necefsité  que  autrem£t,car  fain£l 
Manhieu  après  qu'il  eut  prefché  aux  luifz  l'euangile,voulant  al- 
ler faire  le  femblable  aux  gétilz  pour  biffer  à  ceulx  qu'il  abadon 
noit  mémoire  de  cequ'il  leur  auoit  perfchelciu"  bailla  fon  euan- 
gile  par  efcript.  Apres  fainft  Luc  &  fain£t  Marc  firét  &  cfciuircnt 
les  leurs  pour  lesraifons  que  nous  auos  touché  delTus.Et  ut  que 
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touche  fainft  lchan,lon  dit  qu'il  perfcuera  fa  prédication  iufqucs 
au  dernier  dcfonaagc  fans  riens  bailler  par  efcript.  Mais  eftvins 
les  autres  trois  euangiles  publiez  par  tout,&:  paruenuz  iu(quesà 
fa  notice, il  les  approiiua  tant  que  touche  la  vérité  de  leur  narre. 
Toutcsfois  il  dit  qu'ilz  auoy et  obmis  aucunes  chofes,me{rnemêt 
celles  qui  auoyent  efté  faidcs  par  noftre  Sauueur  au  commence 
nient  de  fa  prédication.  Car  il  eft  tout  certain  que  les  autres  trois 
côtiennent  tant  feulement  ,ce  que  fit  noflre  Sauueur  l'année  que 
fain6t  Ichan  Baptifte  fut  en  prifon,  ou  qu'il  fut  décapité  comme 
il  peut  allez  apparoir  par  ce  que  faindl  Matthieu  après  qu'il  a  par 
lé  du  leufne  de  lefus  Chrifl:,&:  de  fa  tentation,inc5tinentditquc 
entendant  comme  fainft  lehan  auoit  efté  prins,  f'en  partit  de  lu 
<lee  &  f 'en alla  en  Galilee,&:lefemblabledit  faind  Marc.  Aure 
garddefaind  Luc  auât  qu'il  parle  d'aucun  adlc  du redépteur  dit 
en  cefte  manière:  Herodes  après  tous  les  maulx  qu'il  auoit  faiftz 
y  adioufta  ceftuy  qu'il  print  &  mift  en  prifon  lehan  Baptifte. Par 
quoyeftâtpar  lefdi£lz  trois  euangeliftes  obmis  ce  qu'auoit  efté 
Ï2i€(.  au  parauâCjfut  requis  de  bailler  parefcrit.Etpourtât  dit  il  à 
fon  euâgile,li  ou  il  narre  le  miracle  que  fift  lefus  quand  il  côuer 
tit  l'eaue  en  vin  eftant  aux  nopces.Ce  futlepremier  des  fignes  & 
miracles  que  fit  lefus. Et  envnautrelieuildit:Et  n'eftoitpasen 
cotes  lehan  mis  en  prifon, parquoy  aflez  appert,  qu'il  efcriuit  les 
chofes  qui  furent  faiftes  auant  l'emprifonnemét  dudift  fainftie 
han  Baptifte.  Par  ainfi  qui  vouldrabienconfidcrer  cecy  ne  trou- 
uera aucune  difcrepance en  cequeiceluyfaindllehanî'apoftre  à 
efcript,auec  les  autres  trois. Car  il  efcript  les  chofes  faides  en  au 
tre  téps,&  pource  que  fainâ:  Matthieu  &  fainft  Luc  ont  defcript 
la  génération  charnelle  de  noftre  redépteur  ;  iceluy  fain£l  lehan 
voulut  comencer  fon  euangile  par  la  théologie  &  par  la  diuinité. 
Laquelle  partie  fans  poTt  de  faulte  auoit  efté  referuee  à  luy  corne 
au  pP  exceller  des'autres.  Et  c'eft  quât  à  l'euagile  de  fainâ:  lehâ. 

Des  autres  trot;  eudngdeSy  ç^r  du^i  des  autres  ejcritur  es  famées 
<iui  font  indubitablement  reccues  par  toutes  les  eglifes. 
Chapitre   xxii. 
V  regard  de  celuy  de  fainâ:  Marc,  nous  en 
auons  parlé  deiïlis  allez  fuffifammét.  Et  tant 
que  touche  faindl  Luc ,  il declaire  luymefme 
au  commencement  de  fon  euangile,  la  caufe 
qui  le  nieut  à  l'efcriture.Q^  eft  pource  que 
pliiûcurs  auoyent  prefumc  teracrairementde 
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mettre  par  efcrit  lescJiofes  dontilauoit  plus  vraye  cognoiflàn-^ 
ce:part}Uoy  nous  voulant  retirer  de  la  narration  àts  autres;  il  at- 
tefte  &  termoigne,que  ce  qu'il  a  baillé  par  efcritjil  l'a  entendu  de 
fainft  Paul,ou  des  apoftres  qui  l'auoyent  veu.  Et  c'eft  afïez  quat 
à  ce  propos  des  euangiles:  mais  nous  declairerons  cy  après  en  au- 
tre lieu  plus  conuenabkjdes  autres  Hures  &  efcritures  que  les  an- 
ciens nous  ont  Iailîèes,commét  il  en  va.Et  outre,reuangile  fainâ: 
Iehan,fans  point  de  doute,lon  trouue  de  fes  epiflres,  la  première 
defquelles  a  efté  receue  comme  fienne ,  tant  par  les  anciens ,  que 
parles  modernes.  Mais  des  autres  deux,&  de  la  reuelation,  enco- 
res  à  prefcnt  en  eft  il  quelque  doute,ainli  qu'il  a  efté  le  temps  paf- 
fé.  Et  puis  que  nous  femmes  venuz  à  parler  fi  auant  de  cefte  ma- 
tière, nous  defio-nerons  &  defcrirons  tous  les  canons  du  nouueau 
teftament  .  Et  premièrement  nous  mettrons  le  celeftiel  chariot 
des  quatre  euagiles, après  les  epiftres  de  fain£t  Paul,&  confequem 
ment  la  première  de  faindl  Ienan,&  la  première  de  fainâ:  Pierre. 
Ce  font  les  eicritz  dont  iamais  n'a  efté  douté .  En  fecod  lieu  nous 
mettrons  celles  dont  il  a  efté  quelque  doute  par  aucuns  :  comme 
eft  la  reuelation  de  faincl  lehan  l'apoftrejde  laquelle  nous  difons 
en  autre  lieu  les  opiniÔs  de  ceulx  qui  en  ont  parlé.  Et  parillement 
l'epiftre  de  fain£l  Jaques,  celle  de  faind  I  ude,la  féconde  de  faindt 
Pierre,  la  féconde  &  la  troifiefme  de  fain6l  lehan ,  defquelles  Ion 
faift  grand  doute.  Lon  dit  aufsi  qu'il  y  en  ya  vne  de  faindl  Barna- 
bé,&  vn  traiûé  qui  eft  nommé  La  dodrine  des  apoftres.  Aucuns 
aufsi  y  ont  adiouftë  Teuagile  qui  eft  nommée  Des  Hebreux:du- 
quel  vfent  les  I  uifz,  qui  font  femblant  de  prendre  la  foy  :  mais  en 
l'eglife  ilz  y  contredifent.  Toutes  lefquelles  chofes  nous  auons  ne- 
ceflairement  declairé  ,  à  fin  que  lon  entendit  clerementqui  font 
celles  efcritureSjdont  nul  n'a  faiâ:  doute:  &  celles  dôt  aucuns  ont 
douté.  Autres  font  en  fulpens  combien  qu'elles  foyent  receues  en 
plufieurs  eglifes.  Il  en  ya  des  autres  qui  ont  efté  compofees  par  les 
Hérétiques  frauduleufementfoubz  le  nom  des  apoftres,  comme 
certains  aûes  de  faind  Pierre,de  faind  Thomas ,  defainft  Mat- 
thieu :&  pareillement  des  autres  apoftres  quilz  appellent  euan- 
gehftes.Etvn  autre  contenant  les  ades  defaind  André,de  fainét 
Iehan,&  des  autres  apoftres  defquelz  nul  des  anciens,qui  ont  fuc- 
cedé  aufdiftz  apoftres,ne  fai£l!vne  feule  mention.  Et  lî  comprent 
lon  que  le  ftile  eft  moult  diuers  de  celuy  qui  eft  accouftuméen 
l'eglife,  &  la  fubftance  moult  diflbnante  &  contraire  à  la  foy  des 
apoftf  es,  dôt  lon  cognoit  aflez  que  ce  font  chofes  cotrouuees,par 
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tjuoy  n"*cft  pas  qucftion  dc  les  mettre  au  ranc  des  autres ,  dont 
nous  auons  dit  qu'il  en  eft  quelque  doute  ,  mais  de  les  rcicfter 
du  tout  comme  difcrcpâtes  de  la  vraye  loy  &  religion  Chreftien 
BC.Or  à  tant  nous  conuient  reucnir  à  noftrc  Hiftoirc. 

De  Mcnanâer  magicien. 
Chapitre    xxiii. 

SIMON  Magicien  fucccda  Menander ,  vu 
vray  efcu  &  glaiuc  du  diable,no  pas  moindre  que 
A  le  premier.  Aufsi  cftoit  il  Samaritain  comme  luy. 

Mais  touchant  l'art  magique  luy  feulfe  trouue, 
non  pas  qui  fe  peult  equiparer  a  Siinon  fon  mai- 
ftrc,mais  le  furmonter.Car  il  vfoit  des  plus  grans  abu2,&  chofes 
plus  eftranges  ,&  qui  fembloit  contre  nature.  Il  fedifoit  ,Ie  Sau- 
ueur  enuoyé  des  régions  celeftes  &  inuifibles  ,  pour  le  falutdes 
hommes ,  affermant  que  homme  du  monde  ne  pouuoit  autre- 
ment vaincre  les  aguetz  de  ce  fiecle,rilne  prenoit  entièrement 
de  luy  l'art  magique: &  que  par  le  baptefme  qu'il  bailloit  Ion  de- 
uenoit  immortel  &  éternel  en  cefle  vie  humaine .  Toutes  lef- 
quelles  chofes  Ion  peut  au  lôgfçauoir  par  les  liures  d'Hirenee.Et 
pareillement  luftinaumefme  hure  qui  parle  de  Simon  enfaid 
aulsi  mention, difant  telles  parollcs  :  Nous  fçauons  que  vn  hom- 
me nommé  Menander  Samaritain  d'vn  village  appelle  Cappa- 
ratthea,  difciple  de  Simon  incité  du  diable  vint  à  Anthioche  ,  & 
par  art  magique  deceut  plufieurs  gens ,  pourtant  qu'il  perfuadoit 
àfes  fuyuâsqui  les  feroitimmortelz.Defquelzencoresf'en trou 
uét  aucuns  qui  de  luy  cofeffent  ce  que  deltus .  Qui  eft  voiremet 
Tne  inuention  diaboHque,  que  hommes  magiciens  vfurpent  le 
nom  des  Chreftiens,à  hn  de  pouuoir  par  ce  moyen  maculer  &  in 
fcder  le  faind  &  vénérable  miftere  de  noftre  religion  .  laçoit 
qu'ilz  fe  mocquent  des  enfeignemens  ecclefiaftiques  &  les 
contemnent  touchant  l'immortahté  de  rame,&  la  re- 
furredliondes  mors. Aufsi ceulx  quifauouent 
à  tclz  maiftres  &  autheurs  de  telles  diable- 
ries,n'ont  aucune  efperance  de  fàlut 
ne  de  vie  éternelle. 
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De  U  fecie  des  Ehionitesl 
Chapitre   xxiiii. 

Vcus  autres  que  le  diable  ne  peuuét  (êparcr  de 
l'amour  de  lefufchriftjdeceuz  par  vn  autre  art: 
A  à  fçauoir  les  Ebionites  :  qui  eft  autant  à  dire, 

comme  les  poures .  Aufsi  font  ilz  véritable- 
ment poures  en  lafciencede  lefufchrift.  Car 
ilz  croyent  qu'il  fut  pur  homme. &  que  par  bonté  de  vie  &  exer- 
citation  de  vertuz ,  il  deuint  homme  bon  &  parfaid  :  aufsi  qu'il 
fut  engendré  &  né  d'home  &  de  femnie,ainfi  que  les  autres  hom 
m'es .  Et  outre  ce,que  Ion  doit  garder  les  cerimonies  de  la  loy  an- 
cienne, pourtant  que  par  la  feule  loy  de  I  efufchrift  on  ne  fe  pour 
roitfauuer.  Aucuns  toutesfois  d'entre  eulx  fe  retirent  de  ce  blaf- 
pheme ,  Qujl  fut  né  d'homme  &  de  femme,  &  confeflent  qu'il 
fut  conceu  dufaind  Efprit  &  né  de  la  vierge.  Mais  ilz  dient  qu'il 
ne  fut  pas  toujours  Dieu  ,  ne  le  verbe  &  la  faptence  de  Dieu,  & 
neantmoins  obferuent  la  loy  ancienne  quant  aux  chofes  corpo- 
lelles.Tlz  redarguét  tous  les  epiftres  de  faind  Paul,  difans  qu^il  fut 
apoftat  de  la  loy,  &  vfent  d'vne  euangile  qu'ilz  appellent  L'euan- 
gile  des  H  ebreux:  &  de  toutes  les  autres  chofes  ne  tiennent  con- 
te. Hz  gardêt  au  furplus  les  fabatz  auecques  les  luifz,  &  le  iour  du 
dimcche,auecques  nous  :  comme  confacré  par  larefurredion  de 
noftre  Seigneur:  dont  proprement  font  appeliez  Ebionites,  pour 
lapoureté  de  leur  intelligence. 

Df  Cherinthus^yn  grand  dutleur  defaulfefecîe. 
Chapitre  xxv. 
O  V  S  trouuos  qu'en  ce  mefme  temps  fe  mit 
fus  vn  autre  inuenteur  d'vne  nouuelle  here- 
fîe,nômé  Cherintus, duquel  parle  Caius,au  li 
lure  de  fes  difputations,dôt  delTus  auons  fai£l 
mention,&  dit  en  celle  maniere.-Cherinth us 
aufsi  par  aucunes  reuelatios  qu'il  difoit  auoir 
efté  efcrites,par  vn  grand  apoftre,&  par  les  an 
gcs  à  luy  enuoyez,nous  a  mis  en  auât  aucunes  chofes  moftrueu 
fes,difant:  QueChrift  après  fa  refurredion  régnera  téporellcmét 
en  Hterufalem,&  que  les  homes  refufciterot  aufsi  en  chair, &  vi 
uront  en  leurs  charnelles  concupifcences,  &  en  leurs  vices,  corne 
deuant.  £t  dit  cotre  toute  la  vérité  de  refcriture,qu'il  y  aura  mil 
le  ans,efquelzfe  feront  plufieurs  adtes  de  çorruptionSj&  grandes 
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R*ftc«5  de  nopcC5,&  ce  dit  pour  attirer  &deccuoir  cculr  qui  font 
enclins  à  voluptez  &  lubricitcz.Dionylïïis  aufsi  parlant  de  la  rcue 
lacion  de  fainfl  Ichan,&  difputat  d'aucunes  chofcs  qui  turent  an 
cicnnement  baillées  en  reglire,cn  faid  mention  par  tclz  langai- 
ees: Chcrinthusf  dit  il)  duquel  a  eu  cômencement  l'herefic  Che- 
rinthianc.tachoit  d'aquerir  grande  ren6mce,par  Tes  iuuentions 

&fidions,&P'^''^^""^^"^'''^"'^^*^^"^^^^^p^"^^^  ccftc  efcriture. 
Car  il  afFermoitque  le  règne  de  Cliriftieroit  terrien,  &pomcc 
qu'il  cftoit  abandonné  afon  vétre&àfa  gueiille,&aufsia  lapail 
lardife  &  charnalité;il  prononçoit  deuoir  aducnir  les  chofes  que 
propre  volupté, luypcrfuadoit.Cefl:  à  rçauoir,que  les  homes  au 
royent  fatieté  des  incitemens  &  appetiz  charnelz  du  vétre,&  des 
membres  qui  font  foubz  iceluy,parboire,parmanger,&  par  nop 
ces. Et  pour  monflrer  qu'il  difoit  quelque  chofeplusfainftejilaf 
fermoir  q  de  rechef  Ion  feroit  &:  celebreroit  les  feftiuitez  de  Tan 
cientefl:amét,&:  facrifieroitlonlesbeftes.Hirenee  aufsi  au  pre- 
mier Jiure  de  fon  œuure,dcfcouurepIus  amplemét  les  plus  fecret 
tes  chofcs  de  celle  herefîe  que  Ion  pourra  veoir  là,qui  YOudniL 

De  NiccUs  &  de  fes fuyu4m,  Ctf^ 
Chapitre  xxvi. 
I  fe  leua  aufsi  vne  autre  herefie,nommec  des 
NicolaiteSjdontfainft  lehanen  fa  reuelation 
lfai£lmention,laquelle  pourtant  ne  dura  guc 
res.  E  t  difoyent  les  feftateurs  de  cefte  herefîe, 
auoir  d'icelle  efté  autheur  ,  l'vn  des  fept  dia- 
cres qui  furent  ordonnez  par  les  apoft:res,auec 
'fiincft  EjOienne,nommé  NicoIas.DuquelCle 
ment  Alexadrin  au  troilîefme  Hure  de  fes  Stromates,faiâ:  men- 
tion en  telles  parolles:Ceftuy  Nicolas  auoir  vne  belle  femme, 
&  après  l'afcenlîon  noflre  Seigneur,eftâtparles  apoftres  reprins 
<le  ce  qu'il  en  eftoit  ialoux,la  mena  au  meiUieu  de  la  c6paignie,& 
l'abâdonna  à  tous  ceulxqui  en  voudroyent  charnellement  abu- 
fer.  Pour  raifon  duql  faiâ:,&  defquellesparolles  fefdidz  feâ:a- 
teurs  ont  interprété,  qu'il  foit  loifible  à  vn  chafcû  d'abufer  de  fon 
corps  en  toutes  voluptez  &  délégations,  le  prenant  à  leur  aiian- 
laige  en  mauuais  fens.  l.'ade  d'iceluy  Nicolas,  fut  faid  (impie- 
ment  &  innocenment  &  fans  aucune  reueréce  ne  diftinâion  des 
pcrfonnes,accopliflânsleurs  côcupifcéces charnelles  en  toutesfor 
tes  illicitei  &  prohibées.  Mais  i'ay  ^our  verité,q  Nicolas  ne  con- 
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«^neutïamaîs  femme  lînon  laficnnc  qu'il  au oîtc{poufèe:aînsqttc 
Se  fes  eiifans,les  femelles  vefquirent  en  virginité  iufques  à  grand 
aage  ,  &  le  filz  pareillement  vfafa  vie  en  toute  fainfteté  &  cha- 
fteté .  Parquoy  il  appert  que  ce  que  fit  lediâ:  Nicolas  de  fa  fem- 
me, la  menant  deuant  les  apoftres  qui  le  foufpeçonnoyent  d'e- 
ftreialoux  :  il  le  fit  pour  monftrer  qu'il  n'eftoit  point  fubieft  a 
charnalité,  &  qu'il  conténoit  la  chofe  qu'il  eftoitmefcru  de  trop 
âppeter: voulant  par  celuy  aâ:e  monftrer  que  Ion  doit  plus  defpri 
fer,  que  appeter  la  concupifcence  de  la  chair.  Pourtant  qu'il  ne 
vouloit(comme  iepenfe')iouxte  laparoUc  denoftre  Sauueur,fer 
uirddeux  maiftres,àfçauoir  à  Dieu  &  à  la  charnalité.  Hz  difenc 
'  aufsi que  faindl  Matthieu  enfeigna  que  Ion  deuoit  combatte  coa 
trc  la  chair,&  en  manière  quelconque  ne  confentir  à  aucune  vo- 
lupté &  concupifcence; &  que  Ion  doibtnourrir  Tame  de  viande 
ipirituelle,de  fcicnce  &  de  lapiencerpour  toufiours  l'accroiftre  & 
aucrmenter  en  perfcâion.  Or  auons  afTez  parlé  des  Herefies  qui 
en  ce  temps  la  eurent  nai(ïàrice,&  neantmoins  n'eurent  pas  lon- 
gue durée. 

Des  apojîres  qui  n'ont  pas  âefprife  les  îoix  demariagc. 
Chapitre   xxvii. 

L  E  M  E  N  T  toutesfois  efcriua t  cotre  ceuk 
qui  ont  voulu  Icsnopces  defprifêr,  entre  au- 
tres chofes  dit  ce  qui  f 'enfuit:  VeuUent  ilzrc 
prouuer  aufsi  les  apoftres?  SaiCt  Pierre  &  faîdl 
Philippe  eurent  femmes ,  &  marièrent  leurs 
filles. Et  fainâ:  Paul  en  vne  fienne  epiftre  n'a 
pas  honte  de  faire  des  recommandations  &  fa 
utations  de  fa  compaigne  :  laquelle  il  dit  ne  vouloir  mener  par 
pais  auecques  foy,à  fin  qu'il  foir  plus  deliure  pour  prefcher  l'euan 
gile.Etpuisque  nous  auons  faid  mention  de  Clemét,  il  ne  fera 
point  hors  de  propos  de  raconter  vne  fienne  narration  digne  de 
mémoire:  laquelle  ilmetaufeptiefmeliure  defbn  CEuure,dirant 
ce  qui  f 'enfuit:  Lon  dit  que  fainft  Pierre  quand  il  veit  mener  fa 
femme  à  la  pafsion  &  au  martire,f 'en  refiouit,voyant  que  par  ce 
moyen  elle  efloit  du  nombre  des  efleuz,&qu*elle  retournoit  à  fa 
propre  maifon  de  paradis.  Et  qu'il  cria  après  elle  quand  on  la  me 
noitl'appellât  par  fon  nom,&  luy  difant:  O  ma  femme  ayez  fou- 
uenancede  Dieu.Telzeftoyent  les  mariages  des  fain6lz,&:  leur 
affcdion  fi  parfaire.  • 

Dtt 
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Chapitre 

Aïs  puis  (^ue  nous  auons  parle  cy  defTus  de 
la  mort  de  laind  F'icrre,&  de  faindl  Paul,&: 
aucunement  du  temps  que  faindl  lehan  l'a- 
poftre  fînafa  vie:  iJ  eft  conuenable  de  narrer 
V^  r^^^//^^  V      ^'^"  ^^  ^°"  repos  félon  le  tefmoignage  de 
£)  ^^jj^^    "?)  Policrates  euefque  d'Ephefe  ,  lequel  efcriuât 
/  \  (-<^^    N  \  ^  yijC^(3j.  euefque  de  Rome,  fai£l  aufsi men- 
tion de  lainâ:  Philippe,&  de  fes  filîeSjdifant  ce  que  f 'enfuie: Ainfi 
que  deffus  nous  auons  dit  que  lesgrans  luminaires  de  la  foy  en 
Aiîe  font  cflaintz ,  Icfquelz  noftre  feigneur  rcfufcitera  au  iour  du 
iugcmcnt  quand  il  viendra  en  fa  gloire  pour  recognoiflrc  les 
faindx.Ieparle(ditil)de  Philippe  quifutl'vndesaportreSjlequel 
trefpafla  en  la  cité  de  Hicrapolis,auquellieu  vfercnt  leur  vie  iuf 
qucs  en  vieilIelTc  deux  de  (qs  filles  en  virginité ,  &  l'autre  pleine 
du  faindl  cfprit  demoura  en  Ephefe.  Auquel  lieu  mourut  fiindl 
Iehan,celuy  qui  repofa  fur  la  poitrine  de  noflre  Seigneur, qui  fut 
preftre  de  Dieu,portant  renfeignepontificale,martir  &  doûeur 
trefexcellét.  Et  c'eft  quât  au  lieux  ou  leurs  corps  repofcnt.  A  quoy 
bien  f 'accorde  ce  queCaius(duquel  dellius  auons  Faidl  mention) 
cfcrit  en  fon  dialogue  qu'il  afaid,difputât  auec  Proculus,parlat 
des  iilles  de  fiindl  Plùlippe,en  cefte  manière:  Apres  cecy  furent 
quatre  proplietefles, filles  de  faindl  Philippe, duquel  le  corps  repo 
fe  en  Hierapolis,  vne  des  citez  d'Afie,&  auec  luy  ceulx  de  fefdi- 
ûes  filles. Defquelles  faindl  Luc  aux  Adcs  des  apoftres,faiâ:  men 
tion  du  réps  qu'elles  eftoyent  cncores  en  Cefarce,difanten  ceftc 
manière:  Nous  vinfmes  à  Cefaree,&  entrafmesenlamaifon  de 
Philippe  reuangelifte,qui  eftoit  l'vn  des  fept,&:  dcmourafmes  a^ 
uec  luy,leql  auoit  quatre  filles,qui  toutes  quatre  prophetifoyet. 
Ayans  adonc  ainfî  dcdairé  du  téps  des  apoftres,&  de  leur  deces, 
ce  que  nous  auons  peu  fçauoir  par  les  efcritures  des  anciens,qu'a- 
uons  alTembleeszEt  pareillement  des  canons  de  la  fàiqfte  efcri- 
ture,à  fçauoitjdes  liures  qui  font  en  authorité:  de  ceulx  qui  font 
du  tout  reprouue2,&  des  autres  qui  font  quafi  corne  entre  deux, 
pourtant  qu'ilz  ont  efté  receuz  par  les  eglifes,plus  par  la  do6lri- 
ne  &inftru6lion  en  la  foy  qu'ilz  contiennent,  que  pour  l'authori 
té  certaine  de  ceulx  â  qui  on  les  attribue,eft  conuenable  de  par- 
ler des  autres  chofes. 
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De  U  Paffon  defain^î  Simon,  euepiue  deHierufalcm] 

Chapitre     xxix. 

Près  Néron  &  Domitian  ,  (bubz  l'empire  de 

Traian,cluquel  temps  nous  faifons  métion ,  en 

A  toutes  les  citez  fe  commença  vne  perfecution 

contre  nos  gens,ainfî  que  nous  auons  entendu 

des  anciens; auquel  temps  Simeon  fîiz  de  Cleo 

plias.lcqueî  (comme  auons  dit  deirus)efloit  le  fecod  euefque  de 

Hierufalem,receut  la  corone  de  martire,ainiî  que  tefmoigne  E- 

gelîppus ,  que  nous  auons  ia  en  pluiîeurs  chofes  allégué  pour  tef- 

moingjlequcl  raconte  que  iceluy  Simeon  eftant  accufé  par  aucus 

heretiques,qu'ileftoit  Chreftien,fut  par  pluiîeurs  iours  tormenté 

en  diuers  fupplices:  tant  que  le  iuge  mefme,&res  amis  Pemer- 

ueilloyent  de  la  patience.  Êtfinablement  ordonna  qu'il  reccut  la 

melrne  pafsion  que  noftre  Sauueur  auoit  endurée.  Mais  encorcs 

vault  il  mieux  inférer  lefdiâies  paroUes  dudi6l  Egefippus ,  lequel 

en  parlant  des  heretique5,dit  en  ccfte  maniere:Aucuns  adonc  d'i  ' 

ceulx  accuferent  Simeon  filz  de  Cleophas,comme  eftant  de  lali 

gnee  de  Dauid,&  Clircftien:lîfut  martiriféeftantenl'aage  de 

iix  vingtz  ans ,  foubz  l'empire  de  Traian  :  &  par  le  iugement  de 

Atticus  homme  confulaire.  Etadioufte  aufsiledidlautheur,  que 

les  accufateurs  d'iccluy  Simeon ,  eftans  en  ce  temps  là  cerchez, 

ceulx  qui  eftoyét  de  la  lignée  de  Dauid,furent  prins  eulxmefmcs. 

Et  que  Simeon  fut  Fvn  des  difciples  de  noftre  Sauueur,ranciennc 

té  de  fon  aage  le  monflre.  Aufsi  peult  il  apparoir  par  l'euagilCjOU 

il  efl  faiâ:  m6tion,que  Marie  fa  mère  eftoit  femme  de  Cleophas. 

&  fi  nomme  encores  lcdi6l  hiftorien  aucuns  neueux  de  ludasqui 

fut  l'vn  des  frères  dé  noftre  Seigneur,outre  ceulx  dont  nous  auos 

deflus  fai6lmention,qui  furent  trouuez  en  vie  du  temps  de  Do- 

mitian,&  martiri{èz,difant  en  telle  manière  :  Ceulx  cy  adonc 

vindrent  &  furent  ordonnez  pourprefider  à  toutes  les  eglifes, 

comme  martirs  6c  parens  de  noftre  Seigneur.  Lefquclz  (eftant 

l'eglife  en  paix)  pcrfeuererent  iufques  au  temps  de  Traian,&  iuf- 

ques  à  ce  que  Simeo,qui  fut  coufin  germain  de  noftre  Seigneur, 

êc  filz  de  Cleophas  (dont  nous  auons  parlé  deiïus)  fut  calumnié 

&  accuféparles  hcretiqucs,deuâtle  Proconful, difant qu'il  eftoit 

Chreftien.  Et  après  que  par  plufieurs  iours  fut  trauaiîlé  par  diuers 

tormens,finablement  fut  couronné  par  martire.Dont  tous  ceulx 

qui  eftoyent  prefens,  Se  le  iuge  mefmes,  eftoyent  cfmerueillez 

qu'vn  vieillard^cftant  de  fixvingtz  ans,  peut  endurer  le  martirc 
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<îc  la  croix.  Apres  CCS  cliofesjcdiâicrcriucurclitjquciurqlics  àce 
luy  tcmpSjl'calife  eftoit  demouree  pure  &  nette,côme  vne  vier 
ce  immaciiIcc,pouruntque  Icscorropcurs  &:vioIateurs  de  h  ve 
rite, &:  de  laparolledc  Dieu,  ne  fe  trouuoyentcn  aucune  part. 
Et  II  aucuns  en  y  auoit,  fe  tcnoycnt  mufTez  dedans  les  cauernes 
en  terrc.Mais  depuis  que  l'ordre  des  apoftrcs,  &  tous  cculx  qui 
auoycnt  ouy  lado£lrinedelaboucKedu  Sauueur furent pallèz 
de  ccfle  vic,l 'erreur  des  faulfes  dodlrines  fut  intromis,&:  entra 
dedans  la  maifon  de  Dieu, la  trouuant  vuidc:&  commencèrent 
â  oppuo;ner  auec  les  armes  de  menfongc,  la  vérité  apojftoliquc, 
comme  f  elle  eftoit  defarmee  de  la  tcfte,5c  defemparee  de  tour 
defcnfeur.  Toutesfois  ceftc  guerre  fe  faifoit  au  dcdans,mais  de- 
hors,le  poix  des  grandes perfccutions  greuoit  moult  l'eglife.Car 
Ion  tuoit  tous  les  iours  fi  grand  nombre  de  martirs,  que  Plinius 
le  icunc,ayant  pour  lors  1  adminiftration  d'vneprouince,&:  voy- 
ant le  grand  nombre  des  hommes  qu'on  fiifoit  mourir,refcriuit 
à  rempcreur,commeonoccifbit  tous  les  iours  maintz  milliers 
de  perfonnes  qu'on  ne  trouuoit  iamais  auoir  commis  aucun  dc- 
h£l,nefai(n:  chofe  contre  leurs  loix  Romaines,  fors  tant  feule- 
ment qu  ilz  chantoyent  aucunes  Hymnes  auant  le  iour  à  vn  cer- 
tain Dieu  qu'ilz  appelloyent  Chrift  .  Et  au  furplus ,  adultère  <3c 
tous  les  autres  crimes,lcur  font  prohibez,&  f'en  gardent.  Et  au 
remcnant,viuent  felont  les  loix  communes. 

Comment  Trdian  défendit  que  Ion  n'etKj^uit 
point  des  Chrétiens. 

Chapitre    xxx. 

Quoy  l'empereur  par  fon  efcrit  luy  feit  refpofc, 

'  par  laquelle  il  defendoit  aux  officiers,  qu'ilz  ne 

A  fei fient  plus  d'inquifition  fur  les  Chreftiés;  mais 

Il  aucun  leur  eftoit  prefenté  &couaincu,qu'il  fut 

puny.  Par  lequel  mandement  Ion  efperoit  que  le 

feu  de  la  perfccution  fut  en  partie  eftaind:  mais  par  cela  ne  fut 

Î>oint  tollue  i'occafion  à  ceulx  qui  auoyent  volunté  de  monftrer 
eur  cruauté  cotre  noz  gés.Car  aucunesfois  le  peuple  eftoit  infti 
gué  8c  incité,  autresfois  les  iuges  trouuoy  a  des  occalîons  quand 
liz  vouloyét  cercher  quelcun  pour  le  punir,  difant  qu'on  le  leur 
auoit  prefenté.  Ces  chofes  racompte  Tertulian  en  fon  Apologe- 
i  tique, auquel  Ion  peut  veoir  plus  amplenient. 

G  ij 
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Deceuîx  quigouuerncrentïcghÇeàc  E^me.&ie 
Hierufdkm  enceluy  ternes* 

Chapitre      xxxi. 

ROME  adonc  âpres  qttc  CIcment  qui  fut 
lestroifiefme  après  les  apoftres,  eurgouuer- 
né  l'eglife  neut  ans,il  laifla  le  miftere  de  la  pa 
rolledeDieu&le  fainâ:  fiegc,  à  Euariftus. 
Et  en  Hierufalem  après  la  mort  de  Siraeon, 
dont  nous  auons  parié  deflus,  vn  nommé  lu 
fl:us'(qui  de  la  loy  des  luifz  f  eftoit  conuerty 
Chreftien)  fut  faitt  euefque.  Auquel  temps  cncores  viuoit  en 
Afîe  Policarpus,rvn  des  difciples  des  apoftres,  euefque  de  Smyr 
nc,&  Papias  euefque  de  Hierapoly. 

De  Ignatius  0-  d?^i  epipres» 

Chapitre     xxxii. 
Ais  de  noftre  aage,  obtint  l'euefché  d'Antiochc, 
Ignatius,qui  eftoit  de  grande  renomee.Et  fut  le 
M  premier  après  fainft  Pierrc,lequel  (à  ce  que  Ion 

dit)  fut  enuoyé  des  parties  de  Syrie, à  Rome,au 
quelIieu,pourla  foy  de  IefufcKrift,futcondâné 
à  eftre  baillé  aux  beftes.  Iceluy  en  allant  à  Rome  prifonnier,  & 
paflàntpar  le  pais  d'Afîe,en  tous  lieux  ou  il  defcédoir,prefchoit 
au  peuple,&  aux  eglifes,la  foy  Chreftiéne,&  enhortoit  les  Chrc 
ftiens  â  perfeuerer,&  de  fe  garder  des  infedlions  des  hérétiques, 
qui  lors  començoyent  à  pulluler,en  gardant  foigneufemét  la  do 
ârine  qu'auoyent  baillé  les  apoftres. Et  à  fin  que  cela  ne  demeu- 
rât incertain ,i'attefte  auoir  celle  doctrine  lailïee  par  efcrit  en  fes 
epiftres.  Et  finablement  eftant  venu  à  Smyrne,ou  eftoit  lors  Po 
licarpus,efcriuit  de  là  vne  epiftre  à  ceulx  d'Ephefe,&  à  leur  euef 
que:en  laquelle  il  fai6l  metion  de  Onefim',&  vne  autre  à  vne  ci 
tè,qui  eft  afsifefur  la  riuiere  de  Meander,nomee  Magneiîe,  en 
laquelle  ilfaiél  mention  de  l'euefque  Dameus.  Encores  en  efcri- 
uitilvne  autre  à  l'eglife  qui  eftoit  âTralles,à  laquelle  prefidoit 
lors  Polimius.Mais  en  icelle  qu'il  efcriuit  à  l'eglife  Romaine,les 
prie  qu'ilz  ne  vueillent  point, par  pitié  de  cts  tormés,  empefcher 
ibn'martire. Entre  autres  cho{es,dit  les  parollesqui  f'enfuyucnt: 
Depuis  Syrie  iufqucs  à  Rome.ie  cobas  continuellemét  cotre  les 
beftes,&  iour  &nui6l  fuis  lié  Rattaché  entre  dix  Lcopars,i'en«' 
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tcm  dix  rcrgcns,qu'on  ma  baille  pour  me  garder,  t.cfquelzjtanc 
plus  leurs  fais  de  plaifir,t5t  me  font  plus  cruclz^mais  leur  cruauté 
me  fcrt  d'cnrcigncmct,&:  fi  ne  fuis  pas  pourtant  iunific.  O  bcfles 
falutaircs,qui  feront  préparées  pour  moy,c]uand  viendront  elles, 
^uand  les  me  lâchera  lon,&  quand  pourront  elles  manger  de  ma 
chair  ?  Certes  ie  defireque  Ion  m'aprefte  les  plus  cruelles,&  les 
conuoiray  de  me  deuorer,Ies  priant  qu'elles  ne  faillct  point  tou- 
cher à  mon  corps,c6me  elles  ont  faiâ:  à  aucuns  autres  &f'ellcs 
tardent,ie  les  forceray,&  m'ingereray  contre  elles.  le  vous  prie 
pardonez  moy,car  ie  cognois  ce  qui  m'cft  proffitable.  le  comeii 
ce  maintenant  à  eftre  difciple  de  Chrift  .  Qu^enuie  ou  pafsions 
humaineSjOuimbccilitéd'efpritrabfentent  demoy,àfinque  ie 
puilîè  acquérir  lefus.Soycnt  cerchcz  &  exécutez  à  moy  tous  les 
tormens  q  par  art  du  diable  ont  eftè  trouuez,foit  de  feu,de  croix, 
de  beftes,  de  froiflement  de  tous  mes  mébres:mais  que  ie  puiiîc 
acquérir  la  gloire  de  lefufchrid.  Ces  chofes&plufieurs  autres  fem 
blaoles  efcriuit  à  diuerfes  egiifes  :  mais  en  efcriuant  à  Folicarpus 
(côme  home  apoftolique)  luy  recomande  fingulicremctreglile 
d'Anthioche.  Et  en  l'epiftrc  qu'il  efcrit  aux  Smirniens ,  il  dit  au- 
cunes parolUes  de  noftre  Sauueur,  lefquelles  ne  fçauons  ou  il  les 
a  prinfes,qui  font  telles:  le  fçay  (dit  il)  &  croy  que  depuis  fa  re- 
furre£lion  il  fut  en  chair: car  quand  il  vint  à  fainâ:  Picrre,&  aux 
autres  apoftres,il  leur  dit  :  Venez  à  moy,à  fin  que  voyez  que  ne 
fuis  pas  vn  efprit  incorporel.  Lefquelz  l'ayâs  touché,  creurcnt  en 
luy. De  celuy  Ignace  &  de  fon  martire,  faidl mention  Hyrenee, 
&  aufsi  de  fes  eicriz, parlant  de  luy  en  telle  manière:  Ainfi  qîi' vn 
des  noftres  m'a  dit.  Eftât  Ignace  condéné  aux  beftes  pour  la  foy 
de  Iefufchrift,difoit  telles  parolles:  le  fuis  le  froment  de  Dieu,qui 
feray  moulu  entre  les  dens  des  beftes, à  fin  queie  puiffè  après  de 
uenir  le  pain  immaculé  de  noftre  Seignenr.Mais  encores  Poli- 
carpuSjCn  l'epiftre  qu'il  efcrit  aux  Pliilippenfes,fai£l  metion  deC' 
di£îcs  chofcSjdifant  ce  qui  f 'enfuit:Ievous  prie  treftous  que  vueil 
lez  pcrfeuerer  en  obedience,&  penfer  en  la  patience  que  vous  a- 
ucz  veue  en  Ignatius,Ruffus  &  Zofimus,  qui  furent  fainftcs  per 
fonnes;maisprincipalemétenfain6l  Paul,&  aux  autres  apoftres, 
qui  ont  efté  par  deuers  vous.  Et  fçachez  que  tous  ceuîx  cy  n'onc 
pas  couru  en  vain;  mais  ont  couru  par  le  chemin  de  la  foy,  &  de 
iuftice,iufques  â  ce  qu'iilz  font  paruenuz  au  lieu  que  D  icu  leur  a- 
uoitpreparé,poartant  qu'ilz  auoyent  efté  participans  de  fespaf. 
fions;&  n'auoycnt point  aymé  cemôde,ainsccluy  tantfeuiem<gs 
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qui  efloit  mort  pour'eulx  &  pour  nous,&  après  rcrufcitc .  Et  vn 
peu  plus  bas  il  dit  encores:  Vous  aufsi ,  &  Ignatius  m'auez  efcrit, 
que  11  quelquVn  alloit  aux  parties  de  Syrie  voufîft  efcrire,ce  que 
ieferay  quand  i'aurayroportunitc:  &lîvous  enuoyrayles  epi- 
ftres  d'Ignace, &  aucunes  autres, defquelles  vous  prendrez  grand 
proffit,pourtant  qu  elles  cotiennent  parfaire  inftrudlion  de  foy 
&de  patience/elon  le  commandement  de  noftre  Seigneur.  Et 
c'eftafïèz  quant  à  Ignace. 

D'aucuns  euangeUpes^^;^  en  qud  tcm^siîx eurent hruit^ 

Chapitre       xxxiii. 

PRES  Ignace ,  eut  le  gouuerncmet  de  l'c 
^j  glife  d'Antioche,vn  nommé  Héros:  &  en  icc 
luy  temps  eut  grand  bruit  Quadratus:  lequel 
auec  les  filles  defainâ.  Philippe  Tapoftre  fut 
excellent  enefprit  deprophetie.Plufieursau 
très  encores  fe  trouuoy  et  en  celle  faifon ,  qui 
auoycnt  elle  difciples  des  apoftres ,  lefquelz 
batifïbyent  glorieux  édifices  dxr  les  fondemens  que  lefdidz  apo- 
ftres auoyent  iettez,en  accroillant  &  multipliant  en  toutes  cno- 
fes  la  prédication  &  laparolle  de  Dieu ,  &  femant  plus  difFufe- 
mcnt  par  toute  la  terrejlafemence  du  royaume  des  cieulx.  En- 
tre Icfquelz  aucuns  qui  eftoyent  plus  ardcns  &  enflambez  du  de 
fîr  de  la  philofophiediuinejConfacroyent  leurs  âmes  à  laparol- 
le de  Dieu,en  accompliflant  le  commandement  de  perfedion, 
&  diftribuant  leurs  facultez  entre  les  poures,pour  après  eftre  plus 
deliurcs  à  la  prédication  de  l'euangile  :  &  fi  aucunes  prouinces 
reftoyent  qui  n'euiïènt  cognoilTance  de  la  parolle  de  Dieu  pour 
y  allerprefcher.  Et  après  qu'ilz  auoyent  baillé  les  fondemens  de 
la  foy  à  aucuns ,  ilz  choifilToyent  des  plus  efleuz  &  des  plus  fuf- 
fifans  entre  eulxjaufquelz  ilz  bailloyent  le  gouuernement  des e- 
glifes  qu'ilz  auoyent  fondees.Puis  f 'en  alloycnt  de  rechef  aux  âu 
très  nations  Se  prouinces,faifant  office  d*euangelifi:es,iufques  à 
tant  que  par  la  grâce  dufainftefpritleur  prédication  eftoitcon- 
fermee  par  fignes  &  miracles,ainfi  qu'eftoit  celle  des  apoftres  du 
commencement  tellement  que  Ion  veoitàvne  feule  prédica- 
tion,tout  vn  peuple  entièrement  réduit  à  la  foy  Clireftienne. 
Caria  foy  des  auditeurs  n'eftoit  point  plus  tardiue,  que  la  parol- 
le des  prefchcurs.  Mais  pource  quil  nous  feroit  impofsible  de 
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nommer  tous  cculx  qui  après  la  première  rucccfsion  des  apoArcs, 
furent  princes,  euangeliftcs,  ou  paftcurs  es  eglifes  (]ui  font  par 
tout  le  monde.  11  nous  fuffîra  de  nommer  cculx  la  dont  parieurs 
liures  auons  mémoire  &  enfeignement  de  leurfoy  &  prcdica- 
tion,comme  de  Clement,de  Ignace,  &c  des  autres  dont  auons 
faicl  mention  defTus. 

Dcte^ifre  de  Clcmcnt^Cr  de  [es  autres  efcritures 
Chdpitre     ïxxiiii. 

L  E  M  E  N  T  en  l'epiftre  qu'il  cfcrit  aux  Co 
rinthiens,faiâ:  motion  de  celle  de  faind  Paul 
aux  Hebrieux.&  l'allègue  en  tcfmoignaigc, 
Parquoy  il  appert  que  fainft  Paul  voulant  ef- 
crire  à  fes  compatriotes ,  leur  efcriuit  en  leur 
commun  languaige.  Laquelle  félon  l'opinion 
d'aucuns,fut  depuis  tranflatce  par  fainâ:  Luc, 
Ou  par  iceluy  mefme  Clemet,ce  qui  eft  plus  veritaole.Car  le  ftilc 
de  ladide  epiftrc  eft  du  tout  femblable  a  celuy  de  Clement,&  les 
fentences  mefmes  de  l'vn  &  de  l'autre,font  moult  conformes. 
Lon  dit  qu'il  ya  vne  autre  epiftre  de  Clemét,  dont'nous  n'auons 
eu  aucune  co2noiflance,&  aufsi  certains  autres  traitiez  {îens.co  - 
me  la  difputation  de  Pierre  &d  Appion,  que  nous  ne  trouuons 
point  auoir  efté  en  vfaige  de  noz  anciens.  Aufsi  n'y  trouue  lon 
pas  la  pure  &  incorrupte  rei^le  de  lafoy  apoftolique. 

Des  hures  de  Papias» 

Chapitre     xxxv. 

'O  N  trouue  aufsi  cinq  liures  de  Papias  qui 
font  intitulez  L'explanation  des  paroUes  di- 
uines ,  defquelz  Hyrenee  faidl  mention  par 
telles  parolles:Ces  chofes  aufsi  attefte  Papias 
en  fon  premier  liure  ,  qui  fut  auditeur  de  S. 
lehan  l'apoftre,  &  condifciple  de  Policarpus, 
l'vn  des  premiers  &  des  plus  approuuez  des 
anciens ,  lequel  efcriuit  cinq  volumes .  Ainfi  parle  Hyrenee  de 
Papias  :  mais  iceluy  Papias  parlant  de  foymefme  ne  dit  pas  qu'il 
aye  rcccula  doflrine  euangelique  de  la  bouche  de  fainft  lelian: 
mais  par  fes  difciples,difant  en  telle  manière:  Il  ne  nous  greuera 
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(dit  il)  expofcr  tout  ce  que  nous  entcndifmes  iadis  par  les  preb- 
Àres  qu'auons  bien  retenu,auec  leurs  interpretations,&  déclarer 
la  vérité  de£di£les  chofes.  Car  nous  ne  nous  fommes  pas  arreftez 
à  ceulx  qui  difoyent  beaucop  de  chofes,  mais  â  ceulx  qui  difoy et 
verité,ne  à  ceulx  qui  nous  aîlcguoyent  les  commandemens  des 
hômes,mais  à  ceulx  qui  nous  ramenteuoy  ent  les  doâirines  qu'ilz 
auoyent  aprifes  de  la  bouche  du  rédempteur.  Et  quand  il  venoit 
quelqu'vn  de  ceulx  qui  auoyent  fuyuy  les  apoftres.i'cftoye  con- 
tinuellement après  luy  pour  prefcher  Se  apprendre  de  Iuy,quelle 
chofe  difoyent  fainâ:  André  &  fainft  Pierre  ,  quelle  faindl  Phi- 
lippe, ou  fainâ:  Thomas,  8c  quelles  fainâ:  laques,  faindl  Tehan, 
fainâ:  Matthieu, ou  quelqu'vn  des  autres  apoftres:  &parcillemét 
Ari{l:on,lehan  le  Prebftre,  &  les  autres  difciples, pourtant  qu'il 
ne  me  fembloit  pas  tant  proffiter  de  veoirles  hures  &  les  efcri- 
ptures,  corne  d'ouyr  &  entendre  la  voix  viue  des  maiftres.Mais 
il  me femble  pourtant  queledift  Papiasoultre  fainâ:  lehan l'a- 
poftre  qu'il  met  au  nombre  de  fain£l  Pierre  ,  de  fain£t  laques,  & 
des  autres  apoftres ,  &  fut  fans  doute  l'apoftre  &  Teuangelifte. 
Il  nomme  vn  autre  lehan  difFerent  de  celuy  la,auquel  il  préfère 
Arifton,&  nomement  le  diftingue  des  apoftres,&  l'appelle  preb- 
ftre  .  Et  cecy  conferme  ce  qu'aucuns  Afiatiques  difent  qu'en  E- 
phefe  ya  deuxfepulchres,que  tous  deux  f 'appellent  lefepulchre 
de  îehan .  Et  fi  nous  y  voulons  bien  penfer ,  ceftuy  pourroit 
cftre  celuy  ïehan,auquel  eft  attribuée  la  reuelation  de  l' Apoca- 
lipfe,fi  Ion  veult  faire  doute  qu'elle  ne  foit  de  1'  Apoftre&  euan- 
gelifte.Etceftuv  Papias  encores  attefte  comme  il  a  entendu  les 
paroUes  &  la  doftrine  des  apoftres  par  ceulx  qui  les  auoyent  fuy- 
uyZjComme  Arifton&  Jehan  le  Prebftre:  defquelz  en  plufieurs 
lieux  de  fes  efcriptz  il  fai6t  mention,  difant  qu'il  a  aprins  d'euîx 
ce  qu'il  dit  en  iceulx  paftaiges.  Il  fai£l  aufsi  métion  en  fes  ceuures 
d'aucunes  chofes  merueilleufes  qu'il  ne  me  femble  pas  debuoir 
taire-.lefquelles  il  attefte  luy  auoir  eftc  dides  par  les  filles  de  Phi- 
lippe Teuangelifte  qui  eftoyent  propheteiïes ,  qu'il  y  eut  en  leur 
temps  vn  refufcité.  Et  outre  ce,  récite  vn  grand  miracle  du  lufte, 
qui  fut  furnommè  Barnabas ,  qu'il  bcutd'vne  poifon  qui  ne  luy 
feit  aucun  dommaigc,  pourtant  qu'il  auoitbeue'au  nom  du  Sau- 
ueur.  Et  ceftuy  Barnabas  eft  celuy  qui  futmisenfortauecfain£t 
Mathias  pour  eftre  au  lieu  de  Judas  le  traiftre,d6t  il  eft  fai£l  men 
tion  aux  Ades  des  apoftres .  1 1  raconte  au  furplus  autres  miracles: 
&  recite  certaines  paraboles  nouuelles  du  Sauueur ,  contenâs  vne 
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doctrine  incogneue  &  fabuleufe,  au'il  dit  luy  auoîr  eftc  cJi£le  par 
les  anciens. Cd>  cj  mille  ans  après  iarcfurreftion.noftre  faulueur 
reuicndra  corporcllcmét  régner  en  terre.  Maisic  ciiydc  que  les 
apoflres  difoyét  fpirituellemét  en  fens  allégorique  8c  figuratiue- 
mct,il  entcdoit  à  la  lettre. Car  il  ne  pouuoit  pas  difcerner  les  cho 
les  que  les  apoftrcs  difoyet  par  paraboles  &  exeples  aux  gens  nou 
ueaux,come  Ion  baille  laift  aux  petiz  enfans.  Corne  il  appert  cui 
demmétpar  Tes  efcriprz,  efquelzil  moftrebien  qu'il  n'auoit  pas 
grand  efprit  qui  fuft  capable  de  chofes  liaultes  &  fpirituelles .  Et 
ncâtmoins  il  a  baillé  occallon  d'errer  à  plulieurs  qui  font  venuz 
après  luy,qui  mefuroyent  l'auftoritc  de  la  do£lrine  par  antiquité 
de  téps,non  pas  par  la  raifon  des  chofes  qu'il  dit  ainfi  que  feit  Hy- 
renee  &  aucuns  autres  qui  l'ont  fuyuy.  Il  recite  au  furplus  plu- 
fieurs  chofes  dudi£l  Arifton, qu'il  dit  luyauoir  efté  didles  par  le 
faulueur  mefmes. Et  parcillemét  de  lehanlePrebftre,  lefquclles 
fi  quelqu'vn  defire  fçauoir,life  fes  Hures.  Car  nous  ne  prendrons 
cnceftendroi£t,  forscequ'ilditde  S.Marc  l'euagelifte  par  telz 
langaigcs  :  Lcdi£l  Preblîre  nous  racoptoit  cncores  que  S.Marc 
fut  l'interprète  ôc  le  truchement  de  fiinâ:  Pierre,  &  efcriuit  tout 
ce  qui  luy  auoit  ouy  dire,no  pas  par  ordre  ainii  q  noftre  faulueur 
les  auoit  didlcs  :  car  il  n'eftoit  pas  de  fes  difciples  &  fuyuans,  ains 
après  la  refurredion  fe  mift  à  fuyuir  S.  Pierre:no  pas  pour  efcrire 
les  paroUes  du  redépteur  :  mais  pour  luy  miniftrer  en  l'office  de 
prédication.  Et  pourtit  n'eft  point  à  reprendre  de  ce  qu'il  récite 
plufieun  chofes  fans  ordre ,  corne  vn  homme  qui  a  ouy  vn  long 
compte,&  le  reduyt  à  mémoire  peu  à  peu,  ainfi  qui  luy  en  peult 
fouuenir.  Mais  en  cecy  il  a  f^iâ:  aiTez.en  tant  qu'il  n'a  ries  obmis 
ne  dit  aucune  chofe  qui  ne  foit  véritable.  Ainiîparle  Papias  de 
faind  Marc.  Mais  encores parle  il  de  faind  Matthieu,  par  telles 
parolles:Matthieu(dit  il: efcriuit l'euangile  en  Hebreu:dont de- 
puis chacun  l'a  mterpreté  ainfi  qu'il  a  peu.Lediâ:  Papias  aufsi  al- 
lègue la  première  epiftre  de  faind  lehan:  &  aufsi  la  première  de 
faind  Pierre.  Et  narre  aufsi  vne  parabole  de  la  femme  adultère, 
qui  fut  amenée  à  noftre  Sauueur,par  les  luifz.De  laqlle  aufsi  cft 
£iide  mérion  en  i'euâgilc  qui  eft  intitulé  L'euâgile  des  Hébreux, 
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Cy  commence  le  quart 

LIVRE  DE  L'Histoire  ec- 

clejiaflique, 

^  Des  euef^ues  qui  furent  a  J{ome,  ^  en  (Alexandrie 
du  temps  de  l'empereur  TrdidniBt  desmaulx 
que  les  Imfxfottffrirentlcrs. 

Chapitre  premier. 

A  douziefmc  année  cle  l'empire  Trayan,Cer- 
don(d6t  nous  auons  n'agueresfaift  mention) 
qui  fut  euefque  d'Alexandrie ,  rendit  l'ame  à 
Dieu:  &  en  fon  lieu  fur  mis  Primus ,  qui  fut  le 
quatriefme  après  les  apoftres.  A  Romeaufsi 
après  que  Euariftus  eut  l'efpace  de  hui£l  ans 
■^  gouuerné  le  {îege  de  fainâ:  Pierre,kiy  fucceda 
^lexandrCj&futlecinqiefme  après  Icdiâ:  S.Pierre.  Etcroiiîbit 
chacun  iour  en  celle  faifon  la  dodrine  apoftolique.la  ou  les  luifz 
par  continuelles  occifionseftoyentperfecutez. Car  la  dixhuiflief 
me  année  dudiâ:  empire  Traia,fe  leua  de  rechef  par  eulx  nouuel 
le  fedition  &  nouueau  tumulte.  Et  commencèrent  premieremet 
en  Alexadrie,par  toute  Egipte,&  en  Cirene  comme  par  vnc  mu 
tincrie  &  ciuile  diiïention  auoir  grans  queftions  &  noifesauec 
les  autres  habitans  des  villes  ou  ilz  eftoyent.  Mais  Tannée  enfuy- 
uant ,  ilz  entreprindrentouuertement  la  guerre  contre  Toflîcier 
&  Duc  Romain,  qui  fenommoit  Lupus ,  &  fe  tenoit  es  parties 
d'Egipte.Si  ne  fut  pas  la  guerre  petite  ,ains  a  la  première  bataille 
eurent  les  luifz  la  viftoire.  Mais  les  gentilz  qui  eftoyent  d'icelle 
bataille  efchappez,eftans  retournez  en  Alexandrie,tous  les  Juifs 
qu'ilzrencontroyent,mettoyent  à  mort.  Dot  les  autres  qui  cftoy 
cnt  en  Cirene ,  lefquelz f'eftoyent rebellez,  fby  voyans  fruftrez 
de  leur  fecours,comme  gens  defefperez  fortirent  aux  champs,  ôc 
alloyent  gaftant  les  villes  &  le  pais  d'Egipte,roubz  la  conduire 
d'vn  Domé  Lucas.  Contre  lefquelz  L Empereur  enuoya  Martius 
turbo  auec  bonne  bende  de  gens  à  cheual  &  à  pîed,tant  par  mer 
que  par  terre.  Lequel  par  allez  long  temps  occift  maintz  milliers 
«e  Iuifz,nonpas  en  Cirene  tant  feulement, mais  en  tout  Egipte, 
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pourtant  quSlzauoyent  donné  aide  aiididl  Lucas  ,  Et  craignant 
rcmpcrcvir  que  les  luifzqui  eftoyent  au  pais  de  Mcfopotamie 
n'cntrcpriuficnt  femblables  mutineries,  manda  à  Lucius  quintus 
qu'il  deuft  exterminer  &  occire  tous  ceulx  qui  en  icelle  prouincc 
crtoycnr. lequel  en  exécutant  lecommandemctdc  l'Empereur 
auec  fon  armec,en  occir  en  bataille  moult  grad  nombre.  Pour  rc 
numération  duquel  £iiâ:,  l'empereur  luy  donna  le  gouuernemet 
de  la.prouince  de  ludce.Defquelles  chofes  ceulx  qui  ontefcrit  les 
hiftoires  de  Grèce  ont  faid  mention,  félon  les  lailons  qu  elles  ad  - 
uindrcnt. 

De ceuhquifàuhxl'cwpire  ac^drUn  ontefcrit 
pour  la  dcffcnfion  de  ncPrtfoy- 

Chapitre     ir. 

PRES  que  Trayan  eut  gouuerné  l'empire 
Romain ilixneuf  ans  &iîx  mois,Heli'  Adrian 
A  luy  rucceda,auquel  vn  Chreftié  nommé  Qu^- 

dratus  adrefîa&prefenta  vnliure  Apologéti- 
que qu'il  compofapour  la  deffènfion  de  noftre 
fby  plein  de  grandes  &  euidcntes  rp.ifons  ,  pourtant  que  aucuns 
pleins  de  mauuaiHie  tafçhoyent  de  fon  téps  perfecuter  noz  gens. 
Lequel  liure  eft  bien  gardé  &  conferué  par  nous  &  plufieurs  de 
noz  frères  iufques  au  iour  prefent,  par  lequel  Ion  peut  faire  iuge- 
ment  que  celuy  qui  le  compofa  fut  vn  grand  homme  plein  d'e(^ 
prit,&:  de  foy  apoftoliquc  .  Et  fi  declairelanobleflcdc  fon  anti- 
quité par  telles  parolles  :  Les  ocuures  de  noftre  Sauueur(dit  il)e- 
iloyent  toujours  apparentes,viues,&  vrayes  de  ceulx  qu'il  auoit 
guariz,&  aufsi  refufcitez .  Car  on  ne  les  auoit  pas  tant  feulement 
veu  guarir  &  refufciter,mais  les  voyoitlon  tout  les  iours,tant  du 
viuant  du  rédempteur,  que  par  long  temps  après  :  tellement  quç 
aucuns d'iceulx  ontvefcu  iufques  à  noftre temps.  îtc'eft  arfez 
parlé  de  cecy.  M  ais  encores  vn  autre  nommé  Arifti- 
des  plein  de  Foy  Se  de  religion,feit  & 
&  compofa  vn  femblableliurc 
duquel  encores  auons 
là  teneur. 
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Des  eiicfques  qui  ont  ejlé  du  temps  d^t^drUn  i  I{ome,  CT  en 

c^iexandrie.  Et  deceulx  qui  ont  e^é depuis  nofîre  Sei' 

gneur  itifques/tudiSî  temps  en  Hierufalem» 

Chapitre      m. 

A  troiiîefmc  anncc  de  l'empire  Adrian ,  Ale- 
xandre qui  tenoit  le  fiege  apoftolique  de  Ro- 
me, ayant  en  iceluy  prefîdé  dix  ans  mourut,  & 
luy  fucceda  Xiflus.  Et  pareillement  en  Ale- 
xandrie ayant  Primus  tenu  le  fîege  douze  ans, 
Jaiiïa  luftus  fon  fuccelTeur.  Au  regard  de  Hie- 
rufalem ,  nous  n'auons  point  trouué  la  fuc  - 
cefsion  entière  des  euefqueSjne  le  temps  qu'ilz  ont  gouuerné,par 
efcrit ,  pourtant  que  pour  la  perfccution  qui  eftoit  fi  grande  ,ilz 
cftoyent  martyrifez  fi  fouuent  ,quilz  pouuoyent  bien  peu  de 
temps  tenir  le  fiege,tellemét  que  par  ce  que  ie  trouue  par  le  di£t 
des  Anciens  depuis  les  apoftresiufques  au  temps  d'Adrianquc 
les  luifz furent  deflfaidz,  il  y  eut  bien  quinze  euefques,lefquelz 
ilz  difent  auoir  tous  efté  luifz  de  nation,  mais  bons  &  entiers  en 
lafoy.Parquoy  prompteméteftoyét  efleuz  &  députez  par  ceulx 
qui  pouoyentiuger  du  mérite  de  de  la  vérité  de  la foy.  Pourtant 
qu'en  celuy  temps  l'cglife  eftoit  fouftenue  &  entretenue  par  les 
luifz  qui  eftoyent  couertiz,commcnçant  des  apoftres  iufques  au 
temps  que  le  peuple  ludaique  foy  rebellant  de  rechief  à  TEmpi- 
re  Romain  fut  par  grand  rigueur  de  guerre  fubiugué.  Et  pourcc 
qu'alors  Ion  cefîa  de  faire  les  euefques  du  peuple  circoncis,  il  me 
femblc  necelTaire  de  nombrer  ceulx  qui  furent  des  le  premier 
iufques  en  ce  temps.  Le  premier  adonc  futfainâ:  laques  qu'on 
difoit  frère  du  Sauucur  :  le  deuxiefme  fut  Simeon:  letroifiefinc 
ïuftus  :  le  quatriefme  Zaqueus  :  lecinqiefme  Thobias:  lefixief. 
me  Beniamin:  le  feptiefme  lehan  :  le  huydiefme  Matthieu  :  le 
neufiefme  Philippes:  le  dixiefme  Seneque:  le  vnziefme  luftus:  le 
douziefme  Leui:  le  trefiefme  Efîren:  le  quatorziefmelofeph.  Et 
le  dernier  de  tous ,  ludas.  Ce  font  par  effed  ceulx  qui  depuis  la 
mort  du  rédempteur  &  des  apoftres  ont  gouuerné  feglife  de 
Hierufàlem,qui  tous  furent  du  peuple  ludaique. Et  pour  retour- 
ner â  Rome,  la  douziefme  année  de  l'Empire  Adrian  après  que 
Xiftus  eut  gouuerné  douze  ans ,  luy  fucceda  Thelefphorus,  qui 
fut  le  feptiefme  après  les  apoftres.  Et  vn  an  &  demy  après  eftant 
luftus  deccdé  en  Alexandrie  rvnziefme  année  de  fon  pontificat. 
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luy  fucccda  Eumcncus,qui  fut  le  lixicûne  après  les  âpoftres(com 
me  dit  crt.) 

DcU  dernière  deflruâion  des  Iuij-x.f  (lui  fut 
du  temps  d'cy^drian. 

Chapitre     iiir. 

S  T  A  N  S  les  rebellions  5z  fadions  des 
luifz  creues  &  multipliées  contre  l'Empire 
Romain ,  Rufifus  qui  lors  eftoit  prefident  en 
ludee.auec  la  main  armée  queluyauoit  en- 
uoyél'Empcreur,leschaftia  bien  rudement, 
I  ff  ^^^^^ih  ^'^  occifant  grand  nombre  d'entre  eulx  fans 
l"*^  '    '  auoir  regard  à  fexe,  ne  à  aage  ;  Se  leurs  héri- 

tages &  terres  confifquoit  à  l  Empire  Romain.  Auquel  temps  e- 
ftoit  capitaine  &  conducteur  des  luifis  vn  nommé  Barchocha- 
bas,qui  eft  autant  a  dire  en  Hébreu  comme  eftoille,  (aueugle  en 
François,)  lequel  eftoit  home  cruel  &  vicieux.  Mais  par  l'inter- 
prétation de  fonnomfaifoit  entendre  au  peuple  comme  à  gens 
de  feruiic  condition  ,  qu'il  eftoit  vne  grande  eftoille  ,  enuoyec 
des  cieulx  pour  leur  falut ,  &  pour  donner  fecours  de  lumière  au 
pauure  peuple  malade .  Croilïànt  adonc  &  en  agrégeant  iour- 
ncllement  la  matière  de  guerre  :  la  dixhuydliefme  année  dudiél 
Adrian,  &  eftant  afsiegee  la  ville  de  Bethera,  qui  eftoit  prochai- 
ne à  la  cité  de  Hierufalem  ,  &  au  furplus  moult  forte .  Finable- 
ment  par  necefsité  de  famine  furent  tous  ceulx  de  dedans  exter- 
minez &  delFaidlz.  Et  par  ce  moyen  fut  ledidl  Barchochabas 
guerdonné  félon  fadefîèrte.  Apres  cela ,  toute  celle  nation  des 
luifz  eftoit  prohibée  d'approcher  la  cité  de  Hierufalem ,  ne  les 
lieux  circunuoyfinSjtantpar  ordonnance  de  la  loy  diuine,  com- 
me aufsi  &  principalement  par  les  deffenfes  d' Adrian.  Tellement 
qu'il  ne  leur  eftoit  loyfible  de  regarder  leur  cité  &  terre  naturel- 
le de  lieu  quelconques,  tant  fuft  hault  &  loing.  Lefquelles  chofes 
Ariftopelleus  hiftorien  racôpteplus  amplement.  Dont  il  adiiinc 
ue  celle  cité  eftant  par  la  mort  Se  exil  de  fes  citoyens  vuydec 
es  gens  dupais,  Se  remplie  d'eftrangiers  qui  là  habitèrent  chan 
gea  fon  nom ,  &  fut  appellee  Helia  par  le  furnom  de  l'Empe- 
reur Adrian  Helius,ànn  qu'eftant  du  tout  reduifteen  lapuif- 
fance  Se  iuridi6lion  des  Romains  changea,  &  la  forme  de  vmre, 
ôe  le  lèom. 


l 
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J>e  ceulx  <luï  en  cehiy  temps  furent  chefx  &  duâeUYs 
des  fuulfes  do  Urines ^ 

Chapitre 


V. 


S  T  A  N  T  adonc  en  telle  manière  aflem- 
blee  en  celle  cité  TEglife  du  peuple  Gentil, 
le  premier  cuef^^ue  après  ceulx  qui  auoycnt 
eftéde  la  nation  ludaiquefut  Marc.Et  voyat 
l'ennemy  de  l'humain  lignage  que  les  Egli- 
fesdes  Chreftiensdeiîa  rcluyfoyent  par  tout 
corne  eftoilles  radiantes,&  que  tous  comen- 
çoyentà  croyre  lenom&lafoydenoftre  redêpteurlefufclirirt:, 
Se  qu'il  ne  l'aucit  peu  proflerner  n'abbatre  par  perfecutions  ex- 
térieures, trouua  aucuns  mauuais&peruers  hommes  &  trom- 
peurs qui  la  troublèrent  par  vne  guerre  ciuile.Lefquelz  par  nom 
tant  feulement  eulx  faignas  Chrc{liens,tiroyent  en  ruine  ê<.  per 
dition  les  fidèles  qui  felailToyentdeceuoirpar  leurs  tromperies, 
Se  ceulx  qui  n'auoyent  cognoilTànce  de noftrefoy  parleurs  do- 
£lrines  &  geftes  brutales  empefchoyent  &c  defgouttoyent  de  la  ve 
rite  d'icelie.Et  entre  autres  après  Menander(dont  nous  auons  par 
lé  deffus)  mit  en  auant  vn  nommé  Saturnin,  natif  d'Antioche,  & 
vn  Balîlides  natif  d'Alexandrie  comme  vne  befte  monftreufe 
ayant  deux  telles  ,  par  lefqucUes  auec  deux  langues  diaboliques 
ieftoyent  venin  infeâ:&  mortel. Car  tous  deux  eu  leur  quartier 
dreiïerent  efcole  &  boutique  de  leur  damnée  dodlrine.  Et  par  ce 
que  Hirenee  declaire  ,  l'hcrefie  de  Saturnin  eftoit  qualî  fembla- 
ble  du  tout  à  celle  de  Menaderrmais  Baiilides  foubz  vmbre  d'v- 
ne  dodlrine  miftique  &' figuratiue  ,  ieûa  fon  entendement  plus 
hault  en  controuuant  fables  prodigieufes  &  deteftables. 

Des  efcriueurs  ecclejîafliques  qui  furent  en  celle faifort* 

Chapitre    vr.  * 

A I  S  au  contraire  en  celle  faifon  fe  trouuc- 
rent  maintz  grans  perfonnaiges  ecclefiafti- 
ques  pour  defïendrc  la  vérité  de  la  doélrine  a- 
poftolique  ,  tant  de  bouche  que  par  leurs  ef^ 
critz  qu'ilz  laiflerent  ,  non  pas  pour  confon- 
dre les  hcrelîes  de  cduy  temps  tant  l^ule- 
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ment  :  mais  pour  fc  garder  de  leurs  poifbns  pour  l'aducnir.  En- 
tre Icfquelz  eft  venu  à  noftrc  congnoifïance  le  liure  trcfele- 
gant  que  compofa  Agrippa  Caftor ,  pour  confondre  l'herefic  de 
Balilides,par  lequel  il  delcouurc  la  malice  Se  tromperie  que  ce- 
luy hérétique auoit  pourdcceuoir  les  gens.  Et  en  publiant fes 
ll'crctz  ,  il  narre  qu'il  auoit  compofé  vingtquatre  liures  fur  les  e- 
uangilcj  ,  &  qu'il  auoit  controuué  certains  noms  des  prophètes 
nouucaux.d  fçauoir  Barchaban  &  Barcob,&:  autres  qui  iamais  ne 
furet, Icfquelz  il  allcguoit  â  fon  propos,  8c  leur  auoit  baillé  noms 
cftranges&  tcrribles.il  difoitaulurplus,queles  Chreftienspou- 
uoycntfans  péché  manger  de  la  cKair  des  (àcrifices  faiâiz  auxi- 
doies,  &:  renier  la  foy  de  Dieu  en  temps  de  perfecution  fans  au- 
cun fcrupulc  de  confcience.  Et  fi  vouloit  que  fes  difciples  tinficnt 
filcnce  durant  quatre  années ,  ainfi  que  faifoycnt  les  Pitagori- 
ques..&  plufieurs autres chofes  adiouxte ledi6l  Agrippa , par lef- 
quellcs  il  monflrc  auoir  congneu  &  confondu  Terreur  de  cel- 
le Ccôic  malcureufe  .  Hirenee  aufsi  efcrit ,  que  en  celuymefmc 
temps  fut  vn  autre  maleureux  homme,  nommé  Carpocratcs,  de 
la  mefme  vie  &  condition  que  les  autres  deux  inuenteurs  d'vne 
autre  fede  de  gens,  qui  f 'appelloyent  Gnoftici:qui  efloit  vn  nom 
controuué  de  la  fcience  de  f  Autheur ,  lequel  enfeignoit  les  artz 
diaboliques  de  Simon  le  Magicien,nonpasfecretement  comme 
iccluy  Simon,  mais  publiquement  querant  auoir  louenge  publi- 
que de  fa  doctrine  comme  vraye  art  bonne  &  fouueraine.  Et  à  ce 
fte  caufe  prefchoit  en  p ubhc les  fecretz  de  Magique  mefmement 
des  fonges  d'amours  qui  viennent  par  illufions  diaboHques  ,  Se 
d'autres  femblables  tromperies.  Etdifoitque  tout  homme  qui 
dcfiroir  paruenir  à  la  perfedliô  de  fon  miftere  (qui  eftoit  vn  vray 
crime  &  abuz)deuoit  ces  chofes  apprédre,  difant  &  affermât  que 
par  autre  moyen  les  hommes  de  ce  monde  ne  pouuoyent  euader 
les  princes  de  ce  monde.  C'eft  à  fçauoir  les  diables,fî  parle  moy- 
en de  fes  artz  damnées  ne  leur  payoit  à  vn  chafcun  d'eulx  fon  de 
te.  Et  par  le  moyen  de  telz  miniftrosl'cnnemy  de  nozamesde- 
ceuoit  «Se  tiroit  à  perdition  tant  cculx  qui  défia  cftoyent  inftruiûz 
en  noftre  foy  ,  comme  cculx  qui  cncores  n'y  efloyent  vcnuz, 
Lcfquelz  voyans  la  vieexcecrable  de  ces  paillars  qui  fe  nom- 
moyent  Chrefticns,venoyent  à  caufe  de  la  à  contemner  &  abolir 
noftre  loy  comme  fi  tous  fuflcnt  femblables.  Et  ne  vint  d'ail- 
leurs le  fcuipeçon  que  Ion  eut  lors  des  Chreftiens  qui  fullcnt  gens 
jnauuais,&  cruclz,  &  inceftucux,  «5c  qu'ih  fe  mefloyent  auecqucç 
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toutes  femmes  charnellement ,  fans  aucun  regard  de  merci  ne 
fœurs,  &  qui  mengeoyentlespetitz  enfans  de  ces  mefchans  hé- 
rétiques. Mais  cefte  infamie  &  mauuaife  renommée  ne  dura  guc 
res ,  Car  la  vérité  fe  déclara  d'elle  mefmes,  ains  en  multipliant  & 
croillant  continuellement  larenomee  de  bonne  vie  desgensf  c- 
fleignoit&  amortiffbitla  mechanfeté  &  obfcurité  desfidions& 
choies  controuuees  defdiftz  hérétiques.  Et  fi  comme  toutes  fes 
fc£les,qui  eftoyent  tournées  contre  la  vraye  loy  ,aIloyent  euanoif 
fant,ou  foy  confundant,  &diuifantenplufieurserpeces  diuerfes 
alloit  de  iour  en  iour  la  vraye  foy  &  do(îrtrine  Apoftolique  multi- 
pliât &  acroiiïant  fans  eftre  ofifufquee  par  aucune  variété  de  téps. 
Car  fa  purité  &  chafteté,  &  aufsi  la  renommée  de  fa  diuine  con- 
uerfation  entre  toutes  gens  refplendifïbit  par  fapience,par  dodri 
nc,par  foy,&  par  bonnes  operations,tellement  que  celle  flâbe  de 
mauuaife  renommée  fut  cftainde  en  la  mefme  faifon  c^u'elle  fïic 
trouuee.  Etdemouraen  l'entendement  de  toutes  gens  la  vérité. 
Laquelle  foy  aidât  de  fes  propres  forces  conucinq  &  côfond  touf- 
iours  la  faulfeté.  Et  ne  permit  point  noftre  Sauueur  la  chafteté  & 
purité  de  l'egHfe  eftre  ofFufquee  &  brouillée  par  les  adultérins  far 
démens  des  mefdifans.Tellement  que  iufques  à  noftre  temps  ny 
a  eu  perfonne  tant  fuft  de  mauuais  vouloir  qui  aye  prefumé  de 
maculer  &  deturper  la  chafteté  &  honncfteté  de  noftre  peuple 
Chreftien  par  parolles  opprobrieufes,ains  l'odeur  de  noflre  fain- 
£le  couerfation  &  des  geftes  de  l'eglife  eft  paruenu  aux  Romains^ 
aux  Grec7.,aux  Scithes,aux  Barbares,  &  quafiauxnatios  quifonf 
muflees  es  cxtremitez  de  la  terre,tant  èc  fi  auant  que  toute  fort© 
de  gens,en  delaiflànt  leurs  anciennes  &  paternelles  fuperftidons, 
fe  font  conuertiz  à  la  foy  de  lefufchrift.  Et  en  oubliant  leur  bar- 
bare &  naturelle  fiertc/e recourent  à  la  doftrine  d'iceluy  redem- 
ptcur,qui  dit;  Aprenez  de  moy  à  eftre  doulx  &  hûbles  de  cueur. 
il  y  eut  aufsi  en  celle  faifon  par  la  grâce  de  Dieu,des  gens  trefex 
cellens  en  doâirine,  lefquelz  par  bonnes  &  euidentes  raifons  con 
fondoyentles  erreurs  de  ces  faulfes  dodrines  ,  &  les  ordures  & 
mefchantes  chofes  que  les  hérétiques  auoyentcontrouues  con- 
tre nous,&  qui  remonftroyent  clerement  la  chafteté  que  conte-, 
noit  la  vraye  loy  de  l'eglife  cathoHque.  Entre  lefquelz  EgefippuJ  ; 
fut  le  plusrenomméjlequel  efcriuit  en  cinq  Iiures,la  vraye  &  pu* 
re  do6lrinedes  apoftres,ou  il  fait  mention  des  chofes  aduenues 
de  fon  temps.  Et  à  aucuns  qui  auoyent  érigé  certaines  ymaiges 
cfcripten  telle  manière;  Si  leur  ont  édifié  (dit  il)  Temples,oui 

parler 
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toirlor  au  vray,  fcpulchres .  ainfi  que  nous  voyons  encores  main- 
tcn.u,  entre  Icfquclz  efl  vn  EfcUue  de  l'empereur  Adrian,  nômé 
Antinous ,  auquel  Ion  célèbre  tous  les  ans  des  icux  &  combasqui 
font  appeliez  Antinoyens,  qui  ont  efté  inftitucz  de  noftre  temps. 
Et  fi  a  tonds?  Icdicl  Empereur  du  nom  de  fon  di£t  efclaue  vne  ci 
te  qu'il  nomma  Antinoe,&luy  a  inftituétemplc,preftres,&  pro- 
bhctes.DcIquelles  chofes  Iu{Vin(qui  a  efté  moult  entier  &  loyal 
protelîcur  de  noftre  foy,&  moult  fçauantrouitre  ce  ,  esdifcipli- 
nes  Se  fcicnces  de  Grèce  i en  elcriuat  vn  liure  apologétique  à  l'em 

{>ercur  Anthonin  pour  noftre  religion  faid  mention,di{ànt  en  tel 
e  manière:  Une  me  femblc  pas  mal  à  propos  de  faire  mention 
de  Antinous  ,  lequel  n'agueres  pour  crainte  du  Prince  tous  a- 
doroyent  ,  comme  Dieu  :  combien  qu'ilz  fceulfent  affèz  quel 
homme  il  auoit  efté,de  quelle  vie,&  dont  ileftoitnarif.Etenco- 
tes  en  cfcriuant  de  la  Guerre  des  luifzquicn  ce  temps  la  fe  fai- 
foit,dit  à  ce  propos  telles  paroi  les:  Et  en  cefte  mefme  guerre  que 
Von  fait  maintenant  contre  les  Iuifz,Barchochabas  leur  capi- 
taine faifoit  prendre  les  Chreftiens  feulement  &iceulx  occire  & 
tourmenter  comme  blafphemateursf'ilz  ne  renioyent  la  foy.  Il 
parle  aubi  en  fefdidz  liures  comme  de  la  Philofophie  des  Gen- 
tilz,il  fe  conucrtit  à  la  foy  de  Iefufclirift:&  monftre  qu'il  ne  le  fît 
point  leojierement  &  fans  grande  raifon,apres  qu'il  eut  bien  exa  - 
miné  &:  pourpenfé,difant  en  telle  manière:  Car  moy  eftâtinftruit 
en  la  doctrine  &  Philofophie  de  Platon  entendant  qu'on  difïa- 
moit  ainli  les  Chreftiens,&:  neantmoins  qu'ilz  eftoyent  afleurez 
&  fans  paour  à  endurer  tous  tourmens,&  la  mort ,  confideré  que 
iln'eftoit  pis  pofsible  que  telles  gens  fuftent  charrielz  &lubri- 
ques,ne  mal  viuans.Car  quieftceluy  aimant  les  voluptez,  &les 
luxures, &:  mangeant  par  dehces  chair  humaine,qui  aille  volun- 
tiers  â  la  mort,par  laquelle  il  pert  tout  incotinent  la  volupté  pour 
caufe  de  laquelle  il  eft  difFamé:ains  plus  toft  Pil  eftoit  pofsible  de 
uroit  dcfirer&  tacher  de  viure  perpétuellement ,  &  de  tenir  fe- 
cretc  fa  mauuaife  vie,non  pas  foy  offrira  la  mort  certaine.  Et  en 
vn  autre  lieu  dit  le  mefme  autheur  que  l'empereur  Adrian  ayant 
receu  lettres  de  Serenus  Gratianus  prelîdent  d'vne  prouincequi 
demandoit  qu'il  deuoit  faire  des  Chrcftiens,luy  fît  refponfe  qu'il 
n'eftoitpas  raifonnablequc  iceulx  Chreftiens  non  eftanscouain 
cuz  d'aucun  dclid,fans  aucun  iugement  &  fans  les  loix  fuf- 
fcntpuniz.Si  recite  la  teneur  de  l'epiftre 

qui  eft  telle,  . 
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Vepilire  de  l'Empereur  iyCânan^fdY  UqueUe  il  deffcnt  (j«c  les  - 
Chrcfliens  nefoyentperfecutex. 
Chapitre  vu, 
\  teneur  de  l'cpiflre  qu*  Adrian  l'Empereur 
vfcriuit  à  MiiiLitius  Fuiidatus  procofuld'A- 
iîe  :  l'ay  receu  les  lettres  que  m'efcnuit  ton 
predecefleur,  Serenus  Gratianus  liome  tref- 
aotable:  Sine  veulx  point  paiïèr  foubz  lîlcn- 
ce  la  relation  &  différer  la  refponfe,  à  fin  que 
les  Innocens  ne  foyeut  troublez  &  vexez:  & 
ue  Ion  ne  donne  occalion  aux  calumniatcurs  de  pilier.  Par  ainlî 
î  ceulx  de  la  Prouince  peuuét  fouftenir  ccfte  leur  requefte  con- 
tre les  ClireftienSj&eniugementles  veulent  accufer  de  quelque 
crime  ,  ie  ne  les  deffens  point  :  mais  en  cela  ie  ne  permctz  point 
qu'ilzy  viennent  par  requefies  &  par  clameurs.  Car  il  eft  beau- 
cop  plus  raifonnable  ,quc  fi  aucun  veult  accufer,oncongnoi{îc 
des  crimes  qui  font  obiicez.  Parquoy  fil  ya  quelqu'vn  qui  accufc 
les  Chreftiens  &preuuentqu'i!zayentfai6l  aucune  cliofe  contre 
les  Loix  ,  tu  les  puniras  félon  leur  démérite  :  mais  aufsi  tu  auras 
grand  regard  fi  quelqu'vn  les  accufe  calumnieufement,de  le  pu- 
nir bien  aigrement  de  fa  malice. 

De  cetilx.  qui  furent  euefques  d  I{om€  &  en  t^lexdndrie  du  temps 
de  t Empereur  t^ntonin,&  des  Hercfesd'iceluy  rnefme  temps. 
Chapitre  viii. 
PRES  qu  Adrian  l'Empereur  eut  régné 
vingt  &  vn  an ,  il  mourut  :  &  luy  fucceda  An- 
tonin  furnommé  Piteable.  En  la  première  du- 
quel ThelefpKorus  ayant  regy  8c  gouuerné 
l'Eglife  de  Rome  vnze  ans, mourut,  &  luy 
fucceda  Higinius.  Tôutesfois  Hirenee  dit, 
qu'iceluy  Tneleiphorus  fina  fa  vie  par  marty- 
re. Et  aufsi  que  du  temps  de  Higinius  fe  leua  la  fede  des  Valen- 
tiniens  prenant  le  nom  d'vn  Valentin  autheur  d'iccllc  Herefie, 
dont  auoit  efté  inuenteur  vn  nommé  Cerdon,  lequel  depuis  en- 
fuyuit  Marcion,&  qu'iceuixen  vn  mefme  temps  eftans  à  Rome 
efineurent  diuerlès  erreurs.  Car  Valentin  vint  à  Rome,&  foubz 
le  Pontificat  de  Higinius  fift  fbn  effort  du  temps  de  Pius,&  dura 
iufqucs  au  teps  d'Anicetus.  Cerdon  aufsi  vint  à  Rome  du  temps 
dudid  Higinius,  qui  efloitle  neufîefme  euefque  après  les  apo- 
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ftrcs,lcqucl  ncantmoins  quelque  fois  f 'excuroir,&  confcfloit  Çot\ 
crrcur,commc f 'il  cneuftrcpcntance  en  public,  quelquefois  en 
fccrct,autrc  fois  en  public  prcfclioit  fondiclcrrcur.dont  eftantco 
Udincu  fut  deicdé  &:  excomunié  de  la  c5pagnic  des  Clirefticns. 
Ces  choies  dit  Hirenceau  troilîefme  liurede  fon  traiftc  qu'il  a 
ixïCt  contre  les  Herefcs .  Et  neantmoins  au  premier  liure  d'ice- 
luy  traidé,parlc  dudid  Cerdon  en  telle  manière: Cerdon  prenac 
fon  occalîon  de  fon  erreur  des  fedlateurs  de  Symo  le  Magicien, 
vinti  Romcdutéps  d'Higinius,difantque  celuy  qui  eftdid&: 
nommé  par  les  prophètes  &  en  laloy  eftre  Dieu,ne  fut  pas  père 
de  lefus  Chrift  .  Car  ccluy  eftoit  congneu ,  &  ceftuy  eft  incon- 
gneu.  Celuy  eft  iufte ,  &  ceftuy  eft  bon  .  Auquel  fucccda  Mar- 
cion  Pontique,qui  fans  aucune  reuerenceblafphemant,accreun 
la  forcenerie  de  fon  maiftrc.  Et  par  effeâ:  iceluy  Hirenee  iuf- 
ques  au  fond  toucha, dcclara,&  confondit  l  erreur  dudicl  Valen- 
tin  :  (Se  le  tira  i  la  lumière  par  force ,  comme  Ion  fai£l  vn  ferpent 
qui  fe  retire  en  vne  caucrne  pour  foy  mufler .  Il  fai£t  aufsi  men- 
tion dVn  Marc ,  lequel  eftant  moult  expert  en  art  Magique  ac- 
quift  grand  bruit  en  ce  temps,du  quel  &  de  ces  damnez,  propiia- 
ncs,  &  facrileges  fuperftitions  &  fecretz  mifteres,  il  efcrlt  en  telle 
manière  :  Aucuns  d'eulx  (dit  il)  font  vne  chambre ,  &  iceDe  dé- 
dient en  forme  de  confecration  par  certains  vers  &  motz  fecretz 
&C  excccrables,  enfemble  celux  qu'ilz  mettent  dedans.  Hz  difent 
ue  nopces  fpirituelles  £bnt  celles  qui  fe  font  â  la  fèmblance  des 
"upcrn-îlcs .  Si  ameinent  les  mariez  à  quelque  eaue ,  &  là  les 
baptifent,  difans  fur  eulx  telles  paroUes  :  Au  nom  du  père  inco- 
gneu  de  toutes  gens,&  de  la  vérité  mère  de  tous,&  en  celuy  qui 
defcenditen  lefus  .  Les  autres  pour  tenir  les  gens  en  plus  grand 
€rainte ,  fur  ceulx  qu'ilz  dédient  &  baptifent ,  profèrent  parolles 
Hebraiques .  Ces  chofes  efcrit  Hirenee  des  fedateurs  de  MarCv 
Apres  mourât  Higinius  en  la  quatriefme  année  de  fon  potificat  â 
Rome,luyfucceda  Pius.Eten  Alexandrie  eftant trefpafle Eumc 
nides  en  la  xiii.Mnnee  defon  facerdoce,luyfucceda  Marcus.Et 
après  qu'il  eut  preiidéx.ans,obtintfonlieuparmort,Cerdon.Et 
de  rechef  à  Rome  mourut  Pius:  la  xv  .  année  de  fon  pontificat, 
luy  fucceda  Anicetus,du  temps  duquel  Egefippus  efcrit  qu'il  vint 
à  RomCjOU  il  demeura  iufques  au  pontificat  d'Eluterius,qui  fuc- 
ceda audid  Anicetus  .  Duquel  temps  mefme  floriftbit  &  e- 
ftoit  en  eftime  luftin:  lequel  en  habit  de  philofophe,  pref- 
choit  la  loy  Chreftienne ,  dcffendant  icelle  tant  par  paroUç, 
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que  par  cfcriture  vigorcufement.  Et  fait  mention  cîe  Marcion  ] 
qui  encoreslors  cftoken  vie,par  telles  parolles-  Marcion  Ponti- 
que,qiii  vit  encores,enfeigne  qu'il  ya  vn  dieu  plus  grâd  que  Dieu 
le  créateur.  Laquelle  chofe  perfuadant  aux  hommes, ayans  les  dia 
blés  en  aide,a  induit  plufîeurs  à  blafphemer,  &  à  dire  que  Dieu 
le  créateur  de  toutes  chofes  n'eft  pas  le  père  de  lefufclirift  :  mais 
eftoit  vn  autre  plus  grand  que  ceftuy  cy.Etneantmoins  tous  Tes 
fe£lateurs  rappellent  Chre{liens,ainli  que  tous  T'appellent  phi- 
lofophes,  combien  qu'il  en  y  aye  diuencs  fedes .  Et  après  aucu- 
nes paroUes  adioufte  ledicl  luftin:  Nous  auons  outre  cecy  com- 
pofëvnliure  contre  les  herefes,  lequel  vous  commauniqucrons 
û  voulez  le  veoir  &  difcourir. 

Zd  deffenflon  de  Jujlin  enuers  t empereur  t^fntonin. 
Chapitre       ii- 

Efbiy  luftin  efcriuit  aufii  vnvolumc  trcfiniîgnc, 

contre  les  Paycns  &  autres  pour  noftre  religio. 

C  Auquel  combien  qu'il  efcriue  au  Sénat ,  adreiïc 

neantmoins  Tes  paroUes  à  l'Empereur.  Car  il  le 

tenoit  laplufpaitdeceluy  temprà  Rome.  Et  en 

l'vn  d'iceulx  voulant  monftrer  qui  il  eft ,  &;  dont  il  eft  defcendu, 

parle  de  foy  mefme  en  telle  manière  A  l'empereur  Antonin,Pic 

Cefàr  Augufte  &  trefvray  philorophc,&  à  Lucius  le  Philofophc, 

propre  filz  adoptif  de  l'Empereur,  amateur  defapience.  EtaulH 

à  tout  le  fenat,&:  peuple  Romain,pourles  genscôgregez  detou 

tes  nations,qui  (ont  perfecutees  par  eDuie,&;  fouffi-entindeumét; 

luftin  fîlz  de-Prifcus  Bacchiades,de  la  cité  de  Naples  en  Palefti- 

nejfeul  pour  tous  les  autres,  prefente  cefte  requefte.  Mais  requis 

iceluy  Empereur  de  par  ceulx  qui  eftoyent  periecutez  par  diucrs 

outraiges  enAlîe,decema  vnrefcnta  tous  les  peuples  d'.\lie,dc 

la  teneur  qui  f  enfuit. 

Ld  teneur  dcTepifire  qu  efcriuit t^ntoninTem^ereur  aux 
t^Jîatt^Mes,en  faueur  des  Chrétiens. 

Chapitre      x. 

'Empereur  Ccfar  Mardis  Anoclius  Antonin  Au- 

L  gufte  Armenique,  grand  euefque ,  chef  de  la  puif- 

fance  des  Tribuns  quinze  fois,&:  coful  trois,  à  tous 
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Icf  peuples  d'Afic  cnfcmblc/alut.  îc  fçay  bien  que  les  dieux  dé- 
lirent que  les  maléfices  &  malfaiteurs  ne  demeurent  point  oc- 
cultes: &:  lî  ont  plus  grand  intcreft ,  &  fe  doyuent  plus  fbucier  fî 
on  ne  leur  veultfacrificr  que  vous. Mais  vous côfermcz  le  iuge- 
mcnt  que  font  de  vous  cculx  qui  vot  difant  quevous  eftes  crue/z, 
&  fans  aucun  dieu:  dont  il  aduient  qu'ilz  aiment  mieulx  mettre 
leur  ame  pour  leur  dieu,  &:  mourir  voluntairemcnt,  qued'cftrc 
telz  comme  vous,&:  obéir  à  voftre  religion.  Au  regard  des  trem 
blcmés  de  terre  qui  ont  eflc,&:font  cncores  de  prefent nous fem 
ble  chofe  raifonnablc  de  vousconfoler  par  honnefte  admonne- 
ftemcnt:  pourtant  que  i'entens  que  par  enuie  vous  les  attribuez 
&  imputez  à  eulz,dontiIz  prennent  plus  grande  fiance  de  leur 
dieu.  Et  vous  en  tous  temps  qu'ignorez  telles  chofes,de{prife2  les 
autres  dieux,  fi  defchadez  le  culte  du  Dieuimmortel  ,que  les 
Chreftiés  adorent,  en  perfccutât  fes  feruiteurs  iufques  à  la  mort, 
defquelles  chofes  plufieurs  des iugcs  â.Qi  prouîces  efcriuir et  à  mo 
père, lequel  leur  refpondit  qu'il  ne  vouloit  qu'on  fit  aucun  mal 
ne  ennuy  dccftc  manière  de  gens,rilzn'eftoyentconuaincus  de 
auoir  entreprins  quelque  chofe  cotre  l'eftat  de  l'empireRomain. 
Et  à  moymefmes,plufieurs  defquelz  iugcs  ont  pareillement  ef- 
crit,aufquelz  (en  enfuyuant  l'opinion  de  mon  père)  i'ay  refpon- 
dudela  mefme  forte.  Etneantmoins  f *il  ya perfonne  qui  vueil- 
Ic  mouuoir  trouble  à  l'encontre  de  ces  gens  là, fans  aucun  crime, 
ie  vculx  qu'il  foit  abfoulz,  quand  bien  Ion  prouuera  ce  qu'on  luy 
aura  mis  fus,à  fçauoir  ,qu'il  eft  Chreftien:  &  que  celuy  qui  l'au- 
ra de  crime  accufé,foit  puny  de  la  peine  qu'il  pretendoiteftre  in- 
fligée à  l'autre,  l  equel  refcrit  futpublié  en  la  cité  d'£phefe,en  pu 
blique  aflemblee. 

Ce  <iuc  Ion  treuue  de  Policdrpus,difàple  des  apcfres. 
Chapitre     xi. 

Es  chofes  auoir  efté  ainfi  faiftes  attcfte  pareille- 
ment Melito,euefque  de  Sardeine,au  liure  qu'il 
C  efcriuit  à  l'empereur  V  erus,  pour  noftre  foy  & 

religion,  duquel  temps  tenant  Anicetus  le  fiegc 
apoftolique  de  Romc(ainfique  Hireneeracon- 
ptc)  vint  à  R  ome  PoIicarpus,&  eut  plufieurs  parlemens  auec  le- 
diù.  Anicetus  duiour  delafolennitcde  Pafques.  Etfirecite  au 
lurplus  plufieurs  chofes  d'iceby  Policarpus,qui  m'afemblé  cou- 
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uenable  d'inférer  en  cède  mienne  hiftoire .  II  dit  adonc  au  troîf- 
iefme  liure  qu'il  a  faid  contre  les  herefeSjen  telle  manière:  Poli- 
carpus  hanta  les  apoftres,  &  fut  ipftruit  en  la  foy  par  ceulx  qui  a- 
uoyent  veulc  Sauueur:  &  d'abondant  fut  par  lefdi£t&  apoftres  or 
donné  cuefque  de  Smirne:lequel  nous  auons  veu  en  noftreieunc 
aage:  pourtant  qu'il  vefquit  longuement:&  fut  fa  vie  noble  &  glo 
rieufe.mais  encores  plus  fafin,pourtant  qu'il  fut  coronnépar  mar 
tire.  Il  enfeignoittoufîours  ce  qu'il  auoit  ouy  des  apoftres:&ne 
bailloit  aux  eglifes,  fors  ce  tant  feulemet  qu'on  deuoit  enfeigner 
pour  la  vérité .  Lefquellcs  chofes  tefmcignent  toutes  les  eglifes 
qui  font  en  Aiîe:  &  ceulx  qui  encores  auiourdhuy  tiennent  fon 
nege.  Et  fut  ceîuy  autheur  beaucop  plus  digne,&  plus  véritable 
tefmoing  de  la  foy  que  Valentin,  Marcion  ,  Se  les  autres  peruers 
heretiques.il  vint  du  temps  d'  Amcetus,à  Rome  &  connertit  plu 
fîeurs  defdidz  hérétiques  à  la  foy  ,  difant  &  prefchant  que  celle 
eftoit  la  vraye  foy  que  Ion  deuoit  tenir  en  l'eglife/ans  autre,qu'il 
prefchoit  &  enfeignoitdaquelle  il  auoit  apprinfe  des  apoftres.  Et  y 
a  encores  des  gens  en  vie  ,  qui  luy  ont  ouy  dire  que  fainft  lehan 
rapoftre,eftant  en  la  cité  d'£phefe,ain{î  qu'il  entroit  aux  baings, 
pour  fe  baigner,entendant  qu'il  y  auoit  dedans  vn  hérétique  nom 
mé  CerinthuSjf 'en  alla  fans  foy  lauer,  difant,  fuyons  nous  en  d'icy 
que  la  maifon  ne  tôbe  fus  nous,  en  laquelle  fe  laue  Cerinthus  en- 
nemy  de  vérité. Iceluy  mefmePolicarpus  ayant  vn  iour  rencon- 
tré Marcion ,  &  eftant  par  luy  interrogué  fil  le  cognoiflToit ,  luy 
relpodit:Certes  ie  te  cognois  comme  le  filz  aifnè  du  diable. Car 
tant  eftoit  grande  la  cautelle  que  vfoyent  les  apoftres  â  leurs  dif- 
ciples  touchant  la  foy,  qu'ilzne  vouloyent  au oir  communication 
de  parolles,  ne  autremét  auec  ceulx  qui  fe  defuioy et  de  la  vérité: 
ainfî  que  fainû  Paul  nous  enfeigne,difànt  :  Apres  que  tu  auras  v- 
ne  fois  ou  deux  reprins  vn  hérétique, tu  le  doiz  fuir  &  euiter,pour 
tant  qu'il  eft  peruers  &  en  peché,&  fçait  bien  luymefmes  qu'il  eft 
damné.  L'on  trouue  encores  vne  epiftreque  Policarpus  efcritaux 
Philipenfes  tresbelle  &  de  grande  efiîcace,par  laquelle  tout  hom- 
me qui  eft  foigneux  de  fon  falut,peult  apprendre  la  foy  qu'il  pref- 
choit. Ainfî  parle  Hirenee .  Lediél  Policarpus  en  fadiéle  epiftre 
allègue  en  tefmoignage  la  première  de  S.  Pierre.  Et  après  que  An 
tonin  le  piteable  fut  mortrayantgouuerné  Pempire.xxii.ans,&  q 
Marcus  Aurehus  Verus,  Et  Anthoninusfon  filz  auec  Lucius  fon 
frère  luy  eurent  fuccedé,en  la  grande  perfecution  qui  fut  en  Alîe, 
receut  iceluy  Policarpus  h  coronne  de  martirc,  duquel  me  fem» 
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blcchofc  vtllc  faire  mcmoirc,  pourtant  mcfmemér  que  Ion  trou 
uc  vnc  ficnne  cpiftre  cfcritc  en  pcrfonne  de  l'cglifc  de  Smirnc 
aux  et^lifes  de  pont  faifant  mention  de  fondicft  martire,dont  la  te 
neur  i  enfuit  :  l'Eglife  qui  eft  en  la  cité  de  Smirnc  à  celle  qui  eft 
Philemolis  &à  toutes  autres  eglifcs  fainâ:es&  catholiques,  foit 
multipliée  la  mifericorde,lapaix,  &  la  charité  de  noftrc  feigneur 
Icfufclirift.  Nous  vous  auons  efcrit ,  trefchersfreres,dc  plusieurs 
marnrs,&  d'vn  Policarpe  lequel  par  fon  maîtirc,comme  par  vne 
enfeigne,a  mis  fin  aux  pcrfecutions.  Et  vn  peu  après  plus  bas  ,fai- 
fant  mcrion  des  tormens  des  autres  martirs,dit  en  telle  manière  : 
Les  tirans  voulus  efpoucnter  le  peuple  qui  regardoit,faifoyct  ha. 
tre»?:  defchirer  la  chair  desmartirs  ^  fleaux,iufqucsaux  entrai! 
Jes,tât  les  parties  du  corps,q  la  nature  auoit  couuertes,  eftoyent 
dénuées.  Autresfois  prenoyét  des  coquilles  de  mer  froicees  en  pc 
titespieces,auec  autres  menuz  ferremens  aguz  de  poignans,  Sc 
couchoyent  les  martirsà  l'enuers  dtiïus:  &  après  qu'ilz  auoyent 
exercé  en  eulx  toute  manière  de  tormés,lesbailloyentàmagcr 
aux  beftes:  mais  entre  les  autres  y  eut  vn  plus  fort&pluscôftant, 
nommé  Germanicus,lequelpar  grâce  de  la  vertu  diuine,rcietta 
toute  paour,&:  toute  manière  de  fragilité  humaine. Car  voulant 
le  proconful,  par  belles  parollcs  luy  perfuader  qu'il  euft  pitié  de 
foymefmcs,  ayant  regard  qu'il  eftoit  encoresen  h  fieurdefaieii 
ne(re,luy,fans  refpondre  ne  plus  tarder, f'en  alla  affaiHir  &  pro- 
uoquer  la  befte  qu'on  luy  auoit  apreftee  pour  le  deuorer,comme 
fil  eut  regret  que  fcs  peines  tardalTent  trop  pour  le  grand  defir 
qu'il  auoit  de  poruenir  à  la  fin  foudaine  de  cefte  vie  mauuaife  & 
inique:dont  eftant  la  multitude  du  peuple  qui  regardoit,eft6nee, 
voyat  vne  fi  hardie  &  glorieufe  mort,&  foy  f 'cmerueillât  de  la. 
grande  vertu  8c  confiance  qu'auoyent  tous  les  Chrétiens  â  con- 
temner  la  mort,commença  àcrier:Ofi:ezfes  paillars,&  foitcer- 
ché  Policorpus.Par  kfquelles  exclamations  furuint  grande  pei- 
turbation, tellement  qu'vn  Corinthien, natif  du  pais  de  Phrigie, 
dont  il  eftoit  venu  n'auoit  guercs,  vohintairement  endura  &  laf- 
ja  les  beftes  &  autres  tormens:  mais  à  la  fin  le  cueur  luy  failli t,&" 
par  lafcheté  perdit  fon  ame  :  laquelle  chofe  declaira  qu'il  f'eftoit 
offert  au  martire  plus  par  témérité  &  outrecuidance,que  par  de- 
tioiion.car  il  f'eftoit  ingéré  &  prefenté  auiuge.  Si  fut  vn  exeple 
«uident  à  tous  autres,  de  procéder  en  telles  matières  plus  caute- 
n';ent,  &:  en  plus  grande  circonfpeftion.Car  ce  n'eft  pas  le  mérite 
.qui  eft  coronné'.mais  la  foy ,1a  modeftie,&  l'attrempance. 

H    iiij 
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Comment  Policarpus  due  c  aucuns  autres  y  mérita  efîre  mur- 
tirift  en  la  cité  de  Smirnefoub^.fempereur  Férus, 

Chapitre     xii. 

E  S  chofes  furent  fai^Vesainfîqac  a  efté  die: 
mais  tât  que  touche  PoJicarpus  homme  iniî- 
gne  entendant  que  le  peuple  vulgaire  eftoic 
elmeu  &  incité  contre  luy,  ne  fe  troubla  de 
riens  ,  mais  demeura  fans  aucune  peur ,  ainiî 
quil  auoit  accouftiimé ,  paifible  de  meurs,  & 
ioyeux  de  vifaige:  &  combien  qu'il  fut  déli- 
béré de  demourer  en  la  ville  ;  toutesfois  à  la  perfuafion  &  prière 
d'aucuns  fes  amis  &  familiers ,  f 'en  alla  aux  champs  en  quelque 
lieu  afTez  prochain  de  la  ville:  ou  il  ne  celTbit  iour  ne  nuiâ:  d'e- 
ftre  en  oraifon,  &  prier  pour  la  paix  vniucrfelle  de  reglife,ain{î 
qu''il  auoit  accouftumé  toute  fa  vie  defaire.Etpcrfeuerant  eno- 
raifon  (comme  dit  eft)  trois  iours  auant  fa  paf^ionjluy  vint  vnc 
vifîon  enfongeant  la  nuift:  Qu^  le  coufsin qu'il  auoit  foubz  fa 
tcfteeftoit  bruflé.  lequelfonge,quâdil  fut  efueillé,il  declaira& 
interpréta  à  ceulx  qui  eftoyentauec  luy,difant  pour  certain  qu'il 
fineroit  fa  vicparfeu.Etneantmoins  pourtant  qu'on  le  cerchoic 
par  tout ,  à  laperfuafion  de  fes  amis/ en  alla  en  vn  autre  lieu,  au- 
quel vindrent  peu  de  temps  après, ceulx  qui  le  cerchoyent,& 
prindrét  des  garçons,  lefquelz  par  menaffes  &  battures  leur  mon 
ftrerent  le  lieu  ou  eftoit  PoHcarpus  enuiron  le  foleil  couchant.Et 
trouucrentqu'ilrepofoitau  plus  hault  de  la  maifon .  Etiaçoitce 
qu'il  eut  peu  facilement  pafïer  en  l'autre  maifon,ne  le  voulut  fai- 
rc,ains  dit:  Soit  faide  la  volute  de  Dieu:&  vint  au  deuât  de  ceulx 
qu'il  fçauoit  eftre  venuz  pour  le  prendre,  en  vn  vifage  riant,ioy- 
eulx,leurfaifant  gratieux  &  courtois  recueihtellementqu'ilz  fu- 
rent tous  efmerueillez  &  esbahiz  quelle  pourfuitte  &  affeftion 
pouuoit  auoir  efté  iî  grande,de  faire  cercher  &  prendre  vn  hom- 
me de  fi  grande  grauité  &  honnefteté  ,  en  fi  vieil  aage  ,  &  de  fi 
grande  réputation  de  bonne  vie.  Mais  luy  promptement  leur  fit 
mettre  la  nappe  c5me  a  fes  hofl:es,&  prefenter  à  manger  &  à  boi- 
re largement ,  leur  demandant  vne  heure  tant  feulement  d'elpa- 
ce,pour  faire  fon  oraifon: laquelle  faifant,il  fembloit  fi  remply  de 
grâce  diuine  que  tous  les  afsiftans  f 'emerueilloyent ,  &  mefmes 
ceulx  qui  eftoyent  venuz  pour  l'emmener,  fe  repetoyent  d'eftre 
contraints  de  prendre  vn  fi  hônefte  homme,  tant  digne  de  la  gra 
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ce  dcDicu,&:  fi  vencrablc  de  vicUefTe  pour  conduire  à  la  mort.tt 
jprcs  en  la  mcfme  epiftre  plus  bas,eft  dit  ce  qui  f  enfuit: Quand 
il  eut  achcuc  Ton  oraifon ,  faifint  mention  &  mémoire  de  tous 
cculx  c|u  il  auoitcogneuz  grands  &peti7,nobles,&  non  nobles: 
&  de  re2;lifc  vniucrîelle  ,  qui  cftoit  par  tout  le  monde  .  Ainfi  que 
l'heure  fapprochoitjil  vint  à  culx,  lefquelz  le  menèrent  en  la  ci- 
te lur  vn  afne  au  iour  du  grand  fabbat.  Et  auant  qu'il  arriuaft,vin- 
drentau  deuantdeluy  le  prefeâ:  de  la  paix,  nommé  Herodes,& 
Ion  perc  NJcetas  :  lefquelz  le  firent  monter  en  leur  chariot ,  &  fe 
perforccrent  par  tous  moyés  luy  perfuader  de  racrifier,luy  remo- 
ftrant  qu'il  n'y  auoit  aucun  mal  de  dire  que  Cefar  cftoit  Dieu ,  & 
deiuyfacrifier,  pour  viure  dores  en  auant  enfcureté:  lefquelles 
chofes  il  cfcouta  premièrement  fans  riens  refpondre  :  mais  puis 
qu'il  les  vit  perfeuererjeur  refpondit  en  cefte  manière:  Quel  be- 
Ibing  eft  il  de  parler  plus,car  ie  fuis  rcfolu  de  no  faire  ce  que  vous 
me  ûi6les,dont  iceux  furent  fi  indignez  voyans  que  leur  perfua- 
fion  n'auoit  riens  profité,qu'ilz le  pouffèrent  &  ietterentnors  de 
leur  chariot  iniuricufemér,&  tellement  qu'il  fe  blefla  en  vn  pied 
tumbant  en  terre.  Mais  fans  faire  aucune  eftime  de  cela Tcn  alla 
ioyeufement  au  lieu  du  martire ,  ou  l'on  auoit  commandé  qu'il 
fufl  mené.  Et  ficôme  il  entroit  au  dit  lieu  fe  leua  vn  grant  bruit 
de  fon  entrée  ,  auquel  bruit  defcendit  vne  voix  du  ciel  qui  luy 
dit:  Policarpe,foye  fort  8i  confiant  &  te  porte  virilement.  Etia  - 
çoit  ce  que  pluficurs  ouifTent  la  voix ,  toutesfois  nul  ne  veit  ce- 
luy  qui  la  profera .  Ce  temps  pendant,  le  peuple  voyant  Policar  - 
pe  eftre  amené  deuant  le  iuge ,  fut  encores  plus  animé  &  fu- 
rieux.Si  luy  demanda  le  proconfuldeloing:S'il  efloit  Policar- 
jpus?&:  il  confefîa  que  ouy.  Adoncquesdit  lciuge,ayant  regard 
a  tô  viel  aagc  aye  pitié  de  ta  dernière  vieilleflè,iure  la  fortune  de 
Cefar  ayant  repentance  de  ton  erreur  pafïee,&  crie  comme  les 
autres  qu'on  ofte  les  facrilegues.Lors  Policarpus  regardant  d'va 
oeil  piteux  au  peuple  qui  efloit  en  la  place  pour  regarder ,  leuanc 
la  main  dextre  au  ciel  cria  a  haulte  voix  en  gcmiflànt:  Ofte  les 
facrilegues,mais  quand  le  procpnful  le  prefTa  difant,iure  la  fortu- 
ne de  Cefar,  &  renie  lefulchrill  en  iniuriant  fon  nom,&  ie  te  ab- 
foulz.  Il  re(pondit,ilya quatre  vingtz&  fix  ans,que  ie  l'ay  ferui, 
&iamaisne  me  fit  mal, comme  pourroyie  donc  mefdirede  luy 
de  blafphcmer  mon  Roy  qui  m'a  doné  falut.  Et  eflant  de  rechicf 
prcfTé  de  iurer  la  fortune  de  Cefar,dit  en  telle  manière:  Si  tu  qui- 
crs  ccfle  gloire  de  me  faire  iurer  la  fortune  de  Cefar ,  feignant 
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ignorer  qui  ie  fuisjie  refpons  franchement  que  icTuis  Chrétien: 
&  iî  tu  veuîx  que  ie  rende  raifon  de  religion  ,clonne,moy  iour,&: 
l'en  refpondray .  Lors  le  proconfulluy  dit;  Faiz  que  le  peuple  le 
trouue  bon,  A  quoy  Policarpus  luy  dit:  C'eft  à  toy  à  qui  i'ay  ref- 
pondu:  car  nous  auonspar  enfeignement  d'obcir  &  d'honnorer 
les  princes  &  les  officiers  qui  font  de  Dieu,  es  chofes  qui  ne  con- 
trarient à  la  religion  :  mais  de  fatisfaire  au  peuple  qui  eft  tout  en 
fureur,  ce  n'eft  pas  à  moy.  Adoncques  le  proconful  luy  dit  :  l'ay 
des  beftes  toutes  preftes  pour  te  y  bailler  f  tu  ne  te  reprens  bien 
tolî.Fais  les  venir  (dit  Policarpus)  car  ie  fais  permanent  en  mon 
opinion.  Nous  ne  deuos  par  repentance  changer  le  bien  au  mal: 
ains  vaul  droit  beaucop  mieulx  que  ceulx  icy,  qui  perfeuerent  au 
mal  changcaiïent.Aquoy  le  proconful  dit  de  rechief,Ie  te  feray 
cofommer  parf  eu  fi  tu  ne  tiens  compte  des  beftes,  &  ne  te  veux 
letirer  de  ton  propos .  Ha  (dit  Policarpus)  Tu  te  esbahis  du  feu 
qui  foubdainement  f'alume&:  tantoft  après  f'eûaint,  pourtant 
que  tu  n'as  pas  cognoiflance  du  feu  eternel,du  dernier  iugemét, 
qui  eft  préparé  éternellement  pour  tormenter  les  mauuais:  mais 
queattenstUjprefentemoyTvn  ou  Tautre  ?  Endifant  lèfquellcs 
chofes  &  autres  femblables  Policarpus  fe  monftroit  plein  de  con- 
fidence &  de  ioye,  tellement  que  le  proconful  eftoit  tout  efmer- 
ueille  de  veoir  la  ioyeufeté  de  fon  vifaige  ,  &  la  conftance  de  fes 
refponfes.  Si  enuoyaCurion  au  peuple  pour  luy  faire  attefterco 
me  Policarpus  par  trois  foiz  auoit  confefte  qu'il  eftoit  Chreftien, 
lequel  peuple  entendant  cela,cria  toutd'vne  voix  autant  les  luifz 
que  les  gentilz,qui  eftoyent  en  la  cité  de  SmirneiC'eft  le  père  & 
dodeurdes  Chreftiens  en  toute  Afie,&  celuy  qui  fubuertiftnoz 
Dieux.  Car  c'eft  luy  qui  enfeigne  qu'on  ne  facrifie  point  aux  Di 
eux,&:  qu'on  ne  les  adore.  Et  après  ces  parolles,crioyent  au  Gla- 
diateur muneraire  qui  luy  l'afchaft  vn  lion,lequel  reîpondit,qu'iI 
ne  luy  eftoit  loifiblerar  il  auoit  ia  accoply  ce  qui  luy  eftoit  com 
mis. Lors  crièrent  tous  qu'on  bruflaft  Policarpus  tout  vif.  Car  auf 
fi  eftoit  il  neceflaire  que  la  vifion  qu'il  auoit  eue ,  du  coufsin  qui 
eftoit  bruflèjfuft  accopIie.Lequel  feu  fut  préparé,  plus  en  maniè- 
re de  parler  pluftoft  qu'on  ne  leur  dit:  Car  incontinent  le  peuple 
apporta  boiz  des  baings,des  lieux  publiques  &  de  tous  autres  pro 
chains,mefmement  les  luifz .  Tellement  que  en  peu  d'heure  fut 
dreffc  vn  grand  buchier.  Lors  le  bon  vieillard  ayant  def^ainte  fa 
çainâ:ure,&  defpouillé  fesveftemens,fe  parforçoit  de  defchaufl'er 
pareillement  fes  fouUiers ,  qui  n'auoyent  accouftumé  d'eftre  tirez 
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fi  non  par  gens  religieux ,  qui  par  foy  &  dcuotion  contcndoycnt 

cnfcmblc  lequel  tireroit,  tant  auoitcfté  toute  fliviecn  grande 

vénération  à  tous.  Apres  que  toutes  les  chofes  neceflaires  pour  le 

feu  furent  preftcs,<?cluy  mis  fur  le  bu  chier,  voyant  qu'ilz  le  vou- 

loyent  attacher  à  cIoux,lcur  dit  :  LiifTez  moy .  Car  celtiy  qui  ma 

donné  la  grâce  d'endurer  le  feu  me  donra  bien  laconftance  de 

fupporter  la  Hambe  fans  me  remuer  &  fans  eftre  attache  à  cloux. 

Lors  l'attachèrent  à  liens  tant  feulement  fans  doux  luy  liant  les 

mains  derrière  ,  &  à  dos  :  &  en  telle  manière  comme  vn  aignel 

choilîen  vn  grant  troupeau, fut  prefcnté  pour  facrilice  aggreable 

à  Dieu.  Auquel  adreflant  fes  prières  fit  telle  oraifon  :  Vray  Dieu 

père  de  ton  cher  Se  benoift  filz  lefufchrift  par  lequel  nous  auons 

prins  cognoilTancc  de  toy,  Dieu  des  Anges, des  vertU7.,dc  toutes 

créatures, &:  de  toute  la  compaignie  des  iuftes,  qui  viuent  deuant 

toy:  1  e  te  beniftz  &:  te  mercie  de  ce  que  tu  tes  deignè  de  me  con 

duireàce  iour  &  à  cefte  heure,  pour  eftre  participant  des  mar- 

tirs  &  du  calice  de  I  efufchrift  ton  filz  en  la  refurreétion  de  la  vie 

éternelle  du  corps  ôc  de  l'ame  par  incorruption  du  fainâ:  efprit. 

Au  nombre  defquelz  te  fuppHe  eftre  auiourdhuyreceu  cômef^ 

crifice  plaifant&  aggreable.  C arainfi  que  tu  l'as  préparé  &pre- 

figurc,ainfi  l'as  f^idt.Tu  es  vray  Dieu  qui  iamais  ne  mes,&  pour 

ce  en  toutes  chofes  ie  te  loue  &  te  benitz ,  &  fi  te  glorifieray  par 

l'éternel  feigneur  &  eucfque  Iefufchrift,ton  trefcher  filz,par  leql 

&aucc  lequel,enfemble  le  fainâ:  efprit  tu  es  en  gloire,&  feras  etcr 

nellement.  Amen. Tout  incontinét  qu'il  eut  acheué  fon  oraifon, 

&:  dit'Amen,ceulx  qui  du  feu  éternel  n'auoyent  aucune  cognoif^ 

fance,mirent  le  feu  dedans  le  bois.  Et  après  que  la  grand  flâbe  fut 

eleuec,  nous  treftous,à  qui  Dieu  auoit  donné  la  gracc,vifmes  les 

miracles,  defquelz  en  y  a  encores  plufîcurs  viuans,quc  Dieu  âpre 

deftincz  pour  annoncer  aux  autres  ce  qu  ilz  ont  veu.Car  la  flâbe 

fc  voulta  en  manière  d'vne  chambre,ou  comme  faid  vue  voil- 

le  de  mer,  confiée  par  le  vent,autour  du  corps  du  martir:  lequel 

ne  fe  monftroit  point  en  forme  d'vn  corps  humain  qui  brûle, 

maiseftoitrefplendifîànt  comme  l'or  ou  l'argêtquelonfonten 

vnefornaife.  Et  au  furplas  nous  fentifmes  au  nez  vne  odeur  com 

me  d'encens  ou  doignement  odoriferât.  Et  finablement  voyant 

les  miniftres  de  peché,que  le  corps  ne  fe  confumoit  point,comaii 

dcrentau  bourreau  qu'il  f'aprochat  &  qu'il  perçaftdc  glaiuc  le 

corps,auqueI  le  feu  n'auoit  voulu  mal  faire.  Et  incontinent  que 

c<la  fut  fai£l,il  en  fortit  fi  grade  abundâce  de  fang,q  le  feu  en  fut 
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àvL  tout  cftaintjdont  le  peuple  voyant  le  miracle,  &  cognoinànt 
la  grande  faueur  que  Dieu  failbit  à  fes  feruireurs,  f'en  alla  tout 
confuz.Ceftadocle  maiftre  merueilleux,&:  efleu  denoftretéps 
apoftolique  &  propIietique,euefcjue  de  Smirneide  la  bouche  du 
queljtoutes  les  parolles  qui  enfontrorticsont  efté  accomplies,^ 
le  feront  pour  le  teps  aduenir..  Mais  celuy  enncmy  de  tout  bien 
&  aduerfaire  de  tous  les  iuftes,voyant  que  pour  la  gloire  du  mar 
tire,&  pour  le  mérite  de  fa  fainfte  vie, le  bon  Policarpus  eftoit  co 
ronné  &  par  la  mort  auoit  acquis  le  guerdon  d'immortalité,  fc 
perforça  de  faire  qu'il  ne  fut  pmis  à  nulz  des  noftres,  g.  tous  le  de 
f[royent,d'enfeuelir  le  corps. &  inftigua  Niceta,  pered'Herodcs, 
&  frère  de  Dalces, d'aller  impctrer  du  iuge,qu'il  ne  permit  point 
celuy  corps  eftreinliumé,craignâs(côme  ilz  difoyét)  q  les  Chrc- 
ftiés  ne  lailîalTent celuy  qui  aefté  crucifié,  &  començaflent  à  a- 
doret  ceftuy  cy  .laqlle  chofe  machinoyét  principalemét  les  luifz, 
qui  fe  prenoyent  garde  foigneufement  qu'aucuns  des  noftres  ne 
rauit  le  corps  eftant  encores  le  feu  allumé  &  ne  fçauoyent  pas  les 
miferables  que  nous  ne  pouonsiamais  laifTer  Iefufchrift,lequcl 
aprins  mort  &pafsion  pour  nous:&  que  ne  pouons  adorer  autre 
que  celuy  que  nous  fçauôns  eftre  le  vray  Dieu.  Au  regard  des 
martirs,nous  les  aimons  come  difciples  de  Dieu,&lcs  honoros 
comme  loyaux  feruiteurs  du  maiftre  duquel  nous  eîperons  aufsi 
perfeuerant  en  la  foy  &  encharité,eftreparticipans.Mais  voyat 
le  Centurion  l'inftace  &  l'obftination  des  Iuifz,brula  le  corps  qui 
eftoit  au  milieu  du  bucher,dont  après  nous  recuillimcs  les  os  ain- 
fî brûlez  par  le  feu,plus  riches  5:  plus  chers,  que  pierres  precieu- 
{ès,&  qui  auoyét  par  le  feu  efté  mieux  approuucz ,  que  nul  or  du 
mode.  Si  les  miftnes  en  vn  fepulchre ,  ainfî  qu  il  eft  de  couilume: 
auquel  encores  deprefent,à  l'aide  de  Dieu,nous  faifons  gtandes 
aftcmblecsimefmemét  le  iour  de  fa  pafsion,&  auec  luy  celebros 
la  mémoire  des  autres  martirsprecedens,à  fin  que  les  cueursde 
ceulx  qui  viendront  après,  foyent  incitez  par  exemples  exccllcns 
&  infignes,à  enfuyure  la  voye  des  predecefleurs.  Et  c'eft  ce  que 
contient  ladite  epiftrc  de  faind  Policarpe,aucc  lequel  furet  pa 
reillemétmartirifez  en  la  cité  de  Smirne,douze  autres  Chreftiés 
qui  venoyent  de  Philadelphie.  M  ais  encores  en  la  mefme  epiftrc 
eftoit  fai£l  mention  de  plufieurs  autres  martirs,qui  furent  en  ce 
luy  mefme  tempst&  entre  autres,d'vnMetrodorus  preftre,qui  e- 
ftoitde  lafede  de  M arcion,lequel  pareillement  fur  brûlé.  Mais 
fur  tous  ceulx  qui  furent  en  celle  fiifon  martirifez,fut  moult  rc  - 
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nommé  ,vn  nomme  Pionins ,  duc|ucl,fi  quelcju'vn  vcult  â  plein 
vcoir  la  confiance  ,  <]u'il  eut  en  toutes  fes  relponfcs.les  rcmon- 
ftranccsc)u'ilfcitaupeuple,pouf  nollrc  foy;&  comment  il  per- 
fîfta  toulîours  adcuré,  &  fans  paour,  deuant  les  iuges,  (Hrputant 
&  enfeignant  continuellement  au  Tribunal  mefme.  Et  comme 
ilaidaàceulx  quiauoyentuacilléaux  perfecutions  a  les  releuer 
par  bonnes  exhortations.  &  ellant  en  prifon  comme  il  conferma 
&  fortifia  A  endurer  le  martyre  les  autres  qui  eftoyent  auec  luy» 
&  quelz  tormens  il  foufFrit  pour  le  martire .  £t  finablement  c5 
ment  il  futartachèà  doux  jette  dedans  le  feu  ardant,&  par  ce 
moyen  griefuement  fina  fa  vie. Ion  pourra  entendre  parce  que 
nous  auons  autresfois  efcrit  des  anciens  martirs.  Apres  cecy  en  la 
cité  de  Pergame,en  Afic,furcntplufieurs  autres  martirs,  dont  il 
cft  mémoire  mefmement  d'vn  nommé  Carpatius,&  d'vn  autre 
nommé  Papeius:  &  aufsi  vne  fainâ:efemme,nommec  Agarho- 
rice:&  de  plufieurs  autres  femmcs,qui  pour  côfeflèr  noftre  foy, 
fouffnrent  le  martire. 

Comment  lujîin  le  fhdofcphe  frefchant  à  I{omeU 
foy  de  Ufnchn^tfut  martiufe.» 

Chapitre  xiii. 
N  ce  nombre  îuftin,dont  nous  auons  deflus 
faidl  mention, homme  merueilleux  8c  lîneu 
lier,lequel ayant  défia  compofé le fecondli- 
urede  fon  Œuure,pour  ladefencede  noftre 
religion,&  iceluy  prefenté  aux  iuges,pourre- 
compcnfe  de  fa  do£lrinc  véritable  8c  élégan- 
te, fut  reguerdonnè  du  martire  à  Tinftiga- 
tion  d'vn  philofophe,nommé  Cre{ccnt,pourtant  qu'en  plufieurs 
difputations  qu'ilz  auoycnteu  fouuent  enfemble  ,  ledi6l  luftin 
l'auoittoufiours  confondu  pour  la  verité,en  prefence  de  leurs  di- 
fciplcs.dont  pour  le  loyer  de  fa  do£lrine,eut  la  coronne  du  (àindt 
martire. Laquelle  chofe  auant  qu'elle  fut  aduenue,  iceluy  luftin, 
come  vn  vray  philofophe,auoit  prophetifé  en  fondiâ:  liure,par 
tek  lâgaiges:Car  aufsi,fçayie  bien(dit  il)qu'aucuns  de  ceulx  auC- 
qucli'ay  contredit  à  Rome,dre(reront  quelque  aguet,&me  fe- 
ront alTbmmer  d'vn  bafto,&  d' vne  mafTue. Certes  cela  fit  ledidt 
Crcfcent,non  pas  vray  philofophe,c'eft  à  dire,  amy  de  fapience, 
maisamyde  vaine  gloire ,pourtant  qu'il  n'eft  pas  digne  d'eftre 
nomme  phiiofophe,qui  publiquement  difpute  des  chofes  qui  ne 
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fçalt,&:  dit  que  les  Chreftiens  n'ont  aucun  Dieu,5<:  font  mauuàî- 
fes  2ens,pour  coplaire  à  ceulx  qui  font  en  erreur,&  pour  les  im- 
moler plus  auant.Car  fil  ne  fçait  la  dodrine  de  l  efufchrift  &  re 
prentce  dontiln'acognoi(Iànce,ileft  mauuais  &  inique'&  prie 
que  les  ignoranSjlefquelz  à  tout  le  moins  fe  gardent  de  difputer 
deschofesquilznefcauent,&d'en  porter  tefmoignage.  Et  fil  a 
leu  noz  efcriz,&  il  n'a  cntédu  leur  vertu: ou  f  il  l'a  entendu  &  le 
difsimule,craignant  eftre  foufpeçonné  de  quelque  chofe,  enco- 
resil  eft  plus  mefchant  &  plus  deteflable  de  fe  declairer  enncmy 
&proditeur  de  la  vérité  &  de  la  religion  qu'il  cognoitejftre  bon 
ne,pour  complaire  au  peuple  ignorant.  Car  fçachez  que  ie  luy  ay 
propofé  des  queftions  parlarefponfe  defquellesloncognoitroit 
qu'il  n'en  fçauoit  riens.  Et  font  les  chofes  que  ie  diz  fî  véritables, 
queie  croyque  les  dilputations  des  queftions  que  nous  eufmcs 
cnfcmble,font  venues  entre  voz  mains.  Par  lefquelles  vousco- 
gnoiftrez  euidemment  qu'il  n'entend  riens  de  noftre  religion:  & 
il  encores  ne  les  auezveues,ie  m'offre  de  difputer  de  rechef  en 
voftreprefence.Ce  font  les  paroUes  par  lefquelles  luftin  prophe- 
tifa  qu'il  viendroit  à  la  gloire  du  martire,par  l'aguet  &  imputa- 
tion de  Crefcent.Tatianus  aufsi  qui  fut  homme  treflçauât,&  en 
fonieuneaage,apres  qu'il  eut  eu  enfeigné,  &  leu  l'art  d'oratoire 
en  grand  eftime(dont  il  auoit  acquis  grand  gloire)  foy  reduifant 
après  d.noftre  fcience,laifni  plufieurs  hures  cotre  la  îoy  des  Gen- 
tilz,efquelz  il  faiâ:  mêtion  de  Iuftin,pour  mémoire .difant  en  tel 
le  manière: Mais  encores  celuymerueilleux  homme  luft:in,a0ez 
bien  a  perfècuté  ces  gens,difant  qu'ilz  font  femblables  aux  lar- 
rons. Et  tantoft  après  dit  en  vn  autre  lieu,parlât  des  philofophes, 
ce  que  f'enfuit:Crefcent  aufsi  celuy  qui  afsiegea  la  grande  cité, 
&  qui  eftoit  en  péché  contre  nature  auecques  les  garçons  le  pre  - 
mier,&  quideconuoitifenefelaillbità  nulpreceder,cnperfua- 
dant  aux  autresz  qu'il  deuoyentlamortcontemner,monftraa- 
uoir  fi  mauuaife  opinion  de  ce  qu'il  difoit,qu*il  pourchalîa  à  lu- 
ftin la  mort,commc  le  plus  grand  mal  qui  luy  peut  aduenir,pour 
tant  qu'en  prefchant  la  verité,ilreprenoit  les  philofophes  volu- 
ptueux &  deceueurs. 

Desmartirs  dont  lufinfaiSi  mention  enfesliura. 
Chapitre      xiiii. 
Celuy  luftin  auant  qu'il  paruint  au  martire,  mit 

%  par  efcrit  lapafsion  des  autres  martirsqui  furent 

deuant  luy.  Et  au  premier  Uure  de  fes  defcnfes,dic 
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en  telle  manière:  Vne  femme  y  auoit  conioin6lc  p.ir  mariacre  1  - 
iiecvn  homme  mefchant.aiibi  auoit  clic  efté  4uc5mcnccmcnt 
paillarde, mais  depuis  qu'elle  eut  entendu  les  cômandcmcns  de 
lelufclirifl:,  deuint  charte  &honncftc,&  pcrfuadoitâ  Ion  mary 
de  vuire  aufsi  chaftemcnt,  difant  qu'il  eftoit  efcrit  en  la  loy  des 
Chrcfliens,que  ceulx  qui  en  leur  vie  n'auroyent  vefcu  iuftement 
&  chaftemct,fcroyent  danez  à  peine  éternelle.  Mais  le  mary  qui 
pcrfiftoit  en  fespaiUardileSjCognoifTantfà  femme  en  autre  volu- 
té,que  la  lîennCjfe  rctiroit  d'elle.  Elle  aufsi  entendoit  allez  qu'il 
n'eltoit  point  loifible  à  la  femme  de  hâter  fon  mary , qui  cercnoit 
&:voidoit  d'elle  nouueanx  moyens  de  luxurc,contrc  les  loixde 
naturCjdelibera  de  le  répudier;  Mais  à  la  pcrfuafion  des  parens  du 
mary  qui  luy  promirent  qu'il  fe  chaftiroit,fut  contrainâie  de  re- 
tourner encorcs  au  ce  luy.Toutesfois  après  il  l'en  alla  en  Alexaa 
drie,ou  il  pcrfeucra  de  pis  en  pis  en  toutes  paillardifes.  Dont  e- 
ftantla  femme  aducrtie,&ne  voulant  plus  demourcrenfa  com 
paignie, pour  non  eftre  participant  de  fon  péché,  le  repudia,&  fe 
defpartitde  luy.  Lors  le  notable  mary, qui  fe  dcuoit  rciiouir  d'a- 
uoir  vne  telle  femme, qui  n'eftoit  pas  tant  feulement  honnefte 
de  Con  corps,mais  ne  pouoit  endurer  l'ordure  de  fon  mary.  Et 
pourtant  qu'il  ne  fe  vouloit  améder,f 'eftoit  de  luy  defpartie,  par 
le  cotrairefe  voulut  venger  d'elle,&  l'accula  enuers  l'Empereur, 
difint  qu'elle  eftoit  Chreftienne,  &  qu'elle  auoit  prefènté  le  li- 
belle de  répudiation  premierement,pourpouoir  difpofer  de  fcs 
biens ,  auant  qu'elle  fut  contrainâ:c  de  refpondre  de  crime  .  Et 
voyant  le  mary  qui  ne  la  pouoit  conuaincre,  vfa  d' vne  telle  aftu* 
ce  à  rencontre  d'vn  Ptholomee,  qu'elle  auoit  conuerty  à  la  foy^ 
pour  le  deftruire.C'eft  qu'elle  auoit  vn  Centurion  fon  a.my,au- 
quel  il  perfuada  de  f 'enquérir  de  Ptholomee, fil  eftoitChreftien. 
A  quoy  iceluy  Ptholomee  comme  homme  veritable,&  qui  ne 
Vouloit  celer  la  gloire  de  fa  confefsion,confeira  voirement  qu'il 
ëftoit  Chreftien.  Et  tout  incontinent  le  Céturion  le  failît,  &  mit 
en  prifon,ou  il  le  détint  loguemct  en  ^râd  mifere.Et  après  le  prc 
fcnta  au  iuge,nomé  Vrbicius,lequel  l'interrogua  feulemét  file- 
ftoit  Chreftien. A  quoy  ilrcfp5ditparcillement,qu'il  rcftoit,foy 
confiant  de  la  bonté  de  Ie(ufchrift,duquel  fl  fe  cognoilTbit  eftrc 
feruiteur.  Carceluy  qui  nie  ce  qu'il  cft,ilconfe(Tèfon  eftat  eftre 
mauuais.  Et  il  toft  comme  il  eut  cofeire,Iediâ:  Vrbicius  l'enuoya 
à  la  mort.  Lors  vn  autre  Chreftien,  noir.mé  Lucius,  voyant  tel- 
tp  fcntcnce  tant  precipitec,dift  à  iceluy  Vrbicius  telles  paroi- 
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les.  Te  te  prî e  Avz  moy  pour  quelle  raifon  tu  condemnes  fôubdai- 
nemcnt  &  faiâ:z  liureràmortvn  homme  pour  vn  mot  feule- 
ment qu'il  a  dit,&confefle  qu'il  eftoit  Chreftien ,  la  ou  vn  autre 
qui  confefleroit  tout  autre  crime,foit  homicide,  adultere,ou  lar- 
reciiijtu  ne  le  ferois  pas^iî  proprement.  Certes  ce  que  tu  faiz,  Vr- 
bice,ne  couientpas  à  vn  bon  empereur,ne  à  vn  faige  ieune  boni 
me  comme  eft  fonfilz,&  encores  moins  au  fenat.  A  quoy  Vrbi- 
cius  ne  luy  feit  autre  rerponfe,ains  luy  dift:  Il  me  femble  (feir  il) 
que  tu  es  Chreftien. &  des  que  Lucius  luy  eut  refpodu  qu*ii  eftoit 
voirement ,  commanda  pareillement  qu'il  fut  mené  à  la  mort. 
"Lors  Lucius  dit  en  telle  manière:  le  te  remercie  que  tu  me  de- 
liures  delà  puilîànce  des  cruelz feigneurs ,  & m'enuoyé  au  tref- 
bon  père  &  Roy  de  tout  le  mon  de, qui  eft  Dieu.  Vn  autre  aufii 
qui  confefla  libéralement  qu'il  eftoit  Chreftien ,  fut  de  mefnïe 
forte  puny  .  Et  après  cefte  narration,f  enfuit  ce  queiceluy  lu- 
ilin  prophetifa  de  foy  mefmes  dont  nous  auons  parlé  delTus, 

Des  efcritx  de  lufîin  qui  font  venut  ^  nopre  cognoiffancc, 

ChAptre      XV. . 

Eftuy  luftin  nous  laifta  plufîeufs  de fes  efcriptz 
par  lefquelz  nous  pouuons  cognoiftre  la  grande 
C  icience,bonté,&amourdeDieuqui  eftoyentcn 

fon  ame.Et  ceulx  qui  aiment  dodlrine  &  fcience^ 
les  lifant  y  peuuent  grandement  proffiter.  Et  pre 
micrcmentron  trouue  ce  liure  dont  nous  auons  parlé  qu'il  efcri- 
uoit  pour  noftre  religion  à  Anthonin Pie,à  fon  fîlz,&  au  Senat.Il 
en  efcriuit  vu  autre  pareillement  pour  ladelFenfton  de  la  foy  à 
fon  fuccefïcur  Antlionin  verus ,  duquel  nous  defcriuons  mainte- 
nant le  temps.  Il  en  feit  vn  autre  contre  lespayens,auquel  il  met 
vne  longue  diipute,faifant mention  des  Philofophes  tant  Grecz 
que  Latins,  auquel  il  parle  aufsi  des  diables  pluiîeurschofes  qui 
feroyent  longues  à  narrer.  Et  fi  en  feit  encores  vn  autre  contre 
lespayens  mefmes,  lequelil  nomme,confutation  .  Et  vn  autre 
qu'il  nome,  monarchies, qui  font  tousfarciz  des  didz  des  Grecz. 
11  en  yà  encores  vn  autre  qu'il  nomme  Pfaltes  .  Et  vn  autre  en 
manière  de  fubnotation  parlant  de  lame-,  ou  il  couche  plulieurs 
opinions  des  philofophes  qu'il  promedl  après  de  confondre  &  en 
dire  la  ftenne.  Vn  autre  qui  eft, dialogue  de  la  difpute  qu'il  eut  en 
la  cité  d' Ephefe  cotre  vn  luif ,  nommé  Tripho,qui  eftoit  le  plus 

excci- 
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exceller  de  toute  la  loy  Tudiiquc,  Auquel  liure  il  declairc  en  quel 
temps  il  vint  j  ar  la  grâce  de  Dieu  à  la  foy  ChrcfliennCjayant  au 
parauant  mis  toutfon  eftude  es  fciences  de  philofophie  pour  en- 
tendre la  vérité.  Ilfaid  aufsi  mction  des  luifz  comment  ilz  font 
cruel?  inlîdiateurs  des  Clirefl:icns,&  en  cela  il  charge  encores  le. 
di£l  Tripho  par  telles  parolles:  Et  non  pas  tant  fculemét  ne  vous 
cftes  voulu  repétir  du  mal  qu'auiez  fai(^,mais  aucz  choifî  en  Hic 
rulalcmplulîeursperfonnaiges  des  plus  abilles,lefquelz  auez  en- 
uoy  é  par  tout  le  mode  pour  publier  qu'il  f'efloit  mis  fus  vne  mau 
uaife  fedte  des  Clirefticns,&  auec  ce  les  imputant,chargeant ,  & 
diffamant  d'aucuns  crimes ,  afin  que  ceulx  quin*enauoyentno- 
tice,euita(rent  noftrc  compaignie.  En  quoy  faifantnauczpas  tat 
(êulcmét  efté  occafiondcvoftremort,mais  encores  de  plufieurs 
autres .  1 1  efcrit  aufsi  que  iufques  à  fon  temps  la  grâce  de  prophe  - 
tie  à  fleury  en  l'cglife.  Et  pareillement  attefte  que  l'Apocalipfe  a 
efté  fai£le  par  faind  Ichan  l'apoftre.  U  vfe  au  furplus  d'aucuns  tef- 
moignaiges  des  Prophètes  pour  conuaincrc  Tripho,  difant  q  \ts 
1  uifz  les  ont  arraché  &:ofté  de  leurs  liures.  Lo  dit  aufsi  qu'il  a  fài£l 
plulîeurs  autres  liures  qui  fe  trouuent  entre  noz  frères  ,  lefquelz 
ont  cfté  tantapprouuez  &trouuez  dignes  par  les  anciens  ,quc 
Hirence  les  allègue  pour  tefmoignaige  en  fon  quatricfme  liure 
contre  les  Herefes,parlant  en  telle  maniere:Et  luftin  au  liure  que 
il  afai£t  contre  Marcion,  l'a  tresbien  declairé  ,  difant  que  iamais 
il  ne  croiroit  à  noflre  feigneur,fîl  difoit  qu'il  y  euft  vn  autre  Dieu 
que  le  créateur  de  toutes  chofes .  Et  encores  aa  cinqiefmé  liure 
de  fondidl  volume ,  dit  telles  parolles  :  lufUn  aufsi  nous  afferme 
q  auant  l'aduenemét  de  Iefufchrifl,iamaisle  diable  ne  blafphema 
le  nom  de  Dieu,pourtant  qu'il  n'auoit  point  encores  cntieremét 
cogneu  fa  damnation.  Ces  chofes  auons  voulu  d éclairer  des  ccu- 
tires  des  Iuflin,pour  inciter  tous  bons  Chrefliens  àlescercher. 

Des  Euefques  ^  des  cfcr tueurs  eccîeftafîiques^qui  furent  en, 
celuy  temps  à  I{ome,cn  t^ley.dndrkjO'  en  fantoche. 

Chapitre    xvi. 
A  huiâiiefmc  année  dudiâ:  empereur  Verus, 
ayant  gouuernéle  fîege  de  faindl  Pierre  à  Ro 
L  me, Anicetus  vnze  ans, mourut:  &  luy  fuccedi 

Sother.Et  en  Alexandrie  décédant  Celadion 
la  quatoriefme  année  de  fon  Pontifîcat,Iuy  fuc 
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céda  Agripinus.Kten  Antioche  en  ce  mefine  temps  gouucrnoit 
l'eglife  Theophilus,qui  eftoit  le  lîxiefme  après  les  apoftres.  C^ir 
le auatriefme  depuis  Mero.n,fut  Cornélius,  auquel  auoit  fuccc- 
•dé  Heros,qui  fut  le  cinqiefme.  En  icelle  mefme  rairon,eftoit  en 
moult  grand  eftime  Egciïppus^dont  nous  auos  deflTus  faiâ;  mcn 
tion,&pareiIlementDionyfîuseuerquedeCorintlie:aursifutdu 
nombre  deseuefques  en  Crète, Pinitus,homnic  trefexcellent.Et 
pareillement  Pliilippus,Apolinaire,Me]ito,&  Modeftus,  Et  qui 
fut  le  plus  excellent  de  tous,Hirenee.  Defquelz  tous  les  efcritz 
&  traitiez  contenans  la  dodrine  de  nofcre  foy  font  paruenuz  iuf 
ques  à  noftrc  temps.       ^^  „^,^^^0^^^ 

De  Egefypus-ffjr  des  chofes  dont  il  fai^  mention. 

Chapitre      xvii. 

N  T  R  E  lefquelzjEgefîppus  au  cinqiermc  lî 
ure  de  fes  Comme taires,ou il  declaire  moule 
amplement  l'opinion  de  fa  créance:  narre  en - 
coresque  luy  allant  à  Rome,trouua  par  tous 
f\J  II/  1  11^  les  lieux  ou  il  paflbit  des  cuefques,  auec  lef- 
Y     ^^^^^f^  quelz  venant  à  conference,les  trouuoit  tous 

-J--: .-T-zr — I  prefcheurs  &  do£leurs  d'vne  mefme  foy .  Il 

faiâ:  aufsi  mention  en  aucunes  cKofes  de  l'epiftre  que  Clément 
cfcriuit  aujc  Corintliiens,qui  me  femblc  neceiïaire  inférer  en  ce 
lieu,difant  en  cefte  manière:  Et  eft  demouré  l'epiftre  de  Clément 
aux  Corinthiens  en  grande  réputation  en  reglife,iufques  à  l'e- 
uefque  Primus,lequelie  vis  allant  à  Rome,  par  mer,  &:demou- 
ray  auec  luy  plufieurs  iours  à  Corinthe,pour  le  plaifîr  que  ie  prc 
noyé  en  la  pureté  de  fa  foy.Et  eftant  arriué  à  Rome,  ie  demou  - 
ray  là  iufques  a  ce  que  Sother  fucceda  à  Anicetus:&  à  Sother  fuc 
céda  Eleutherus .  Et  en  toutes  fes  hortations  &  enfeignemens, 
&  pareillement  aux  autres  que  i'auoye  veu  en  chemin, tout  e- 
iloit  félon  que  Ion  trouuoit  anciennement  par  la  loy  que  les  pro 
phetes  auoyent  prononcé,&:  aulsi  quenoftre  Seigneur  auoit  or- 
donné. Encores  parlant  ledid  Egefîppus  des  hérétiques  qui  fe  le- 
uerent  de  fon  temps,dit  en  telle  manière:  Et  après  que  fainft  la- 
ques,qui  fut  furnommé  Iufte,reccut  le  martire  pour  tefmoigner 
la  verité,ainiî  qu'auoit  faid  le  Rédempteur,  Simeon  fîlz  de  Cleo 
phasjfut  eleu  de  tous  euelque  en  fon  Heu,  pourtat  qu'il  eftoit  cou 
Un  de  noftre  Seigneur.  Et  lors  eftoit  l'eglife  appellee  vierge,pour- 
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tant  qu'cncores  n'auoitcftc  contaminée  par  les  JoOrînes  adul- 
térines des  Hcreticjucs.  Mais  vn  nommé  Theobutes  rpourtaiic 
<ju'on  ne  l'aiioic  voulu  faire  cucfc^ue)  commença  à  h  troubler 
&  corrompre.Car  aufsiil  eftoitdes  fept  hcrefes  quinouuelfe- 
ment  cOoycntfemecs  au  pcuple,derquelles  eftoit  Simon idontfn 
Tcnt  nomez  les  SimoniensCleobius,dont  furent  les  Cleobiens: 
DozirheuSjdont  furent  les  Dozithiens  :  Gorcheus,  dont  furet  les 
Gorihcnicns:Masbutheus,dont  furent  les  Masbuthciens:  Et  Me 
randcr,dont  furent  les  Menandriens.  tt  de  ccui.i  encores  defcen 
dirent  les  M  arçionilleSjlcs-Garpocraticns,  les  Valentinicns,les  Ba 
iîlides',&  les  Satnrr!jcns.Chacundèfquelz,corrumpanten  diuer- 
fês  fortes  la  vraye  doftrinc  euangelique,feit  fa  feâ:c  à  part:  &  eut 
fes  fequaces  à  part  :  defquelz  procédèrent  les  fauix  Chriftcs ,  les 
faulx  prophetes,&  les  faulx  apoftres.  Lcfquelz  en  diuifînt  l'vnité 
des  frères  en  plulleurs  lieux  par  pollution  desfaulfes  doftrines, 
maculèrent  le  lia:  trefchafte  de  l'eglife  ,  dilans  chofes  deteftables 
contre  Dieu  ,  &  contre  lefufchrift  fon  filz.  Encores  narre  ledi6t 
autheur  de  plulîciu-s  herefes,  qui  efloyent  entre  les  luifz  de  ce  - 
luy  tcmps,difanten  telle  manière:  11  y  auoit(ditil)diuerfes  opi- 
nions entre  les  enfans  d'I{rael,qui  eftoyent  moult  contraires  à  la 
lignée  de  Iuda,de  laquelle  cfl:  lefufchrift .  Car  il  y  auoit  les  lef- 
feyens,les  Galilecs,les  Hemerobaptiftes,les  Masbutheniés,les  Sa 
maritains,les  Saducees,&  les  Pharifees.il  dit  encores  plufieurs  au 
très  chofes  en  ce  mefme  lieu,dont  nous  auons  faicîl  mention  dcC 
fus  à  autre  propos.  1\  parle  au  furplus  de  l'euangile  félon  les  He- 
brcux,&  félon  les  Siricns;  &  difpute  plufieurs  chofes  de  la  langue 
"Hebraique  ,  faifmt  mention  des  do6lrines  ludaiques  bien  am- 
plement: dont  il  appert  qu'il  auoit  efléd'icelle  feâ:e,quand  il  le 
conuertit  Chreftien.  Et  dit  entre  autres  chofes ,  ce  que  Hirenee 
6c  tous  les  anciens  ont  confermc,  que  le  hure  qui  eft  intitulé  De 
fapiécereft  vrayement  de  Salomon,ain{î  ou  eft  celuy  des  Prouer- 
bes.Et  parlant  des  hures  apocriphes  alcncontre  d'aucuns 
hérétiques, monftrent  que  plulieurs  chofes 
y  ont  efté  corrumpues  & 
falfilîees. 
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tequdrtliure 
De  Dionyfius  euefque  des  Corinthiens, &  de  fes  e^'ijires» 
Chapitre    xviil. 

R  nous  conuient  finablemcnt  parler  du  bon 
Diony{îus,euerque  des  Corintliiens,dc  la  do 
urine  duquel,&  de  la  grâce  qu'il  auoit  à  pref 
cher  la  parolle  de  Dieu,profitoyent,non  pas 
tant  feulement  les  peuples  qu'il  auoit  à  gou- 
ucrner,mais  encores  ceulx  qui  eftoyent  bien 
loing,aufquelz  par  epiftresil  communiquoit 
aprcfence.  Et  trouuelon  premièrement  vnefiennc  epiftre  qu'il 
cfcriuit  aux  Lacedemoniés  de  la  foy  catholique,en  laquelle  il  en- 
feigne  trefexcellemment  de  la  paix  &  vnanimité  de  l'eglife.  Vne 
autre  en  ya  aux  Athéniens,  par  laquelle  il  incite  à  la  créance  de 
reuangile,ceulx  qui  y  eftoyent  tardiz,  &  y  venoyet  mollement, 
&  reprent  aucuns  qui  eftoyent  quafi  decheuz  de  la  foy  ,  eftant 
Publius  leur  euefque  martirifé.  Erfaiâ:  mention  de  Quadra- 
tus,qui  auoit  audidt  Publius  fuccedè,difant  que  par  fon  induftric 
&  labeur  f'eftoit  en  eulx  reparc  vne  chaleur  diuine  de  foy.  Et  en 
celle  mefme  epiftre  raconte  de  Dionyfîus  Areopagita ,  lequel 
fut  conuerty  par  fainâ:PauI,à  la  foy  ainfi  qu'il  eft  contenu  aux 
A(^es  des  apoftres,côme  il  fut  premiej-  euefque  d'Athènes ,ordo  - 
né  par  fainâ:  Paul.Lon  trouue  aufsi  vne  autre  fienne  epiftre  que 
il  efcritaux  Nicomediens,  en  laquelle  il  impugne  l'hereiïe  de 
Marcion,par  raifons  euidentes,confc;rmant  noftre  foy.  Vne  au- 
tre en  efcrit  aufii  aux  eglifes  de  Crète,  en  laquelle  il  ditleur  e- 
uefque  Philippe  eftre  vn  vertueux  &  fçauant  homme.  Et  dit 
qu'on  fe  doit  abftenir  de  boire  &  de  manger  auec  les  héréti- 
ques.Il  en  efcrit  encores  vn  autre  aux  eglifes  de  Rome,  en  la- 
quelle faidl  mention  de  Bachilides  &  de  Elpirius,  comme  de 
ceulx  qui  l'auoyent  incité  à  efcrire.  Et  pareillement  de  Palmeas 
leur  euefque.  tt  en  icelle  epiftre  declaire  plufieurs  paftâiges  de  la 
faincle  efcriture,&  dit  plufieurs  chofes  de  mariage  &:  de  chafte- 
té:  &  aufsi  que  tout  homme  qui  eft  tombé  en  péché,  quel  qu'il 
foit,  encores  que  ce  fuft  herehe,f 'il  veult  reuenirà  pénitence, 
doit  eftre  receu.  Vne  autre  epiftre  dudid  audeur,  fe  trouue  a- 
uecques  les  fufdiâ:es,efcrite  aux  Ignofiens, priant  Pinitus  leur  c  • 
uefque  qu'il  ne  vueille  point  impofer  à  fes  difciples  trop  grand 
charge,  &  ne  les  vueille  contraindre  par  necefsite  à  garder  cha- 
fteté^dôt  par  infirmité  aucuns  pourroyet  eftre  en  dâger.  A  quoy 


de  /'  hifloire  E  cclcfiapique,  ^y 

faifant  refponre  Pinitus,  luy  efcrit  qu'il  approuiic  fbn  opinion 
cômc  du' meilleur  confeil, mais  quant  &  quant  luy  prie  (après  ce 
que  délia  luy  auoit  efcrit)  qu'il  vueillc  déformais  enuoyerde  J.i 
viadc  plus  tortecn  l'efcriturcdiuine,  de  laquelle  il  puiflemieulx 
nourrir  fon  peuple, &:  les  faire  plus  robuftes  en  la  foy:  â  fin  qu'c- 
flans  dcûi  enuicilliz  en  icelle  fby,  ne  foyentpas  toufiours  com- 
me pctizenfans.repcuzde  laift.Etdcclairebien  enfadiâ:e  epi- 
ftre  iccluy  Pinitus,  les  enfeigncs  de  fa  vraye  foy,Ie  foing,&  la  cu- 
re qu'il  a  de  fon  peuple,&la  vertu  qu'eftoit  en  luy  de  doâ:rinc 
&L  de  fapience,&:  de  prédication. Lon  trouue  aufsi  vne  autre  e- 
piftre  de  Dionyfius,efcrite  aux  Romains,qui  leur  fut  baillée  par 
îother, en  laquelle  il  declaire  qu'il  veult  garder  les  cnfeignemés 
baillez  en  res;life  R  omaine,difant  en  telle  manière:  Et  des  le  co- 
niencement(ditil)futnojftre  couftume  d'aider  à  tous  noz  frè- 
res par  plulieurs  bencfices,&:  d'enuoyer  par  toutes  les  eglifes  qui 
(ont  en  diuers  lieux,ce  dontilz  ont  befoing,  &  confolcr  tous  les 
necefsiteux  en  particulier.  Et  aufsi  d'enuoyer  aux  frères  qui  font 
reléguez  à  l'ouuraige  des  metaulx,ce  qu'eft  conuenableà  eclx. 
Ces  chofes  a  du  commencement  accouftumé  de  faire  l'eglife 
Romaine  ,ain(î  que  les  anciens  pères  auoyentordonné,&  touf- 
iours ont  elle  bien  gardées  .  Mais  voftrefain<ft  euefquc  Sother 
ne  les  a  pas  feulement  entretenues ,  ains  les  à  amendées  &  ac- 
crcues.Car  il  ne  fornit  pas  tant  feulement  aux  faindlz  ce  que  leur 
cft  necclTairc  pour  le  corps,mais  encores  ceulx  qui  viennent  à 
luyilconfole  de  doulx  &  humain  langaige,&  fe  monllre  enucrs 
tous  ,  comme  piteux  &  religieux  père  .  En  ceftc  mefmc  epijftre 
il  fai£t  mention  de  repiftrede  Clément  aux  Corinthiens ,  la- 
quelle il  dit  par  ancienne  ordonnance  &  couftume,  auoir  touf- 
iours cfté  leué  en  l'e2life,&  difant  en  celle  maniere:Nous  auons 
réputé  celle  iourneede  dimenche  bien  eureufe,en  laquelle  a- 
uonsleuvodrc  cpiflre,&  icelle  lifons  toufiours  pour  nollrein- 
flrudion,ainfi  que  nous  faifons  celle  de  Clément  qu'il  nous  ef- 
crit. Et  en  vn  autre  lieu  luymefmes  encores  parlant  de  fes  epi- 
ilres,  que  par  aucuns  auoyent  elle  falfifiees ,  dit  en  telle  maniè- 
re :  l'ay  efcrit  aucunes  epiftres  à  mes  frères  qui  m'en  auoyent 
prié,  mais  aucuns  apoflres  de  Sathan  les  m  ont  remplies  de  zi- 
zanie,y  adiouilant  aucunes  chofes,&  en  oftant  d'autres  que  ie  re 
metz  tout  au  iugcment  de  Dieu.  Et  ne  fe  faut  pointfc  merueillcr 
fc  ilz  fe  font  parforcez  de  corrompre  &  falfifier  les  parolles  de  la 
faindc  efcriture,  puis  qu'ilz  ont  corrôpu  nos  efcritures  qui  font 
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tantviics&  <îe  petite  importance:  Ion  dit  cncores  qu'il  yavnc  e- 
piftre  que  iceluy  Dionylîusefcriuità  Chrifophore  fa  Seur,ea 
laquelle  il  luy  baille  viande  fpirituelle  conuenable  à  Ton  fexe  &  à 
ià  capacité. Et  c'eft  afTez parle  de  Dionyfîus. 

De  Théophile  etiefque  d'i^ntloche,  ^  d'aucunf 
autres  efcriueurs  ChrejUens. 


Chapitre 


XIX. 


E  Théophile  qui  fut  euefque  d'Antioclie(co 
me  nous  auons  dit  deflus^lon  trouue  trois  li- 
ures,  nommez  des  inftitutions ,  qu'il  efcrit  a 
Autolicus,&:  vn  autre  qu'il  efcrit  contre  l'hc- 
refie  de  Hermogenes,auquel  il  allègue  l'Apo 
calipfe  de  faind  lehan  ,  &  encores  fe  trou- 
uent  plufîeurs  autres  liures  de  fes  inftitutions. 
Et  par  ainfî  en  celle  faifon  ou  il  y  auoit  plufîeurs  hérétiques  qui  al 
loyent  maculant  &  infedtant  la  vraye  femence  de  la  parolle  de 
Dieu  pur  leurs  zizanies  &  faulfes  doftrines ,  fe  trouuoyent  aufsi 
de  tous  coftez  bons  euefques  &vigilans  laboureurs  qui  fe  par* 
forçoyent  de  iedler  dehors  du  bon  grain  la  mauuaife  femence. 
Et  comme  diligens  pafteurs  chaiïèr  &  rebouter  les  loups  aguet- 
tansks  brebis  par  clameurs  &  admonneftemés  inftruifant  leurs 
frères  &  efcriuant  à  ceulx  qui  eftoyent  loing ,  aiïaillant  les  héré- 
tiques quand  ilz  les  r'cncontroyent  par  parolles  pleines  d'efficace, 
&lesabbatant  &profternant  par  difpurations  &  bonnes  raifons. 
Et  fi  ont  encores  pourueu  àla  pofterité  par  leurs  efcritz  6c  com- 
mentaires. Entre  lefquelz,Theophilus(dont  nous  auos  parlé)par 
ce  que  Ion  trouue  en  efcrit,  feit  vn  grand  combat  par  difputa- 
tion  à  rencontre  de  Marcion:  auquel  fucceda  en  l'eglife  d'An-' 
tioche  Maximus,quifut  le  fepticfine  après  les  apoftres.Et  pareil- 
lement Philippe  euefque  des  Corinthiens(dont  nous  auons  parlé 
defllis)  a  notablement  efcrit  contre  ledidl  Marcion, aufsi  a  Hirc- 
nee:mais  fur  tous  les  autres  plus  magnifiquement  a  efcrit  Mode- 
ftus ,  lequel  a  defcouuert  toutes  les  deceptios  &  fallaccs  dont  ce- 
luy  Marcion.fe  couurQit. 
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De  Mcliton,&  de  cctdx  dont  dftiâ  mention. 
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Eliton  aiifsi  cucfcjue  de  Saiciene,  Se  Apollinaî 
re  cucfquc  de  Hicrapoly  en  cchiy  temps  e- 
ftoycnt  en  grand  cftimejlefcjuelzpareilleinéc 
feirent  des  liures  apologétiques  pour  noftre 
foy,(]ui  furet  prefentez  à  l'épereur.Dcfquelz; 
font  paruenuz  à  noftre  notice  cculx  qui  f 'cn- 
Jfuyuét.  Premièrement  de  Meliton  Ion  trou- 
uc  delà  Pai«.ji;c  deux  liures. De  la  trefbonne  conuerfationvn,  ÔC 
aufsi  des  prophètes  de  l'eglife  vn.Du  dimenche,de  la  foy  del'ho 
me,dc  laHclion,de  robeaicncc,dc  la  foy.  des  Sentcmens  de  Ta- 
me,ducorps,&  de  l'entédement.Et  de  l'hofpitalitévn  autre  qui 
T'appelle  la  clef,  &  l'autre  qui  eft  du  diable  ,  &  de  la  reuclatioii 
fainil  Ichan,  Se  vn  autre  de  Dieu  incarné.  Et  après  tous  les  au- 
tres celuy  qu'il  efcriuit  à  Antlioninus  Verus  l'empereur  .  Et  en 
fon  petit  trai(fté  de  la  Pafque  ,il  declaire  le  temps  qu'il  efcriuoir, 
difant  en  telle  manière  :  Soubz  Sergius  eftant  proconful  en  Alîe 
Paulus,  du  temps  que  Sagaris  fut  martirize/ 'efmeut  vne  grande 
queftiô  en  la  cite  de  Laodice  touchant  la  fefte  de  Pafques,  duquel 
temps  nous  efcriuifmescecy.  De  celuy  trai£léfai(ft  pareillement 
mention  Clément  cuefque  d'Alexandrie  en  fon  traifté  aufsi  qu'il 
fai(ft  de  la  Pafquc,ou  il  dit,Qiul  fut  meu  de  l^efcrire  pour  ceftuy 
mefmes  qui  premièrement  auoiteftépubhé  par  MeUton.  Et  en 
ccluy  liure  qu'il  efcrit  à  rempercur,ilfai6l  mention  desperfecu- 
rions  qui  furent  failles  en  ce  temps  la  par  telz  îangaiges.  Les  bon 
nés  gens  &  piteables  font  maintenant  perfecute2,ce  que  ne  fut  ia- 
mais  veu.IIz  fontchalîez  &  banniz  de  tous  coftez  d'Afiepar  man 
démens  nouuellcmentpubliez.  Car  les  gens  calumnieux  &  cou- 
uoiteux  qui  tafçhentde  rauir  les  biens  dWtruy  ,  prenant  leur 
occafion  fur  les  commandemens  de  Tempereur ,  pillent  &  rauif- 
fcnt  iour  &  nuiâ:  fur  les  pauures  innocens .  Et  après  en  ce  lieu 
niefme  dit  ainfi,parlantà  l'empereur:  Et  f'ilz  le  font  par  ton  coin 
inandement,no;is  croyons  que  tout  ce  que  vn  bon&  iufte  prin- 
ce comirande  foit  bonne  chofe,  Se  endurons  voulun tiers  la  mort 
qui  nous  eft  auancee  par  ton  commandement.  Mais  nous  te  fup- 
phonsvne  chofe,  que  tu  te  vueilles  premièrement  enquérir  des 
miniftrcs  de  celle  cruauké ,  &  difcuter  lîce  que  font  ces  meur- 
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à-îcrs,îlz  le  font  par  ton  commandement. Et  fi  tu  trouues  que  ce 
commandement  fi  cruel  &  inhumain  foit  faid  fans  ton  fceu, 
nous  te  fupplions  qu'il  te  plaife  ne  nous  abandonner  ,  nefoufFrir 
tes  fubiedz  religieux  par  larrecinsfi  euidens  eftre  meurdriz.Et 
cncores  plus  bas  ,il  dit  en  telle  manière  :  Etcefte  philofophie 
dont  nous  vfons ,  fiorillbit  premièrement  entre  les  Barbares, 
&  fut  introdui£te  du  temps  de  Augufte  par  bonne  conuerfation 
en  voftre  cite  de  Rome.  Dont  la  hauteue  de  voftre  règne  par  le 
bon  heur  de  celle  obferuance  eft  plus  haut  montée. Duquel  em- 
pire qui  a  efté  ainfi  heureufement  fondé,tu  es  tresheurcux  fiic- 
cefTeur,&:  auecques  ton  filz  le  gardes  en  grande  fecilité.Parquoy 
vueilles  garder  le  rite  de  noftre  religion,  qui  ta  efté  baillé  enfem 
ble  auec  l'empire .  Comme  celuy  qui  à  fon  entrée  as  baillé  a  tes 
pères  caufe  de  profperité ,  enfemble  lafoy  laquelle  eft  creue  a- 
ueclafelicité  d'Augufte. Pourtant  que  audid  Augufte  â l'entrée 
d'icellefoy,  ne  à  fon  progrès  n'eftaduenu  aucune  chofedefplai- 
fante,ains  par  le  cotraire  toutes  chofes  ioyeufes&  pleines  de  gran 
de  profperité.  Pourtant  que  les  culteurs  de  cefte  religion  pf  ioyenc 
continuellement  pour  fon  accroiflement  .  Et  n'y  a  eu  aucun  des 
Empereurs  qui  ait  contrarie  à  cefte  noftre  doi5lrJne,fînon  Néron 
Bl  Domitian  par  mauuais  confeil,  duquel  téps  il  aduint  que  nous 
fufmes  difFamez  caîumnieufemét.  Mais  icelle  leur  erreur  qui  pro 
cedoit  par  ignorance,fut  après  corrigée  par  les  progeniteurs,lef- 
quelz  depuis  par  leurs  decretz  mandèrent  eftre  puniz  ceulx  qui 
feroyent  aucun  deftourbier  à  ceux  de  cefte  religion.  Et  entre  les 
autres  ton  aieul  A  drian  efcriuit  à  plulîeurs  luges  ,  mais  princi- 
pallement  à  Fondanius  proconfui  d'Afie.Ton  pereaufii  qui  gou 
uernoiti'fmpire  Romain  auec  toy  ,  enuoya  fes  editz  par  toutes 
les  citez  d*Afie:pour  cefte  caufe,  mefmement  à  ceulx  de  l.arifîe, 
de  Theftaîonique,&  d'Athènes.  Si  croyons  que  tu  garderas  &  ob 
ferueras  cefte  mefme  fentence  &  volunté  beaucop  mieux  que 
culx.  Et  cfperons  que  tu  donras  plus  ample  prouifion  &  plus  hu- 
maine comme  celuy  qui  es  vray  philofophe  &  amateur  de  pure 
religion. Ces  chofes  &  autres  plufîeurs  dignes  &  notables  il  efcri- 
ait  audiâ;  liure  dont  deflus  auôns  faid  mention. 
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Ce  Que  dit  Mdtton  des  hures  du  vieil  teflament. 
Chapitre  xxi. 
A I  S  au  liure  qu'il  a  efcrit  en  l'explanatio  dci 
cfcriturcs,!!  declaire  quafi  en  Ton  exordequi 
font  les  liures  du  vieil  tcftament  qui  doiucnt 
eftrc  obfcruez  au  Canon.  Si  nous  fcmble  ne  - 
cefTaire  de  inférer  celle  partie  en  cefte  noftre 
hiftoire,dont  la  teneur  f 'enfuit  .  Meliton  à 
Onefinus  fon  frère.  Salut.  Pourtat  que  tum'as 
louuctpnc  pour  l'affedlioque  tu  as  a  la  parollede  Dieu,que  ictc 
vucille  dcclairer  les  tefmoignaigcs  que  nous  auos  en  la  loy  &  aux 
prophètes, du  faulueur,&  denoftrefoy.  Et  quant  &  quant  qucic 
te  monftre  le  nombre  &  l'ordre  des  volumes  du  vieil  teftamenr, 
i'ay  bien  voulu  accomplir  ta  requefte,fçaichant  le  delir,quc  tu  as 
d'apprendre;  &  que  la  deuotion  que  tu  as  à  la  foy  ,  cfi:  telle  que 
tu  dcfires  la  vie  éternelle  fur  toutes  chofes  .  Saiches  adoncqu(5s 
que  ie  fuis  allé  iufques  en  Orient  aullieu  ou  ie  commençay  ma 
predication,&  ou  ont  efté  failles  toutes  les  chofes  que  l'on  trou- 
uepar  cfcript,  &:  que  i'ay  à  toute  diligence  cerché  là,  quelzfont 
les  volumes  du  vieil  tcftament .  Si  ay  trouué  après  diligente  in- 
ueftigation,que  ce  font  ceulx  qui  fenfuyuent.  Premièrement  les 
cinqliures  de  Moife.C'eftàfçauoirle  Genefè,L*exode,leLeuiti- 
quCjle  nombre  ,  &le  Deuteronomic.  Apres  lefusnauéles  lu- 
ges ,  Ruth,les  quatre  liures  des  rois,  deux  hures  de  Paralipomc- 
non.Lespfcaumesde  Dauid,lesprouerbesde  Salomon ,  que  Ion 
dit  fapience,rccclelîaftes,les  câtiques,Iob,&  les  prophètes,  Efaias 
&Hieremias:&le  hure  des  douze  prophetes,Daniel,Ezechiel,&: 
Efdras,defquelz  treftous  ie  t'ay  enuoyé  les  eglogues:  Ceft  àfça- 
uoir  [es  tefmoignaiees  extraiûz  &  digérez  en  iix  hures ,  c'cft  ce 
que  nous  trouuons  des  œuures  de  Mchton. 
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Chapitre     xxri. 

E  S  œuures  d'Apollinaire ,  combien  que  plu- 
fieurs  en  allèguent  maintz  autres ,  toutesfois 
à  noftre  cognoiflance  font  venuz  tant  feule- 
ment ceulx  qui  fenfuyuent.  Ceft  à  fçauoir  le 
liure  apologétique  à  répcreur,dont  nous  par- 
lons. Et  cotre  Jes  payens  cinqliures:  de  la  vc- 
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ritèjdeuxliures.  Et  ceulx qu'il  compofaen  après  contre  Monta- 
nus  &  fesprophetefîçs  Cathafrigies,  oui  auoyent  lors  première- 
ment commencé  de  deuier  du  droit  cnemin. 

De  Mufanuf^O'ùeldfcSledeTdîunus. 


Chapitre 


XXIII. 


O  N  trouue  aufsivnliurc  moult  élégant  com- 
pofé  par  Dufanus(doni  nous  auons  defîus  fai£l 
mention)  ainfî  qu'on  dit  â  l'encontre  d'aucuns 
quieftoyent  tSbez  enl'lierefiequieftoitnom 
meedes  Eucratites,  qui  lors  nouuellemente- 
ftoit  trouuee.De  laquelle  auoit  efté  inuenteur 
Tatianus,ainlî  qu'eft  le  commun  bruit  :  celuy 
mefmes  duquel  nous  auons  cy  deuant  fai£l  mention  ,  ainfî  que 
fainâ:  luftin  tefmoigne,  duquel  Ion  dit  qu'il  fut  difciple.Hirenee 
toutesfois  en  fon  premier  liurc  contre  les  herefes  parle  de  luy  en 
telle  manieretDe  Saturnin  &  de  Marcion(ditil)defcédirétceuIx 
que  Ion  appelle  Eucratitesjefquelz  reprcnent  les  noces  qui  furet 
jadis  par  Dieu  inftituccs  :  &  accufent  celuy  qui  du  commencemêt 
feitle  malle  &  la  femelle  à  la  conferuation  de  l'humain  lignai- 
ge.IlzdefFendentaufsil'vfaigedes  beftes,comme  gens  inaratz  à 
Dieu  qui  les  a  crées  pour  cela.  Hz  contrcdifent  aufsi  grandement 
au  falut  de  l'homme  ,  comme  ennemiz  d'iceluy  .  Et  cecy  aeftc 
trouué  nouuellement  par  ceulx  aufquelz  vn  nommé  Tatianus 
auoit  efté  aufteur  &  précepteur.  Et  auoit  introduit  ces  blafphe- 
meSjleql  fut  auditeur  de  Tuftin.  Toutesfois  du  téps  qu'il  futauec 
luy, ne  declaira  iamais  qu'il  eut  telle  opinio  defdiftes  chofes.Mais 
depuis  q  iceluy  luftin  fut  martirife,il  fe  départit  par  arrogâcc  des 
dofleurs  ecclclîaftiques.Et  enflé  d'vne  trop  grade  gloire  foy  re- 
putat  meilleur  q  les  autres,  aima  mieulx  introduire  vn  nouueau 
ilile  d'enfeigner  que  d  enfuyure  celuy  qu'auoy et  laifTc  les  anciés. 
&  cctrouua  aucûs  fiecles  inuiiîbles  en  enfuyuât  les  fables  de  Va- 
létin.  Et  au  furplus  il  punifloit  par  vne  mefme  loy  les  noces  aufsi 
bien  que  lafornicatiô  ôc  la  corruptio,en  confermantce  que  Mar 
cio  8c  Saturnin  en  auoyentdit.il  met  aufsi  en  doute  par  diuerfes 
queftios  le  falut  d' Adâ.  Et  vn  peu  après  dit  encores  iceluy  mefme 
Hirenee  telles  paroUest  Peu  de  téps  apres(dit  il)vn  nommé  Seue- 
rusconferma  celle  herefic,&  donna  grande  fomentation  à  fcs  fe 


de  Philloirc  E  cdefidjlique.  yo 

ftareurs.Jont  ilz  font  plus  appeliez  Seueries.LcfqucIzvrcntbicn 
tîcKxloy  des  prophctcs,&  cic  l'aianoilc.mais  par  leurs  faulfcs  in 
tcrprccjtions,ilzga{lent«Sc  perucrti lient  totaleniét  le  fensdcsef 
critures.  Hz  contrcdifent  aufsi  à  faincCV  Pierre  &  à  Hiinâ:  Paul ,  & 
rcicâ:cnt  leurs cpiftreSjCnfemble les  a6tes  des apoftrcs.  Mais Ta- 
tiaiuis  qui  fut  leur  aufteur,  en  fiifint  certaine  collatio  &  copolî 
tio  des  cuan^ileSjCn  fcit  de  tous  quatre  enfemblevn  qu'il  nomma 
Diateireron:  lequel  on  trouue  encoresen  plufieurs  lieux. Lon  dit 
aufsi  qu'il  changea  plulîeurs  cliofes  des  fermons  des  Apoftres, 
comme  celuy  qui  vouloit  immuter  Tordre  &  la  compofition  des 
parollcs,  5«:  lailî^ivn  nombre  infiny  de  liures.  Entre  lefquelz  ce- 
luy qu  il  cfcriuit  contre  les  gentilz  eftle  principal ,  &  trefutile. 
E  t  c'cft  alTez  quant  à  ceulx  cy. 

De  Bardcfdnui  Siricriy^  defisefcritx» 


Chapitre 
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N  ce  mefme  temps  que  les  Iiere{^s  pullu- 
loyétpar  tout  innumerables,  &  mcfmemenc 
en  Melbpotamie,  vn  trefelegant  homme  en 
langue  Siriéne  nommé  Bardefanus  quicftoic 
au  furplus  grand  Dialeticien,compofa  en  fa- 
didle  langue  certains  Dialogues  contre  Mar 
cion,&  aufsi  plulîeurs  autres  volumes  que  fèj 
difciples  conuertirent  en  Grec .  Car  il  eftoit  fî  fort  &  fi  véhément 
en  parolles,en  doftrine ,  &  en  diiputation ,  que  maintz  grans  Se 
notables  hommes  furent  fes  difciples  &  feâ:ateurs.Et  trouue  lon 
vnfienhuredc  fortune  qu'il  efcrit  à  l'empereur  Anthonin,tres- 
bien  fondé.  Et  pareillement  compofa  plulîeurs  autres  liures  qui 
cftoyet  fort  nece flaires  en  celle  faifon  des  perfecutions.  Et  dit  on 
qu'il  fut  premièrement  de  l'efchole  de  VaJentinimais  des  qu'il  ap 
perceut  fon  errcur,&  cogneut  les  follies  de  fes  fables  ,  il  fembla 
qu'il  fe  voulut  couertir  a  mcilicurc  doâ:rine;toutesfoisilne  laif 
u  point  du  tout  les  taches  des  vieilles  erreurs.  En  celuy  meûnc 
temps  mourut  Sother  euefque  de  Romme. 

Cjf  finif  le  quart  imrc  de  Vhifioire 
EccU^iajii^tie» 


Cy  commence  le  cinq- 

lESME    LIVRE    DE   L'HISTOIRE 
Lcclejidflique, 

Exorde. 

S  T  A  N  T  adonc  le  pape  Sothcr  allé  à  Dieu, 
après  qu'il  eut  regy  le  fîege  apoftoliquc  huidt 
ars,luy  fucceda  Eleuthere,(jui  fut  le  douzicf- 
me  après  les  apoftres ,  au  dixfèpticfme  an  de 
l'empire  Anthoninus  Verus. Duquel  tépsnoz 
gens  eurent  grandes  perfccutions ,  par  plufi- 
eurs  régions  dumonde:mefi[nementpar  emo 
tions  &  feditions  des  peuples  :  dont  f 'en  enfuyuit  le  martire  de 
maintz  milliers  de  Chreftiés  en  diuerfes  prouinces:  ainfî  que  Ion 
peut  appcrceuoir  par  les  hiftoircs  que  nous  auons  veu  efcrites  de 
celuy  temps,pour  la  mémoire  defdiftes  chofes.  Etiaçoitce  que 
nous  ayons  efcrit  amplement ,  faifans  mention  particulière  des 
martirs  en  vn  liure  autrement  intitulé:  par  lequel  nous  eftimons 
auoir  donné  grande  cognoiiTance  &  inftru£tion  des  chofes  fufdi- 
6les .  Toutesfois  il  nous  a  femblc  eftre  conuenable  de  repeter  & 
inférer  en  ceftuy  noftre  liure, aucune  petite  partie  de  plufieurs  nar 
rations  qui  fout  en  iceluy.  Et  fi  comme  les  autres  hiftoriens  efcri- 
ucnt  les  vidoires,les  triumphes,les  faiâ:z,lcs  trophces,&les  faiélz 
dcsprinces&duc2,&  aufsila  mort  des  citoyens,des  cnncmis,des 
femmes  &  cnfans,&  de  la  defolation  des  citez  &  pais  en  diuerfes 
manières.  Il  ne  fera  point  hors  de  propos  de  reciter  cn.ceftuy  no- 
ftre liure,  qui  côtient  la  narration  des  chofes  appartenans  à  Dieu, 
la  guerre  qu'a  fouftenula  chair  &  le  corps  des  martirs,  pour  fau- 
ucr  l'elprit  ;  6c  qu'a  faid  lame  pour  recouurer  le  royaume  des 
cieulx:  &  la  vérité  pour  fouftenir  la  foy.  Lefquclles  guerres  icellc 
vérité  n'a  pas  combatu -cotre  les  fouldars  terriens' mais  contre  les 
diables  Ipirituelzmon  pas  pour  la  liberté  de  la  chair,mais  pour  cel 
le  de  l'efprit.  Et  parefFeâ:  nous  ne  reciterons  pas  les  guerres  qui 
ont  efté  faiâ:es  pour  conquérir  pais,terre,ne  prouinces:  mais  pour 
le  royaume  des  cieulx,&  pour  la  fuccefsion  de  paradis:  &  no  pas 
pour  acquérir  vn  Roy  mortel  :  mais  pour  acquérir  la  gloire  de 
tous  triumphes  du  Roy  immortel  &  Dieu  vniuerfel  de  tous. 
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te  nombre  &  U  mAtiiere  de  ceulx  qui  fouffrirent 
martirefoubx  Seuereen  Gaule, 

Chdpitre  premier, 

L  ya  en  Gaule  deux  trcfnobles  citez;  â  fçauoîr 
Lion  &  ViennCjafsifes  toutes  deux  fur'la  riuie 
re  impetueufe  du  Rofne:  cfquelles  furent  fai" 
des  moult  grades  chofes  alencôtre  des  faîdlz 
martirSjdu  téps  de  l'empereur  Antlionin'  Ve 
rusiqui  ont  eftc  efcrites  par  ordre,&  enuoyocs 
par  eulx  à  la  vérité  aux  eglifes  d'AIîe  &  de 
Phngie.  Etàfinquclonadioufte  plusdefoy  à  laverité,i*ay  vou 
lu  icy  inférer  la  teneur  des  lettres,qui  efl  telle:  Les  ferfz  de  Dieu 
qui  font  es  citez^de  Lion  &  de  Vienne  au  pais  de  Gaule ,  à  tous 
lesjfreres  d' Alîc  &  de  Phrigic,qui  ont  la  mcfme  foy  &  efperancc 
de' la  rédemption  denoftre  fauueur  lefufchrift,paixfoit  donnée: 
grâce  &  gloire  par  Dieu  le  père  tout  puiflTant,  &  par  noftre  (éi- 
gneur  I  efufchrift.  Et  après  le  proheme  d'icelle  letrre,venant  à  nar 
ration  du  faiâ:,cômence  en  telle  manière:  A  racoter  les  grande6& 
merueilleufes  tribulations  q  nous  auos  fouftenues,&  la  fureur  des 
Gétilz,  qu'ilz  ont  exercée  alencontre  des  faindtzmartirs,  ne  nous 
feroit  pofsible  de  narrer&  exprimer  de  bouche,quâd  bien  ferions 
auecquesvous,&  donc  tant  moins  le  pouons  elcrire.  Pourtatquc 
l'ennemy  de  nature  humaine  a  faiâ:  tout  fon  effort  pour  moftrer 
par  la  cruauté  de  la  perfccution  ,  le  commencement  de  fa  venue: 
&  par  ainfi  a  inftruit  &  informé  fcs  miniftres  cotre  les  feruiteurs 
de  Dieu, en  tout  exercice  de  péché  &  cruauté.  Car  du  commen- 
cement,nous  fut  deffendu  de  demourer  en  noz  maifons,apres  l'v- 
iàge  des  baings;&  encores  depuis,de  ne  venir  en  public:  &  fina- 
blement  que  nous  ne  deulsions  moftrer  en  lieu  quclcoque,public 
oupriué,enla  ville,ne  aux  champs.  Mais  la  grâce  de  Dieu  eftoit 
auecques  nous ,  qui  rctiroit  les  plus  fragiles  des  noftres  de  leurs 
mains:&:  leur  offrit  des  hommes  plus  fors,&  plus  con{lans,&  plus 
fermes  que  piliers  :  lefquelz  n'eftoyent  pas  tant  feulement  fuffi- 
làns  pour  fouftenir  par  leur  vertu  &  patience  les  afTàuIx  que  l'en 
nemy  excogitoit  contre  eulx: mais  d'abondant  fevenoyentde 
leur  gré  offrir  à  tous  leurs  outrages,  opprobres  &tormens.Etlà 
ou  les  bourreaux  eftoyent  prefque  las  ôc  recreuz,  il  leur  fembloit 
trop  peu  ce  qu'ilz  auoyent  fouffert:  pourtant  qu'il  leur  eftoit  ad- 
uis  qu'ilz  tardoyent  trop  de  paruenir  à  la  compagnie  de  lefus 
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Clîrîft,ou  ilz  defîroyent  aller,&  par  eifeâ:  plus  que  par  parolles  en 
icelle  leur  patience  croyoyent  ce  qui  eft  efcrit,que  les  pafsions  de 
cefte  vie  prefente  ne  font  pas  dignes  pour  mériter  la  gloire  qui  fe 
ra  en  nous  reuelee.Ilz  enduroyent  adx)nc  confirment  les  crieries, 
les  opprobres,&  iniures  que  le  peuple  difoit  alencontre  d'eulx.  Et 
rcputoyent  icelles  iniures  eflre  leurs  louenges  :  &  d'auataige  endu 
royent  patiément  d'eftre  battuz,  lapidez  &  emprifonnez  par  eulx: 
&  prenoyét  en  gré  tout  ce  q  la  forcenerie  d'iceluy  peuple  furieux 
pourpenfoit  alencontre  'deulx .  Si  aduint  vn  iour  qu'en  laprefeii- 
ce  du  tribun  &  des  principaulx  de  la  eue,  aucuns  de  noz  frères  à  la 
feule  acclamation  du  peuple,  furent  prins  &  tirez  en  prifon:  &  de 
puis  amenez  iufques  à  la  prefence  du  prefident  :  lequel  vfa  tant  de 
cruauté  alencontre  d'eulx ,  que  impofiible  feroit  le  defcrire  par  le 
menu.  Et  y  eftoit  entre  les  autres  de  noz  frères  Decius  Paaathus 
homme  plein  de  parfaire  charité  enuers  Dieu  &euuers  les  hom 
mes  .  La  vie  duquel(iaçoit  qu'il  fuftencoresieune)  eftoit  fi  exa- 
minée &  fî  congneue ,  qu'elle  eftoit  préférée  à  celle  de  plufieurs 
graues  vieillards,  car  il  viuoit  félon  les  commandemens  de  Dieu 
fans  ancune  quereHe,&  fi  eftoit  toufîours  preft  à  tous  feruices  en- 
uers les  feruiteurs  de  Dieu.Iceluy  plein  de  bon  zèle  &  d'vne  graa 
de  ferueur  d'efprit,  voyant  les  cruelz  tourmés  que  l'on  faifoit  aux 
feruiteurs  de  Dieu,&  les  peines  infupportables  qu'ilz  enduroyét 
en  leurs  corps  contre  toute  raifon  ,ne  le  peut  plus  endurer,ains  de 
manda  que  on  luy  voulfîft  bailler  audience  pour  parler  en  faueur 
&  defFence  des  bons  Citoy  cns, cotre  lefquelz  on  ne  pouuoitprou 
uer  aucune  chofe  mauuaife.  Car  il  eftoit  homme  de  grande  efti- 
me  en  la  cité,&  de  grad  fçauoir.Mais  le  iuge  cruel  fans  le  vouloir 
autrement  ouir,luy  demadatant  feulement  f 'il  eftoit  Chreftien. 
Et  après  qu'il  eut  franchement  &  liberallement  rcfpondu  que 
cuy ,  le  iuge  commanda  qu'il  fuft  ly  é  aucc  les  autres  comme  ad  - 
uocat  des  Chreftiens:&  neantmoinsles  accufateursne  fçaiioyent 
que  dire  contre  luy  .  Mais  luy  quiauoit  Dieu  pour  fon  aduocat 
mérita  d'eftre  honnoré  de  ce  nom  d'aduocat  des  Chreftiens,ainfî 
qu'auoitefté  lefainftpreftre  Zacharie:  lequel  aufsi  pareillement 
vfant  de  toutes  œuurespiteables  enuers  les  faïdz  martirs,en  leur 
afsiftant  &:  fouftenant  leur  liberté  &  vérité  de  noftrc  reliaion,  en 
enfuyuant  l'exemple  de  noftre  fauueur,mift  fon  ame  pour  les  ou- 
ailles &  pour  fes  amiz.  Et  à  cefte  caufe  tous  deux  comme  loyaulx 
difciples  de  lefufchriftfuyuirétlaigneau  pafclubu  royaume  des 
çieulxparto.utlâouilira,  ainfiquedit  faind  khan  en  l'Apoca-. 
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lipfc.  Ayant  adoiic  lcremcn;int  des  fain<fh;,veu  ces  deux  capitai- 
nes bons  &  (ùlcics,  qui  leur  auoyeiit  monftrc  la  voye,metoyent 
hartlinicnc  &  gayemcnt  leurs  âmes  pour  la  defFenfion  de  la  vc- 
riré.referué  aucun  petit  nombre, d  fçauoir  dix:  lerquelz  pourtant 
ou'iIt,  eftoyent  trop  foibics  de  cueur,  &  trop  débiles  de  foy  pour 
fourtenir  vn  tel  fez,en  decheant  de  leur  bon  propos,nous  caufc- 
rent  vn  grand  deuil  à  treftous,  &  vue  grand  douleur  .  Car  ilz  fi- 
rent amolir  le  cueur  de  plulîcurs  autres  qui  auoyct  efl:é  afTeurcz 
&  confermez  par  la  foy  &  patience  des  autres .  Tellement  que 
nous  fumes  tous  efpouentez  ,  non  pas  tant  pour  paour  des  tor- 
mens  que  pour  la  crainfte  que  nous  auyons  de  confersion,&  du 
fouflienemcnt  de  la  foy  que  nous  voyons  en  branle.  Car  nous 
auyons  plus  de  douleur  de  vcoir  noz  champions  fuccûber,que  de 
tous  les  tormens.  Toutesfois  Ion  en  prenoit  tous  les  iours  de  nou 
ueaux  que  noftre  Seigneur  fubrogeoit  au  lieu  des  puiîlanimes. 
Car  de  toutes  deux  les  eglifes  i  fçauoir  de  Lion  &  de  Viéne,tous 
les  plus  fermes  &  les  plus  ihidieux  en  la  foy  ,&  par  labeur  &  indu- 
(Irie  dcfquelzicelles  eglifes eftoyent  régies,  elloyent enqui? & 
prins.  Et  lî  aduint  que  les  efclaux  d'aucuns  des  noftres  qui  eftoy et 
payens  furent  prins  auecques  les  autres,pourtant  qu'il  eftoit  man 
dé  prendre  toute  forte  de  gens  :  lefquelz  efclaux  pour  la  paour 
qu'ilz  auoyent  des  horribles  tormens  qu'ilz  voyoy et  endurer  à 
noz  gens  ,  à  la  perfualîon  des  bourreaux  &  fàtelites  qui  auoyent 
ainlî  efté  inftrui£lz  par  noz  perfecuteurs,  cofefïbyent  &  controu 
uoyent  certaines  fables  &  fuperftitions  telles  que  Ion  recite  aux 
T heatres,  &  certaines  infami es  abominables  &  mefchantes  con- 
tre nous,qu'il  ne  nous  eft  loiiîble  de  dire,  ne  de  penfer  :  &  telles 
que  nous  ne  pouuons  croire  que  iamais  hommes  ayent  perpétré: 
lefquclles  après  qu'elles  furent  diuulguees  au  peuple,nous  com- 
mençâmes eftre  tous  en  grand  horreur  &  en  grande  abomina- 
tion à  tous  viuans  :  voire  d  ceulx  mefmes  qui  au  parauant  mon- 
ftroycnc  auoir  quelque  pitié  &compafsion  de  nous ,  commen- 
cèrent toutd'vn  accord  d  frémir  &  crier  contre  les  Chreftiens, 
&  à  les  perfecuter  par  vne  fureur  infatiable.  Etlorsveifmes  cftre 
accomply  cequ'auoit  prononce  noftre  Sauueur  ,  quand  il  dit  à 
fesdifciples  :  Le  temps  viendra  que  tout  homme  qui  vousoc- 
cira  ,  penfera  auoir  fai£l  vn  grand  facrilice  à  Dieu .  Et  après 
furent  apreftez&  exercez  les  tormens  fi  cruclz  ,  &de  tant  de 
fortes  diuerfes  contre  nous  tous,qu'iln'efthomn}e  qui  les  fceuft 
wcgmpteFjà  l'inûigation  de  Sathan:  afin  que  par  leur  confelsioa 
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ik  pcuflent  vérifier  cjuc  par  nous  eut  cfté  cdmmiCc  aucdnc  âcî- 
didles  chofes  controuuees.  A  quoytous  eftbyent  ententifz  &"  â- 
heurtez  par  vne  mefme  fureur,à  fçauoir  le  peuple,Ie  iuge,Ies  of- 
ficiers,&les  fatcllites.Lef<]uel2  entre  autres, prefToyent  par  tor- 
menSjVn  diacre  nommé  Sanftus  de  Vienne, &  vn  autre  nommé 
Maturus,nouuellenient  Chreflicn,mais  ferme  &  conftant  en  la 
foy:&  vn  autre  natif  de  Pergame,  nommé  Attalus,  lequel  a  efté 
le  pilier  &  le  fondement  de  noftre  eglife  en  toutes  chofes.  Et 
outre  ce  vne  femme,nommee  Blandinepar  la  confiance  de  la- 
quelle noftre  Seigneur  a  monftré  que  lelîes  creatures(qui  font  def 
prifees  empres  les  hommes,&:  dont  Ion  ne  fai£l  pas  grand  ccnn- 
pte)font  en  grand  gloire  &:  honneur  empres  luy.Et  que  fà  cha- 
rité fai6l  que  les  chofes  qui  font  fragiles  par  nature,deuiennenc 
tresfermes  par  grâce.  Car  là  ou  nous  tous  eftions  en  grand  doute 
&  tremblions  de  paour,&  mefmes  fa  maiftrede  qui  eftoitdu  nô 
brc  des  martirs,  pour  doute  que  nous  auions  qu'icelle  Blandinc 
ne  fut  vaincu-e  par  les  tourmens ,  &  que  pour  la  débilité  de  fon 
corps  elle  ne  peut  à  peine  fouftenir  les  premiers  plus  légers.  Elle 
fut  de  fi  grade  vertu  &  toIerâce,q  les  mains  des  bourreaux  &  fà  - 
tellites,que  le  iuge  inhumain  faifoit  venir,les  vns  après  les  autre» 
âceluy  ouuraige,faillirent  pluftoft,&  furent  lafTcz  de  tormen- 
ter,qu  elle  de  fouffirir. Tellement  qu'ayant  continué  des  la  poin- 
te du  iour,iufques  au  foir,confeflerent  à  la  fin  qu'ilz  eftoyenc 
vaincus.  Eftans  tous  efmerueillez  comme  l'efprit  pouoit  eftre  en- 
cores  en  celuy  corps,qui  n'auoit  prefque  plus  de  chair  ne  de  for- 
me.Mais  icelle  femme  vrayment  bieneureufe  (ainfi  que  de- 
puis on  nous  a  racompté)  â  tbutes  les  fois  qu  elle  confefîbit  le 
nom  de  Dieu,difantie  fuis  Chreftienne,receuoitnouuelle  force 
&  vigueur.  Et  comme  fi  par  celle  confefsion  les  douleurs  luy  fuf- 
fent  oftees,elle  eftoitreftauree&  renforcée  pour  fouftenir  nou- 
ueaux  tormés.pour  raifon  dequoy  cognoiftànt  que  par  celle  con 
fefsion  la  douleur  luy  pafïbit,Ia  repliquoit  &  rciteroit  tant  plus 
fouuent,&  criant  à  hiute  voix,ie  fuis  Chreftienne,&  en  nous  n'a 
aucun  mesfaift.  Lediâ:  diacre  aufsi, nommé  Sandlus,  porta  plus 
auant  qu'on  ne  pourroit  dire,&que  la  force  d'vn  corps  humain 
ne  pourroit  porter  les  diuers&  infupportables  tormens  que  les 
miniftres  du  diable  trouuoyent  &appliquoycntcôtinuellemcnt 
pour  le  contraindre  à  confefTer  aucune  defdiâ:es  chofes .  Mais 
iceluy  bon  champion  plein  de  la  grâce  de  Dieu  defprifa  tant  leur 
cfFors,&  tint  fi  peu  de  conte  de  leurs  tormens,qui  ne  leiu"  deigna 
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îamais  dcfcUircr  de  quel  pais,de  quelle  mairoii,nc  de  quelle  vil- 
le il  cftoit .  Ainsii  toutes  les  interrogations  qu'on  luy  faifoit  fur 
ccIa,rcrpondoit  le  fuis  Chrcfticn:  C'eft  mon  nom,c'efl  mon  fur- 
nom, c'crt  mon  pais.  Etpareftednc  fuis  riens  autre  que  Chre- 
fticn ,  dont  les  farclJites  &  minières  du  diable  cfloyent  tous  con- 
fuz  &  enragez,  veu  que  par  tant  de  fortes  de  tormensil  ne  luy 
cuflcnt  pas^ tant  feulement  peu  faire  dire  Ton  nom.  Et  finable- 
ment  luy  appliquèrent  des  lames  de  fer  &  d'arain  toutes  rouen- 
tcs  de  rouges  de  feu  aux  in2;uines  8c  autres  membres  plus  deli- 
cat7, tellement  que  fa  chair  tomboit  &:  diftilloit  toute  brufice, 
S<^  neantmoinsil  pcriiftoit  fansfoy  mouuoir,fansauoirpaour,ne 
fans  varier,cfi:eignant  les  flambes  &:  feux  matériaux  auec  eaue 
de  fontaine  celelhelle,&  eternelle,qui  cil:  lefufchrill.Toutesfois 
il  efloir  i\  martirifé  par  tout  le  corps ,  que  Ion  pouoit  dire  qu'il 
n  y  auoitqu'vnc  feule  playcqui  cétcnoit  le  tout;&  laforme  hii 
maine  eftoit  perie  en  luy,tellemcnt  que  Ion  ne  cognoiffoitjnon 
pas  tant  feulement  qui  il  cftoir,mais  quelle  chofe  c'eftoit,tant  a- 
iioit  la  cruauté  des  tormens  eflfacé  ôc  ellaind:  la  cognoilTance  de 
luv.  Et  non  pourtant  lefufchriftfeul  fc  recognoifToit  en  luy  par 
la  gloire  de  martire,lequel  par  fa  patience  deftruifoit  les  puiffari- 
ccsdcs  aduerfaires.Et  par  l'exemple  de  cefte  tolerâce  r'enforçoit 
fès  cheualiers&  châpions,monfl:rant  euidemment  à  chacun  qu'il 
n'y  a  riens  qui  foit  terrible  là  ou  efl:  l'amour  de  Dieu  le  père. 
Et  n'y  a  ries  de  faind  &frauduleux,làou  eft  la  foy  de  lefufcnrift* 
Ce  nonobftant  les  minières  de  pech'-  ne  furent  point  côfuz  par 
la  vertu  du  martir:ains  peu  de  iours  après  conliderans  queli  les 
playes  eftoycnt  encores  frefches,  tellement  qu'en  les  touchant 
tant  Iculementde  lamaintout  doucement,ce  feroitalTez  pour 
renouuelerles  douleurs  &  les  tormens,  Se  à  vexer  de  rechef  les 
membres  qui  eftoyent  défia  pourris:&  par  ainfi  feroit  force  qu'il 
l'enfuyuitde  deux  chofes  rvne,ou  qu'il  defcendit  a  leur  dam- 
née voluntc,ou  l 'il  perfeuereroit  iufques  à  fa  mort-ce  feroit  vne 
Îiaour&  terreur  aux  autres,voyant  telle  cruauté:à  cefte  occaiioa 
e  tormenterent  derechef.  M  ais  il  aduint  tout  autrement  que  les 
inhumains  n'auoyent  imaginé: car  il  aduint(combien  que  ce  foit 
chofe  increable  aux  infidèles)  que  foncorpsfutrenouuellécnlà 
première  forme  &  vertu,par  les  féconds  tormens:  &  repara  la  fé- 
conde cruauté, l'efficace  des  membres  que  la  première  auoit  tol- 
luc:en  manière  que  les  tormens  reitercz,ne  luy  furent  pas  peine: 
ains  medccinc.Et  pareillema  Blandine(de  laquelle  nous  auons 
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parle  (îc(Tûs)fut  ramenée  autresfois  à  la  géhenne  &  aux  tormés, 
laquelle  eftat  défia  prefques  voifinealainort,ainfiqu'on  lafrap 
poit  &  tormentoit/e leua  foudainement  comme  d'vn fomeil,  Se 
ayant  fouuenance  de  la  félicité  éternelle,  d'vne  voix  confiante  & 
vieoreufè,comme  Telle  eut  prefché  en  vn  throne  au  peuple ,  dit 
ceUesparolles:Vous  errez  grandement  poures  gensrpenfansquc 
ceulx  mangealTent  les  entrailles  des  enrans  qui  ne  mangent  pas 
tant  feulement  la  chair  des  beftes  brutes.  Et  en  telle  manière  per 
lèuerant  en  fa  cofcfsion,fut  derechef  menée  en  la  prifon  auec  les 
autres  martirs. 

Comment  les  fdinElxmar tir Syfant  quiîxefîoyent  en  vie, 
reuo^uqyent  â  U  foy  ceulx  qui  ejîoyent  tombex 
&  dechewK.  en  U  perfecution, 

Chdpitre      ii. 

Ais  après  que  pour  la  patience  des  martirs  les  tor 
mens  des  tyrans  furent  euanouiz,Ie  diable  de  rc- 
M  chef  prépara  autres  moyens  pour  abatrc  les  {cr  • 

uiteurs  de  Dieu,  à  fçauoir,  de  les  tormcntcr  en 
prifon, à  fin  qu'eftans  confommcz  par  l'obicuri- 
te  &  aufterité  de  la  prifon:&  outre  ce,tire2  par  gehénes,&  leurs 
nerfzeftâduz  (à  manière  de  parler)iufques  au  feptiefme  poin£t, 
en  lieux,  obfcurs  &  tenebreux:&  au  furplus  martirifez  par  tou- 
tes fortes  de  tormens,  dont  la  cruauté  des  furieux  bourreaux,  {e 
fçauoitaduifer,perifTbyent  miferablemét.  Si  en  furent  plufieurs 
murtris en  cefte  manière dedâs les prifons,dont  Dieu  receutl'ef 
pritj&Ieql  ne  leur  retira  point  fon  aide,  pourtât  qu  ilz  fulîent  en 
ces  lieux  folitaires.  Et  fi  en  y  eut  aucûs,lefquelz  après  qu'ilz  eurét 
endurcies  cruelz  tormens,  voyans  qu'on  ne  leur  permettoit  vfer 
d'aucun  remède  humain,commencerent  par  grand  merueille  à 
recouurirleur  vigueur  par  vertu  diuine,&à  reprendre  foudaine- 
ment vne  ioye  de  cueur,&  vne  force  de  corps,là  ou  plus  n*auoit 
d'efpoir  en  leur  vie. Tellement  que  par  leurs  enhortemens  &  rc- 
monftrances  ilz  induifoyent&confermoyentles  autres  qui  c- 
ftoyent  en  femblables  tormens,à  patience .  Et  ceulx  qui  ne  po- 
iioyent  endurer  les  peines,&  qui  auoyêt  elle  nouuellemét  prins, 
&  qui  par  tormens  n'eftoyent  encore  s  cndurciz,  eftoyent  ceulx 
là  qui  après  finoyent  mifcrablement  leur  vie  en  my  la  puanteur, 
*:  en  l'Qbfcurité  de  la  prifon. Mais  entre  les  autres  n'cftpas  à  ou- 
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blicrla  gloricufc  confefsion  de  fainfl  Fotin,eucrqLic  de  Lion,Ie- 
qucl  ayant  dcfia  paflTé  l'aagc  dccjuatrevingtsdix  ans,&:parain{î 
cftantprcfaucmort,  quant  au  corps,viuoit  tant  feulement  pour 
le  dclir  du  martire.  Il  fut  adonc  amené  au  tribunal  du  iuge,ou 

Î>our  parler  plus  propremét,treiné:car  il  eftoit  lî  débilité  de  vieil 
efïè  &demaIadie,qu'àpeinepouoitil  aller.  Et  n'eftoit  fon  amc 
referuee  en  foncorps,â  autre  tin,finon  à  ce  que  lefufchrift  triû- 
phaft  plus  magnifiquemét  par  icelle,en  vn  corps  fi  débile.  Eftant 
adonc  le  bon  vieillard  prefenté  deuant  le  iuge,le  peuple  furieux 
commença  à  crier,qu'il  eftoit  Chreftien.Et  lors  le  iuge  luy  de- 
manda qui  cftoit  le  dieu  des  Chreftiens,&  il  refpontiit  en  telle 
maniere:Si  tu  es  digne  de  le  fçauoir,tu  le  fçauras. De  laquelle  re- 
(ponfe  tout  le  peuple  afsi  ftant  fut  efnicu  par  vne  raige  de  fureur 
cxcefsiuCjtellemcnt  que  ceulxqui  eftoyent  empres  le  bon  vieil- 
lard,le  frappoycnt,lcsvns  des  poings, les  autres  des  picd2,fans  a- 
uoir  aucun  recrard  ne  reueréce  à  fon  aage,n  à  fa  grauitè.  Et  cculx 
qui  eftoyent  plus  loing  iettoyeut  contre  luy  de  pierres  ou  glai- 
ues.cc  qui  leur  venoit  en  main,de  forte  que  cekiy  qui  nefaifoit 
riens  contre  fa  perfonne,fe  tenoitpour  auoirfaidi  grand  faulte. 
£t  difoy  et  qu'en  iceluy  vengeroyét  l'outraige  faid  d  leur  dieux, 
dont  après  qu'il  fut  ainfi  foulé  &  batu  eftant  mené  en  prifon  à  de 
my  mort,dedan$  peu  de  temps  rendit  l'efprit  à  Dieu.  En  celuy 
mefme  temps  la  bonté  de  Dieu  enuoya  foudainement  par  fa  gra 
ce  &  mifericorde  vn  foulagement  inexcogité  à  fesb.ons  ferui- 
teurs,par  la  main  &  par  le  miftere  de  fes  perfecuteurs.Car  ilz  prin 
drent  de  rechefôc  mirent  en  prifon  tous  les  Chreftiens  qu'ilz  a- 
uoyent  au  parauant  prins&  après  deliurez  ,  pourtant  qu'ilza- 
uoyent  renoncé  la  foy  &:  d'autant  eftoit  leur  confufion  plus  gran 
de  qu'il/,  n'eftoyent  point  perfecutez  comme  Chreftiens ,  mais 
comme  meurdries  &  inceftueux  ,  qui  leur  eftoit  double  peine. 
Pourtant  que  les  vrais  Chreftiens  &châpionsqui  eftoyent  tor- 
mcntez  auoyent  foulagemét  pour  l'elperace  des  biés  eternelz.  Et 
aufsi  pour  la  arace  du  iaTâ:Efprit,&  pour  la  charité  de  lefufchrift, 
là  ou  les  melchans  outre  la  peine  qu'ilz  auoyent  de  la  prifon, e- 
ftoyentftimulezpar  leurs  côfciences  de  leur  pechc  &  mesfaidl, 
Ainfi  à  les  veoir  eftoy  et  ilz  bien  aifez  à  cognoiftre  des  autres  bôs 
Chrcftiés,lcfquclz  vouloyét  fortir  des  tormés  auec  vne  face  ioy-» 
cufc,ayas  vne  efpece  de  diuinitéen  leurs  vifait^es,  8c  leurs  fers  Se 
liens  ilz  reputoyentcôme  ioyaux  précieux;  &  la  prifon  obfcurc 
côrac  vne  boutique  dç  bonncf«itcurs,pour  l'amour  &côfi*i:KC 
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qu'ilz  âuoyent  en  Tefufchrift,Ià  ou  les  mefcKas  Se  inconftanj  c- 
ftoyent  triftes  &  douloureux,^:  auoycntvn  regard  effrayé  &  ha 
ue.  Et  fi  eftoyent  abominables  aux  Payens  mefmes, comme  gens 
lafches  &  mefchans  qui  auoyent  perdu  leur  foy  &  encoru  autres 
crimes,&  en  perdat  le  nom  deChreftié  ne  pouoyent  efchaper  les 
peines  d'homicides.  Pour  laquelle  chofcfurent  les  autres  Chre- 
ftienslia(reurez&confermez,que  des  qu'ilz  efloyent  prins  fans 
aucune  variation,  confeflbyent  conflamment  &  franchement 
qu'ilz  eftoyenr  Chreftiens,&  non  autre  chofe.  Et  après  plufîeurs 
autres  narrations  contenues  en  ladideepiftre,eftoyent  les  paroi 
les  qui  f'cnfuyucnt:  Apres  toutes  ces  chofes  noftre  feigneur  le- 
fufchriffcjvoyantletriumphede  (es  martirs,  qui  par  diuers  tor- 
mens f'eftoyent  monftrez  c5ftans,offroit  à  fon  père  éternel  vnc 
coronne  de  diuerfes  fleurs  pour  rémunérer  eternellemet  fesbons 
champions,comme  viftorieux  &  hardis  combatans.  Car  M  atu- 
rus,San6tus,  Blandine,&  AttaIus,aucunsiours  après  furent  ame- 
nez au  millieu  de  la  place  ou  le  peuple  eftoit  affemblé  en  gran- 
de multitude.  Et  premièrement  Maturus  &  Sanftus  furent  par 
nouueaux  tormens  gehennez  &  martirifez,tout  ainfî  comme  fî 
au  parauant  ne  l'euflent  point  efté.Et  cela  faifoyét  les  bourreaux 
&  miniftres  à  l'inftigation  du  peuple  pour  rompre  leur  patience, 
&  leur  faire  perdre  la  coronne  qu'ilz  auoyent  delia,par  maniè- 
re de  dire,fur  la  tefte.Mais  d'autant  plus  eftoyentconftans  qu'ilz 
fe  veoyent  voifins  à  lagloire,&  leur  fembloit  qu'ilz  tinflent  déf- 
ia la  corone  en  leurs  mains.  Et  après  que  toutes  manières  de  tor 
mens,&le  tempsordonné  à  cela  furent  palTeZjVoyant les  mini- 
ftres qu'ilz  ne  les  pouoyent  defmouuoir  de  leurs  bons  propos: 
Combien  qu'après  tous  les  autres  tormens,  les  euiïent  afsis  fur 
vnefelle  de  fer,&mislefeu  deiîbubz  qui  leur  brufloitia  chair 
iufques  aux  os.-finablemét  voyant  leur  efpritimmuable,leur  tré- 
cherent  les  telles.  Apres  cela  fut  Blandine  attachée  à  vn  paul.les 
bras  eftandus  en  manière  d'vne  croix,  laquelle  Ion  vouloit  faire 
manger  aux  bcftes  r'mais  eftant  ainfi  pédue  auec  vn  vifaige  tout 
aflcuré  8c  afTez  ioyeux,faifoit  fa  prière  àDieu,luy  fuppliant  qu'il 
pleut  à  fa  diuine  bonté  luy  donner  patience  &  confiance, &  aux 
autres  qui  efloyent  au  mefmes  cas,perfeuerance:  Efperant  que  fa. 
prière  feroit  exaucee,quant  aux  autres  lefquelz  elle  aidoit,  non 
pas  tant  par  prières  que  par  exemples.  Et  au  furplus  leur  remon  - 
ftroit  que  ceulx  qui  ^oycnt  côfors  de  Itfufchrifl:  &de  fa  pafsion, 
feroyentaufsiparticipans  de  fa  gloire  en  paradis.  Toutesfois  il 
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aiiuînt  cjuc  nulle  des  bcftes  qui  furent  Lifchccs  contre  elle ,  n  ola 
toucher  d  fon  corps. Quoy  voyans  les  Payens,  Jarcmenerent  en 
prifon  pour  luy  faire  après  nouucaux  tormcns,à  fin  que  par  plu 
lîeurs  vidoires  la  tcftc  du  ferpent  enncmy  de  naturc,fut  froifîèe, 
&  le  cucur  des  Chrefticns  eucrtué  &  enflambé  à  endurer  tous 
tormcns:  voyans icelle  femme  en  vn  petit  corps  &  fragile  en- 
durer tant  de  peines,  S:  neantmoins  dcmourer  inuincible,&  f  en 
départir  touiîours  delà  bataille  aueclaviftoire. 

De  U  vijïon  qui  apparut  4nfti?i6i  martir  lAtulus* 
Chapitre  m. 
PRES  fut  à  grand  clameur  du  peuple  de- 
mande Attalus. Or  eftoit  il  homme  fort  no- 
ble,^ que  plus  fai£l  à  c{>imcr,de  moult  bon- 
ne conlcience,  &  pour  lafoy  de  lefufchrift, 
en  toutes  perfecutions  touiîours  confiant. 
E  fiant  adonc  amené  au  long  du  theatre,ayâc 
vn  cfcriteaufur(âtefle,oucfioitefcrit  Atta- 
lus  Chreftien,  Le  peuple  parfureur  enragee,commcnça  à  crier 
contre  luy  :  raaiseflant  leprefident  aduerty  qu'il  efloit  citoyen 
de  Rome,le  fit  ramener  en  la  prifon  auec  les  autres,<S:  efcriuit  à 
l'empereur  pour  fçauoir  ce  qui  luy  plaifoit  en  eftrefaitt.  Ce  téps 
pendat  qu'il  attendoit  la  refpofejes  glorieux  martirs  qui  efloyét 
en  prifon,neperdoycnt  pas  temps-,  ains  parvne  vigueur  de  cueur 
&  vne  hefle  de  foy,ceulx  qui  eftoyent  les  plus  conftans  confer- 
moyent  les  autres  qui  eftoy ent  plus  fragiles. Et  auant  qu 'ilzpar- 
uinlfentaumartire  par  les  enhortemens  ,en  firent  venir  plufi- 
curs,dont  fainfte  merc  eglife  menoit  grand ioye, voyant  fcs  en- 
fans  qui  défia  cftoyéten  pcrditio,eflre  par  ces  glorieux  châpions 
rcduiz  à  vie .  Et  mefmes  aucuns  de  ceulx  qui  cftoyent  abortifz  a- 
uoycntrenôcé  à  lafoy,renainbyent  de  rcchef,&  reuenoyet  à  la 
confelTep.dont  lefufchrift  eftoiten  eulxrefufcitéderechef,&:  co 
gnoiiïot  Ion  en  ceulx  là,  que  Dieu  ne  defirc  pas  la  mort  des 
pccheurs,maisqu'ilzviuent&  fe  conucrtiiîcnt. Apres  eftant  ve- 
nue la  rcfpofe  de  l'empereur,par  laquelle  eftoit  mandé  que  ceulx 
qui  perfifleroyét  en  celle  foy,fufïentpuniz:&  ceulx  qui  larenon 
ccroyentjfulfeut  relâchez. Le  iuged  vn  iourdefeflebienfolen- 
nelle,auquel  de  tous  pais  conuenoyent  marchans  &  autres  gens 
pourraifon  des  foires  qui  fe  font  en  la  cité  de  Lion,fit  mettre  fon 
ficge  au  milieu  du  marchéjpuis  comande  queles  Chrefliens  luy 
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fuflent  prefentcZjpour  les  faire  tormentcr  en  plus  grmde  peîne^ 
prefent  tx)ut  le  peuple,&  furent  la  de  rechef  dreflTees  croix  &  au- 
tres engins  de  tormens.Et  feit  appellcr  les  citoyés  R  omainsjcf- 
quclz  il  feit  to'  décapiter.  Les  autres  feit  pref éter  aux  beftes,pour 
cftre  deuorez.Mais  en  tout  cemiftere,Dieueftoit  glorifié  gran 
dément  de  tous,mefmcment  de  ceulxlefquelzauparauantn'a- 
uoyent  peu  eftre  deliurez ,  côbien  qu  ilz  vouiilîent  renoncer  la 
foy.Et  maintenant  eftoit  queftion,lî  vouloyent  perfifterenicel 
le  foy,ou  à  la  renonccr,pourtât  qu'il  cftoit  mandé  qu'en  renon- 
çant ilz  fuiTent  relâchez.  Faifant  adoc  le  îuge  Tinquifitio  de  ceulx 
là  y  afsiftoit  vn  médecin  de  Frire,n6mé  Alexandre,hommc  reli- 
gieux &prudct,&:  pour  fesvcrtuz&  bones  meurs,  moult  aime 
&  eftiméd'vnchacun,leql  ainfîquelon  amenoit  les  prifonniers 
deuant  le  tribunal  du  iuge,pour  fçauoir  f 'ilz  vouloyét  perfîfter 
ou  renier, leur  faifoit  figne  de  la  tefte  le  mieulx  qu'il  pouoit  que 
ilzperfiftallentjteliemcntq  tout  le  peuple  f'enaperceut:  dont 
pluiîeurs  voyans  q  par  ce  moyen  aucuns  de  ceulx  qui  auoyét  au 
parauant  renié  par  vn  nouuel  cfprit  diuin,reuoquoyent  leurs  er- 
reurs,furent moult  indignez, difant  q  ceftoit  parles  lignes  que 
faifoit  iceîuy  Alexandre. Quoy  voyant  lé  iugc,lefit  amener  au 
milieu  de  la  place  deuât  luy.Si  luy  demanda  qui  ileftoit?  Leql 
luy  refpondit  franchement  qu'il  cftoitChreiftienàorsIe  iuge  fans 
autre  delay  le  condéna  à  eftre  expofé  aux  bcftes.  Si  fut  le  iour  en 
fuyuant  amené  deuant  le  iuge  auec  Attalus,lequel  Attalusiccluy 
iugecomanda  eftre  baillé  auxbeftes  auec  lediâ:Alexandre,pour 
gratifier  au  peuple.  Taçoit  ce  que  fut  contre  le  comandement  de 
fempereur.  Mais  voyat  que  nulle  des  beftes  n'y  vouloit  toucher» 
Ics'fit  trainer,battre  &  tormentcr  dcflus  le  fable  longuement. Et      I 
après  comanda  qu'ilz  fuffent  efgueulez.Et  non  pourtant  le  be- 
noift  Alexâdre  en  tous  fes  tormés,iamais  ne  profera  vn  feul  mot 
que  Ion  ouit,mais  lé  vcoit  on  parler  en  foy  mefmes,come  Pil  rai 
fonnoitauec  Dieu,pcrfeuerattoufiours  en  fes  louenges  &  orai- 
fbns.  Mais  Attalus  eftant  afsis  fur  la  felle  de  fer:&  ayât  le  feu  def- 
foubz,quiluy  bruloit  lachair,tellemétquelapuâteur  venoitau 
nez  de  tous  les  circon{)ftans,efcria  à  haute  voix  au  peuple  telles 
paroUes:  Cecy  q  vous  nous  failles  eft  bien  mager  les  homes  mx- 
nifeftemctjdont  vous  nou:  cerchez  quilefaifons  occuItemet.Cc 
que  nous  ne  faifons  n'autrc  chofe  mauuaife.  Et  lors  luy  fut  de- 
mandé quel  nom  auoit  fon  Die.u,à  quoy  il  refpondit  en  telle  ma 
niere:  Certes  li  ou  Ion  prefumc  eftrcplufieurs,  il  cftbcfoing  de 
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fçauoir  leur  nom:  mais  d  ceulx  qui  croycnt  qu'il  nVn  cfl:  fors  vn 
rcul,il  ne  leur  faultpointdcnom.  Apres  tous  les  autres,  le  der- 
nier iour  de  la  fcfte, nu  amenée  Blandine:  &:aucc  ellevnieunc 
carz  de  Taage  de  quinze  ans  ou  enuiron  ,  natif  du  pais  de  Pont: 
Jefoueiz  on  auoit  fai£l  afsifter  au  martire  des  autres  tous  les  iours, 
à  hn  que  voyans  les  tormens  des  autres, ilz  fuiïent  efpouctez.E- 
ftans  adonc  prcfcntcz  au  milieu  du  marché  deuât  le  iuge.leur  fut 
cômandé  qu'il  y  deuffent  iurer  per  lesDieuxtà  quoy  ilz  firent  rcf 
pofe  qu'il  n'en  cftoit  point  de  ceulx  la  par  lefquelz  on  les  vouloir 
Faire  iurer.  Et  perfeuerant  en  celuy  propos  8c  deteftant  la  fuperftî 
:ion  des  Payens  ,  le  peuple  comença  à  venir  en  fi  grande  fureur 
&  rage  cotre  eu1x,que fans  auoir  aucun  regard,  ne  au  ieune  aagjC 
del'enfantjne  au  fexe  fragile  de  la  femme, les  firent  martirifer  de 
toutes  les  fortes  de  tormens  qui  eftoyent  là  appreftez,tant  que  le 
bon  Pontique  aiant  longuement  perfeuerc  en  la  patience  des  tor 
mens,par  l'enhortement  de  fa  mere,finablement  rendit  l'cfprit  d 
Dieu.  Et  après  laglorieufe  Blâdinc,c6me  la  mère  qui  auoit  en- 
uoié  fon  enfant  deuant,à  la  corone  du  martirc,voulant  le  fuyurc 
pas  à'pas,ré  al  loit  toute  ioyeufe,come  celle  qui  eftoit  côuiee  aux 
iioces,&  à  lachâbrc  de  fon  doulx  efpoux:tellemetque  quand  on 
la  batoitjclle  dancoit.  Et  eftat fa  chair  roftic  fur  le  gril,  ellefc  ref 
iouifoit ,  comme  fi  elle  euft  efté  en  vn  bancquet  royal.  Apres  fut 
iettee  aux  beftes:lefquelles  ne  la  voulurét  toucher.  L  ors  fauifèrét 
les  cruelz  bourreaux  d'vne  autre  nouuelle  façon  de  tormens ,  û 
l'cnueloperent  en  vn  fille ,  puis  luy  lancèrent  vn  fier  thoreau, le- 
quel ilz  incitèrent  contre  elle.mais  combien  qu'il  luy  baillaft  in 
finis  coups  de  fes  cornes,&  la  iettaft  tout  au  tour  de  larue,touteP 
fois  ne  luy  feit  aucun  mal  :  ains  elle  demeura  toufiours  confian- 
te &  ioycufe,comme  fi  elle  fut  défia  aueclefufchrift.  Et  finable- 
mentcommanda  le  iuge  ,  qu'on  luy  coupaft  la  gorge  en  grand 
csbahilTementdetoutlepeuple,  &mefmes  deS plus  cruelz,  qui 
difoyét  que  iamais  femme  n'auoit  efté,qui  tit  de  termes  eut  peu 
cndurer.Et  non  pourtant  ne  furent  pas  foulez  de  ce  qu'iiz  auoyet 
fai£l:car  eftâsenuenimezdclapoifon  &  du  venin  de  l'ancien  fer 
pent,ne  pcurent  leurs  meurs  inhumaines  de  barbares,eftre  rédui- 
tes à  rhumanité:&  la  grade  patience  qu'iiz  veoyét  aux  martirs, 
lesfaifoyct  encores  plus  enragez.  Car  ilz  efloyent  tous  honteux, 
Àc  veoir  plus  de  vertu  en  ceulx  qui  eftoyent  tormentez  que  en 
ceulx  qui  les  tormentoyent,  qui  eftoit  la  caufe  pour  quoy  le  iugc 
&  le  peuple  eftoyent  prouoquez  à  plus  grande  hayne  cotre  eulx. 
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A  fin  quelafainde  efcriturc  fuft  accomplie  laquelle  dit,  le  mau- 
uais  homme  fera  encores  des  iniquitez ,  &  le  iniufte  des  iniufti- 
cos.Car  les  corps  de  ceulx  qui  eftoyent  occis  en  Japrifon,  ilzfai- 
foyent  ietter  aux  chiés,&  mettoyent  gardes  iour  &  nuit  à  fin  que  | 
nul  par  pitié  ne  les  enreuelift:&  par  tel  moyen  ce  qui  eftoitfobrc  [ 
aux  belles  ou  du  feu,&  mefmes  les  telles  trencliees,&  remenat 
des  corps,tout  efloit  laifle  lafoubz  la  garde  des  fergens,à  fin  que 
onneles  rauiftpourenfeuelir  .Et  queroyent  fil  y  auoit  plus  au- 
cune manière  de  cruauîté  pour  exercer  à  ceulx  qui  défia  auoyent 
redu  l'efprit.dot  ainfi  qu'il  fe  refiouilToyent  de  telles  inhumani- 
tés, nous  autres  eftions  en  grans  pleurs  &  foufpirs,  voyant  que  ne 
pouuyonspas  tant  feulement  enfeuelir  lesrehques  desmortzde 
iour  ne  de  nuit .  Et  fi  ny  auoit  remède  aucun  de  corrompre  les 
gardes  parprieres,ne  par  dons,ne  par  autre  moyen  quelconque, 
'  tant  efloyentfoianeux  pour  garder  que  les  os  ne  fuffent  inhu- 
mez. Et  après  quilz  les  eurent  garde  aucuns  iours  il/ les  brulerét 
&  mirent  en  cendres*  &  après  les  méfièrent  parmy  lapouldre  & 
ietterent  tout  dedans  lariuiere  du  Rofne,à  fin  que  l'on  nen  trou- 
uafl  jamais  riens.  Comme  fi  en  faifant  cela  ilz  vainquoyent  Dieu, 
&  par  ce  moyen  leur  tolliffent  l'efpoirde  larefurre£lion.  Car  ilz 
difoyent  en  telle  manière  :  Telz  Chrefi^iens  pour  Tefpoir  qu  ilz 
ont  par  leur  nouuelle  fuperftitiô  de  refufciter  qu'il  mettra  leurs 
os  dedans  des  fepulchres  viennent  ioyeufement  aux  tormens.  Or 
voyons  maintenant  filz  refufciteront ,  &  fi  leur  Dieu  les  deliure 
de  noz  mains  .  Ce  font  enfomme  les  chofesqui  furent  faiftcs 
enceluy  temps  contre  les.Chreftiens  ainfi  qu'il  efl  contenu  en 
Fepiflre  des  l.ionnois;  par  laquelle  Ion  peut  conie£lurer  ce  qui 
fut  faiâ:  par  les  autres  prouinces  :  en  laquelle  epiftre  eft  d'à  - 
uantaige  faiâ:  mention  de  l'humanité  &  humiHté  des  fainds 
martirs  que  i'ay  bien  voulu  icy  inférer  par  les  mefmes  paroi - 
les  de  la  lettre,  qui  font  telles  :  Et  ces  glorieux  martirs  enfuyuant 
ce  qui  efl  dit  du  rédempteur  lequel  iaçoit  qu'il  fufl  en  forme  & 
Ôc  fubllance  diuine  ne  reputa  point  eflre  reprimé  de  foy  dire  e- 
gal  à  DicUjCombien  qu'ilz  fuftent  en  telle  gloire  conflituez  que 
iîz  auoyent  défia  confomme  plufieurs  martirs  de  befles,de  feuz, 
de  lames  ardans ,  &  autres  qui  ne  fe  nommoyent  point  pourtant 
martirs^ne  vouloyentpermetre  que  on  les  appellaft  ainfi.  Ainsfî 
quelcunde  nous  lesyappelIoitparlettrc,ou  en  parlant,Ie  repre- 
noyent  griefuemét,difant  que  ccluy  nom  appartint  à  lefufchrift 
tant  feulement,Iequel  feul  eft  le  vray  martir  de  vérité ,  &  qui  efl 
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le  rrimoecnit  des  mors  &  autlicur  de  vie  :  Ou  fi  â  aucuns  autres 
cl>  dcu  ce  nom.c'cft  à  ceulx  qui  après  la  bonne  &  fuffifante  con- 
felsion,  ont  mérite  de  pafTer  de  ccfle  vie  ,&  aller  à  Dieu.  Mais 
cjuant  à  nous,nous  ddirons  d'cftre  poures  &  liumbles,à  fin  que  â 
tout  le  moins  la  fimple  confcfsion  de  Icfufchrift  demourc  en 
nous  aflcurcnent.  Et  en  difant  ces  perolles  requeroycnt  à  chau- 
des larmes  les  autres  frères  qu'ilz  voullifTent  prier  Dieu  pour 
culx ,  à  fin  qu'ik  pcuficnt  paruenir  à  la  parfaide  confefsion  du 
martirc:dont  leur  humilité  eftoit  C\  grande,que  iaçoit  qu'ilz  fcuf- 
fcnt  martirspar  elfe£lz  ,  recufoyent  ncantmoinslaventance  du 
nom. Et  quand  ilz  eftoyent  deuanfles  Payens  ilz  perfiftoyent  en 
lafoy  auec  vne  confiance  &;  confiance  merueilleufe  :  tellement 
qu'ilz  donnoycnt  bien  à  cognoiftre  par  leur  contemnement  des 
iniures,  &'  par  Itur  patience  &  torment  la  noblefle  de  l'ame  .  Et 
par  effcft  ilz  eftoyent  entre  les  frères  humbles,  &  entre  les  per- 
lecuteurs,haultains:doulx,&  courtois  aux  fiens,&  aux  aduerfaires 
terribles: fubie6lz  quant  à  Dieu,&  rebelles  auxdiablcs:en  quoy 
fâirant&  culx  humiliât  foubz  la  main  puiflante  de  Dieu,ilzfont 
maintenant  exaulcez  en  la  gloire  éternelle. Hz  apaifoyent  chacu, 
&  n'accufoyent  perfonne.  Hz  deflioyent  tout  home  fans  en  point 
atucher.Et  d'abondant prioyent pour  leursperfecuteursdifànt 
les  propres  parolles  du  glorieux  fain£l  EOienne  premier  martir: 
Scisjncur  Dieune  leurvueilles  imputer  ce  péché:  mais  d'autant 
le  diable  leur  drefibit  grans  guerres  qu'il  les  veoit  auoir  plus  gra 
de  charité  enuers  lefufchrift  :  mefmement  voyans  que  par  eulx 
cculx  qui  eftoyent  tumbez  en  infidélité  par  crainte  &  qu'il  cui- 
doit  défia  auoir  entre  fes  mains  pour  les  engl  outir  ,eftoy ent  arra  - 
chez  par  leurs  mérites  &  exemples  de  fon  ventre, encores  pleins 
de  vie,  &:ficomme  la  mère  faiâ:  enuers  fes  enfansraufsi  de  tous 
leurs  cueurs ,  &  déroute  leur  force, vfoyent  de  charité  &miferi- 
corde  enuers  eulx ,  faifans  prières  piteufes  à  larmes  &  foufpirs  à 
Dieu  pour  leur  falut,lefquelles  eftoyent  exaulcees .  Et  ne  repu- 
toyent  pas  eulx  en  aller  ioyeufement  en  paradis,  nelacoronnc 
du  martire  leur  cftre  plaifante,  filz  permetoyent  que  le  diable  ra 
uift  quelque  partie  de  leurs  membres  &  de  la  faindle  eglife  com- 
me proye  de  fa  vidoire  .  Maisfurtouteschofes  ilzaimoyentla 
paix,&  nousadmonneftoyentlagarder,&ne  preparoyent  autre 
chemin  pour  les  conduire  à  \i  gloire  du  martire  que  icelle  paix. 
&  à  leur  pouuoir  mettoyent  peine  de  ne  laifîer  après  eulx  aucune 
diflcntion  entre  les  frercs,nc  aucune  triftefle  en  l'eglifc .  A  ccfte 


le  cïnqiepne  liure 

caufe  admonncftoycnt  toufiours  les  frères  de  garder  paix  &  cha- 
rité entre  eulx  .  l'ay  toutes  ces  chofes  pefé  non  eftre  inutiles  pour 
ceulx  qui  liront  ce  prefent  liure:  à  cefte  caufe  les  ay  voulu  inférer 
lefquelles  font procedees  de  gens  de  fi  grad'  authorité.  Et  ce  pour 
ceulx  cjui  font  enflez  &  orguilleux  enuers  les  freres:&:  qui  péfent 
il  quelqu'vn  a  titubé  en  la  foy  ,  que  la  mifericorde  de  Dieu  leur 
foit  du  tout  déniée .  En  la  mefmes  lettre  eft  encores  contenue  v- 
ne  autre  narration ,  que  i'ay  bien  encores  voulu  inférer  de  telle 
fubftance.  Entre  ceulx  qui  eftoyeut  prisonniers  pour  la  foy,  en  y 
auoit  vn  nonmé  Alcibiades,  lequel  menoit  vne  vie  moult  aufte- 
re.Car  il  ne  vouloir  riens  manger  fors  du  pain,  &  boire  de  l'eauc 
auec  du  fel:  laquelle  vie  voulant  continuer  luy  eftant  en  prifon,il 
fut  notifié  à  Attalus,  après  fa  première  confefsion  qu'il  auoit  fai- 
lle au  théâtre ,  qu  iceluy  Alcibiades  faifoit  mal  de  ne  vouloir  v- 
fer  à  fon  mager  des  créatures  que  Dieu  a  fai£tes,&  que  cela  fcan 
dalizoit  les  autres:  laquelle  chofe  eftant  venue  à  la  congnoiffan- 
cc  dlceluy  Alcibiades,fe  mit  à  manger  par  l'admonneftement  de 
Attalus  de  toutes  chofes  comme  les  autres,  rendant  grâces  à  Di- 
eu :  pourtant  que  le  fainftefprit  qui  reueloit  à  iceluy  Attalus  ce 
quil  enfeignoit,reueloit  à  ceftuy  qu'il  deuoit  enfuiure  fbn  admô- 
neftement.E  t  icy  mettray  fin  à  ladide  epiftrc . 

Comment ceuh de  l'egUfe  de  Gaule efcriuirentdu  Pdpe  Eleuthere, 
touchdut  les  dijferens  qui  efloyent  entre  euhyde  Ufoy» 

Chdpitre     un. 

R  eftoyent  en  celuy  mefmes  temps,  aux  par 
ties  de  Phrigie,trois  hommes  qui  eftoyent 
reputez  proplietes  :  c'eft  à  fçauoir  M  ontanus, 
Alcibiades,&  Theodotus .  Et  pour  ce  qu'en 
celuy  temps  plufieurs  autres  grandes  vertug 
fe  adminiftroyent  par  la  bonté  du  fainft  ef- 

prit  en  maintes  eglifes,cela  eft  afïez  creable, 

que  ceulx  cy  euftent  l'elprit  de  prophetie.Eftant  adonc  leuce  vne 
grande  diffènfion  entre  les  frères  &  eglifes  de  Gaule  en  tout  hu- 
milité &  déclaration  d'entière  foy,  en  enuoyerét  leurs  opinios& 
iugemés,  allegans  les  epiftres  des  marrirs  qui  auoyét  confommc 
leurs  martires  en  leurs  contrees,lefqueIles  ilz  auoyét  efcrit  eftans 
en  prifon  aux  frères  qui  eftoyent  en  Afie  &  en  Phrigic,&:  pareil- 
lement à  Eleutherus  ,qui  lors  cftoit  euefque  de  RomCjl'enhor'^ 
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Mrtt  àlapaix  dcrcglifc.&Iuyrccommandoyct  Hîrencc,qui  lors 
cftoic  eucfcjuc  de  Lion,  portans  tefmoignage  de  fa  bone  &  fain- 
6tc  vie,par  leurs  lettres  qui  eftoyent  de  telle  teneur; 

N  O  V  S  dcfîrons  grandement  ta  fantc  &  profperité  en  Dieu, 
perc  Eluthere.  Nous  auons  prié  noftre  frère  èccompaignon  Hi- 
rencc  ,toy  porter  ces  prefentcs  lettres.  Si  te  prions  que  l'ay es  pour 
rccomandc:  car  il  eftvray  zélateur  du  tcftament  de  lefufchrifV. 
Nous  fçauons  bien  que  le  feul  ordre  de  l'eglifc  ne  faidl  pas  vn 
homme  iufte.toutesfois  ceftuy  cy  vfe  tresbien  de  Tordre  de  prc- 
ftrifcrmaisnous  cftimonsbeaucop  plus  fa  bonne  vie.  Et  après  ce- 
la ilz  narrent  &  nomment  en  icelles  lettres  les  martirs  qui  ont  c- 
ftc  entre  eulx  &  le  nombre  de  ceulx  qui  ont  efté  occis  par  glai- 
ue,des  autres  qui  ont  efté  baillez  aux  beftes,des  autres  qui  ontc- 
fté  brûlez,  &  des  autres  qui  font  morts  en  prifon. Toutes  lefquel 
les  chofcs,  fî  quelqu'vn  eft  curieux  de  veoir ,  aille  cercher  ladiftc 
cpiflre,ou  il  trouuera  le  tout. 

Comment fouhx  l'empire  de  Mdrc»s  ^yfureliusCefir^Dieu 

d  la  prière  des  Chrefliens^jît  plouuoir'.^*  donns 

U  \iSîoire  â  ïexercite  I{omdin, 

Chapitre     v. 

V  temps  adonc  d' Anthoninus,duqucI  les  cKo 
fes  dclfufdides  fe  faifoyét ,  les  hiftoires  tef- 
moi^nétque  faifant  Marcus  Aurelius  Cefar 
fon  frère  la  guerre  cotre  les  Germains,&con 
trc  les  Sarmathes,en  eftart  en  erad'neccfsité 
d'eauCj&  l'exercite  prefques  afiollc  de  foif,& 
non  fçachant  point  remède,  fe  trouuerent  en 
icclle  armée  aucuns  fouldars  Chreftiens ,  lefquelz  ayans  faid 
à  genoux  deuotement  leur  oraifon  ainfi  qu'eft  leur  couftume,in- 
continent  vint  du  ciel  fi  grand'  abondance  d'eaue,  que  l'exercite 
(qui  eftoit  en  grand  danger  d'cftre  perdu)  fut  reficie  &  beut  fon 
faoul  :&  les  ennemis  qui  eftoyét  dena  bien  prochains  pour  les  co- 
barre,  par  fouldres  &  efclairs  furent  chafTez,  &  fe  milrent  en  fuit 
te  -.  laquelle  chofe  eftaufsi  tefm.oignee  par  les  hiftoriensGcntilz 
&  Pay  ésriaçoit  qu'ilz  ne  difent  pas,que  ce  fuft  par  la  prière  &  par 
le  mérite  des  noftrcs .  Car  aufsi  n'adiouflent  ilz  point  de  foy  aux 
autres  miracles  que  les  noftrcs  ontfai£l .  Mais  denoz  hiftoriens, 
Tcrtulianle  tefmoignc:&  des  Grecz,Apolinairc:  lequel  dit  que 
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celle  légion  pour  la  mémoire  du  faiâ:,fut  par  l'Empereur  des  lors 
appellee  Fulminée  :  c'eft  à  dire  Fouldroiante .  Et  félon  que  dit 
Tertulian,  Ion  trouuc  encores  des  epiftres  de l'empreur  M arcus, 
qui  le  tefmoignent  clerement .  Ornousconuientreuenir  à  l'or- 
dre de  noftre  hiftoire. 

CorKwent  Hireneefut  eue/que  de  Lion,  dpres  Phoflin,&' 
ce  q^tCilefcrit  des/ucce/feurs  defawci  Pierre  en  ](ome. 

Chapitre      vi. 

p  I A  N  T  adonc  le  bon  euefque  Phoftin  con- 
•  fommé  le  cours  de  fa  vie  auec  les  autres  mar- 
jtirSjluyfuccedaenl'eglire  de  Lion,Hirenee;le 
quel  en  fon  ieune  aage  nous  trouuons  auoir 
J  efté  difciple  de  Policarpe  .  Ceftuy  Hireneeau 
"-  troiiîefme  liure  qu'il  a  faiâ:  contre  les  héréti- 
ques ,  attefte  comme  il  a  efcrit  celuy  liure  du 
tempsqueEleutherustenoitlefiegeàRome,  duquel  téps  nous 
parlons  à  prerent,&  dit  en  telle  manière:  Eftant  adonc  fondée  Se 
édifiée  l'eglifedeRomeparle  bonapoftre  fainâ:  Pierre,ilz  bail 
lerent  l'office  après  fa  mort  à  Linus, duquel  fainct  Paul  en  fon  c- 
piUre  qu'il  efcrit  à  Thimothee  ,faid  mention.  A  iceluy  fucceda 
Anacletus, après  lequel  obtint  le  fiege,Clemét,qui  fut  le  troifief- 
me  fucceiïèur  de  faindl  Pierre,lequel  auoit  eftc  auec  les  apoftres, 
&  vfé  grand'  partie  de  fa  vie  en  leur  compaignie:au  moyen  de- 
quoy,  eftant  inftituè  &  endodrinépar  eulx  enlafoy,  enfeignoit 
aux  autres  la  dodrine  qu'il  auoit  receue  nouuellemét  d'eulx.  Et 
auoit  toutela  forme  de  leur  prédication  deuant  les  yeulx,  foubz 
le  pontificat  duquel  fe  leuavne  gro fie  fedition  entre  les  frères  â 
Corinthe,  A  l'occafion  de  laquelle,  il  efcriuit  vue  epiftre  au  nom 
de  l'eglife  Romaine  aux  Corinthiens  pour  les  réduire  à  concor 
de,  &  pour  reformer  &  renouueller  leur  foy  &:  créance  qui  auoit 
efté  contaminée .  En  laquelle  epiftre  il  leur  deçlaire  la  dodrinc 
qu'il  auoit  de  frefche  mémoire  aprinfe  des  apoftres  .  Et  vn  peu 
plus  bas  contient  ladide  epiftre  de  Hirenee  ce  que  f'enfuit:  A  ce 
ftuy  Clément fijcceda  Euariftus,à  Euariftus  Alexandre,à  Alexan 
dre  Sixtus,à  Sixtus  Thelefphorus  ,  qui  fut  martirizé  moult  glo- 
rieufement.  Apres  lequelfutcreé  Higinius,auqucl  fucceda  Pius, 
à  Pius  Anicetus,  à  Anicetus  Sother ,  à  Sother  Éleutherus  qui  eft 
ïe  douzieÛTic  après  les  apoftres  ;  lequel  de  prefent  obtient  le  fiegc 
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de  Romc,&:  garde  entièrement  les  doctrines  &  prédications  des 
apo  ftres. 

DcsmirdcksqttiJefaip>yentencoresen  celuy  temps 
par  les  fidèles. 

Chapitre     vu. 

E  S  chofcs  deiïufdiâics  racopte  Hirencc  en 
fcfdi£lz  liLircs.  Mais  au  fécond  d'icculx  recite 
comme  encores  de  fon  temps  Ion  trouuoit  en 
plulicurs  eglifcs  aucunes  reliqs  de  la  vertu  di- 
ainedifant  en  telle  manière:  Il  fen  fault  beau 
cop  qu'ilz  ne  refufcitent  les  mors  comme  feit 
noftre  Seigneur ,  &  après  luy  Tes  apoftres  par 
oraifons,&  oultre  les  apoftres  plulîeurs  des  frères  l'ont  faift  fou- 
uent  en  maintes  e2;lifes  non  pas  fecretement ,  mais  tous  les  frères 
d'iccUes  eglifes  aflemblez  .  Car  après  qu'dzauoyent  par ieufnes 
ôc  oraifons  inuoqué  la  milèricorde  de  Dieu,l'e{pritretournoit  au 
corps  qui  eftoit  mort .  Et  en  vn  autre  lieu  après  dit  ce  que  f 'en- 
fuit: Etlî  Ion  veult  dire  que  noftre  feigneur  lefufchrift  afai£l  ces 
chofes  par  fantafmes  &  illufîons ,  venons  aux  prophètes  qui  ont 
prédit  comme  il  fc  debuoit  faire  ,  3c  qui  ont  atFermé  qu'il  eftoit 
filz  de  Dieu.  Pour  raifondequoy  fes  apoftres  foubz  fon  nom,&. 
moyennant  laaracequ'ilz  ont  de  luy  ,  font  ces  mefmes  chofes 
pour  le  falut  des  hommes.ainfi  que  Dieu  le  permet  à  vn  chacun 
d'eulx  .  Car  les  aucuns  chafTent  les  diables  des  corps  humains ,  & 
les  purgentrtcUcmét  que  aucuns  d'iceulx  qui  ont  efté  deliure2,dc- 
mourent  en  la  foy  &  en  l'eglife.  Aucuns  autres  recoyuent  l'efprit 
de  prophétie, &  predient  les  chofes  aduenirqu'ilz  ont  entendues 
en  viiion  prophétique.  Autres  guariftent  les  malades  leur  mettat 
la  main  fus.  Et  qui  plus  eft,aucuns  par  eulx  ont  eftë  refufcitez  de 
mort  à  vie. Entre  lefquelz  refufcitez,en  ya  eu  qui  ont  vefcu  auec 
nous  par  plufieurs  années.  Et  pour  abbreger,on  ne  pourroitnom 
brer  ne  fpecifier  les  vertus  8c  miracles  qui  fe  font  par  l'vniuerfel 
monde  es  eglifes  en  vertu  du  nom  de  lefufchrift,quifut  crucifié 
foubz  Ponce  Pilate.  Lefquelz  miracles  fcfont  tous  les  iours  non 
pas  par  marchandife,nejj^ur  gaigner  argét,mais  ainfi  quelesfre 
res  ont  receu  la  grâce  libéra lemét, la  defpartent  fans  aucû  loyer. 
Et  encores  en  vn  autre  Heu  dit  iceluy  Hirenee  :  Ainiî  que  nous 
auons  ouy  dire ,  il  y  a  plulîeurs  frères  en  i'efi;lifequi  ont  la  vertu 
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de  prophétie, &  parlent  de  toutes  langues  par  grâce  du  ùinOi  cf- 
prit,&  declairent  quand  il  cft  befoing  les  mifteres  &  fecrctz  de 
Dieu  .  Toutes  ces  chofes  nous  auons  icy  inférées  pour  prouuer 
comment  encores  en  celle  faifon  diuerfes  grâces  du  faind  efprit 
fe  adminiftroyent  en  plufîeurs  eglifes  par  ceulx  qui  eftoycnt  di  - 
gncs  de  les  auoir.  Pourtant  que  nous  auons  promis  au  commen- 
cement de  ce  Hure  ainlîje  faire  en  fon  lieu. 

Comment  Hirenee diffriifl  le  CdnoH  de  tdfdinGe efcri- 
tiirC'Cr  des  Ixx.  Interprète  s, 

Chépitre      viii. 

A I S  il  conuient  d'auantaige  declairer  ce  que 
lediû  Hirenee  entend  de  Tordre  des  Canons 
de  la  fainâ:e  efcriture ,  par  ces  parollcs  m  ef- 
mes.  Premierement(dit  il)  voyons  les  euan- 
giles.Sainâ:  Matthieu  efcriuit  l'euangile  aux 
Hébreux ,  en  leur  langaige  ,  du  temps  que 
fainâ:  Pierre  &  fainft  Paul  le  prerchoyentôc 
dogmatizoyentà  Rome,  &  illec  iettoyent les fondemens  deîa 
foy .  Apres  lefquelz,  faind:  Marc  difciple  &  interprète  de  fain<St 
Pierre,  recueillit  ce  qu'il  en  auoit  entendu  par  fa  prédication  de 
fon  maiftre,  &  le  rédigea  en  vn  liure  .  Depuis  fainft  lehan  difci- 
ple de  Iefufchrift(lequel  fe  repofa  fur  la  pioftrine  en  la  ccne)co- 
pofa  &  publia  fon  euangile  cftant  en  la  cité  d'Ephefe.  Ces  chofes 
dit  Hirenee  au  tiers  liure  de  fon  ce uure. Mais  au  cinqiefhie  par- 
lant de  la  reuelation  de  fain£t lehan,  &dunomderantechrifl', 
dit  en  telle  manière  :  Eftantadoncles  chofes  ainfî  qu'aefté  dit 
que  Ion  trouue  elcrites  aux  anciens  Se  vraiz  exemplaires,  il  eft  de 
befoing  que  ceulx  qui  ont  veu  faindl  lehan  l'apoftre  en  vie  pref- 
châtlaparollc  de  Dieu,confermétlefdiftes  chofes  félon  le  nom 
bre  de  la  befte  dontilz  parlent  ainfî  que  les  Grecz  efcriuent .  Et 
vn  peu  plus  bas  dit  encores:  M ais  nous  ne  voulos  pas  encourir  au- 
cun dangier  parlât  trop  audacieufement  du  nom  de  l'antechrift. 
Car  fil  en  fault  parler  pubhquement  &  prefcher  en  celle  faifon, 
certes  celuy  qui  a  efcrit  l'Apocalipfe  euft  exprimé  fon  nom,pour 
tant  que  icelle  reuelation  a  efté  faifte  d^uis  peu  de  temps  qua- 
fi  de  noftre  aage,enuirô  la  fin  de  l'empire  de  Domitian.Ccs  cho 
fcsnoustefmoigne  lediâ:  Hirenee  de  l'Apocalipfe  de  fain<fl  le- 
han .  Il  faid  aufsi  mention  de  la  première  epiftrc  dudi(ft  fainft 
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lchan,&  de  la  première  de  faind  Pierre  ,  fur  Icfquelles  ilprcnc 
pliilîeurs  exemples.  Et  approuuc  pareillement  le  liure  qui  cft  ap- 
pelle Paftoral,aifant  en  telle  manière:  Bien  parle  adonc  l'efcritu- 
re  qui  ditjQujil  eft  vn  feul  Dieu  qui  a  créé  toutes  chofcs .  li  vfc 
aufsi  pareillement  de  tcfmoignaige  de  la  fapiencc  de  Salonion, 
&alWue  d  tous  propos  d'vn  homme  arpoflolique,  fans  le  nom- 
mer.«Sc  pareillement  allègue  ce  que  luftin  &  Ignace  martirs  ont 
cfcrit.Et  promc6l  qu'il  compofcra  vn  liure  pour  confutcr  les  hé- 
rétiques de  Marcion.Mais  entendez  ce  qu'il  dit  d'auantaige  de 
l'interprétation  des  Ixx.  Interprètes,  par  telz  langaiges;Dieu(dic 
il)re  feit  homme,&  nous(auuera,lcquel  donna  Icfigne  que  nous 
auons  de  l'enfantement  de  la  vierge  :  non  pas  ainu  que  aucuns 
ont  depuis  voulu  interpréter  l'efcriture  autrement,difant,qucl- 
Ic  ne  fidCt  point  mention  de  Viergc,mais  quelle  dit,vne  ieunc  fil 
le  concepura  &  enfantera.  Ainfi  ont  interprété  Theodocien  ,  £- 

Îihcllion,&  Aquila  potique,tousdeuxIuifz&:profclites.LaqueI- 
e  interprétation  ont  depuis  fuyuy  les  Hebionites,qui  ont  par  ce 
voulu  dire  que  lefufchrift  fut  engendré  par  lofeph.  Ettantoft  a- 
pres  ditlediél  aucleur  :  Auant  que  l'empire  des  Romains  fuft  en 
fa  grand' force  du  temps  que  les  Macédoniens  tenoyent  l'Afie, 
Ptolomee  Roy  d'Egipte,filz  de  Lagus,voulantilluftrer  fa librai 
rie  qu'il  auoitfaidle  en  Alexandrie  ,  en  laquelle  auoit  afTemblc 
tous  les  liures  anciens  des  Grecz ,  enuoya  en  Hierufalem  pour 
auoir  les  liures  des  luifz  qui  eftoyent  en  langue  Hcbraique,pour 
les  tranllater  en  langue  Grecque.  A  cefte  caufe  lefdi£lz  luifz  qui 
lors  obéi (Tbyent  aux  Macedoniens,efleurentlxx.dcs  plus  fçauas 
hommes  qu'ilz  euflent  es  deux  lagues,tous  prejR:res,&  inftruidbs 
en  la  loy.  Si  les  enuoyerent  audiâ:  Ptolomee  ,  lequel  creignanc 
que  Pilz  faifoyent  leur  tranflation  enfemblement,ne  luy  vouluf^ 
knt  celer  aucun  miftere  de  leur  foy  ,!es  feit  tous  feparer,&  vou- 
lut que  chacun  d'eulx  fit  fa  tranflation  à  part.  Et  après  qu'ilz  eu- 
rent tout  tranflatë,les  feit  venir  tous  enfemble  pour  conférer  de 
leur  tranflation  .  Et  lors  fut  bien  le  nom  de  Dieu  glorifié  &  co- 
gncu  véritablement  que  ceftoitfa  loy.  Car  Ion  trouua  qu'ilz  a- 
uoyenttreftous,des  le  commencement  iufques  à  la  fin,  efcrit  v- 
ne  mefme  chofe,par  mefmes  noms,parolles,&  fentences.  Tcl- 
lemét  que  les  payens  qui  furet  lors  prefens,  cogneurent  que  celle 
interprétation  auoit  cfté  faidle  par  infpiration  diuine.  Si  n'eft  pas 
à  merueiller  fi  la  diuine  prouidence  ordôna  cela  en  celle  faifon, 
Car  défia  au parauaut  du  temps  que  le  peuple  ludaique  fut  en 
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captiultc  durant  le  règne  àt  Nabugodonoror,eftans  toutes  les  cf 
tritures  perdues  ou  corrompues:quand  ilz  reuindrêt  en  leur  pais 
cnuiron  feptante  ans  après ,  du  temps  de  Artaxerfes  Roy  de  Per 
fe  ,  Dieu  infpira  à  Efdras  preftre  de  la  lignée  de  l  eui ,  tellement 
qu'il  refîft  &  repara  tous  les  liures  des  anciens  prophètes  de  mot  à 
mot ,  &reftirua  au  peuple  laloy  que  Moife  leur  auoit  baillée. 
Ainiî  parle  Hirenee. 

Les  cuefques  qui  furent fouhxfempire  CommodtiSyO'  de  Panthc' 
nuslephiîofophc^^  de  Clément  t^lexandnn. 

Chapitre     ix. 

lant  Anthonin  régné  en  l'empire  l'eTpace  de  dix- 
neuf  ans,Iuy  fucceda  par  mort  Commodus .  Au 
A  premier  an  de  l'empire  duquel  lulian  fut  pro- 

meu  àl'euefché  d  Alexandrie  par  la  mort  de  A- 
grippinusquiauoittenule  fiege  douze  ans.  Au- 
quel temps  tenoit  Poffîce  de  maiftre  d'efcholle  &  de  dodeur  en- 
ladide  eglife  d'Alexandrie  Panthenus,qui  eftoit  homme  trefno 
ble&  plein  dedodrine.Carc'eftoitleurcouftume  lors(qui  dure 
encores  iufques  à  prefent)  que  en  icclle  eglife  y  euft  maiftres  êc 
douleurs  tenans  efchole,gens  moult  fauans  &  approuuez.  Entre 
lefquelz  ,  lediâ:  Panthenus  auoit  vn  grant  bruit  comme  aufteur 
prefquede  cefte  obferuance,lequel  eftoit  grandement  fondé  en 
philofophie  félon  la  fededes  Stoiques.Et  neantm oins  fut  lî  fer 
uent  &  (i  ftudieux  en  la  loy  Chrcftienne(comme  Ion  dit)  qu'il 
fut  député  a  prefcher  l'euangile  à  toutes  les  nations  d'Orient.  Et 
vint  prefchât  iufques  aux  Indes  citerieurespour  le  grât  zcle  qu  il 
;auoit  de  proffiter.Car  encores  en  celuy  temps  fe  trouuoyent  au 
cuns  euangeliftes  qui  alloyent  difcourant  par  diuerfes  parties  du 
monde,  pour  infinuer  ôc  manifefter  la  loy  euangelique  aux  peu  • 
pies  &  nations  qui  encores  n'en  auoyent  congnoiiïance,moyen- 
nât  la  grâce  de  Dieu,&  leur  grant  &  bon  vouloir. Entre  lefquelz, 
ledifl  Panthenus  eftoitreputé  desprincipaulx.  Et  dit  Ion  que  e- 
ftantparuenu  aux  Indes ,  iltrouua  quefaind  Barthélémy  Papo- 
ftre  auoit  délia  femé  la  première  femence  de  la  foy  Chrefticn- 
ne;&  leur  auoit  laifle  feuangile  de  fain£l  Matthieu  efcrite  en let 
très  Grecques. lequel  iceluy  Pâthenus  ayant  illec  trouuéjl'appor- 
taen  Alexandrie.Auquel  lieu ,  après  qu'il  eut  en  pluiîeurs  autres 
œuures  Se  doctrines  ecclefîaftiques  exercité  fa  vie,  paruint  à  la 

•     cou- 
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confummationtrefelorJcurecI'icellc.  Car  outre  la  doilrinc  qu'il 
auoit  fcmcc  par  Tes  icrmoiis  à  haute  voix,il  lailTa  aux  poftcrieurs 
gr*ncl  trcfor  de  liurcs  pleins  de  fcicnce, touchant  la  foy.  Et  en  l'cf 
colle  d'iccluy  Panthcnus,proffita  grandement  en  Alexandrie  vn 
<jui  fui  nome  Clcmét  ,ain{îquc  iceluyquifuccedaà  Romeaux 
apoftrc$(dontnous  auons  parlé  deiîus)lequel  au  feptiefme  liurc 
de  Tes  Difpolîtions,  faidl  mention  de  fondidlmaiftre  Panthenus. 
Et  cncorcs  au  premier  Hure  de  Ces  Stromatcs/aiCint  mention  de 
aucuns  qui  auoyent  enfeigné  la  dodlrine  des  apoftres,en  parle  tai 
fîblcmcnt  par  telle  manière:  len'aypasefcrit  ces  commentaires 
par  oftctation,maispourfaire  mémoire  de  mavieillefle,&  pour 
vn  remède  d'oubhancc.  Et  à  fin  qu'en  lilant  iceulx,i'aye  fouucriî 
ce  de  plulkurs  chofes  magnifiques,  &  de  plufieurs  parolles  diui- 
nés  que  i'ay  mérité  d'ouir  d'aucuns  fainftz  homes  qui  m'ont  in- 
ftruitjl'vn  en  Achaye,rautreen  Syrie,& lautre  en  Orient:&mcf 
mement  en  Palef]:ine,d'vn  qui  cftoit  de  la  nation  Hcbraiquc.  Et 
finablement  ay  cfté  endoderme  en  Egypte  par  vn  homme  excel 
lent  fur  tous  les  autres,tat  en  dodtrine  qu'en  vertuz.  Apres  lequel 
ayant,  comme  dit  l'cuangile  ,  trouué  le  trefor  caché  dedans  le 
c]iamp,n'en  ay  point  voulu  cercher  d'autre,voulant  entédre  du- 
did  Panthenus.  Puis  dit  encores:  Et  ceulx  que  ie  dis,m'ont  enfei 
gné  la  vraye  dosflrine  qu'ilz  auoyent  apprinfe  immédiatement 
des  premiers  audleurs  &  promul^ateurs  d'icelle  :  à  fçauoir,de  S. 
Î4crre,&:  de  faindl  laques, de  fainil  lehan  &  de  fainâ:  Paul  apo- 
ftrcs.  Et  icelle  m'ont  mefdiftz  maiftres  baillé  comme  pères  à  leur 
filï.Maisil  n'eft  gueresdefilz  telz  que  les  pères. Toutesfois  par 
culxont  efté  en  moy  plantez  les  greffes  de  la  foy  apoftolique. 

Deseuefqucs  qui  furent  en  Hieruftlem^CrdeUfeâe 
dcKjjcdon,^  de  M/trcion, 

Chapitre    x. 

N  celuy  temps  eftoit  euefque  de  Hierufalem, 
Narci(rus,homme  fort  renommé,  dont  ilcft 
(fi  tiX—^TO^  mémoire  encoresauiourdhuy.Lequeleftoit  le 
^    "^^^^rL  ^^^"^^^^^^^  ^^  ceulx  qui  auovent  tenu  iceluy 
SI     ^^^?=^,  J/r^  iîege,apres  les  premiers  qui  turent  du  peupla 
circ6cis,iurques  à  la  deftruélion  de  ladide  vil- 
le que  fit  Adrian .  C  ar  le  premier  qui  fut  depuis 
du  peuple  GcntiJjfut  Marc:apres  Marc,Carsianus,auquel  fucce* 
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ài  Publlus:&à  Publîus,Maximus'.àMaximu5,Iuliâ:i  IuIian,Ga 
jusrà  Gaius,vn  autre Iuliantoiceluy  lulian, Capiton:  àCapitoo, 
ValIant:àVaIlant,Dolitiâ;&à  DoÛtiaJedift  Narciirus,quifutlc 
trenteiefme  après  les  apoftres.  Au  teps  duqueljVn  nômc  Rhedo, 
natif  du  pais  d'  Afie,lequel  auoit  eflé  endoflriné  à  Rome, de  Ta 
tian  (dont  delîus  auons  fai£l  metion)  entre  les  autres  qui  ont  eC 
crit  fit  beaucoup  de  liures,&  meûnemét  cotre  l'herefie  de  Mar 
cion.  Laquelle  iceluy  Tatian  dit  cflre  diuifce  en  plufieurs  opi- 
iiios,parlât  d'icelle  en  telle  manière;  Et  ^  font  diuifez  entre  eulx 
êc  difcorSjpourtant  qu'ilr,  veullét  fouftcnir  vne  chofe  qui  ne  peut 
eftrc.  Car  ilya  vn  d'entre  eulx,nomraé  Apelles,  lequel  pour  la 
prerogatiue  de  fa  vieillefle,  &  aufsi  de  fa  grande  abftinence,  dit, 
que  de  toutes  chofes  n'yaqu'vn  commencement.  Mais  que  les 
prophètes  ont  elle  infpirez  au  contraire;  &  cela  dit  à  la  perfua- 
iîond'vne  vierge  qui  eftoit  vexée  de  l'efprit  diabolique,nom- 
inee  Pliilumene.Lesautrcs,comme  Marcionquieftlechef,  di- 
fant  qu'il  ya  deux  principes.  Et  cefte  opinion  fuyuent  Ponticus  5c 
Bafilicus,fanstoutesfoisl'approuuer  parviues  raifons.  Mais  ce- 
la difoyentilz, pour  ce  qu'ilz  ne  fcauoycnt  defFendrc  l'autre  opi- 
nion. Les  autres  difoyent  encores  pircment ,  qu'il  eftoit  encore* 
trois  principes, &  trois  natures.  De  laquelle  feâ:e,  le  principal  au- 
theur  fut  Sirenus,ainlî  que  difent  fes  difciples.  Et  luy  mefmes  at 
tefte  qu'il  dilputa  auecques  Apelles:  laquelle  difpute  raconte  plus 
au  long  l'autheur  en  ceft  endroit,que  i'obmez  pourtant  qu'elle 
ne  fert  de  riens.  Mais  après  continuant  ù.  matierc,dit  ce  qui  f 'en 
fuit  :  Ces  chofes  &  pluiîeurs  autres  nous  trouuons  par  lesliures 
dudiâ:  efcriueur.  Mais  Tennemy  d'humaine  nature  pour  touf- 
iours  guerroyer  les  hommes  fidelcs,ne  ceiïe  de  femer  nouuelles 
Kerefies  par  tous  les  lieux  ou  il  peut.  Et  entre  au  très, il  érigea  en 
Afie&en  Phrigie  vn  grand  ferpent  de  fa  nourriture,  à  fçauoir, 
Montanus,qui  fe  faifoit  appeller  Paraclit,&  auecques  luy  deux 
fcinmes,rvne  nommée  Prifce,&  l'autre  Maximillc,lef- 
quelles  il  fe  vantoit  par  fbn  inlpiration  a- 
uoir  faid  prophetifer. 


deFhtflotre  Iccïefaftique': 

Bu  fcifme  <jui  dduïnl  fouhx  Blafiusd  J{ome,Û'ic 
Chtrefie  de  Monunus. 
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Chapitre 

A I  S  en  ccluy  téps,vn  preftre  nomme  Flo- 
rinus,  qui  cftoit  dcfchcu  de  fon  ordre,aLicc- 
c]ucs  vn  fien  compaignon,  nommé  Blafius, 
peruertirent  pluiieursChreftienspar  Icurpcr 
iierfe  dodrine,  &  par  nouuelles  inuentions. 
Tciitesfois  contre  l'hercfie  des  Cataphrigcs, 
Apollinaire  Hierapolitain  fit  vn  grand  ef- 
fedt,&  pi  ulieurs  autres  rçauâshommes,&  bien  fondez  en  la  foy, 
l^indrcnt  là  pour  la  dcftenred"icellcfoy,Iefquelznous  ont  laiflc 
par  efcrit  plufieurs  bonnes  cKofes  quiferuent  grandement  a  no- 
ftrc  hiftoire.  Entre  IcfquelleSjlcdid  Apollinaire  efcriuant  con- 
tre cefteherelîe, récite  comme  allant  par  les  eglifes  de  Galatie,& 
des  prouinces  voiiîncs,&trouuant  pluiîeurs  Chrefliens  délia  en- 
tachez de  ccluy  venin,  en  conuertit  plufieurs  par  difputations. 
Maisouirre  cc^i  la  rcquefte  des  frères, mit  par  efcrit  ce  qu'i'en 
auoit  dit,<Sc  leur  enuoya.Efquelz  efcriz  en  parlant  de  l'autheur 
de  celle  lierefie,dit  ce  qui  f 'enfuit:  L'herefie  qui  eft  nouuellemet 
furuenue  en  reglife,aprins  fa  n  ai  (Tance  en  telle  manière:  Il  ya 
au  pais  de  Phrigievn  villaige  (comme  Ion  dit)  qui  efl:  nommé 
Ardabau,auquely  auoit  vn  homme  nommé  Montanus,  iequel 
nouucllcmentf'eftoitfaid  Chrefticn. Mais  par  conuoitife  qu'il 
auoit  eu  d'obtenir  quelque  office  &  adminiftration  empres  le 
proconfuld'Afie, nommé  Gratus,donnalieu  aux  mauuais  efpriz 
contraires  à  la  foy,d 'occuper  fon  entendement.  Et  comme  rauy 
en  efpritplein  de  prophétie,  commençai  prononcer  plufieurs 
&  diuerfes  chofcs  routes  nouuelles  &  contraires  à  la  foy ,  & 
dodrine  que  l'eglif?  auoit  par  fucccfsion  receu  des  apoflres. 
Quoy  voyant  ceuJxqui  le  vcnoyent  cfcoutcr,  difoyentles  vns 
qu'il  cftoit  remply  d'efprit  diabolique  pour  deceuoir  les  âmes. 
Si  le  chaftioyent  &  rcprenoycnt,&  luy  deffendoyet  qu'il  ne  deut 
plus  telles  chofes  publier,enfuyuant  par  ce  moyen  l'enfeigncmc  t 
dcl'euangile  qui  dit-.Gardez  vous  des  fauJx  prophètes.  Aucuns 
autres  difoyent  qu'il  eftuit  infpiré  du  faind  Éfprit,  &  propheti- 
foit  tellement  qu'ilzle  prouoquoycnt  à  prcfcher,  &  i  enfeigner 
fcs  faulfes  prophéties .  Et  cela  fe  faifoit  par  art  diabolique  ,  pour 
dcccuoir  ceulx  qui  n'efloyent  pas  bien  iiifiruidz  en  la  fcy . 
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Dont  voyant  iceluy  Montanus  que  ceulx  la  luy  donrioycnt 
tant  de  foy  &  d'authorité ,  vint  à  fi  grande  audace  &  temcrité, 
qu'il  retira  auec  luy  deux  femmes,  lefquelles  il  abaftit&  cnfolii 
de  celuy  mefmes  efprit  phanatique,dont  eftoit  remply,à  fin  que 
par  les  deux  fexes  plus  facilement  fe  peut  fon  erreur  eftandre, 
tant  aux  hommes  que  aux  femmes .  Et  delîa  eftoit  venu  à  telle 
refuerie ,  qu'il  fe  difoit  béatifier  ceulx  qui  le  fuyuoycnt,  &les 
remplifïbit  de  vaines  &  grandes  promefies,&  neantmoins  quel- 
que fois  en  tenfoit  aucuns, â  fin  qu'il  ne  femblat  pas  du  tout  fla- 
teur.Toutesfois  il  y  auoitbien  peu  de  Phrigiens  qui  fe  lai(Taflènt 
deceuoir  par  fes  forccnnerics.Car  il  perfuadoit  aux  gens  que  tou 
te  l'eglife  qui  eftoit  en  l'vniucrfel  monde,blafphemoit.  Parquoy 
il  ne  dcffèndoit  pas  tant  feulement  qu'on  ne  luy  portaft  reueren 
ce,mais  d'auantaige  qu'on  entraft  point  dedans.  Toutesfois  il  vc 
noit  fouuent  des  frères  d'Afic  qui  confondoyent  par  raifons  eui- 
denteSjCes  hérétiques  &  perfecuteurs  de  la  foy  Chrcftienne,&le$ 
dechaiïbyent  de  la  compaignie  des  fidèles.  Ceschofes  efcritle- 
di6t  Appollinaire  en  fon  premier  liure,auquel  il  va  confutant  de 
poinâ:  en  poinâ:  toutes  les  erreurs  de  celle  herefie,&  defcouurât 
toutes  les  tromperies  &  fallaces  d'icellc.  Et  au  fécond  liure  con- 
tinuant ce  propos,dit  ce  qui  f 'enfuit:  Pourquoy  eft  ce  qu'ilz  nous 
appellent  meurdriers  des  prophetesîà  caufe  de  ce  que  ne  vou- 
los  receuoir  leurs  faulfes  fantafies,difant, qu'ils  font  les  vraiz  pro- 
phètes que  noftre  Seigneur  a  promis  enuoyer  à  fon  peuple.  Mais 
fi  ainfi  eft  que  Montanus,  &  les  femmes,  &  fuyuans  ont  efté  en- 
uoyez  de  par  Dieu, qui  eft  celuy  d'eulx  qui  a  efté  perfecuté  par 
les  luifz,ne  par  les  autres  ennemiz  de  la  foy,&  occis?  ou  â  tout 
le  moins  prins  &  mené  deuant  les  rois,&  deuantles  iugespour  le 
nom  de  DieuîOu  lequel  a  efté  lapidé  aux  finagogues,ou  flagel- 
lé? Mais  au  contraire  ,  Ion  dit  qu  ilz  ont  fine  leur  vie,commc  fit 
letraiftre  Iudas,&:que  par  la  conduide  du  diable  qui  les  infpi* 
roit  en  diuers  temps,fe  font  penduz  &  eftranglez.  Et  celuy  qu'ilz 
reputentle  filz  aifnéde  leur  fedle,  nommé  Theodotus,  Ion  dit 
qu'vn  iour  il  fut  fiforcené,qui  *IIuy  fébla  qu'il  motaft  aux  cieulx. 
Car  il  fut  tellement  abufé  par  le  fiulx  efprit,qu*il  fut  rauy  en  l'air 
bien  hault;mais  tantoft  tomba  de  forte  qu'il  finalà  miferable- 
ment  fa  vie. Et  iaçoitce  que  leurs  difciples&  fuyuans,  nientce 
qu'a  efté  dit  de  la  fin  infâme  de  leurs  chefz.Toutesfois  plufieurs 
auteurs  l'ont  efcrit,dont  nous  laiftbns  la  vérité  en  (on  lieu.  Apres 
ilparle  ce  qui  f  enfuit: Mais  deux  bons  &  dignes  euefques  qui  fu 
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rcnt  en  ccluy  temps,à  fçauoir  Zoticus  de  Cumcs,&  lulian  de 
Apamic,  vindrcntpour  contraindre  &  faire  taire  le  fauJx  cfprit 
qui  crtoit  au  corps  de  Maxin-iilla,iiluy  firent  eftoupper&:  clor- 
rc  la  bouche.  Apres  Icdid  autheur  voulant  reprouuer  la  faulfc 
prophétie d'iccUe  Maximil]e,c]uiauoit  dit  qu'il  feroit de  gran- 
des gucrreSjdit  en  telle  manière  :Et  ne  voit  Ion  pas  euidemmenc 
û  mentcric'Caril  ya  plus  de  treze  ans  que  celle  femme  eft  mor 
tcA'  toutesfois  par  tout  celuy  temps  n'a  efté  guerre  publique  ne 
particu]iere,ains  lesChrcfticns  mefmes  ontlapaix  perdurable. 
Apres  au  troiiîcfme  liure  parlant  de  ce  que  ces  faulx  prophètes 
reftoyét  vâtez  qu'ilz  feroyét  plufieurs  martirs  de  leur  fe6le,par- 
Iccn  cefte  manière:  Et  voyant  qu'ilz  ne  peuuent  riens  refpon- 
drc  àcequ'auonsdit,ferecouurcnt  aux  martirs,  difant  qu'il  en 
eft  plulîeurs  de  leur  rcâ:e,qui  eft  bien  grande  approbation  qu'ei 
le  eft  bonne.  Mais  eft  ce  pourtant  à  dire,  que  les  fedes  de  plu- 
iieurs autres  hérétiques foyent bonnes?  f'ilzonteudesmartin? 
Certes  les  premiers  quil'ont  appeliez  Martianiftes,  onteu  plu- 
fîeurs  martirs  ;  mais  qu'elle  vente  de  martirs  peut  eftre  en  ceulx 
qui  n'ont  point  la  vérité  delafoy  ?  Et  plus  bas  il  dit  encorcs: 
Mais  les  vraiz  martirs  qui  foufFrent  les  tormens  pour  la  foy, 
quand  ilz  font  menez  à  la  mort  auec  les  autres,rilz  voyent  quel- 
qu\n  qui  foit  de  lafecle  des  Phrigiens,fe  feparent  d'culx,&  re- 
fufcnt  totallement  leur  compaignie,&  ne  voulant  accepter  ve- 
rantà  la  mort  l'efprit  de  Montanus,ne  de  Maximille  pour  bien. 
Ainfi  que  de  noftre  temps  aduint  en  la  cité  d'Apie,qui  eft  au  dcf- 
fusdufleuue  Meander,en  laperfonne  d'Alexandre,  &de  Caius 
d'Eumenie  qui  furent  là  martiri fez.  Enceluy  mcftne  liure  fai£t 
mention  Apollinaire dç  Melciades, lequel  pareillement  efcriuit 
contre  ladi£lc  herclîe,&:  recite  partie  de  fes  parolles  qui  font  de 
telle  fubftacc:Iln'eftpas(dit  il)  à  croire  qu'vn  home  qui  eft  agi-» 
té  defprit  comme  forcené, foit  vray  prophète.  Car  c'eft  lepro- 
pre  ligne  des  faulx  prophctes,pouf  tant  que  tout  homme  qui  eft 
ainfi  troublé  d'entendement,  n'eft  capable  de  raifonnedeveri- 
té:mais  prent  fon  commencement  celuy  abuz  d'ignorance,  &à 
la  fin  reuienten  forcennerie.  Aufsine  trouue  Ion  point  au  vieil 
tcftament  ne  au  nouueau  qui  aye  prophctifé  de  telle  forte.  Ne 
Agabus,ne  Iudas,ne  Silas,ne  les  quatre  filles  de  Philippes,ne  Am 
niie,laquelle  prophetiza  en  reglife,ne  Quadratus.ne  aucuns  au- 
tres de  ceulx  de  qui  eft  memoire,qui  ont  prophetifé.  Et  en  vn 
autre  lieu  dit  iceluy  autheur  telles  parolles;  Si  après  Quadratus 
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&AmmieicelIes femmes  de  Montanus,ontruccc(lê  enla  pro- 
phétie (comme  ilz  difcnt)  &  ont  efté  enuoyees  pour  propheti- 
fer  en  l'Eglile  vniuerfelle  iufques  à  la  venue  de  noftre  Seignenr, 
certainement  le  tefmoignage  eft  efuanouy,  pourtant  qu'il  y  a  ia 
plus  de  quatorze  ans  que  Maximille  eft  morte.  Ces  chofes  reci- 
te Apollinaire  de  Milciades,  duquel  nous  trouuons autres  efcritz 
pour  noftre  foy .  A  fçauoir  vn  liure  contre  les  Payens ,  vn  autre 
contre  les  luifz,  vn  autre  aux  princes  Romains,&  vn  autre  con- 
tre ladite  herefie  des  Cataphriges.  Vn  autre  efcriueur  nommé 
Apollonius,  apareillementfaiftvn  liure  contre  lefdiftz  Cata- 
phriges.  Auquel  liure  il  monftre  clercment  lafaulfeté  de  leurs 
prophéties ,  &  les  reprent  par  viues  raifons  de  mot  à  mot,  en  re- 
citant pareillement  la  vie  &  les  meurs  des  autheurs  d'icelle  he- 
refie par  telles  parolles  :  Mais  voyons  qui  eft  ceftuy  nouueau 
maiftre ,  &  comme  fa  dcâirine  eft  commandée  5r  approuueepar 
fa  vie  félon  l'enfeignement  de  Teuangile.C'eft  celuy  en  cffe£l  qui 
a  enfeigné  de  rompre  les  niari3ges,&  qui  a  premièrement  impo  - 
fé  les  loix  des  ieufnes ,  &  qui  a  nommé  deux  villaiges  de  Phrigic 
Hierufalem.  Aufquelz  il  a  ordonne  que  fes  difciples  TafTem- 
blafTent,  &  aucuns  exaéleurs  pour  receuoir  foubz  couleur  d'o- 
blation  les  deniers, dont  cculx  qui  prefchent  fa  doctrine  doyuent 
eftre  alimentez, à  fin  que  par  ce  moyen  ilz  ayent  meilleure  occa- 
fîon  de  la  prefcher.Ces  chofes  dit  il  de  Montanus  &  de  fes  fem- 
mes. Puis  parle  en  telle  manière  :  Nous  monftrerons  première- 
ment que  CCS  propheteiïes  depuis  quelles  furent  ainfî  vexées  de 
l'efprit ,  laiiïerent  leurs  mariz.Parquoy  eft  matière  euidente  de 
dire,  que  Prifce  fut  vierge(comme  ilz  difent.)Et  après  parlât  en- 
carts de  cefte  matière ,  dit  telles  parolles:  Ne  fcaiz  tu  pas  que  la 
fain£leefcrituredefFendaux  prophètes  qu'ilz  ne  prennent  dons 
6c  argent  ?  Si  donciceluy  qui  fe  difoit  prophète  prenoit  argent, 
îiabillemens,&  chofes  precieufes,  comme  fe  pouuoit  il  dire  vray 
prophete?Et  après  encores  dit  ce  que  f 'enfuyt  :  Mais  Themiftius 
quieftoit  tout  enflé  &  enorgueilly  du  feul  nom  de  confefteur 
qu'il  f 'attribuoit,combien  qu'il  auoit  le  nom  fans  frui(ft,pourtac 
qu'il  fe  feit  deliurer  de  prifon  à  force  d  argent,!  à  ou  il  deuoit  en- 
durer en  humihtè.  Etneantmoinseftant  efleué  en  arrogance,  8c 
foy  attribuant  authorité  apoftohque,efcriuoit  des  epiftresà  tou- 
tes les  eglifes  foy  parforçant  d'enfeigner  en  la  foy  ceulx  qui 
croyoient  mieulx  que  luy  ,  &  les  enhortoit  â  luy  preftcr  oreilles 
à  fes  intentions  damnées  enblafphcmantDieu,lesapoftres,&la 


lain^lc  eglifc.  Et  en  aprcsencorcs  parlant  d'aucuns  qu'ilz  hono- 
rent comme  martirs,ditcequc  rcnfiiyt:  Mais  à  fin  que  ne  mul- 
tiplions cnparollcsjdidcs  nousd*AlcXcîclrc,lcc|Uclfc  dit  luy  mef 
mes  niartirA' l^qu^^i^^^'^^proplictt'^ '^tioitpour  Ton  commcn- 
fal,  &  l'adoroit  comme  Dieu?  Ne  fut  il  pas  condemncpour  lar- 
rccins  &  autres  crimes  exécrables ,  ainiî  qu'il  appert  par  ks  pro- 
cès &a£lcs  publiques?  Qui  cft  donc  celuy  des  deux  qui  reme£t 
(es  péchez  a  l'autre ,  cft  ce  la  prophetefTc  qui  rcmcâ:  les  larre- 
cins  au  martir ,  ou  le  martir  qui  reme£l  à  la  prophetefïè  les  ra- 
pines &rauaricc.  Certes  noftre  Seigneur  a  commandé  à  fesdi- 
fciples  qu'ilz  ne  deuflent  auoir  or  ne  argent ,  ne  plus  d'vn  habil- 
lement mais  touteffois  ceulx  cy  font  du  contraire,  car  ilz  acque- 
rcnt  &  conc;regent  ce  que  noftre  Seigneur  a  commandé  que 
Ion  lailTaft.Car  nous  trouuons  &  faifons  apparoir  que  ceulx  qu'ilz 
nomment  prophètes  &:  martirs ,  ont  prins  &  exigé  argent,  non 
pas  des  riches  tant  feulement  •.  mais  des  panures  vefues  &  pu- 
pilles .  Et  Pilz  fe  confient  en  leur  bonne  vie,  qu'ilz  fe  prefen- 
tent  &  viennent  difputer  auec  nous, à  fin  que  f'ilz  font  con- 
uaincuz  ilz  fe  gardent ,  à  tout  le  moins dorefenauant .  Carie 
prophète  doibt  eflre  approuuc  &  congneupar  fes  œuures,tout 
ainlique  l'arbre  par  fon  frui£l.  Et  pour  congnoiftre  plus  cer- 
tainement queceftoit  d'Alexandre,  il  faultfçauoir  qu'il  fut  iu- 
gé  &  condemnc  par  Frontin  Proconful  d'Ephefe  :  nonpaspoiu: 
la  foy  de  lefus  Chrift ,  pourtant  qu'il  auoit  défia  reniée  :  mais 
pour  fes  larrecins .  Touteffois  à  fin  qu'aucuns  bons  Chreftiens 
qui  auoyent  authoritc  enuers  le  Proconful  euflent  occafion  de 
prier  poiu-luy  ,il  fe  feignit  eftre  détenu  pour  la  foy  Chreftien- 
ne,  &  par  ce  moyen  à  leur  requefte  fut  deliuré.  Et  non  pour  tant 
ceulx  de  fon  eglife  qui  le  congnoilToyent  treftous  eftre  larron , 
ne  le  voulurent  receuoir.  Et  fi  quelqu'vn  ne  veult  croyre  ce  que 
nous  difons  ,il  trouucra  les  procès  encores  en  Ephefe,qui  font 
bien  gardez .  S'il  eft  adonc  conuaincu  de  telz  cas ,  il  fault  bien 
dire  qu'il  n'eft  pas  bon  prophète,  Cecy&plufieurs  autres  cho- 
fes  pouuons  nous  faire  apparoir.  Mais  toutesfois  fi  ceulx  qui  le 
fouftiennent  veulent  maintenir  ducontraire,viennenten  auant 
&  en  refpondcnt.  Et  encores  tantoft  après  dit  telles  parolles: 
Et  fi  veulent  nyer  que  leurs  prophètes  n'ont  point  prins  d'ar- 
gent ,&  confelïer  que  fil  fe  trouue  autrement,  on  n'y  doibt 
point  adiouftcr  foy  ,  ie  leur  en  fcray  mille  preuurcs .  Tou- 
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tesfois  il  me  femble  neceflairc  de  reprouuer  pareillement 
leurs  autres  prophètes .  Dicftesirsoy  vousprophetefles  ,  iîceuir 
qui  prophetifent ,  fc  fardent  le  vifaige  de  couleurs  blanches  & 
vermeilles  ?&  fî  elle  fe  deleûent  en  habillement  pompeux?  8c 
fîlz  louent  aux  tables  &  aux  cartes?  &  preftent  leur  argent  à  vfu 
re?  Certes  ie  prouueray  qu'ilz  ont  faid  toutes  ces  chofes  .  Ainfî 
parle  Apollonius  pour  confondre  ladite  feftc  ,  &  allègue  plu- 
fieurs  autres  raifons  apparentes.Etpar  ce  qu'il  efcrit,appcrt  que 
il  y  auoit  défia  quarante  ans  que  Motanus  qui  auoit  eftè  au£leur 
de  celle  fe£le  ,  eftoitmort.  Et  raconte  aufurplus  d'vn  nommé 
Zoticus  ,  lequel  eftant  à  Pepufe  ,  &  voyant  Maximille  qui  fci- 
gnoit  prophetizer ,  commanda  au  mauuais  efpritqui  la  faifoit 
parler,qu  il  fe  deuft  tairc,cc  qu  il  fit:  mais  ceulx  qui  vouloyent 
complaire  à  icelle  femme,ne  luy  permirent  continuer  .  Il  fai£l 
aufii  mention  dVn  certain  martir  nommé  Tharfe,  lequel  difoit 
auoir  entendu  des  anciens  difciples ,  que  noftre  Seigneur  auoit 
commandé  aux  apoftres  que  de  douze  ans  ilz  ne  partillèntde 
Hierufalem.  Et  que  fain£l  lehan  l'euangelifte  refufcita  des  mors 
en  la  cité  d'Ephefe.Etplufieurs  autres  chofes,par  lefquelles  ladi- 
te herefie  eft  manifeftemét  conuaincue.Ainfi parle  Apollonius. 
Mais  Scrapion,  lequel  fut  euefque  d'Antioche  après  Maximus, 
en  vneepiftre  quilefcrità  Caricus&à  Ponticus,parlant  de  ce- 
lle Herefie ,  dit  en  telle  manière  :  Et  à  fin  que  vous  fçaichez  que 
celle  nouuelle  prophétie, ou  pour  mieulx  parler,  exécration  eft 
refufee  &  reprouuee  par  tous  les  frères  qui  font  en  l'vniuerfcl 
mode,ie  vous  ay  enuoyé  l'epiilre  de  Apollinaire  Hierapolitain, 
euefque  de  la  prouince  d'Afie,  par  laquelle  en  ferez  plus  ample- 
mét  inftrui£lz. Et  efloit  icelle  epiftre  de  Serapion,fubfcripte par 
auciîs  euetques  &  martirs ,  dont  l'vne  fubfcription  eftoit  en  telle 
(iibftance  :  Aurelius  Cirinus  martir  defire  qu'il  vous  foit  bien. 
L'autre  eftoit  en  telle  forme:  Aurelius  Publius  Iulius  Adebeltho, 
euefque  de  la  Colonie  de  Tracie  ,  Dieu  qui  vit  au  ciel  fçait  que 
fainft  Sophas  qui  eft  en  Anchiale  voulut  chaffèr  le  mauuais  efpric 
qui  eftoit  en  Prifcile,mais  ces  flateurs  ne  luy  permirent .  Et  fi  a - 
tioit  en  icelle  epiftre  fubfcription  de  plufieurs  autres  cuefqucs  en 
telle  fiîbftance.  Et  c  çft  afïcz  quant  à  cecy. 
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Des  trdiSlcx  &  hures  quejeit  Hnenee  contre  les  héré- 
tiques qui  ejtoycntà  I{orne. 

Chapitre 


8î 


xir. 


N  ccluy  mefme  temps  la  vrayc  doftrinc  cc- 
clefiafticjiic  cftoit  impugnce  &  vexec  à  Ro- 
me par  nouucUcs  traditions  d'aucuns  héréti- 
ques, pour  raifondequoy  ,  Hirenee  efcriuit 
pJufîcurs  iettres  &  traiâiez  à  diuerfes  gens.  En 
tre  lefquclz  en  ya  vn  intitule  des  rcirmes,qu'il 
addrefîe  à  vn  nommé  Blalîus  :  &  vn  autre  en 
cfcrit  à  Florin,  qu'il  intitule,  de  la  monarchie.  Vn  autre  aufsien 
cfcrit  d'vn  hérétique  nommé  Ogdoades  ,  auquel  il  fai£t  men- 
tion comme  il  a  veu  &  congneu  aucuns  des  fuccefleurs  des  apo- 
ftres.La  fubfcription  duquel- liure  ma  femblé  expediét  inférer  en 
ceftc  mienne  hiftoire  qui  cfl  telle  que  Tenfuit .  le  coniure  tous 
cculx  qui  doubleront  8c  tranfcriront  ce  mien  liure  par  noftre  (ci 
gneur  fefurchrifl,&  parfon  aduenemet  quand  il  viendra  iugerles 
mors  &IesvifY,qu'ilz  reuoyent  &  corrigent  diligemment  lesco 
pies  qu  ilz  feront  de  ce  liure  auec  l'exemplaire  du  commence- 
ment iufques  à  la  fin:enfembiecefteconiuration.  Et  ccfteinfer- 
tion  ie  fais  voluntiers  en  mon  prcfent  liure, à  fin  que  ceulx  qui  le 
doubleront  foyent  plus  diligens  de  le  bien  reuoir ,  &  iuftcmcnt 
corri^er,voyant  que  les  fain^tz  hommes  nous  ont  laifTé  l'exem- 
ple &  l'enfeignement  d'cftre  dihgens  en  telles  chofes.Et  pour  re- 
tourner à  noftre  propos,en  iceluy  liure  que  Hirenee  efcrit  à  Flo 
fin, il  fai£lmention  de  Policarpus,&  comme  ilauoithanté,  di- 
(ànt  en  telle  manière:  le  te  dis  Florin  aiïeurement,que  les  doftri 
ncs  dont  tu  fais  mention,  ne  font  bonnes  ne  faines,  ne  confonan- 
tcs  à  la  dodrine  ecclefiaftique.  Et  mefmes  les  hérétiques  qui  ont 
efté  chaflcz  de  reglife,ne  les  ont  peu  defFendre,pourtant  qu'el- 
les contiennent  erreur  &  mefchâceté.  Et  les  bons  preftres  qui  ont 
cftè  deuant  nous,&  qui  ont  veu  les  apoftres,iamais  ne  les  ont  bail 
lees,Iefquelz  tu  as  cogneu  comme  moy.  Car  du  téps  que  i'eftoye 
cncores  icunc  gars ,  ie  te  vis  en  Afie  auec  Policarpus ,  auquel  tu 
mcttois peine  de  complaire, combien  que  tu  demourafles  enco- 
res  dedans  le  palais.Etmefouuyenttropmieulx  de  cela,  &  des 
autres  chofes  que  ie  vis  lors ,  que  des  chofes  que  ie  voy  main- 
tenant ,  pourtant  que  les  chofes  que  Ion  apprent  en  ieuncf  " 
iè  on  les  imprime  en  la  mémoire ,  en  manière  que  iamais  ne 
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en  fortent .  Dent  ie  te  certifiie,  que  ie  te  fçauroyc  <iire  encore» 
le  lieu  ou  faindl  Policarpe  fe  feyoit ,  quand  ildifputoit ,  la  façon 
de  fon  vifaige  ,  fa  corpulence ,  fa  forme  d'aller  ,  &  fa  façon  de 
viure .  Et  li  me  fouuient  des  difputations  qu'il  faifoit  au  peu- 
ple :  &  comme  il  racontoit  la  conuerfatien  qu'il  auoit  eue  a- 
uecfain£t  ïehan  rapoftre:&  auecles  autres  qui  auoyent  veuno 
ftre  Seigneur,en  vie:&  dcsparolles  qu'il  difoit  leur  auoir  ouy  di 
re  Se  affermer  qu'ilz  les  auoyent  ouy  es  de  la  bouche  de  noftre- 
diû  Sauueur:  lefquelles  eftoycnt  toutes  confonantes  auec  les  ef- 
critures.Et  lefquelles  moy  (iaçoit  ce  que  ic  fulle  bien  ieune)  tou 
tesfois  pour  la  grâce  &  mifericorde  que  Dieu  me  fcit,ie  retins  & 
cfcriuis  lors,no  pas  en  papier,ne  en  parchemin: mais  en  mo  cueur, 
tellement  que  ie  les  reduiz  continuellemét  à  ma  mémoire, &  les 
rumine  &  digère.  Si  prens  Dieu  à  tefmoing,&  te  dis  en  vérité  de- 
uant  luy ,  que  lî  le  bon  Poliçarpus  euft  ouy  parler  d'aucune  de  ces 
nouuelles  do£lrines,il  euft  eftoupé  fes  oreilles,  &  cuft  dit,commc 
il  auoit  de  couftume  ,auec  vne  grande  exclamation:  H  a  mon  Di- 
eu, pourquoy  m*as  tu  referué  iufques  à  ce  temps  pour  ouir  telles 
choies?  ôc  foubdainement  fe  fuft  party  du  lieu  ou  il  euft  efté  afsiz 
ou  debout ,  quand  il  eut  ouy  telles  parolles .  Et  d'abondant  Ion 
peult  aflez  comprendre  fon  opinion  en  cecy  par  les  epiftres  qu'ail 
aefcrites  àdiuerfes  eglifes ,  &  à  aucuns  frères,  les  confortant  $c 
confermant  en  la  foy. 

Comment  tÂpollonlui  fut  martirifé  d  ]{ovie. 

Chapitre  xiir. 
V  temps  que  Commodustenoit  l'empire  de 
Rom.e,  l'eglife  Chreftienne  eftoir  en  paix  par 
tout  le  monde,&  la  parolle  dcDieu  reduifoit 
toute  forte  de  gens  à  la  cognoilTance  de  véri- 
té. Etmefmesen  la  cité  de  Romeplufîeurs 
illuftres  &  grans  perfonnaiges,auec  leurs  fem 

mes,enfans,&  leurs  familles  fe  conuertiflby- 

ent  à  la  foy.  Qupy  voyant  Tancien  ennemy  de  l'humaine  natu- 
re ne  le  peut  endurer  :  ains  machina  plufieurs  &  diuers  moyens 
pour  troubler  les  Chreftiens .  Et  premièrement  en  la  cité  de  Ro- 
me cotre  Apollonius  qui  eftoit  grant  deffenfeur  de  la  foy.La  paf- 
fîon  duquel  i'ay  veu  defia  efcrite  par  forme  d'hiftoire  en  langai- 
gc  Grec.  Et  corne  ic  trouucpar  cfcrit,pourtant  queiccluy  Apol- 
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lonius  lequel  cftoit  homme  plein  de  fçauoir  tant  en  noftre  foy 
comme  en  toutes  les  facultez  de  philofophie  alloit  prefchant  l'c 
uaiigilc  ,  Se  reprenant  les  idolâtres  de  leur  damnée  fuperftition, 
fut  accufc  par  vn  malheureux  homme  àdefelperéde  Ton  falut 
inftigué  par  le  diable.  Lequel  pourtant  que  la  loy  impériale  auoit 
ordonné  que  ceulx  qui  feroycnt  conuaincuzen  iugement  d'e- 
ftrc  Chreftiens,fuflentpunis,mais  que  les  faulx  accufàtcurs  &r  de 
latcurs  fuflent  pareillement  punis.  Fut  par  le  iuge  nommé  Per- 
henniuscondam.néd  auoirles  cuifics  rompuees.  Et  tantôt  après 
iceluy  Apollonius  obtint  qu'il  luy  fuft  loifible  de  publier  enelcric 
la  deFenfion  de  la  foy , dont  après  ce  qu'il  auoit  dit  publiquement 
deuât,pour  tout  le  fcnat  &  peuple  Romain,fi  recita  trefclegam 
ment.Parlafentence  du  fenat  fut  condamné  à  auoir  la  teftetren 
chec,pourtant  qu  ileftoit  ainfi  ordonné  par  la  loy  trefinfîgne. 

Des  notables  euefques  qui  furent  de  celuy  temps. 

Chapitre    xiiir. 

N  celuy  temps  que  Comodus'regnoit  à  Ro 
me ,  Eleutherus  après  qu'il  eut  tenu  le  fîege 
de  fainft  Pierre  treize  ans,mourut:(5:  luy  fuc 
cedaVidor.&  en  Alexandrie  après  la  mort 
de  Iulian  qui  auoit  regy  Teglife  dix  ans ,  fut 
fubroguéen  fonlieuDemetrius.En  Anthio 
che  futefleu  Scrapion,quifut  lehuifticfhic 
après  les  apof>res,duquel  nous  auos  parlé  delîus.  E  n  la  cité  de  Ce- 
faree  au  pais  de  Paleftine  fut  cfleu  "Theophilus  .  En  Hierufalem 
Narciflus.  En  Corinthe,BaciP:&en  Ephefe,Policrates.  Lefquelz 
tous  furent  gens  de  grand  renommée.  Et  pourtant  enfaifons  fpe 
ciale  mention, car  combien  qu'il  en  y  euft  de  ce  temps  plufieurs 
autres  notables  euefques,toutesfois  la  foy  &  la  do6b:ine  de  ceulx 
icy  eft  venue  à  noftre  cognoilîancc  par  leurs  propres  didiers  & 
efcritz. 


De  U  quepion  qui  fut  des  fafques. 
Chapitre 


XV. 


V  temps  que  les  fufdiélz  euefques  gouuemoycnt 
les  eghics ,  fortoit  vne  grande  queftion  es  prouin- 
CCS  d'Aiîe,touchant  la  feftedcpafqucs^à  queliour 
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on  la  dcuoit célébrer: pourtant qu'ilz  auoyent accouflumé de  la 
célébrer  le  cjuatorzicfme  iour  de  la  Lune .  Auquel  iour  les  luiii 
facrifioyent  l'agneau  pafchal  félon  laloy  ,  quelque  iour  de  la  fe- 
maine  qu'il fe  rencontraft.  Laquelle  couftume  n'auoitiamaisc- 
fté  gardée  aux  autres  eglifes  A  l'occafîondequoy  furent  faidcs 

Î)lufieurs  affèmblees  d'euefques:  &  plufieurs  conciles  par  toutes 
esprouinces  .  Et  après  qu'ilz  eurent  par  lettres  communiqué  la 
refolution  les  vnsaux  autres,  fut  par  vn  commun  accord  eftably 
&  ordonné  que  ladidte  fefte  fe  deuft  célébrer  en  iour  de  dimen- 
che-auquel  noftre  Seigneur  refufcita&  no  en  autre  iour.  Et  trou 
ue  Ion  encores  auiourdbuy  le  décret  du  cocile  qui  fut  tenu  pour 
cefte  matière  en  la  cité  de  Cefaree,  en  laprouince  de  Paleftinc: 
auquel  fetrouuerentTheopbilus  euefque  d'icellecitc,&Narcif- 
fuseuefquede  Hierufalem.Etle  fcmblable  décret  fctrouuea- 
uoir  efté  faiâ:  au  concile  qui  fut  tenu  à  Romerauquelprefîdoit 
Victor  euefque  d'iccUe  cité.  Et  au  cocile  de  la  prouincc  de  Pont: 
auquel  prelîdoit  Palmeas.  Et  en  la  prouincc  de  Gaule  :  auquel 
prefidoitl* euefque  Hirenee.  Et  en  la  prouince  d'Acaye  :  auquel 
prefîdoit  Bacilus  euefque  de  Corinthe.  Lefquelz  eftans  tous  en 
diuerfes  prouinces,  f 'accordèrent  en  vnc  mefine  opinion. Mais 
les  euefques  du  pais  d'Afie  eftoyent  de  contraire  opinion,difàns 
qu  ilz  deuoyent  garder  la  couftume  de  leurs  anceftres  touchant 
cela.  Et  Policrates ,  qui  eftoitle  principal  des  euefques  d'iceluy 
pais,en  efcriuit  vne  epiftre  à  Vi6lor  euefque  de  Rome,luy  fîgni- 
fîant  l'ancienne  obferuance  de  Tegjife  d'Afie,qui  auoit  efté  gar- 
dée iufques  à  fon  temps,  par  telles  parolles  :  Mais  au  regard  de 
nous(dit  il)nous  gardons  inuiolablement  le  iour  depafques,fans 
y  riens  changer,ainli  que  plufieurs  grans  luminaires  qui  ont  efté 
cnl'eglife  d'Afie  nous  ont  enfeigné  .  Lefquelz  noftre  Seigneur, 
quand  il  viendra  iuger  le  monde,refufcitera,&  rémunérera  de  fa 
gloire,auec  fes  autres  fainftz.  Entre  lefquelz  eft  Philippe l'euagc 
Efte,quimourutenlacite  de  Hierapoly,&  deux  de  fes  filles,lef. 
quelles  enuielirent  gardans  leur  virginité  :  &  vne  autre,laqucllc 
remplie  de  l'efprit  de  prophetie,repofe  en  la  cité  d'Ephefc.  E  t  pa 
rcillemét  lehâ  l'apoftre,qui  repofa  fur  la  poiftrine  du  Sauucur,  le 
ql  fut  fouuerain  euefque  en  Afie,&  porta renfcionepotificalc:& 
Çi  futtefmoing  de  la  foy,  &  doftcur  de  feglife:  leql  pareiUemét 
mourut  en  Ephefe.  Et  outre  ceulx  la  y  eft  Poiicarpus,qui  a  efté  e- 
ucfque  &  martir  en  la  cité  de  Smirne.  Et  Trazeas  euefque  d'Eu- 
nicnie,qui  confomma  le  cours  de  fon  marrirc  en  la  cité  de  Smir- 
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ûc.  Et  Sagarcs  le  bo  euefijue  &  martir,clot  le  corps  repofe  en  la  ci- 
té de  Laodicc.&fînablcmét  Papirius,Macarius,&  Melito, lequel 
pour  l'honneur  de  Dieu  fe  chaftra ,  &  fucrertlply  du  liind  erpric, 
dont  les  os  rcpofcnt  en  la  cité  de  Sardes .  Lerquclz  tous  ont  garde 
robferuancc  ancienne  de  pafques  auquatorziefmc  iour  de  la  Lu- 
ne félon  reuane;ile,  fans  cercher  riens  d'ailleurs.  £t  moy  Policra- 
tes,qui  fuis  le  moindre  entre  vous,le  garde  ainfi  enfuyuan  t  la  do 
urine  que  m'ont  donné  mes  anceftres.  Car  fept  de  mes  anceflres 
ont  cfte  fuccefsiuement  euefquesl'vn  après  l'autre:  qui  tous  ont 
cefte  obferuance  confermé  àcelle  des  luifz  :  &  ie  fuis  le  liuiâ:- 
iefme.Parquoy  trefchcrs  frères  ,eftant  en  l'aage  defoixantecinq 
ans,&  ayant  eu  cognoilTance  parla  grâce  d^  Dieu  de  plufîeurs 
cuefques  de  diuerfes  nations  :  &  encores  vacque  à  1  intelligence 
des  fiin£les  cfcritures,ne  me  troubleray  point  des  chofes  que  Ion 
dit  pour  m'efpouuenter  :  pourtant  que  i'ay  apprins  de  mes  ma- 
ieurs,quc  Ion  doit  obtempérer  plus  a  Dieu  que  aux  hommes.  Et 
vn  peu  plus  bas,  parlant  de  s  autres  euefquesqui  eftoyent  en  fâ 
compaignie,diten  telle  manière  :  le  vouspourroye  nommer  les 
cuefques  qui  font  aiTemblez  auec  moy,  leluuelz  i'ay  conuoqué, 
en  enfuyuant  ce  que  m'auez  mandé:  mais  le  nombre  fcroit  trop 
grand.  Lefquelz  tous  cognoilTàns  ma  paruité,ontpar  leur  confen 
tement  confermé  ce  que  ie  vous  refcris.fçachans  que  pour  néant 
ic  n'ay  point  les  cheueulx  blans  :  mais  ay  vfé  toute  ma  vie  en  la 
difcipline  de  lefufchrift.VeulefqucUes  lettres,  Vi(ftoreuefque  de 
Tcglife  Romaine, vfant  de  pertinacité,  voulut  priuergeneralle- 
mét  toutes  les  eglifes  d'Afîe  &  desprouincesvoilînesdelacom 
munion  &  focieté  de  l'eglife:  &  décerna  lettres  pour  les  publier 
pour  excommuniez.  Mais  la  plus  part  des  autres  cuefques  ne  troii 
uoyent  pas  celabon:ains  luy  mandoyentpar  leurs  lettres  ,  qu'il 
deufl:  pluftot  tafcher  à  la  paix,&  à  l'vniô.que  faire  cela:&  trouue 
Ion  encores  pi ulieurs  de  leurs  lettres-.parlefquellesilz  le  repren- 
nent grandement,comme  non  ayant  bon  regard  au  bien  com- 
mun de  l'eghlè.Et  entre  autres,  Hirenee  auec  les  autres  cuefques 
de  Gaule,aufquelz  il  prefidoit,efcriuant  audidl  Viftorrcombien 
qu'il  approuue  le  décret  de  célébrer  le  iour  des  pafques  au  di- 
menche-.toutesfois  il  argue  Vi6lor,difant  qu'il  amalfaid:de  fe- 
parer  du  corps  &  de  l'vnion  de  l'eglife  ii  grand  nombre  des  egli- 
fes de  Dieu,  pour  auoir  gardé  l'obferuance  qui  d'ancienneté  a  c- 
fté  gardée  par  leurs  anceftres ,  &  l'amonnerte  de  plulîeurs  autres 
chofes  par  telzlangaiges:  Il  neft  pas  tant  feulement  (dit  il)  que- 
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ftîon  de  la  folennité  du  iour  de  PafqueSjinaîs  cncores  de  l'oblèr  - 
uance  des  ieulhes.Car  les  vns  difenttjue  on  ne  doibt  ieuCier  fors 
<]uevniour ,  les  autres  deux,  les  autres  quelque  plufgrant  nom- 
bre,&  les  autres  quarante  iours.  Et  content  les  heures  du  iour  & 
de  Ianuift,pour  vn  iour  entier.  Laquelle  Vvirieté  n'a  pas  commécé 
de  maintenant  &  de  noftre  temps,mais  long  têps  auantpar  ceulx 
comme  i'eftime, qui  n'ont  pas  du  commencement  bien  entendu 
cequiaefté  ord5né,maispar  négligence  ou  ignorâce,rontmué, 
&  changé .  Et  neantmoins  tous  ceulx  icy  ,  combien  que  entre 
eulxfulTent  difFerens  touchant  cefte  obferuance  ,  ont  toutesfois 
touliours  efté  pacifiques  auec  nous,&  font  encorcs:  &  la  diuerfitè 
des  ieullies  n'a  point  rompu  la  confonance  de  la  foy .  Et  tantoft  a- 
presiceluy  Hirenee  infère  en  fon  epiftrevne  hiftoire  laquelle 
nous  afembléne  deuoir  point  obmetre,  difanten  telle  manière: 
Et  par  efFeâ:(dit  il)tous  les  autres  euefques  qui  ont  prefîdé  en  l'e- 
gHfe  de  Rome  ou  tu  prefide  maintenant  auant  Sother:A  fçauoir 
/nicetus,Pius,Iginius,Telefphorus,Xiftus,  n'ont  pas  gardé  cefte 
obferuance,ne  ceulx  qui  eftoyent  auec  eulx.  Et  neantmoins  com 
bien  qu'ilz  ne  la  gardalîènt  ont  toufiours  vefcu  en  paix  &  vnion 
auecques  les  autres  eglifesquila  gardoycnt:&iaçoit  qui  leurfem 
blaft  que  les  autres  deuilent  faire  comme  eulxjtoutesfois  iamais 
n'en  ont  rebouté  vn  de  la  focieté  de  Teglife,  ains  les  reprenoyent 
liumainemét  quand  ilz  venoyent  deuers  eulx:&  qui  plus  eft,tous 
les  euefques  qui  ont  efté  auant  toy  à  Rome,enuoyerentauxcuef 
ques  des  autres  eglifes  qui  ne  gardoyent  point  celle  obferuance 
comme  eulx  la  faindleeucariftie  en  grande  folennité  :  &  mefme 
faind  PoHcarpe  eftant  venu  à  Rome  du  temps  de  Anicetus,apres 
ou  ilz  eurent  parlé  de  pluiïeurs  autres  chofes,  quand  vint  à  parler 
de  cefte  cy  ,  combien  que  vn  chacun  deffendift  fon  opinion  par 
raifon  :  toutesfois  demourerent  de  cefte  conclulion,  que  l'vn  ne 
l'autre  ne  deuft  point  eftre  obftiné  en  fadide  opiniô.  Car  Anicet* 
nepouuoitperfuaderàPolicarpus  d'obferuer  touchant  cela,au- 
trcment  que  ce  qu'il  auoit  veu  garder  &  obferuer  à  faind  Ichan, 
difciple  de  Dieu,&  aux  autres  apoftres.  Aufsi  Policarpus  ne  pou- 
uoit  perfuader  audid  Anicetus  de  laifler  l'obferuance  que  fes  prc 
deceffèursauoyent  gardée  .  Et  après  quilz  eurent  longuement 
deuifé  de  cefte  matière  ,  finablement  communiquèrent  l'vn  auec 
rautre,en  manière  que  Anicetus  défera  à  PoHcarpus,&  fe  départi 
rcnt  d'enfemble  en  bonne  paix  &  chariré,en  telle  refolution  que 
toutes  les  eglifes  autant  celles  qui  gardoyent  l'obferuance  de  Paf 
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aues  au  dimenchc  que  les  autres ,  demouraflcnt  neantmoîns  au 
rcmenanten  bonne  paix  Se  concorde.  En  telle  manière  cfcriiiit 
Hirence  pour  garder  la  paix&  vnion  de  l'cglifcjnon  pas  à  Vi<5lor 
tant  fculcmcnt.mais  à  plulîeurs  autres  eucîqucs ,  affermant  que 
pour  ccfte  controuerfie  ne  deuoit  point  naiflre  aucune  diffen- 
non  en  i'eglifcrpareillement  au  pais  de  Paleftine  eftant  afièmblez 
Narcilîlis  cuefque  de  Hierufalem,  &TIieophiIus(defquelznous 
auons  parle  deirus)enremblc  Carsius,Titius,&  Clarus  de  Ptolo- 
niaide  auec  plufieurs  autres  euefques,  pour  décider  de  celle  que- 
ftion  :  à  la  fin  du  décret  de  leur  concile  conclurent  en  la  manière 
qui  f'enfuit  :  Nous  voulons  que  le  double  de  noftrc  epiftre  foie 
cnuoyé  par  toutes  lesesjlifes,  àfinquenousnefoyons  coupables 
des  âmes  qui  fontfeduiaes  par  diuerfes  erreurs:&  vous  faifons  fça 
uoir  que  en  Alexandrie  Ion  garde  la  mefme  obferuace  touchant 
le  iour  de  pafques,  que  nous  gardons  icy.  Carilz  nous  commun! 
quent  par  lettres  leurs  affaires:  &  nous  à  eulx  les  noflres,  à  fin  que 
tous  d'vn  accord  célébrions  celle  faindle  foîennité  de  pafques.  Se 
cefl  allez  quant  à  celle  matière,  de  ce  qu'en  auons  trouué  efcrit 
par  les  anciens. 

Des  efcritx  de  Hirenety^^ttifont  venux.  lujqucs  ^ nojîre temps^ 

&  deplufieurs  autresfameux  &  elegans  efcriueptrs, 

qui  ont  efcrit  de  noflrefoy. 

Chapitre  xvr. 
O  N  trouue  encores  autres  plulîeurs  lîures  & 
traiftezde  Hirenee,oultre  ceulx  dont  nous 
auons  fai£l  mention  cy  deiïus .  A  fçauoir  vn 
qu'il  a  faift  contre  les  gentilz,lequclil  a  inti- 
tulé,De  la  difcipline,&  l'a  adreffe  à  vn  nom- 
mé M  arcian.  Et  aucuns  dialogues  de  diuer- 
fes chofeSjCfqaelz  il  allègue  en  tefinoignage 
plulîeurs  palfaiges  de  l'epiftrc  de  fainft  Paul  aux  Hébreux .  &  du 
iiure  de  Salomon,qui  ell  intituléSapience.Defquelz  Hures  Se  trai 
6lez  la  copie  en  eft  venue  iufques  à  noftre  teps.  Apres  que  Com- 
modus  eut  régné  en  l'empire  Romain  treize  ans ,'  il  alla  de  vie  à 
trerpas,&  luy  (ucceda  Pertinax  lequel  ne  vefquit  fors  fix  mois  tat 
feulement,&:cut  pour  Tucceireur  Seuerus. durant  l'empire  duquel 
y  eutplulîeurs  grans  &  notables clercz  qui  efcriuirenten  moult 
clegantûile  de  noftre foy. Entre  lefquelzfut  Eraclitus  qui fift  au 
cunscommentz  fur  les  cpiftres  de  faindl  Paul.  Et  Maximin  le- 
quel efcrjuit  amplement  de  celle  queftion  vulgaire  des  heretiqs 
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<jm  demandent  &cnquicrent  dont  viennent  les  maulx  ,  ScààTït 
naift  la  malice,  &  de  îa  matière ,  fî  elle  a  efté  fai£^c  ou  nom  .  Et 
Candidusqui a  cfcrit furies  liures  deGenefe,  &  pareillement  Ap 
pius  qui  aefcrit fur  iceulx  mcfmes. Et  Sixtus  qui  a  efcrit  de  lare- 
{iirreâ:ion,&  d'aucunes  autres  chofes.Arabion  aufsi,&  innumc- 
râbles  efcriueurs  en  noftre  foy  furent  de  ccluy  temps  dont  feroit 
trop  long  à  raconter ,&  dcclairer  les  noms  &  les  traidîcz. 

De  ceuîx  (jui  ont  introduit  Ufecîe  à'^rtemon ,  de  quelle  yie  iU 
furent,  cr  comment  ilx  corrompirent  ç^r  fauljerent 
^    f  les  liures  de  U  fat  nEle  e friture* 

y^  pl^^  p^j.j.  {Qm-effQÎs  defdidz  efcriueurs  ont 
tafché  de  confuter  &  confondre  les  erreurs 
&  herefesquinafquirentde  leurtemps,  &dc 
fouftenir  &  defFendrc  la  vraye  foy  &  do<^rine 
apoftolique.  Et  entre  autres  ont  efcrit  contre 
la  peruerfe  &  hérétique  doftrine  d'Artemon^ 
laquelle  Paulus  Samofathenus  a  voulu  refu- 
fciter  de  noftre' temps.  Si  nous  a  femblé  eftrc  conuenable  d'en 
faire  mention  en  noftre  hiftoirc.Cefte  herefe  afferme  que  lefus 
Chrift  noftre  Sauueur  fut  homme  pur,  &  dit  faulfement  &  con- 
tre vérité  que  les  apoftres  l'ont  ainiî  tefmoigné.  Contre  laquel^ 
le  damnable  do£lrine  vn  des  catholiques  efcriueurs  (  dont  nous 
auonsfaiâ:  mentioncydeftus)  parle  en  telle  manière:  Ilzdifent 
(fait  il)  que  les  apoftres  mefmes  l'ont  ainfî  dit  &  enfcigné  com- 
me ilzle  maintiennent,&quc  cecy  aefté  tenu  &creu  pour  vé- 
rité iufques  au  temps  de  Victor  euefque  de  Rome  inclufîuemér, 
quieftvne  menterie  euidente .  Car  fi  les  apoftres  l'aucyentainfi 
affermé  comme  auroyent  leurs  fuccefleurs  à  fçauoir  Iuftin,Mil- 
ciades,Tacian,Clement,&  autres  infinis  dit^prefché  ,  &  efcrit  le 
contraire  :  lefquelz  tous  en  efcriuant  contre  les  gentilz  ont  parlé 
de  la  deité  de  lefufchrift  ouuertement .  Etpareillemét  Hirenee, 
&  Mehton,qui  furent  d'iceluy  temps  lefquelz  expreftcmentat- 
teftentfa  deité  &  humanité.  Mais  oultre  cé,les  pfeaulmes  &  can- 
tiqueSjlefquelzpar  lesfideles,des  le  comencement  de  noftre  foy 
ont  efté  inftituez,  &  chantez ,  en  la  louenge  de  Dieu,  ne  déchi- 
rent ilz  pas  cuidentement  que  lefus  Chrift  fut  le  verbe  diuinî 
Cornent  veulent  donc  dire  lefdidz  hérétiques  que  cefte  créance 

delà 
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«îeU  diuinitc  de  Icfufchriftjaefté  trouuce  nouuellcment  depuis 
Umort  de  Vidor?  mais  qui  plus  efl-,commc  ofcntiJz  imputer 
fiulfcmcnt  ccftc  calumnie  à  Vidlor  qu'il  aye  crcu  le  contraire* 
vcuqu'ilzfçaucnt  bien  qu'il  priua  de  la  communion  de  l'cglifb 
Thcodotus  Coriarius,qui  auoit  efté  le  prince  &inucnteur  de  ce 
ftc  taulfehcrefîCjC'eftqu  auoit  prefumè  le  premier  de  dire  publi 
qucmcntàRomeque  lefurchnft  auoit  efté  pur  homme.  Ccrtai 
ncmcnt  il  Vi^lor  euft  efté  en  cefte  creance,il  n'eut  pas  chaffè  ice 
luy  Thcodotus  de  rcglifCjComme  blafphemateur .  Et  c'eft  afTcz 
dit  des  choies  qui  furent  du  temps  de  Viftor.  Auquel  après  qu'il 
eut  tenu  le  fiege  de  Rome  dix  ans,ftjcceda  Zepherin,en  la  neuf- 
iefme  année  de  l'empire  de  Scuerus,duquel  ZepherinJ'ercritu- 
re  mcfmes  (dont  nous  auons  faiâ:  mention  demis)  parle  en  tel- 
le manière; Si  vous  veulx  admonnefter,mes  freres,des  chofes  qui 
font  aducnues  de  noftre  temps ,  lefquelles  f 'elles  fulTènt  adue- 
nuesdu  temps  de  Sodome,  ie  croy  qu'elles  cftoyent  ftiffiflmtes 
pour  réduire  à  pénitence  les  Sodomites.  Siles  diray  en  bref  lan- 
gaige-.llyauoit  en  noftre  quartier  vnconfeiïèur,nomméNara- 
lis.Iequel  cftant  deceu  par  AfcIcpiodotc,&  par  vn  Thcodotus  col 
lcâ:aire,qui  furent  tous  deux  difciples  deTheodotus  Coriarius, 
celuy  qui  premièrement  fut  chafTé  de  l'eglifc  par  Viâ:or,lors  e- 
uefque  de  Rome,par  cefte  faullè  opinion  (ainfî  que  nous  auons 
dit  dcflus)  fut  par  eulx  tellement  pcrfuadè  qu'il  le  fit  chef  &  e- 
uefque  de  celle  herefîe  &  fedle  dânable,  par  telle  conuenâce  que 
ilzluy  payeroyentcentcinquante  denientous  les  mois. Mais  a- 
pres  qu'il  eut  efté  ainfi  feduit,Dieu,qui  eft  tout  mifericors,&  qui 
ne  vouloit  point  perdre  fon  champion  lequel  en  plufieurs  perlé- 
cations  auoit  porté  tefmoienage  de  luy,  l'admoneftoit  fouuent 
par  fonges,qu'ii  fc  defîftaft  de  celle  mauuaife  fefte.Et  neatmoins 
voyant  qu'il  ne  tenoit  conte  de  fesvoilîns  ,tanteftoit  aueuglc 
pour  l'ambition  del'euefchéj&pourl'auarice.  Finablement  vne 
nuid  fut  tant  battu  &  tormété  par  les  anges  de  Dieu,que  le  kn 
demain  matin,il  f 'en  vint  vcftu  d'vne  hère,  &.  pouldreux  de  cen- 
dre ,  ietter  aux  piedz  de  Zepherin  euefque  de  Rome;&:  à  grans 
pleurs  &  lamétations  fe  voultra  longuement  en  terre,  deuant  les 
piedz,non  pas  dudiél euefque  feulement;mais  de  tous  ceulx  qui 
là  eftoycnt  prefcns,tant  clercz,que  laiz,leur  fuppliant  qu'ilz  voul 
fiflent  prier  &  requérir  Dieu  le  créateur  pour  luy,à  fin  qu'il  eut 
pitié  de  fon  pécheur  :  leur  monftrant  les  playes  &  les  battures 
qu'il  auoit  autresfois  receuespoiirUconfeGion  du  nom  de  le- 
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fufchrift.Etfinablement  après  beaucoup  de  larmes  &  de  prières 
à  grand  difficulté  obtint  amolution  de  fon  mesfaid.Et  fut  receu 
a  la  communion  de  l'eglife.Et  encores  plus  bas  en  vn  autre  lieu 
parle  lediûeicriucur  en  telle  manière:  Hz  ont  corrumpulesef- 
critures  diuinesjfans  aucune  crainte  de  Dieu.  Et  ont  reiettéla 
vraye  &  ancienne  dodrine  de  lafoy,ignorans  la  deité  de  Chrift, 
pourtant  (^u'ilz  ne  l'ont  pas  voulu  cercher. Et  font  venuz  à  telle 
Forcenerie,que  quand  on  leur  allègue  le  tefmoignage  de  la  faia 
O.C  efcriture,ilz  viennent  à  lîlogifiiies  &  fopliifterie3,&  en  delaif- 
fant  la  fainâie  efcriture,  rcfpondent  paraît  de  géométrie,  com- 
me gens  qui  font  de  terre,&  parlent  de  terre  :  Se  n'ont  cognoif- 
fance  de  Dieu  quieft  escieulx,&  allèguent  en  grande  vénéra- 
tion Euclides,qui  fut  grand  geometrien:&  pareillement  Ariflo- 
te  &  Theophraftes.  Et  aucuns  d'eulx  adorent  &  ont  en  grande 
reuerence  Galien,parla  dodlrine  duquel  ilz  maintiennent  &  def 
fendent  leur  lierefie,en  peruertant  par  telles  authoritez  des  gens 
qui  ont  eftc  infideles,la  fimplicité  &verité  des  faindes  efcritures. 
Êtcelafontilzpourtat  qu'ilz  n'ont  iamais  approche  de  lafoy. 
Etpourtantontfàns  aucune  crainte  contemné  les  faindes  efcri-  " 
tures,&  en  les  contemnant,di(èntqu'ilzles  veulent  corriger.  Et 
à  fin  que  Ion  ne  puiflTe  dire  queie  diechofe  contre  eulx  qui  ne 
Ibit  vraye,  Ion  trouuerrapar  leurs  efcriz  mefmes,  qui  les  voul- 
dra  conférer  les  vus  auecques  les  autres,qu  ilz  font  repugnans  & 
contraires  entre  eulxmefmes.Car  vn  chafcun  d'eulx  corrige  l'ef- 
criture  fainde  ainiîquebon  luy  femble.EtlesEfcIapions  nef 'ac 
cordent  pas  du  tout  auec  Tlieodotus:&  leurs  difciplesqui  font 
venuz  apres,y  ont  changé  &  adioufté  félon  leur  fantalîe.  Et  dit 
chacun  d'eulx  qu'il  a  les  Hures  tous  bien  corrigez:  mais  à  la.  veri  - 
tCjchacun  les  a  falfifié  â  fon  intention.  Et  oultre  ce  hs  copies  & 
exemplaires  de  Hermophilus  ne  f 'accordent  pas  auecques  ceulx 
d' Appolonides.  Et  qui  plus  eft,iceulx  exemplaires  font  difcordâs 
&  diuers  à  eulxmefmes  en  diuerfes  parties,pourtant  que  ceulx  à 
qui  delplaitle  liurequ'ilzcorrigent,trouuent  toujours  quelque 
chofe  à  y  corriger.  Et  voyant  que  ce  qu'ilz  h{ëntlà,eft  contraire 
à  ce  qu'ilz  vouidroyent  trouuer,IIz  cerchét  toulîours  chofes  nou 
uelles,  &  fine  doute  pas  qu'ilz  n'entendent  bienlafaultc  &le 
mesfaid  qu'ilz  font.  Car  ou  ilz  ne  croyent  pas  qu'icclles  fain- 
des efcritures  ayent  efté  promulguées  par  l'infpiration  du  faind 
Efprit,&  par  ainfi  font  infidelesroufilz  lecroyét  ilz  fe  rcputent 
plais  faiges  que  celuy  faind  Elprit.  En  quoy  fiifant,ilz  confcflcnt 
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afTez  qu'ils  font  agitez  Se  vexez  de  l'efprit  diabolique,  &  fi  ne 
pcuucntpas  nycr  lesfaidlz:  carlontrouuc  encores  en  leurs  ex- 
emplaires les  corre(Slions  faides  de  leur  main.  Et  fifçauent  bien 
qu'ilz  ont  apprins  de  leurs  maiftrcs&  précepteurs  l'cfcriture/e- 
lon  icclle  interprétation  corrompue. Aucuns  d'entre  culx  fc  trou 
ucnt  qui  n'ont  daigné  prendre  la  peine  de  corrompre  l'efcritu- 
rc  foin^le.mais  bien  la  nient  Amplement:  à  rcauoir,la  loy,  &  les 
prophètes. Et  partclle  abnégation  deteftable  fontparuenuz 
au  dernier  degré  de  perdition.  Et  c'cft  allez  quant 
à  ce  piopos  pour  Thiftoire 
prefente. 

Cy  finit  le  cinqiefme  Hure* 


^  Cy  commence  le  fix 

lESME    LIVRE     DE   L'HISTOIRE 
Ecclefaflique, 

De  U  perfecution  de  Seuerus, 

Chapitre  premier. 
ERSEVERANT  l'empereur  Seuerus 
enlapcrfecution  des  Chreftiens,cn  y  eut  plu 
lieurs  qui  foufFrirent  moult  conftamment, 
maintes  grandes  perfecutions  &  tormés  pour 
lafoy.  Mais  fur  tout  en  la  cite  d'Alexandrie, 
en  laquelle  ilz  eftoyent  menez,  tant  des  de- 
fersde  Thebaide,quedetout  Egypte,com- 

mcenvnlieu  de  combatjdefquelzplulîeurspar  diuers  martires 

acquirent  la  coronne  de  gloire. 

DumArtirede  Leonides,pere d'Origenr.Et  comment icehy père 
endocirmafondiâfiU  en  Ufoy  Chrejlienne, 
Chapitre       il. 
Ntre  ceulx  qui  furent  martirifez  en  Alexandrie, 
£  fut  Leonides,pere  d'Origene,  lequel  lailH^^fon- 

di<5t  filz  encores  bien  ieune.  Et  me  femblc  qu'il 
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ne  fera,  point  hors  de  propos,  de  dcclairerpar  quelle  conftancc 
&  magnanimité  iceluy  Origene  fut  permanent  &  conftant  en  la 
loy  diuine:pource  mefmemcntque  Ton  nomeft  moult  célèbre 
entre  pi ulîeursgrans  perfonnaiges:  &  filon  vouloit  defcrire  par 
ordre  toute  fa  vie  &  fes  geftes,certainemét  ilz  font  telz  5c  fi  gras, 
qu'a  les  raconter  par  ordre  il  y  fauldroit  vn  gros  volume.  Mais 
pour  tenir  l'ordre  de  breueté,q  nous  auos  enmyui  en  ceftenoftrc 
hiftoire  prefente,  nous  en  dirôs  vne  petite  partie  tant  feulement 
que  nous  auons  retiré, tant  d'aucunes  fes  epiftrcs  que  Ion  trouuc 
cncores  à  prefent, comme  d'autres  qui  on:  efçrit  de  fes  fai£lz.  Et 
fila  matière  dont  nous  traiftons  lepermettoit,ilferoit  expedict 
de  commencer  à  fon  enfance,en  laquelle  il  fit  des  chofes  dignes 
de  mémoire.  La  dixicfme  année  adonc  de  l'empire  de  Seuerus, 
en  laquelle  Letus  efioitprefidentpour  luy  en  Alexandrie,  &  en 
tolit  le  pais d'Egypte,&  que  Demetriuseftoiteucfque  d'Alexan 
drie,apres  la  mort  de  Iulian,  fut  la  perfecution  fufcitee  trefaforc 
&  trefcruelle  en  la  cité  d'  Alexandrie,au  moyen  de  laquelle  plu- 
fieurs  bons  champions  gaigneret  le  pris  &  le  loyer  du  fainû  mar 
tire,duquel  Origene,  eftant  cncores  bien  ieune  gars,fut fi  cou- 
uoiteux,5c  de  fi  ardât  courage  la  defiroit,qu'il  alloit  à  fon  gré  ccr 
chant  les  moyens  pour  y  paruenir.  Et  quand  il  veoit  les  autres  au 
combat  de  la  foy  es  lieux  pubhcz,fe  venoit  deuant  tout  le  mon  - 
de  ingérer  &  prefenter  pour  leur  tenir  compaignic,côme  fil  prc 
fumoit  la  mort,&  la  vouloit  prendre  à  force,  laquelle  fans  point 
de  faulte,il  eut  acquife  n'eut  efté  que  Dieu  pour  le  bien  vniuer- 
fèl  de  toute  l'eglife  (comme il  eft  à  croire)  le  preferua  parla  foli- 
citude  &  diligéce  toutesfois  de  fa  mere,laquellepar  diuers  moy- 
ens empefcha  d'accomplir  fon  defir.Car  voyant  que  par  prières, 
par  larmes  &  remonftrances  piteufes,  elle  ne  le  pouoit  retirer: 
ains  de  plus  en  plus  le  veoitardant  &  animé  au  martire,mefiTie- 
ment  durant  la  prinfe  de  fon  père  ,  &  qu'il  vouloit  à  toute  force 
luy  aller  tenir  compaignie  en  la  prifon,&  au^artire:  Elle  vfa  d'v- 
ne  cautelle  procédante  d'vn  amour  maternel  :  car  entendant  vn 
foir  que  le  lendemain  auant  qu'il  fut  iour,  f 'en  vouloit  fortir  à 
remblee,de  la  maifon,&  après  aller  prefenter  au  lieu  du  martirc, 
elle  entra  la  nuiftainfi  qu'il  dormoit  dedans  fa  chambre,  &  luy 
print&  emblatolis  (es  habillemens,fanslefquelz  n'eut  peu  for- 
tir  delà  maifon.  Et  non  pourtant  voyant  qu'il  efloit  contraint 
de  demourer,par  l'empefchemét  de  fa  merc,entreprint  vne  cho- 
fe  plus  grande  que  fon  aage  ne  portoit.  Car  il  efcnuit  vnes  lettres 
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àronpcrc,pnrlerqucllesluy  iignifiioitc|u'il  cftolt  détenu  &cm- 
pclchc  par  Cà  mcrc,cle  ne  luy  pouoir  aller  tenir  compaignie. Et 
ncantmoinsl'cnhortoit  qu'il  deutcHrc  confiant,  ainfîqu  il  auoit 
commencé, en  adiouftant  cncorcs  ces  parolles:  Gardc,mon  père, 
que  pour  nous  autres  tu  ne  changes  de  propos. Ce  furent  les  pré- 
mices &  les  premiers  experimés  de  fa  vertu  en  fa  ieune{Tè,par  lef 
quclz  Ion  peut  bien  cognoiftre  quel  zcle  il  auoit  à  Dieu.  /^  près  al 
la  commencer  à  lire  &  eftudier  les  chofcs  appartenâs  à  la  toy,  8c 
foy  exercer  aiïez  diligemment  en  laconfelsion  d'icelle,  en  la- 
quelle fon  père  luy  auoit  défia  au  parauant  baillé  quelque  com- 
mandement: &  en  luy  faifant  apprendre  &  enfeignant  la  grâmai 
re,&  les  fciences  primitiucs:luy  auoit  lit  &  declairé  aucuns liures 
de  noftre  foy,&  luy  auoit  dit  &  perfuadé  qu'il  deut  iceulx  prefe- 
icr  aux  autres  liures  fcolaftiques.Etapresl'auoit  induit  à  aeman 
der  tous  les  iours,de  fon  bon  gré, à  fon  dit  père  qui  luy  déclarât 
vne  leçon  defdi£lz  liures,&  quand  il  auoit  eftudié,à  avenir  ren- 
dre par  cueur.  Quoy  faifant  il  mettoit  fi  grand  eftude,  qu'il  ne  fc 
contétoit  pas  d'entendre  fa  leçon  &  de  la  reciter,mais  faifoit  plu- 
fîeurs  argumens^f  queftionsà  fondidl  pere,lcquel  faifoit  fem- 
blant  de  l'arguer  &  reprendrc,difant  qu  il  enqueroit  trop  auant 
félon  fon  aage.Mais  en  fon  fecret,il  eftoit  le  plus  ioyeulx  du  m5- 
de,&  rédoit  grâces  à  Dieu  de  ce  qui  luy  auoit  dôné  telle  lignée. 
Et  dit  Ion  qu'il  le  venoitplufieursfois  voir  au  li£l  quand  ildor- 
moit,&  luy  defcouuroitl'eftomacb, puis  le  regar doit  par  grade 
admiration, comme  vn  temple  remply  du  faindt  efprit  :  &  après 
le  baifoit  douIcement,&  tendremét,&  cela  faiâ:,f 'en  alloit  tout 
refiouy,foyreputanttropeureux  &  trop  tenu  à  Dieud'auoirvn 
ccl  enfant.  Ceschofes&  plufieurs  autres  Ion  dit  d'Origene,du 
temps  qu'il  eftoit  encore  ieune  enfant  du  viuant  du  père.  Apres 
la  mort  duquel  demoura  auec  fa  mère  &  fix  autres  petiz  frères 
cnl'aage  de  dixfeptans,en  moult  grande  poureté,pourtant  que 
les  biens  de  fon  perc(quin'eftoyentpas  peti2)auoyenteftécon 
fifquez  pour  la  foy.  Et  non  pourtant  ne  fut  pas  abandonné  de 
Dieu,ains  vne  noble  ôc  riche  femme  voyant  fa  dodrine  &  fa  re  - 
]igion,lc  retira,  &  fit  nourrir  moult  chèrement:  l  aquclle  toutef- 
fois  auoit  retiré  &  adopté  vn  autre  pour  fon  filz,nommé  Paule, 
quieftoitinfedd'vne  ancienne  herefie.  Et  ne^ntmoinsen  cela 
monftra  Origenc  fa  conftance  &  perfeuerance  en  la  vraye  & 
entière  foy  Cnreftienne.Car  i.içoitque  force  luy  fut  viure  en  la 
maifon  de  ladide  dame,en  lacompaignie  dudid:heretiquc,tou- 
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tesfoisne  fceùtîamais  tantfaire  que  pour  homme  ne  autrement 
iceluy  Origene  vouluft  aller  ouir  vne  de  fes  leçons ,  lacoit  que 
pour  caufc  de  fa  profonde  fcience  piufîeurs  tant  de  fà  fede  ,  que 
de  bons  catholiques  y  vinifenc  fouuent  :  &  qui  plus  eft  iamais  ne 
fe  voulut  trouuer  à  faire  fon  oraifon  en  fa  compaignie ,  tant  c  - 
floiten  celuy  ieune  aage  obferuant&foigneuxdclavraye  do- 
drine  Chreftienne ,  &  tant  luy  eftoit  la  compaignie  des  héréti- 
ques exécrable.  Aufsi  dit. il  en  quelcun  de  fes  liures,que  la  doâri- 
ne  des  hérétiques  doit  eftre  à  tous  bons  Chrcftiens  abominable. 
Et  fî  ne  laiiïbit  pas  pour  l'exercice  qu'il  auoit  aux  liures  de  la  foy 
de  foy  exerciter  aux  fciences  modaines.  Ains  après  la  mort  de  fon 
père  auoit  û  bien  profité  en  l'eftude  de  Grâmaire  &  Rethoriquc, 
qu'il  en  tenoit  efçole  aux  autres,dontil  entretenoit  famaifon. 

Comment  en  fon  ieune  adge  ilprefchoit  Ufoy» 

^ _      Chapitre     m. 

^ESSnSECrrn  E  N  A  N  T  adoc  Origene  l'efçole  de  gram 
maire  en  Alexandrie  (ainfî  que  luy  mefmes 
recite  en  aucuns  de  fes  efcritz)  &  vacant  à 
l'office  de  maiftre  d'efcole  en  l'egUfe  dela- 
di6te  cité  ;  pourtant  que  nul  ne  l'ofoit  acce- 
pter pour  crainte  de  la  grande  perfecution 
quife  faifoitlorstaucuns  des  Payens  &  Gen- 
tilzvenoyent  neantmoinsà  fon  auditoire  de  grammaire  ,  pour 
ouir  quelque  chofe  de  noftre  foy  :  lefquelz  il  ne  reuoquoit  pas 
tant  feulement  de  leur  fuperftition  &  mefcreance  :  mais  les  in- 
flruifoit  &addre{roit  i  vie  entière  &  parfaide  .  Entre  lefquelz 
le  premier  fut  vn  nommé  Plutarque ,  lequel  ne  garda  pas  tant 
feulement  les  commandemens  de  Dieu  ,  viuant  trelîàinde- 
ment  :  mais  qui  eft  le  comble  du  mérite,  fbuffiit  le  rRartirc  pour 
noftre  foy.  Le  fécond  fut  Heraclas  frère  dudid  Plutarque,tant 
par  martire  que  par  foy  ,  lequel  vint  à  iî  grande  perfedion  de 
vie ,  &  de  dodrine ,  qu'il  fut  efleu  euefque  d'Alexandrie  après 
Demetrius .  Or  auoit  Origene  dixhuid  ans,  lors  qu'Aquilas 
eftoit  prefîdent  en  Alexandrie ,  &  en  Egypte,  duquel  temps  fon 
nom  eftoit  défia  relpandu  &  eftimé,  non  pas  entre  les  Chrcftiens 
tant  feulement;  maiscncores  entre  les  infidèles.  Et  mefraemcnt 
pourcc  qu'il  confortoitles  pauures  Chreftiens  qui  eftoycnt  pri- 
fonnierspour  la  foy  ,  tant  de  bonne  doftrine  &  enhortemensâ 
h  perfeuerance,comme  aufsi  d'autres  fubfides  corporelz  &  cha- 
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rûablcs .  ttbienfoiuicnt  venoit  au  Tribunal  dcsîuges  ,deuanc 
Icfciuclz  Icspauures  martirs  eftoycnt  interroguez ,  &  gchcnncz, 
&•  les  rcgardoit  d'vn  ccil  &  d'vn  cueur  pircux ,  &  le  mieulx  qu'il 
pouuoit  par  lîçncs  leur  cnfcignoitqu'ilz  dcuoycnt  rcfpondrc.Et 
après  cju  ilz  cfloyent  côdamnez  à  prendre  la  mort  en  gré,  &  cftre 
conftans ,  foy  expoûnt  par  ce  moyen  a  tous  dangiers ,  voire  iuf- 
Qucsi  baifcr  lefdidz  martirs,  prenant  le  dernier  congicd'eulx, 
en  la  prefcnce  des  iugcs  &  pcrfecuteurs ,  tellement  que  quelque- 
fois les  infidèles  venoycntfur  luy  àgrand  effort  &  impetuofité: 
mais  toufiours  moyennant  la  f^race  de  Dieu,il  efchappoit  :  &  ne 
pourroit  Ion  dire  les  grans  dâgkrs ,  dont  Dieu  le  deîiuroitqualî 
tous  les  iours  ,  cftant  afsidue  &  codant  à  la  prédication  de  lafpy. 
Et  combien  de  fois  il  efchappades  aguetz  que  Ion  auoit  mis  fur 
luy  pour  le  tucr,&  par  effedl  tant  auoit  prouoqué  la  haine  des  infî 
deles  cotre  foy,  en  enfeignât  &  prefchant  la  foy  C  hreftienne,que 
les  fcr2;eans  enuirônerent  vn  iour  la  maifon  ou  il  fe  tenoit  pour  le 
prendre.  Toutesfois  parl'aydcde  Dieu  il  fefauua  d'eulx;mais 
finablemcnt  tous  les  Payens  voyansqueparluy  fculfî  grâdn5- 
brede  genseftoyentcôuertisà  lafoy,le  fuyuirent  de  fi  près  que 
toute  la  cité  d'Alexandrie  n'eftoit  pas  fuflfifante  pourlemufler. 
Ains  cftoit  chaffé  de  maifon  en  mailonjVoyant  que  quelque  part 
qu'il  f'en  fuift ,  il  y  auoit  toufiours  grand  nÔbre  de  gens  qui  le 
fuyuoyét.pour  eftre  inftruiz  en  la  foy.  Et  ccfte  grâce  de  côuertir 
aJnfi  les  gés  auoit  il, no  pas  tât  parl'cxcellece  defa  do6lrine,c6me 
par  l'intégrité  &  faindleté  de  fa  vie. Car  lo  difoit  de  luy  comune- 
ment  x  C'cft  hômc  â  la  vie  de  mefmcs  UdoôriRe,  &n*enfeignc 
riens  qu'il  ne  face.Et  fi  veoit  Ion  cuidém et  que  la  grâce  de  Dieu 
habitoiten  luy.  Pourraifon  dequoy  Demetrius  cuefque  d'Ale- 
xandrie voyit  la  ^fondité  &  fincerité  de  fa  do£lrine,&  la  perfe- 
ction de  fa  vie, luy  dona  authoritë  de  cathecifèr  en  l'eglifc:C'eft 
à  dire,  d'enfeigner  en  Li  foy  ceulx  qui  fe  vouloyent  baptrfer,  qui 
cftoit  vn  office  bien  grand  lors  en  feglifc,  lequel  auoit  en  iceîle 
cité  premièrement  exercé  après  les  apoflres  Panthcnus  :  Se- 
condement, Clément,  &  le  tiers  fut  iceluy  Origene,  qui  auoit 
cflé  difciple  dudid  Clément  ,  lequel  vint  iufques  à  la  fin  de 
l'Empire  de  Commodus  ,  ainfi  qu'il  peult  apparoir  par  (qs  li- 
urcs.  Efquelz  il  faicft  mention  des  temps  &  des  chofes  qui  ad- 
uindrent  en  iceulx,  &  par  ainfi  de  ce  qu'il  aduint  durât  l'Empire 
de  Scuerus,duquelnousparler5sàprcfent.  Et  de  celuymefmes 
temps  y  eut  vn  nommé  ludas  qui  efcriuit  fur  la  prophétie  de$ 
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fepmaincs  de  Damel,lequel  femblablement  parle  de  la  dixiefînc 
année  de  l'Empire  de  Seuerus.Et  pour  la  grandeur  de  la  perfccu- 
tion  que  Ion  fairoit  contre  noz  gens ,  il  vouloir  arguer,  &  afFer- 
moit  que  le  iour  du  iugement  f  aprochoit,  dont  il  mifl:  plufieurs 
Clireftiens  en  trouble  &  cnfoucy.Eftant  adonc  Origene  fai£l  & 
député  par  reuefqueDemetrius  maiftre  d'efcole  de  l'eglife  d'A- 
lexandrie ne  voulut  plus  foy  mefler  de  grammaire,  ne  de  rhéto- 
rique ,.ains  Taplica  du  tout  à  enfeigner  la  foy ,  &  non  pourtant 
pourueut  en  fou  cas,  non  pas  en  ieune  homme ,  mais  bien  faigc- 
ment.Car  il  bailla  fes  liures  qu'il  auoit  des  fciences  mondaines  à 
•vnlien  loyal  amy,en  telle  condition  qu'il  luy  donneroit  tous  les 
iours  quatre  deniers  oboles ,  pour  la  fuftentation  de  fa  vie,  à  fia 
qu'il  ne  donnaft  charge  à  perfonne,  &  aufsi  qu'il  ne  fuft  contraint 
amafler  argent  pour  cela.  Si  perfeuera  par  bien  long  téps  en  la  prc 
dication  &  dodlrine  de  la  foy, &  au  furplus  en  tous  exéples  de  fain 
£le  vie  Se  immaculée;  tellemét  qu'il  eftoit  réputé  &  noméle  vray 
philofophe  de  lafoy  Chrefticnne .  Car  pour  refréner  les  cupidi- 
te2,&  cocupifcences  charnelles,  que  fonaage  luy  pouuoit  engen 
drer,fe  reduyfoit  de  iour  en  iourà  plus  grande  abftinence.Ieufiiât 
la  plus  part  du  temps,&  viuant  aut  remenant  moult  fobrement. 
Et  neâtmoins.cotinuant  fans  intermifsion  à  l'eftude  &â  la  Icdlu- 
rc  des  liures  de  noftre  foy  iour  &  nuyt,  fans  dormir  fî  non  bien  pc 
tir.  Et  toujours  fur  la  terre  tout  nud,  fans  aucune  chofe  entre- 
deux. Et  fur  toutes  chofes  il  rouloit  garder  l'enfeignement  de 
noftre  Sauueur  en  l'euangile  ,  par  lequel  il  defFend  que  Ion  ne 
ay e  point  deu  x  robes,que  Ion  ne  porte  poi  nt  de  fouhers ,  Se  que 
on  ne  penfe  point  au  lendemain .  Si  les  gardoit  li  eftroidlement 
qu  en  grand  froideur  Se  necefsité  ,  en  enfuyuant  l'apoftre  fainft 
Pauljil  combattoit  contre  la  fenfualité,  monftrantpar  ce  moyen 
à  fesauditeursjle  chemin  de  renoncer  à  tous  biens  mondains,6c 
de  viure  en  poureté  .  Pour  raifon  dequoy  il  eftoit  aimé  de  tous: 
&  n'auoyent  regret  ne  queftion  auecques  luy ,  finon  pource  que 
quand  quelqu'vn  luy  vouloir  donner  quelque  chofe  pour  lafu-» 
ftcntation  de  fa  vie,  ne  la  vouloit  accepter,  pour  garder  entière- 
ment le  cômandement  de  poureté.Iaçoit  que  pour  la  peine  qu'il 
prenoit,&  pour  le  fruiâ:  qu'il  faifoit  en  la  dodlrine  delà  foy,  il 
eftoit  iugé  &  réputé  digne,non  pas  de  double  honneur(commc 
dit  r  Apoftre)  ains  de  beaucop  plus  grand .  M  ais  il  reputoit  fou 
honneur  confifter  en  continence  extremcitcliement  que  Ion  dit 
quilfut  maintes  années  fans  porter  foulicrs,  touiîours  allanudz 
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picdx.Et  fi  nevfoitde  vin,cîc  chair,  ne  de  telles  chofc!?  nutritiucs, 
iînon  pour  la  nccefsité  de  fa  vie  ,  i  ufques  à  ce  qu'il  fut  contraint 
dcn  vfcr  pour  caufe  de  l'cftomach  qu'il  auoit  défia  prefcjues  ga- 
ftc  par  abftincncc.  Par  tclz  moyens  &  bons  exemples  il  induifoit 
ks  Pay  ens,non  pas  à  laifîer  leurs  faulfes  creâces  feulement  :  mais 
à  fouftcnir  tous  martires  pour  la  foy  Chreftienne:dont  il  en  y  eut 
plufieurs  qui  acquirent  par  ce  moyen  la  gloire  éternelle. 

DesdifcipUi  d'Origene,  qui  furent  martirifex.,  O"  fnguHe- 
rement  de  fdinâePotdtnie. 

Chapitre     un. 

N  T  R  E  lefquelz  fut  Plutarque(dont  nous 
auons  parlé  cy  deuant)lequel  eftant  mené  au 
'  ^  tziîCL-^lvr'JiSJ  iT^^î^i'"^  &  voyant  le  peuple,  que  Origene  l'ai 
<£  Vo^_jir)T  loit  confortant,vint  courir  fur  luy  tout  furieu 
C  ^^/l^  femct  pour  le  defchirer  &  mettre  en  pièces, 
J  ^^^=^^fe  comme  celuy  qui  eftoit  caufe  de  la  mort  de 
— —  —      I  l'autre.  Mais  par  la  prouidcnce  diuine,  il  fut 

fauué  &  deliuré  de  celuy  danger  ,  ainfi  qu'il  auoit  eflé  les  autres 
fois.  Le  fécond  defes  difciples  fut  Scrcnus  ;  le  tiers,  Heraclidesrlc 
quart,  Hères  Neophite-.c'eft  à  dire  ,  nouuellement  conuertyrle- 
quint  fut  vn  autre  Serenus,  lequel  après  plufieurs  tormens  fut  dé- 
capité .  Et  outre  les  hommes,  y  eut  plufieurs  femmes  :  entre  lef* 
quelles  fut  vne  nommée  Herade:  laquelle  n  auoit  pas  encores  rc 
ceu  le  faind  baptëfme  :  parquoy  il  dit  en  quelqu'vn  de  fes  liures, 
qu'elle  fut  baptifec  en  feu.  Et  fur  toutes  les  autres  Ion  racôte  d'v- 
ne  qui  fut  nommée  Potamic,  &  de  fon  bourreau  Bafilides.  Car  la 
renommée  eft  encores  au  iourdhuy  en  celle  cité  d'Alexandrie, 
des  vertus  de  celle  femme ,  &  des  perfecutions  &  griefz  tormens 
qu'elle  foufïrit.  Premièrement  pour  garder  fa  virginité  ,  8c  après 
pour  la  confefsion  de  la  foy  .Et  a  la  parfîn  mourut  gîorieufcment 
auec  Marcelle  fa  mere,par  feu  .  Et  raconte  Ion  que  Aquilas,  qui 
eftoit  le  iuge  &  perfecuteur  de  la  foy ,  voyant  fa  conftance  &  fer 
metc  en  la  foy,  la  menalla  qu'il  la  bailleroit  à  des  bourreaux  qui 
la  maflacreroyent  par  diuers  tormens,  ou  à  des  ruffiens  qui  la  vi- 
tupereroyét  de  fon  corps  par  toutes  fortes  de  paillardife.  Et  pour 
ce  qu'en  luy  demâdant  lequel  elle  aymoit  le  mieulx,  &  qu'enluy 
rcfpondant  elle  profera  aucunes  parolles,  qui  cftoyent  réputées  à 
blafphcme  contre  les  dieux  des  Payens ,  incontinent  prononça 
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ù  fentencc  contre  elle ,  par  laquelle  la  condemna  à  mort .  Apres 
eftant  menée  par  les  bourreaux ,  en  y  eut  vn  nommé  Bafîlides, 
lequel  voyant  plufieurs  paillars  qui  luy  venoyent  difans  par  deri- 
lîon  maintes  parolles  deshonertes  &  infâmes ,  ^Tapprochoyent 
d'elle  pour  la  toucher  dcshonneftcmcnt ,  les  reboutoit  de  fbn 
pouoirpar  humanité,  &  pour  pitié  qu'il  auoit  d'elle.  Laquelle 
voyant  Ton  bon  vouloir ,  luy  dit  telles  parolles:  Soyes  certain 
mon  amy ,  qu'après  que  ie  feray  auec  mon  Dieu,ie  prieray  in- 
continent pour  toy ,  de  forte  que  ce  bien  lequel  tu  me  fais ,  ne  te 
fera  point  irremuneré.Et  tantoft  après  eftant  au  lieu  du  fupplice, 
receut  moult  conftamment  les  tormcns  qui  luy  auoyent  efté  or- 
donnez. A  fçauoir  la  poix  refine  fondue,  qui  luy  fut  diftilee  petit 
à  petit  par  tous  fes  membres,dont  allez  toft  rendit  l'amc  glorieu- 
fe  à  Dieu,  &  ne  tarda  gueres  après  que  Bafiltdes  eftant  requis  par 
fès  compaignons  de  iurer  pour  quelque  différent  qui  eftoit  entre 
culxjlcur fèit  refponfe  :  Qui  ne  luy  eftoit  loyfibîe  de  ce  faire, 
pourtant  qu'il  eftoit  Chreftien,&  cecy  difoit  il  publiquement.  Et 
combien  que  du  commencement  Ion  cuydaftquile  dift  parieu, 
touteffois  voyant  qu'il  le  difoit  à  bon  eicient,  fut  mené  deuant 
le  Iuge,lequel  voyant  qu'il  perfeueroit,  le  feit  mettre  en  prifon. 
Et  fi  comme  aucuns  des  noftres  falloyent  illec  vifiter  pour  le 
conforter  &  louer  de  ce  fainâ:  propos ,  en  y  eut  quelqu'vn  qui 
luy  demanda  comme  ceftevolunté  luy  eftoit  foudainement  ve- 
nue? A  quoy  il  refpondit ,  que  trois  iours  après  que  Potamie  a- 
uoit  efté  martyrizee  elle  luy  apparut  la  nui£t,&  luy  mettant  vnc 
coronne  fur  la  tefte ,  luy  dift  comme  elle  auoit  fai£l  prière  pour 
fon  falut,  à  fin  que  la  parolle  de  Teuangile  fuft  accomplie  en  luy» 
laquelle  dit  que  qui  reçoit  le  martire  en  nom  de  martir,  receura 
la  rémunération  de  martir.  Lefquelles  parolles  entendant  les  no- 
ftres en  grande  admiration ,  luy  firent  le  figne  de  la  croix  ,  & 
prindrent  congié  de  luy  :  &  le  iour  enfuyuant  perfèuerant  en  fon 
fainâ:  propos  fut  décapité .  Et  dit  Ion  d'auantaige ,  qu'il  y  eut 
plufieurs  autres  qui  auoyent  efté  condifciples  d'icelle  Pota- 
mie en  la  dodrine  Chrcftienne  foubz  Origene  en  la 
cité  d'Alexandrie,  aufquelz  elle  apparut  pareil- 
lement, leur  prefentant  des  coronnes ,  qui 
depuis  furent  coronnez  par  la  vi- 
doirc  du  faind  martire. 
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Comment  Ori^enefechdfîra. 

Chapitre     v. 

O  N  raconte  d'iccluy  Origenc  vnc  chofe 
cju'il  feit  eftant  maiftie  d'ekolc  en  l'figljfc 
d'Alexandrie ,  que  Ion  pcult  attribuer  à  fens 
imperfaift,  &  de  ieune  homme  :  mais  non 
pourtant  pour  vne  foy  entière  ,  &  pour  vn 
trop  grand  zele  de  chafteté.Car il  volutacco 
plir  à  la  lcttre,cc  cjuc  Ion  lit  en  I*euagile,qu'il 
en  ya  aucûs  qui  fe  clîaftrent  pour  acquérir  le  royaume  des  cieulx. 
Et  le  fift  no  pas  tant  feulement  pour  garder  fa  chafteté,mais  pour 
ofter  toute  fufpicion  &  occafion  que  Ion  pourroit  auoir  de  mal 
parler  de  luy.  Pour  autant  que  durant  celle  perfecution,  il  enfei- 
gnoit  des  chofesde  la  foy  en  lieux  fccretz  &  mulFeirnô  pas  aux 
ïaomes  tant  feulemct,mais  encores  aux  femmes.  Et  iaçoit  qui  le 
voulîft  tenir  fecret  pour  euiter  gloire  m5daine,toutesfois  il  ne  le 
peult  faire,  tellement  qu'il  vint  iufquesaux  oreilles  del'cuefque 
Demetrius:  lequel  de  primeface  fut  tout  esbahy  &  admiratif  de 
ce  caSjColîderant  le  grand  cueur  &  la  feruente  foy  de  ce  ieune  ho 
me ,  &  fon  ardent  defir  au  feruice  de  Dieu .  Si  dit  que  des  lors 
pourroit  Origeneenfeigncr  toutes  fortes  degens,&perleuerant 
en  fon  office  de  dodbine  fans  aucun  fcrupule  de  fuIpition.Teliu- 
gemét  faifoit  lors  Demetrius  de  luy  lors  qu'il  n  auoit  aucune  cho 
fe  qui  peuft  peruertir  fon  entendement.  Mais  depuis  voyat  iceluy 
cuefque  q  la  renomee  dudidl  Origene  fe  rcfpadoit  tous  les  iours 
de  plus  en  plus,tant  en  la  cité  que  dehors  ,parvn  ftimule  d'enuie 
cômença  àblafmer  grandement  ce  qu'il  auoit  du  comencement 
hault  loué  .  Et  ce  fifl:  il,  entendant  que  les  deux  plus  renommez 
cuefquesqui  fufîènt  au  pais  de  Paleftine,àfçauoir  Alexandre  c- 
uefque  de  Hierufalem,&  Theotiftus euefque  de  Cclâree,pourIa 
finguliere  doctrine, &  pour  lafiindetéde  viequ'ilz  auoyentco- 
gneu  en  iceluy  Origene,rauoyétordoné  prebftrc,&  le  iugeoyêt 
trefdigne  d'eftre  euefque.  Et  q  cela  eftoit  trouué  bon  par  tous  les 
Chreftics:&  blafmoit  15  Demetrius,de  ce  q  luy  mefi-ne  ne  l'auoit 
faiâ:,  en  difànt  qu'il  n'eftoit  pas  digne  d'auoir  vn  fi  fainft  &  fi  fça- 
uât  home  en  fon  eglife-  Pour  lefquelles  parolles,ilfut  fi  grâdcmct 
picqué,que  ce  qu'iceluy  Origene  auoit  hiù  en  fa  ieune(ïè,&  que 
le did  Demetrius  eftant  defia  euefque  auoit  moult  loué,Iuyim- 
propera  lors  d  vice,nôpouât  trouuer  autre  crime  pour  luy  obicer. 
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Et  pour  cefte  raifon  difoit,que  les  euefc^ucs  <jul  l'auoyentordon 
né,auoyent  mal  faiâ:.  Mais  ces  chofes  icy  ne  aduindrent  pas  du 
temps  de  Seuerus  l'empereur  (dont  nous  parlons  â  prefent)  ains 
long  temps  après.  Car  du  viuant  dudiâ:  Seuerus,  iceluy  Origcnc 
fut  toufiours  dofteur  en Teglife d'Alexandrie.  Etperfeueroit en 
{à  doftrine,  en  enfuyuant  1  enfeignement  de  l'apoftre  en  toutes 
les  fortes  (ju'il  pouuoit,tant  en  prédication  que  enlefture  &  dif- 
putation ,  tant  fecretemcnt  que  publiquement,  &  tant  de  nuift 
que  de  iour,par  vne  merueilleufe  confidence,comme  eftant  de- 
liuré  de  tous  empefchemens.  Durant  lequel  temps,  Seuerus  a- 
pres  qu'il  eut  régné  dixhuift  ans  mourut,&  laifla  l'empire  à  An 
thonin  fon  filz. Duquel  téps  fe  trouua  plufieurs  grans  champions 
delà  foy  qui  auoyentfouftenu  grades  perfecutios: Mais  Dieu  les 
auoit  prcferuez  par  fa  prouidêce  éternelle  iufques  en  celle  faifon. 

De  Narcijfus-,  ^  tÂlexmdre  euef^ucs  de  HierufdUm* 
Chapitre       v  r. 

T  entre  les  autres  qui  fe  trouuerent  de  celuy 
temps  foubz  l'empire  de  Anthonin,  furet  A- 
lexandre  euefque  de  Hierufalem  (dont  nous 
auons  parlé  cy  deuant)&  NarcilTusfon  prede 
ceireur.Duquel(puis  qu'il  viét  â  propos  d'en 
parler)  Ion  raconte  plufieurs  chofes  dignes 

de  mémoire,  que  ceulx  du  lieu  tefmoignent 

cncoresà  prefent ,  Mais  nous  raconterons  vn  feuldefes  rai£h:, 
par  lequel  Ion  pourra  iuger  les  autres,  &  adiouxter  foy  à  ce  que 
Ion  en  dit.Il  aduint  vne  fois  la  vigile  de  pafques  qu'il  eftoit  que- 
ftion  debeniftre  les  fons,&  faire  Tes  autres  facremens,  que  on  ne 
trouua  point  d'huille  pour  mettre  au  luminaire ,  dont  tout  le 

Î>euple  &le  clergé  fut  trop  defplaifant  &  marry  .  Quoy  voyant 
ebon  Prélat  par  vne  grande  foy  &  confidence,  commanda  aux 
miniftres  qui  luy  apportafïènt  de  l'eaucSc  après  qu'ilz  l'eurent  ap 
portée,  la  benift:&  commanda  qu'on  la  mift  dedans  les  lampes, 
ce  qu'ilz  firent,dont  il  aduint  chofetrop  merueiIIeure,C'eft  que 
Teauc  pure  fe  transforma  en  liqueur  grafle  comme  l'huille,  telle 
ment  qu'elle  donnoit  lumière  &  clarté  aux  lampes  &  luminai- 
res,encores plus  grande  que  l'huille.  Et  pour  plus  grande  appro- 
bation du  miracle,  plufieurs  frères  religieux  de  celuy  téps  qui  le 
virent  ,rcfcruerent  aucune  partie  de  celle  eaue  tranlfubftantiec 
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en  la  ville  dont  ion  en  trouuc  encorcs  à  prcfcntjqili  cft  pour  fii  - 
rc  tcfmoicnaigc  de  ù grande  Se  parfai^tc  foy,  &:  de  fon  mérite. 
Mais  pour  (çauoir  &  cognoiftrc  ù  vertu  ,  3c  la  grandeur  de  fon 
cueur  aux  ccuures  de  la  toy ,  Ion  recite  vn  autre  de  fes  aâ:es  di- 
^nc  de  mémoire.  Eftant  iccluy  homme  conftant.iuftc  ,  &  feuc- 
re,aucuns  mefclians  hommes  de  petite  condition  &  de  mauuai- 
fevie,quicraignaseftrereprins  &:punizdc  leurs  mcsfaictz, non 
fyaichant  autre  moyen  pour  euiter  la  punition  ,  excogiterent 

f>our  cfchapper  vn  remède  damné  &  dereftablejC'eft  de  le  fcanda 
izer  enuers  le  peuple.  Si  luy  mirent  fus  vn  cas  de  crime  bien  in- 
fâme,&  énorme. Et  pour  le  prouucr  contre  luy ,  produirent  de- 
uant  le  iuge  des  faulx  tefmoings  d'entre  eulx.  Lcfquelz  à  fin  que 
plus  arâdefoyfuftadiouftcc  à  leur  faulx  tefmoignaige,  en  iurâc 
cuIx  dire  vérité ,  adioufterent  aucunes  exécrations  .  A  fçauoir 
l'vn  que  le  feu  le  peuft  brufler  ûl  ne  difoit  vray  .  L'autre ,  qu'il 
peuft  deuenir  ladre.Et  l'autre,  qu'il  peuft  perdre  la  veuc.  Etia- 
çoit  ce  que  pour  leurs  fermens  &  exécrations  nul  des  gens  de 
oien  du  peuple  ;&  de  ceidx  qui  viuoyent  en  craindle  de  Dieu  ny 
adiouftaftfoy,eftans  treftous  bien  informez  de  lafaindle  vie,  ôc 
mefmesdela  chafteté  du  bon  Prélat ,  toutesfois  luy  qui  ne  peut 
endurer  vne  telle  infamie ,  &  que  au  furplusdefîroit  fur  toutes 
chofcs  la  viefccrete  &  lolitaire  pour  contempler  &  philofopher, 
fe  retira  de  la  çité,&  de  la  veue  du  pcuple,&  de  Teglife  en  aucuns 
lieux  defertz  &  fecretz  parplufieurs  années.  Mais  l'oeil  de  la  diui 
ne  prouidence  ne  fe  clouit  pas  a  la  longue.  Ains  contre  les  faulx 
tefmoings  exerceala  vengeance  félon  les  exécrations  &  impré- 
cations qu'ilzauoyent  faidtes.  Car  le  premier  eftant  par  vne  pe- 
tite fcintille  lefeualumc  vne  nuid  en  fa  maifon  ,  fut  iîfurprins 
que  luy ,  cnfemble  toute  fa  mefgnie  &  fa  maifon  furent  totale- 
ment bruflez.  L*autre  deuint  ladre  depuis  1»  tefte  iufques  aux  pi  • 
cdz,dont  il  mourut  miferablement.  Quoy  voyant  le  tiers,&  co- 
gnoiftant  la  vengeance  de  Dieu  ,  &  creignant  qu'elle  ne  vint 
lur  luy,futftimulède  confcience(iaçoit  que  cefuft  bientard)& 
vint  publiquement  en  laftcmblee  du  peuple  declairer  le  cas,  d« 
quel  il  eftoitfidefpIaifant,qu'ilnece(Iaiour  ne  nuiâ:  de  plourer, 
iufques  à  ce  qu'il  perdit  la  veue. Cela  fut  la  punition  du  faulx  teC 
moignajge  delTùfdidl.  Mais  ce  pendant  que  iceluy  Alexandre  a- 
uoit  efté  abfentjles  euefques  des  citez  circouoi{mes,penfapt  qu'il 
eftoit  neceffairede  pouruoir  à  la  cité  de  Hierufalem  de  eucf- 
que,mifrent  en  fon  lieu  vn  nommé  Dinus.  Lequel  eftant  dedans 
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peu  de  temps  (îcccdéjymifrentvniutrc  nommé  Gcrmanius,  & 
après  Germanius,mi(rent  Gordius.Lequel  tenant  le  iîege  d*eucf 
que,foiibdainement  reuint  ledift  NarcifTus  de  fon  exil  voluntai 
re  comme  fi  Dieu  l'euft  renuoye,Iors  que  Ion  ny  penfbit  plus.  Si 
fut  requis  par  les  frères  &  Chreftiens  de  reprendre  la  cure  &  foH- 
citudede  Teuefclié  .  Car  il^t  eftoyent  beaucop  plus  enclins  àluy 
que  à  l'autre  ,  tant  pour  ce  que  Ion  auoit  congneu  fon  innocence 
du  crime,qui  faulfcmentluy  auoit  eftéimpofé,  corne  aufsi  pour 
ce  qu'il  auoit  efleu  la  vie  folitaire  &  contemplatiue  pluftoft  que 
venir  à  contention  auec  cesfaulx  accufateurs  en  lailTant  la  ven- 
geance àDieu  félon  qu'il  eft  comandé.  M  ais  poiutant  qu'i I  eftoit 
défia  fi  débilité  de  vieillefre,qu'il  ne  pouuoit  plus  bonement  ex- 
ercer le  miniftere  &  la  charge  d'euefque  ,  par  admonition  &  re- 
uelation  diuine,  du  confentement  de  tout  le  peuple  ,  printpour 
fon  coadiuteur  Alexandre,(dont  nous  auons  parlé  de(ius)  iaçoit 
qu'il  fuft  euefque  d'vn  autre  lieu  par  le  moyen  queie  vousdi- 
ray  :  Iceluy  Alexandre  eftant  au  pais  de  Capadoce  euefque  d'vnc 
bonne  cité ,  eftoit  venu  par  deuotion  en  Hicrufalem  pour  vifiter 
&  adorer  les  faindzlieux.Et  fi  comme  il  fut  illecarriué  leshabi- 
tans  du  lieu  par  inftinâ:  &  volute  de  Dieu,prindrent  fi  grande  a  - 
mour  en  luy,  voyant  fa  deuotion  &  ûin£le  vie,qu'il  ne  le  voulu- 
rent Uifler  partir  de  là.  Ains  par  humbles  requeftes  &  religieufes 
admonitions  le  retindrêtpar  quelque  temps.Pourtant  que  Dieu 
par  fecretes  vifions  &  reuelations  montra  au  bon  euefque  N  ar- 
cifîus  &  à  plufieurs  d'entre  eulx  qu*ilz  le  deufTent  retenir  pour 
eftre  euefque  en  celuy  faind  lieu,  &  à  luy ,  qu'il  y  deuft  demeu- 
rer. Et  que  plus  faift  à  merueiller,le  propre  iour  que  iceluy  Ale- 
xandre entra  en  la  cité,  (luy  eftant  allé  au  deuant  grande  multi- 
tude des  Chreftiés  qui  en  auoyent  efté  aduertiz,iu^ues  dehors  la 
porte  par  h6neur)fut  ouyc  vne  voix  du  ciel  de  telle  fubftâce:Re 
ceuez  l'euefque  q  Dieu  vous  enuoye.  Pour  raifon  defquelles  cho- 
fesjles  euefques  des  citez  voifines  cognoiftàns  la  volute  de  Dieu, 
laquelle  eftoit  par  tat  de  moyens  manifeftee,le  cotreignirent  de 
demourer  là.  Et  iceluy mefmeAlexâdre  en  aucunes  epiftres  qu'il 
cfcrit  à  Anthoninrépereur(defquelles  la  copie  eft  venue  iufques 
à  noftre  teps)  faid  mention  d'iceluy  NarcilTus  Ion  compaignon 
&colleo-ue  audiâ:  euefché  par  telz  lagaiges. NarcifTus  vo'lalue, 
lequel  à  eu  chargé  de  cefte  euefché  auant  moy,&  maintenant  e- 
ftât  en  laagede  cxvj.ans,perfeucre  auec  moy  en  oraifons.Et  vous 
prieaufsi(comme  moy)que  vueillez  eftre  d'accord  enferable.  Et 
c'eft  quant  aux  euefques  de  Hicriifalcni, 
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Dcseucfqucs  qui  furent  d'iceluy  temps  en  (yCritioche- 

Chapitre      vii. 

A I  S  en  la  cité  d'Antiochc ,  cftantpafTé  de  la 
vicprcfcnte  rcuefque  ScrapioiijAfclepiadcs 
fut  fubroguc  en  Ton  lieu,  qui  fut  vn  fiindt  prc 
lat:  duquel  Alexandre  (dont  nous  auons par- 
lé cy  deilus  en  vne  epiftre  qu'il  efcrit  à  ceulx 
de  la  cité)  faift  mention  en  telle  manière:  A 
lexandre  ferf  de  lefufchrift  &  prifonnier  pour 
lonnoni,àreglifcd'Antioche,Salut.  Noftre  Seigneur  a  reuelé 
ma  prifon,&  a  prolongé  mes  liens,  pourtat  que  i'ay  entendu  que 
Afclepiades,qu  i  cfl  homme  trefuertueux  ,a  prins  la  charge  de  Te- 
ucCché  de  voftre  cité  .  Et  à.  la  fin  de  cefte  epiftrc,  faidt  mention 
comment  ila  enuoyé  par  vn  fain£lpreftre  nommé  Clément,  di 
fant  telles  parolles:  Cefte  epiftre  ic  vous  cnuoyc  par  Clément 
preftre,  qui  eft  homme  approuué  &  expérimenté  en  toutes  ver- 
tus:lcquel  vouscognoilTet  &cognoiftrez  encores  plus;la  prefèn 
cc^duqucl,a  par  la  diuine  prouidence  donné  grand  accroiflement 
&  eftablilTemét  en  noftre  eglife.  De  celuy  Serapion  qui  fut  hom 
me  moult  fçauat,i*eftime  qu'il  font  venuz  pluueurs  efcritz  entre 
les  mains  d'autre  gents:mais  aux  noftres,ilz  font  venuz  tant  leu- 
lemét  aucunes  lettres  qu'il  efcrit  à  vn  feigneur,lequel  eftât  Chrc 
fticn,  auoit  abandonne  noftre  foy,&reftoit  remis  à  laloylu- 
daique:&  autres  lettres  qu'il  efcrit  à  Pontius&  à  Caritius.Etpa 
rcillement  vn  petit  traidé,  qu'il  a  faiftde  l'euangile  qu'on  attri 
bue  à  fainft  Pierre  :  auquel  il  reprouue  aucunes  chojfes  faulfes, 
quife  trouuoyentaudi£t'euangile:&fe  perforée  les  conuaincre, 
&  retirer  les  frères  qui  eftoyent  à  Rofte,  d  fin  qu'ilzne  tombent 
par  le  moyen  d'icclle  en  erreur  d'herefie.  Et  m'a  femblé  bon  infc 
rcr  icy  aucunes  chofes,ainfi  qu'il  les  dit  en  iceluy  liure,pour  don 
ner  à  cognoiftre  quelle  opinion  il  auoit  dudiâ:  euangile:fi  dit  en 
vn  lieu  telles  parolles:  Certainement  mes  freres,nous  receuons  la 
dodlrine  de  fain£l  Pierre  &  des  apoftres,  comme  celle  de  lefiif- 
chrift:mais  les  chofes  qui  faulfemét  ont  efté  efcrites  foubz  leurs 
noms ,  nous  les  reiettons  &  refufons ,  fçachans  leur  intention  & 
créance  eftre  au  contraire:  &  que  cela  n'eft  point  procédé  d'eulx. 
Parainfi  eftant  auecques  vous,ie  cuidoyc  du  comencement  que 
fiifsicz  tous  bien  inftrui£lzen  la  foy  :  &  fans  auoir  leu  &  dif- 
couru  le  liure  de  l'euangile  que  baillaftes  efait  &  compofc 
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foubz  le  nom  de  faind  Pierre, entendant  qu'efticï  en  queftion  & 
différent  fur  la  lefture  d'iceluy  :  ie  vous  dis  que  fil  n'y  auoit  au  - 
tre controuerfîe  entre  vous  que  de  cela  ,  le  deufsiez  lire  .  Mais  à 
prefent  entendant  que  ceulx  qui  tafchoyent  qu'il  fuft  leu  ,  le  de- 
mandoyentpour  fouftenir  taifiblement  certaine  leur  herefie,  re- 
tourneray  deuers  vous  le  pluftoft  que  ic  pourray:  car  nous  fçauos 
alTcz  en  quelle  herefie  fut  Martianus,lequel  encores  fut  contrai- 
re à  foymefmes,  non  entendant  ce  qu'il  difoit,  &  vous  lepourrez 
bien  entendre  par  ce  que  vous  efcriuons,  qui  l'auons  voulu  enten 
dre  par  ceulx  mefmes,qui  auoyenr  iceluy  euangile  aprins  de  Iny, 
Zc  felô  fa  doâ:rine,de  laquelle  ilz  fe  difoyétfuccefTeurs.Et  neant- 
moins  ont  efchangé  plufîeurs  chofes  au  fens  &  à  la  lettre  dudi(fl 
euangile;car  il  eft  tout  certain  qu'il  y  a  plufieurs  pafïàges  efqu  clz 
ilz  Tentent  tresbien  de  noftre  Sauueur,&  en  aucuns  trefmaljlef- 
quclznous  vous  fpecifions.  Ainfi  efcrit  Serapion. 

De  CkmentyCT'  de  fesliures,efquelx  il faiâ  mention 
des  limes  anciens  de  nofhefoy. 

Chapitre      viii. 

E  celuy  Clément prebfl:re(dont  nous  auons 
cy  deuant  parlé)  Ion  trouue  plufieurs  liures 
appartenans  à  noftre  foy .  Entre  lefquelz  font 
venuz  en  noz  mains  ceulx  quif 'enfuyuét.Prc 
mieremét  aucuns  qu'il  mefmes  intitule  ainfi, 
les  comentaircs  de  Titus  Flauius.  Clément 
de  la  vraye  philofophic  en  manière  de  Stro- 
inates,qui  eft  autant  à  dire  en  Grec,contenans  plufieurs  chofês,& 
en  diuers  ftiles.ll  en  ya  autres  huiâ:  que  nous  pouuons  nommer, 
liures  des  informations,  efquelz  il  faidt  mention  de  Pantherus,  le 
nommant  fon  maiftrc.  Et  en  plufieurs  def  didz  liures  infère  aucu  - 
nés  de  fes  doftrines .  Vn  autre  aufsi  fen  trouue  contre  ceulx  qui 
fuyuent  esefcritures  le  fens  Iudaique,qu*il  efcrit  à  Alexandre 
cuefque  de Hierufalem, duquel  nous  auôs  parlé.  Et  en  celuy  qu'il 
appelle  des  Stromates ,  il  n'allègue  pas  à  confirmati  on  de  la  foy 
les  liures  de  lafainde  efcriture  tantfeulemet,  mais  e  ncores  ceulx 
des  anciens  G recz:  car  il  luyfembloiteftre  vtile  depouuoirap- 
prouuer  noftre  foy  tant  des  efcritures  diuines,que  des  humaines, 
&  tant  des  fidèles,  que  des  infidèles,  &  monftre  qu'elles  f 'accor- 
dent en  cela .  Et  par  ce  moyen  reprouue  plufieun  eneurs  des  h  c- 

retiqucs, 
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rctiûucs,&  defcrit  hiftoriqucmcnt  plufîeurs  chofcs,&:  par  cfFcdt 
nous  baille  diucrfcs  fortes  de  clo6lrme,doat  raifonnablemcnc  fcf 
3i(5l7,  liurcs  il  a  voulu  cftrc  appeliez  Stromates.  Et  fi  allègue  en 
tcfmoio-naf^e,nonpas  tant  feulement  les  liures  de  lafainae  ef- 
criture,qui  font  approuucz, mais  encores  ceulxqui  font  apocri- 
fcs:C*eft  à  fçauoir  du  liure  de  Salomon,qui  d\  appellera  Sapien 
ce.  Etdcceluy  de  Sirac,(]ui  eft  appelle  l:cclefiaftiquc:& pareille- 
ment lesepiftresde  faiiiA  Barnabe, &  de  faindl  Clément,  &  de 
lude.Il  faid  au  furplus  mention  de  plufîeurs  anciens  efcriueurs, 
à  fcauoir  de  Tatian,&:  de  Cafsian,quiontefcriten  forme  decro 
nicjue.Et  aufsi  de  Philon,  d'Ariflobolus,  de  Iofephus,de  Deme- 
trius,&  d'Eupolemius  efcriueurs  Iuifz,vouIantprouuer  entre  au 
très  choies, que  la  nation  des  luifz  eftplus  antique,quc  celiedes 
Grec7,par  lesliuresdes  vns  des  autres.  Et  entre  autres  chofes,il 
nous  donne  àentendreenfon  premier  liure  qu'il  fut  tantoft  a- 
prcs  le  temps  des  apoftres.  Et  fifaiâ:  mention  de  Mcliton,  & 
de  Hirenee,defquelz  il  infère  aucunes  narrations  en  fefdidlz  li- 
urcs. Et  en  l'autre  liure  qu'il  appelle, des  informations,  il  explanc 
quafi  toute  lafaincte  cfcriture.  Et  entre  autres  chofes,parlant  de 
l'epiftre  faind  Paul  aux  Hébreux, dit:  Que  véritablement  il  la 
leur  efcriuit  en  langaige  Hebraic.Mais  depuis  elle  fut  tranflatec 
par  faind  Luc  fon  difciple,  en  Grec.  Dont  il  aduient  qu'elle  eft, 
quant  au  ftile,femblable  au  liure  que  lediâ:  faindl  Luc  a  faid  des 
Aâ:es  des  apoftres.  Et  fi  réd  la  raifon  pourquoy  iceluy  faindl  Paul 
n'y  voulut  polt  inférer  fon  nom,qui  eft,pource  qu'il  eftoit  moult 
hay  des  Hébreux:  tellement  qu'il  leur  eftoit  deflfendu  ne  rece 
uoir,  ne  lire  aucunes  de  fes  efcntures.  Parquoy  fil  eut  au  com- 
mencement mis  fon  nom,  comme  il  faifoit  aux  autrcs,elle  eut 
cfté  d'arriuee  répudiée.  Et  après  encores  plus  bas,allegue  vneau 

Ïe  raifon:  Ce ft  que  fi  comme  fainâ:  Pierre  auoitefté  enuoyé  aux 
Iebreux,luy  auoitefté  enuoyé  aux  Payes  &  Gentilz.  A  cefte 
caufe,pour  humilité  nefe  vouloit  nomerapoftre  des  Hébreux, 
ou  encores  pour  reuerence  du  Sauueur,lequel  auoit  dit  qu'il  e- 
ftoit  enuoyé  pour  recouurir  les  ouailles  de  la  maifon  d  Ifrael, 
qui  eftoyent  perdues.  Il  dedaire  au  furplus  l'ordre  des  euangiles, 
^lon  qu'il  auoit  entédu  des  plus  anciens  que  luy .  Et  dit  que  ceulx 
qui  parlent  de  la  génération  de  noftre  feigneur  lefufchrift,  à  Iça 
lioir,fain£l  Matthieu  &  fainâ;  Marc,  furent  les  premiers.  Et  dit 
que  la  caufe  pour  laquelle  lediâ  faindl  Marc  fit  fon  cuangile,fut 
telle:  Eftant  fainâ  Pierre  à  Rome,  &  ayant  prefché  l'cuangile, 
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félon  qu'il  auoît  eu  de  noftrc  Sauueur,moycnnant  laide  du  ù.m^ 

efprit.  Cculx qui lauoycnt  ouy,priercnt  faind  Marc,  pourtant 

qui  Tauoit  longuement  fuyuy,  qui^  leur  voulfîft  rédiger  par  cf- 

crit  ce  que  ledid  fainâ:  Pierre  leur  auoit  prefché,ce  qu  il  fit  :  fans 

toutesfois  en  riens  dire  audift  fain^l  Pierre.  Mais  quand  il  le  vit 

depuisjle  trouua  bon  &l'approuua.  H  dit  au  furplus,que  fainft 

lehan  voyant  que  les  autres  trois  qui  auoyent  efcrit  les  euangi- 

les,auoyent  plus  faift  mention  des  chofes  qui  font  félon  la  chair, 

que  de  celles  qui  font  felonl'cfpritjà  larequcfte  de  fes  difciples, 

voulut  efcrireaufsi  les  chofes  appartenansà  l'efprit:  Ce  qu'il  fit, 

comme  eftantremply  dufaindt  efprit.  Ces  chofes  dit  Clément, 

dont  nous  parlons,duquel  faift  mention  Alexandre,  euefque  de 

Hierufalem,  dont  nous  auons  cy  deuant  parlé.  Aufsi  fai£l  il  de 

Panthenus,comme  d'homme  qu'il  auoit  cogneu  en  vnc  epiftre 

qu'il  efcrit  à  Origenc,parlant  en  telle  manière  :  Ce  a  eftéla  vo- 

lunté  de  Dieu  (comme  tu  fçais)  que  i'ay  gardé  inuiolablement 

l'amitié  que  i'ay  eu  auecquesnoz  peres,&  I'ay  augmenté  de  plus 

ardent,&  de  meilleur  couraige.  l'entens  noz  percs  les  (àindz  do 

ftcurs  qui  font  allez  à  Dieu  deuant  nous,lefquelz  nous  fuyurons, 

principallemcnt  Panthenus  &  Clément  mes  bons  feigneurs  & 

maiftres:&au  furplus  hommes  fainârz&  parfaidz  ,  qui  m'ont 

inftruit&cnfeignéenplufieurs  chofes.  Et  oultre  ceulx  la,plu- 

(îeurs  autres  telz,&  par  le  moyen  defquclz  i'ay  eu  cognoifïàncc 

de  toy,que  ie  repute  homme  vénérable  en  toutes  chofes,&  mon 

bon  feigneur&  frère. Ainfi  parle  ledid  Clément. 

Comtmnt  Origtne  fut  dj^ome^^  comment efîàntrc-^ 
tourné  en  iAkxdndrie^ilfrint  HeracUs 
pour  /on  coadiuteur. 

Chapitre     ix. 

T  pourreuenir  à  la  narration  de  la  vie  d'Ori- 

gene,  (lequel  eftoit  aufsi  nommé  Adamantin) 

E  du  temps  que  nous  auons  parlé  tenant  le  fiegc 

del'eglife  Romaine  Zephirin  ,  vint  volunté 

audift  Origene,d'aller  voir  la  trefancienne  c- 

glife  deRome,ôu  ilnedemourapasiong  téps.Ains  après  qu'il 

eut  rendu  fon  veu,f 'en  retourna  en  Alexandrie,  auquel  lieu  tint 

fon  eftude,&:  toute  fon  entente  à  continuer  fon  office  de  dodri- 
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ne  A:  de  predication,par  cnhortement  de  l'cucfquc  Demetrius. 
Lequel  aufsi  de  Ton  codé  (c  voulut  bien  acquitcrdc  forte  que  les 
frères  ne  rcpculTent  plaindre  d'auoir  faulte  de  bonc  doftrine. 
Mais  en  ce  faif uit, voyant  Origene  qu'il  ne  pouuoit  fupplicr  ôc 
fournir  à  tout,à  fçauoir,traider  3c  enfeigner  les  queftions  &  ma 
tieres  profondes  Se  difficiles,dcclairer  ôc  explaner  les  faindles  ef 
criturcs,&  inftruire  ceulx  qui  tous  les  iours  fè  venoyent  nouueL 
Icmcnt  réduire  à  la  foy  :  par  lefquelles  chofes,il  eiftoit  tous  les 
iours  continuellement  li  occupé.qu'il  n'auoir  pas  vne  feule  heu- 
re de  refpit.  Ains  des  qu'il  auoit  faidt  à  l'vn.eftoit  appelle  de  l'au- 
tre tellement  que  des  la  pointe  duiour,iu{quesà  lanui<fi:obfi:u- 
rc,fon  auditoire  eftoit  fréquente  de  gens.  Les  vns  qui  venoyent 
quand  les  autres  partoycnt ,  &  les  autres  qui  n'en  bougeoyent, 
tant  eftoyent  attrai<fiz  &  retenuz  pour  la  doulceur  de  la  parol- 
le  de  Dieu  qu'iceluy  Origene  leur  adminiftroit.luy  fembla  ne- 
ce  (Taire  de  defpartir  fa  charge.  Si  donna  la  commifsion  d'inftrui- 
re  8c  enfeigner  les  plus  rudes,&  les  nouueaux  en  la  foy,à  vn  de 
fes  dilciples  qu'il  cognoidbit  bien  fçauant  ôc  bien  fonde  en  la  fain 
£te  do(5lrine,&  en  toute  fciencede  philofophie,&  éloquence.  Et 
au  furplusjhoitime  expérimenté  en  toutes  bonnes  œuures&ver 
tueufes,nommé  Heradas.  Et  il  retint  la  charge  de  ceulx  qui  c- 
ftoyent  deiîaprefque  parfai6lz,&  totallement  fondez  en  la  foy, 
&  par  ce  moyen  fit  ledid  Heraclas  fon  conipaignonSc  coad- 
iuteur  en  fon  office. 

De  U  grande  diligence  queprint  fjT  'vfa  Origenepour  en- 
tendre &  interpréter  les  fdinclei  efcriturest^;^  de 
l^herejïe  des  Ebiomenss 

Chapitre     x. 

N  T  R  E  les  autres  diligences  qu  Origene 
fit  pour  mieulx  entendre  la  fainâ:e  efciturc, 
j-  .  ■— ,^  ^Ttf-.A)  daprintla  langue  Hebraique,pourfçauoird 
^  S^jnJpT  1^  vérité  quel  eft  le  fens  de  la  lettre  en  celuy 
en  r^^^  %fvl  langaige.  Et  fi  l'interprétation  que  les  feptan 
te  interpréteurs  ont  fai<ft,  eft  différente 'des 
autres  que  ion  trouue  à  prefent,à  fçaucir  de 
Aquila,de  Simmacus,  &  de  Theodotion,  &  aucunes  autres  qui 
ne  font  pas  communes.  Maislcs  trouue  Ion  en  lieux  fecretz,  qu 
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n  cft  point  efcrit  le  nom  de  l'interprète  &  tran{lateur.  Et  fut  le 
premier  qui  trouua  la  façon  d'efcrirele  texte  de  la  lettre  en  vn 
bafton,ou  vne  columne  de  papier,  &  après  en  diuersbaftons  ou 
columncs  les  interprétations  &  tranflations  d'vn  chafcun  cju'il 
trouuoit,mettant  premièrement  le  texte  en  lettre  Hcbraique. 
Secondementjle  mettant  de  mot  en  mot,de  l'autre  coufté  en  lan 
gue  Grecque.Tiercem et ,1  interprétation  d'Acjuila.Quartemét, 
celle  de  Symmacus.Qu_intement,celle  des  feptante  interprètes. 
Etfextement,cellc  dcTheodotion.Pour  raifon  dequoy,ilnom 
ma  ces  liures  ainiî  compofez,fix  ordres.  Et  en  l'interprétation  du 
PfaultieXjil  adiouxta  aucunes  des  autres  trâflationsqui  n'auoyét 
point  de  ncm,qu'il  nomma,la  feptiefme  édition.  Entre  lefquelz 
interprètes, il  trouua  que  Simmacus  fut  de  l'herelîe  des  Ebionits, 
qui  dient  que  lefufchriftfutpur  l"iommc,nédeMarie&de  lo- 
feplijde  laquelle  auons  faiâ:  mention  deillis.  Et  fe  parforçoit  de 
prouiier  {adiâ:e  Herefie  par  aucuns  palTages  qu'il  trouuoit  en  Te 
«angilede  faj.nfl  Matthieu.  Et  trouua  iceluy  Origenevn  liure 
d'vn  nommé  Iuîian,qui  faifoit  mention  commet  if  auoit  eu  Icf- 
didlz  liures  IieretiqueSjde  Simmacus  mefines. 

De  l'excellence  du  fcduoir,^  de  U  doârine  d'Origene^CT  ^c 
ft  continuelle  exerc'nmon  en  U  foy  ChrePienne,  CT 
du  fruiSi  quUl  ft  en  feglijè. 

pJtn^y  Chapitre     XI. 

N  autre  nommé  Ambroifejliommc  alTez  re- 
nommé,tant  de  maifon  que  de  fçauoir,  qui  c- 
ftoit  contaminé  de  l'herelîe  des  Valentinics, 
futpar  !adoâ:rine&:  difputation  d'Origene, 
conutity  Se  vaincu,tellement  qu'il  reuint  à  la 
lumière  de  lavraye  foy.Etplufieurs  autres  ges 
de  grand  fçauoir, entendans  la  profonde  fcien 
ce  6<:do6lrine  d'iceluy  Origene,  vcnoycnt  fouuent  deuersluy, 
les  aucuns  pour  monftrer  leur  fçauoir  &  pour  difputer:Ies  autres 
qui  auoyent  meilleur  zele,pour,entendre  &  enfuyuirG.  dodlri- 
ne.  Et  fi  en  venoit  vn  nombre  infiny  à  luy  de  ceulx  qui  cftoyent 
fedtatcurs  &  difciples  des  hérétiques.  Lefquelz  après  qu'ils  fe  ve- 
oyent  confus  par  les  viues  raifons  d'iceluy  Origene ,  faifoyent 
pénitence  de  leur  erreur  ,&fe  retou*'noyent  à  lavraye  foy.  £t 
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mcfmcs  les  crans  phiIoroplies,&  cciilx  cjui  cftoycnt  les  plus  cfli- 
mcz,  confeÏToycnt  Se  rccognoilîbycnt  iccluy  Origcnccftrc  le 
non  pareil, tant  en  leur  fciencc,cjii'cn  la  noftrc.  Car  aufsitcnoit 
il  certaine] lie  les  icuncsefcoJicrs qu'on  luy  bailloitpour  inftrui- 
rc  &  cndodriner,lî  les  veoit  aguz  &  ingénieux, il  leur  cnfeignoit 
auec  la  foy  les  fciences  des  artz  libéraux,  efquelles  \qs  pliilofo- 

f^hes  f'exercitent  du  commencement'.  Comme  l'aritlimeticjue, 
a  cTcometric,&:  la dialeftitjue  :  efquellesil  efcritfi  parfond,c|ue 
quand  il  efloit  queftion  d'en  parler  &  dirputer,toiis  cculx  qui  en 
raifoyentprofefsionjCftoyent  tous  admiratifz  de  l'en  ouirdcui- 
fer,&:  le  reputoycnt  come  Tvn  des  anciens  maiftres  &  autheurs 
d'icellesfcicnces.Efquellcsil  enhortoitplulîeurs  des  noflrcs  qui 
en  eftoyent  ignorans,  difant  que  cela  feruoit  grandement  à  no- 
ftrc  foy,d'cftre  fçauans&  bien  fondez  aux  artzliberaux,&  en  phi 
lofophie.  Et  que  noftrefoy  efloit la  vraye  philofophie,  laquelle 
contenoit  enloy  partie  de  celles  des  Grecz,  qui  n'cfloit  pas  la 
vraye.  Et  par  ainlî  que  Ion  ne  deuoitpas  laifîer  les  parties  quel- 
le auoit  en  icelles,  pourtant  que  fa  faulfeté  &menfongeles  eut 
préoccupées.  Et  pour  vérification  de  fa  dodlrineefdiûesiciences. 
Ion  en  trouue  plufieurs  tefmoings,des  philofophes  mefmes.  Def 
quelz  lesvns  encompofant  leurs  liures  &  tr^i^lez  ,  les  addref- 
loycnt  àluy,lcs  autres  les  foubmettoyent  à  fa  corre6lion.Etmef 
mes  celuy  grâd  philofophe  Porphirius  de  Sicile,qui  efcriuitcon 
tre  nofi:refoy,plulîeurs  liures,ayant  difcouruceulx  d'iceluy  Ori- 
gene  ,  &  ne  trouuant  en  iceulx  aucune  chofe  qu'il  peut  repren- 
dre,fe  tourna  aux  miures  ,  &  luy  obiice  pour  crime  des  chofes 
que  nous  reputons  à  grande  vertu,&  dignes  de  grande  louenge. 
Defquelles  toutesfois  il  dit  en  partie  verité,&  en  partie  ment,fe- 
lonfa  coufl:ume:&  en  aucun  lieu  le  loue  hault,comme  excellent 
philofophe,  en  autre  le  defprife  comme  Chrcftien.Si  eft  expé- 
dient d'entendre  la  forte  dequoy  il  en  parle  en  aucun  pafïaio-e. 
Iceulx  Chrefliens  (dit  il)  adhèrent  aux  efcritures  des  Hébreux, 
&  non  trouuant  en  icelles  aucune  certaine  intelligence,ne  aucun 
ièns  conuenable,controuuent  aucunes  interprétations  &  narra- 
tions incongrues  &  dilTonantes.  Lefquellcs  font  pluftoft  chofes 
controuuces  pour  amufer  &  deledler  ceulxqui  les  lifent,que  dé- 
clarations d'icelles  efcritures,qui  font  du  tout  obfcures  &  confu- 
fes.Etdifcntquelcs  chofes  que  Moifeaefcritesen  ftile  rude  & 
ruftiquc.luy  ont  efté  reuelees  de  Dieu  par  figures  &  termes  ob- 
(curSjContenans  gransmifteres.Et  comme  gens  ambicieux  &  en 
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fiez  de  gloire ,  pour  monftrer  la  force  de  leur  entendement ,  en 
dcIaifïantlarairondela{ciencehumaine,reputent  icelles  chofes 
contenir  facrement,que  celuypaifant  rude,&:  ignorant,  nefçait 
luymefmes  expliquer  3c  declairer.Et  tantoft  après  dit  telles  pa- 
rolles:  Et  le  commencement  de  cefte  interprétation  incognue  & 
malfbnnante  a  efté  vn  que  i'ay  cogneu  eftant  encores  bien  ieu- 
ne,quieftoit  plein  de  tout  fçauoir  ,  ainfî  qu'il  peut  apparoir  par 
fes  efcrizrCeft  à  fçauoir,Origene, lequel  eft  le  plus  renommé  en 
tre  tous  les  dodeurs'.aufsi  fut  il  difciple  d'Ammonius,  qui* fut  le 
plus  excellent  philofophe  de  celuy  temps.  Et  quand  à  ladodtri- 
ne,certainement  iceluy  Origene  enfuyuit  tellement  ledift  Am- 
monius,qu'il  femble  que  la  fciencedu  maiftre  foit  totallemenc 
tranlplantee  au  difciple. Mais  quât  à  la  vie,&  à  la  fefte,il  fut  du 
tout  co traire  à  luy.  Car  Ammonius,iaçoit  qu'il  fut  né  de  père  & 
de  mereChreftiés,&  luy  mefmes  leut  efté,toutes  fois  après  qu'il 
vint  en  aage  de  cognoiftre  la  vérité, &  qu'il  fut  entré  en  la  porte 
de  pliilofophie,  incontinent  fe  remit  au  chemin  de  bien  viure. 
Mais  Origene  fit  tout  le  contraire:car  eftant  né  de  père  &  de  me 
rc  Payens,&  inftruiâ:  es  fciences  des  Gétilz,à  fçauoir,des  Grecz, 
fe  conuertit  à  la  créance  &  religion  des  Barbares.  Enquoyfai- 
fant,  il  corrompit  iSc  gafta  tout  celuy  engin  excellent  qu'il  auoit 
illuminé  des  fciences  de  philofophie.Car  enfuyuant  la  vie  fuper- 
fticieufe  des  Chcftiens,  il  occupa  tout  fon  entendement,  &  tout 
le  fçauoir  qu'il  auoit  acquis  des  (ciences  de  philofophie  à  fes  nar- 
rations ineptes  &  fabuleufes.  Et  certainement  il  auoit  comprins 
tous  les  fecretz  de  Platon,&  fi  auoitleu  &  bien  entendu  les  liures 
de  Numenius,de  Chronius,  d'/ippollophanes,dc  Moderatus,& 
de  longinus.  Et  oultre  ce,en  la  fefte  des  Pithagoriques,  auoit 
recerché&  perfcruté  les  commens  de  tous  les  plus  excellens  qui 
y  ont  efcrit.  Et  pareillement  auoit  eftudié  les  volumes  de  Chère 
mon  &  de  Cornutus,  qui  furent  grans  Stoiques.  Au  moyen  de 
quoy,il  à  appliqué  tous  les  fecretz  de  la  philofophie  à  celle  fedc 
Barbare,&  aux  fuperftitions  ludaiques.  Ces  chofes  dit  Porphi- 
rius  en  fon  troifiefme  liure  qu'il  a  efcrit  contre  les  Chreftiens, 
defquelles  il  dit  en  partie  verité,&  en  partie  menfonge.  Carrant 
que  touche  l'excellence  de  l'engin  &  delà  doâirine  d'iceluy  Ori 
gene,il  n'en  ment  de  mot.  Mais  en  ce  qu'il  dit  que  de  Payen,il  de 
uint  Chreftien:&  que  Ammonius  fit  le  contraire,iI  dit  contre  vé- 
rité. Pourtant  qu'iccluy  Origene  fut  Chreftien,nonpasde  père 
&  de  mère  (dont  nous  auons  parlé  dcfïus)  tant  feulement,  mais 
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<lc  grand  pcre ,  d'aycul  ^àc  bifiyçul .  Et  Ammonius  parciile- 
mcncpcrfcucracnlafoy  Ciircfticnne  iiifqucsd  Limort  incluiî- 
ucmcnt.ainii  que  Tes  liurcsnoiistcfmoigncnt,  Icfciuclznousli- 
fons  tous  les  iours.  Et  entre  autres,celuy  <qu'il  a  efcrit  de  la  confo 
nancc  de  Moife  à  Icrus,&  pluficurs  autres  de  Tes  œuuresfc  trou- 
ucntconfonansà  noftrefoy ,  quelesftudieux&diligcns  onrre- 
couucrtz.Toutes  lefquelles  cliofcs  nous  auonsdit  pour  monilrcr 
par  tefinoignaigedenozenncmiz,  rcxcellcncc  de  l'engin  &du 
fpuoir  d'icçluy  Origcnc.  Lequel  en  rcfpondantà  aucuns  fes  de 
tra(î;ieurs  en  quçlquc  fon  traiâ:é,dit  telles  paroI!cs;Mais  après  que 
ie  me  fuz  conucrty  à  Tcflude,  &  à  la  fcience  du  verbe  de  Dieu, 
&  que  ma  renommée  fut  aucunement  refpandue  ,  cftans  aucuns 
philofoplies  venuz  à  moy  pour  me  arguer  ,  ou  pour  dilputer  & 
contenUrc  contre  moy  ,  &:  pareillement  plufieurs  des  hérétiques 
pour  me  confutcr  &  confondre  ,  il  me  fembla  cftrc  necefTairc  de 
lire  les  liures  des  philofoplies  &  des  heretiques,&  de  les  pcrfcru- 
ter  (Se  ruminer  diligcmment,d  fin  que  en  dilputant,  les  aduerfài- 
rcs  ne  me  peulîent  furprendre,lî  ie  ne  les  auoyc  veuz,&  que  ie  fuf 
le  miculx  informé  pour  les  confondre.  Et  ce  i'ay  fai£l  en  enfuy- 
uant  mon  bon  maiflrc  &  précepteur  Panthéon  le  vray  philofo- 
phe,lequelfut  excellent  en  la  dodrine  des  Grecz,  &  enphilofo- 
phic.  Et  pareillement  Heracle ,  celuy  qui  honore  de  prelènt  l'e- 
glife  d'Alexandrie  en  l'ordre  de  prefl:rife,&  en  excellence  de  do- 
£irine.Lequel  ie  trouuay  à  l'efcole  du  maiftre  des  philofophcs,ou 
il  auoit  cftudiéplu{;eurs  années  auant  que  ie  y  vinfilîe.Et  lequel 
pour  euiter  toute  efpece  de  detradlion,  laiiïa.  fon  habit  commun 
qu'il  auoit  porté  auparauant,&  print  l'habit  philofophal,lequcl 
il  a  porté  iufques  à  prefent  ,  &  nç  celle  de  lire  les  liures  des  an- 
ciens philofophes.Ceschofes  dit  Origene  de  foimefmes,en  ref- 
pondant  à  aucuns  lès  detraftcurs.  Lon  trouuc  aufsi  de  luy,que  du 
temps  qu'il  lifoit  &  prefchoit  en  Alexandrie  ,  vint  vn  fouldart 
qui  luy  porta  àcs  lettres  de  l'euefque  Demetrius  ,  par  lefquel- 
les  le  prioit  qu'il  f 'en  allaft  à  toute  diUgence  deuers  le  prefe£t  de 
Egypte  &  le  Duc  d'Arabie  qui  auoyent  efcrit  pour  prier  au- 
didl  euefqucà  grande  inftance  qui  luyenuoyaft  iceluy  Orige- 
ne ,  pour  les  informer  de  la  foy  Chrelbenne  ,  qu'il  prefchoit 
continuellement  ainfi  que  Ion  difoit  communeement  .  Lef- 
quelles  lettres  receues  ,  Origene  f'en  alla  incontinent  deuers 
culx,&  les  informa  tellement  de  la  foy  ,  quilesconuertit  .  A- 
prcs  cftant  retourné  en  Alexandrie ,  fe  Icua  vne  grande  mutinc- 
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rie  &  diflention  ciuile  en  la  cité,à  l'occafion  de  laquelle,plu{îeurs 
des  citoy es  f 'en  allèrent  les  vns  deçà ,  les  autres  dela,&  il  f 'en  alla 
en  Paleftine.  &  feit  fa  demourance  en  la  cité  de  C  efaree.eftant  au 
quel  lieu,luy  fut  par  les  Euefques  commis  l'office  de  difputeren 
l'eglife,  &  de  interpréter  &  declairer  les  faindles  efcritures-auant 
toutesfois  qu'il  fut  encores  preftre,par  ce  que  nous  auons  tiouué 
par  vne  epiftre  de  Demetrius  qu'il  efcriuoit  long  temps  après  à 
Alexandre:par  laquelle  il  reprenoit  ce  faiâ:,difant  eu  telle  manie 
re:Etauregarddece  que  tu  dis  qu'il  ne  fut  iamaisveu  neenten 
du  que  les  lji2,^LfeaiIiers  difputaflèntule  la  foy  en  la  preience  dçs 
euefaues,ie  ne^fçay  quite^m^utd'affermei:  yne  menfonge fieui 
dente  .  Car  toutes  les  fois  que  Ion  trouue  quelque  perfonnaigc 
quifoit  fufiîfant  &  apte  pour  confoler  &  inftruirc  lespeuples,les 
euefques  ont  accouftumé  de  le  prier  qu'il  le  vueille  faire,ain{i  que 
feit  noftre  frère  l'euefquc  Néon  à  Euelpius,en  la  cité  de  Laradc; 
Se  l'euefque  Cclfus  à  ^aulin,enlacitéde  Iconie:&  l'euefquc  At- 
ticus  à  Thcodore,en  la  cité  de  Sinnade.  Et  n'y  a  point  de  doute 
que  les  autres  euefques  ne  facent  le  femblable  en  leur  diocefe 
quand  ilz  rencontrent  quelcun  qui  foit  homme  pour  proffîter  au 
peupleitoutesfois  cecy  des  lettres  que  nous  pârlons,fut  quelque 
temps  après  ce  dont  nous  auons  parlé,que  Origene  alla  à  Cefa- 
ree.  Car  a  celle  fois  (dont  nous  auons  faift  cy  defTus  mention) 
Demetrius  enuoya  par  aucuns  de  fes  diacres  des  lettres  audit  O- 
rigene  par  lefquelles  le  prioit  trefinftamment  qu'il  voufift  retour 
ner  en  Alexandrie  pour  continuer  en  fon  office  de  doâxine  & 
de  prédication. 

Des  euefques  qui  e^oyent  en  celuy  temps-,  ^  aufsi  des  empC' 

reurs-i^  comme  Origene  fut  appelle  par  Mammee 

mère  de  t empereur  Alexandre, 
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xir. 


N  celle  mefmes  faifony  auoit  parles  cglifc» 
plufieurs  euefques  grans  &  notables  perfon- 
naiges  en  doâ:riné,defquelz  nous  auons  trou 
ué  les  epiftres  quilz  f 'efcriuoyent  les  vns  aux 
autres  en  la  librariede  Hierufalem.  Laquelle 
auoit  ïz.i€t  faire  l'euefque  Alexandre  (  dont 
nous  auos  parlé  delïus)&  de  laquelle  pour  di- 
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rc  ycrité.nous  auons  prins  &  retiré  toute  la  fiibftâce  de  ceifbe  prc 
fente  hiftoiic.Et  entre  les  autres,Ie  principal  de  ceulx  dont  nous 
tjouuons  les  cfcritz  en  éloquence, cftoit  Berillus,qui  futeuefque 
de  Bofl;re,cn  la  région  maritainc  d'Arabie: lequel efcriuit&coni 
polapUilieurs  petites  œuures.Etfemblablementreuefquc  Hy- 
politf.  Nous  auons  aufsi  trouuéen  ladi£le  librarie  vnedifputa- 
rion  qui  fut  faifte  par  vn  euefque  nommé  Gayus ,  contre  vn  de 
k  fede  desCatafrigcs,ncmé  Proculus ,  en  la  cité  de  Rome,prc- 
fent  l'eucfquc  Zephyrin ,  lequel  Proculus  eftant  argué  par ledi6l 
Gayus  qui  alleguoitdes  fain£lcs  efcritures  que  Ion  ne  trouuoit 
pointjluy  dit  qu'il  auoit  trouuc  quinze  epiftres  defainâ:  Paul, fans 
celle  qui  eftefcri  te  aux  Hébreux, de  laquelle  cft  douteentre  les 
Latins,  i\  elle  cft  lîenne(comme  nous  auons  dit  deflrus)Et  pour 
reuenir  à  l'hiftoire  eftant  en  fes  entrefaites  mort  l'empereur  An 
thonin  ,  après  qu'il  eut  régné  feptans  luy  fucceda  Macrin  ,  qui 
ne  tint  l'empire  fors  vn  an.Et  fucceda  vn  autre  Anthonin  en  la 
première  année  duquel'mourut  Zephyrin  qui  auoit  tenu  feueC- 
ché  de  Rome  dixhuidl  ans,&  fut  efleu  en  fon  lieu  Califtus:  le- 
quel tint  le  faindl  liegecinq  ans,  &  depuis  luy  fucceda  Vrbain. 
Et  pareillemét  en  l'empire, après  que  ledidl  Anthonin  l'eut  tenu 
quatre  ans,  mourut: &  l'obtint  Alexandre  .  Et  deceluy  temps  e- 
ftant  mort  Afclepiadeen  Anthioche  luy  fucceda  Philetus.Ore- 
ftoit  la  mère  de  1  empereur  nommée  Mammee  Chreft:iennc,& 
deuote  femme,  laquelle  entendant  la  renommée  de  Origenc, 
de  fa  dodlrine  &  bonne  vie,eur  moult  grant  defir  de  le  veoir,& 
d'entendre  &  d'aprendre  de  luy  ces  chofcs  apartenansà  la  foy, 
pourtant  que  Ion  difoit  merueilles  tant  de  fa  dodrine  que  de  fà 
foy,&  aufsi  de  fon  éloquence.  Si  enuoya  aucuns  nobles  hommes 
deucrs  luy  en  Antioche  ou  il  eftoit,le  priant  &  fupliant  en  toute 
reuerencc  qu'il  voullîft  venir  deuers  elle,&  luy  fignifiant  le  defir 
qu'elle  auoit  de  le  veoir&  ouir  fa  doâ:rine,comme  du  vray  amy 
de  Dieu  ,  &  qui  auoit  la  parfaidle  intelligence  de  fafainde  loy, 
.ce  qu'il  fit  incontinent. Et  après  qu'il  eutillec  dcmouré  le  temps 
qui  luy  fembla  eftre  requis,&  accomply  l'œuure  qu'il  entendoit 
illec  faire  en  l'édification  de  la  foy  ,&  qui  luy  fuft  aduis  auoir  af- 
fcz  bien  eftably  ce  qu'il  auoit  édifié ,  f 'en  retourna  à  fon  office 
de  maiftre  d'efcole  en  Alexandrie  en  delaifTant  tcwtesfois  là  dot 
il  partoit .  beaucop  plus  grande  renommée  de  luy  qu'il  n'auoit 
auant  qu'il  y  vint. 


lefixiefme  Hure 

Des  Hures  de  Hippolite*c^  comment  Ori^ene commenta 
<}  corn  menterfui  lafainÙe  efcriture. 
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Chapitre 

Yppolite  (duquel  nous  auons  tantofl  parlé) 
\  fit  &comporaplulîeursliures  &  traidez,  en- 
^  trelefquelz  nous  auons  veuceluy  qu'il  fit  de 
^  la  calculation  de  la  fcfte  de  pafquespour  fei- 
q^  ze  ans,  finiflànt  au  premier  an  de  l'empire  de 
^J  ^  Alexandre.  Vn  autre  fur  rExameron,vnau- 
IK-  ^tre  fur  les  cantiques,  Vn  fur  Ezechiel ,  &  vn 


contre  tous  les  hérétiques.  En  celuy  mcfines  téps  Origene  com- 
mença premièrement  à'commenter  &efcrirefus  lafainfte  efcri 
ture,&  à  la  grande  inftace  de  l'euefque  Ambroife,lequel  pour  le 
grand  defir  qu'il  auoit  de  veoir  de  fes  commentaires  luy  fournit 
foit  tout  ce  qui  luy  eftoit  neccfïàirc  ,  &  entre  autres  chofes  de 
fept  efcriuains  qui  ne  celîoyent  prefques  iamais  d'efcrire  foubz 
luy  chacun  à  fon  tour ,  car  il  leur  diâ:oit  quafi  continuellement 
&  Il  auoit  oultre  ceulx  ia,autresgens  qui  efcriuoyent  foubz  luy, 
&  mefmes  des  ieunes  pucelles  qu  il  auoit  aprinfes  en  pareil  nom 
bre,en  telle  manière  iceluy  Ambroife  luy  fornilîàntabondâmec 
toutcequeluyfaifoitbefoingjlç  contreingnoitpar  vne  force  Se 
contrainte  religieufe  &  faindle  à  dider  &  compofer  incefTam- 
ment.  Pour  raifon  dequoy  il  fe  faifoit  digne,  &  meritoit  de  im- 
petrer  celuy  bien  du  bon  dodeur  Origene,  &  d'entédre  tous  les 
fccretz  de  la  fain(^e  efcriture. 

Comment  Origene  fut  ftiâffreflrcy^  comment  il  parle  du 
vieil  &  nouueau  tefiament. 

Chapitre    xiiir. 

N  ces  entrefaites ,  mourut  Vrbain  cuef- 
que  de  Rome  ayant  tenu  le  fiege  huid  ans, 
&  luy  fucccda  Pocian:&  en  Antioche  à  Phi- 
letus  luy  fucceda  Zebenus,  du  temps  du- 
quel fut  Origene  requis  parles  euefqucs& 
preftres  qui  eftoyet  au  tour  d'Antiocne,quc 

.  il  voulfift  venir  iufqucs  la ,  pour  conuaincrc 

*cs  hérétiques  qui  eftoyent  en  celuy  quartier .  Allant  auquel  lieu 
&palïàntparlepaisde  Paleftinc  ,  fut  par  les  cucfques  de  celuy 
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.Vis  Ortlonné  prcftre,  dont  fc  leua  vnc  mtrucillcure  cnuic  contre 
iiy.EtpourladcfFcndrc  à  l'cncontre  des  cnuieux  furent  par  Icf- 
àiCts  cucfciues  faiâ:cs  pliilîeurs  chorcs,&  mermcs  contre  ceulx  qui 
mcfdjfoycnt  dcfado6lrineparcnuie,dontlon  porroit  faire  gras 
volumcs:maisnous  en  auonsaffcz  amplement  parlé  au  fecondli 
urc  de  noftre  appologic,ou  Ion  en  po  urra  veoir  «qui  vouldra bien 
au  long,car  il  ne  fert  de  riens  à  la  narration  de  la  prcfente  hiftoi- 
rc  .  Maisdeuanttource  temps  iceluy  OrigcnelabouroitinceJP- 
fammenten  l'expIanationSc  interprétation  des  fain6tesefcritu- 
rcs,tanc  en  la  cité  d'Alexandrie ,  que  en  celle  de  Cefaree  :  ainfî 
que  1  on  pcult  veoir  par  fcs  commentaires .  Et  en  l'cxpofition  du 
premier  pfeaumc, il  dcclaire  tout  le  canon  du  vieil  tcftament,di- 
fant  en  ceftc  manière:  Il  ne  fai<^  à  douter  que  au  cano  du  vieil  tc- 
ftament  ny  aye  vingtdeux  liures,  ainfi  que  les  luifz  les  nous  bail- 
lentfclon  le  nombre  des  lettres  qu'ilz  ont.  C'eft  à  fçauoir  le  liurc 
de  Gencfc,celuy  de  Exode  ,1e  Leuitiquc,  celuy  des  Nombres,ce 
luyde  Deutcronome,celuyde  lcfunaue,celuy  des  Iuges,le  pre- 
mier &  le  fécond  liure  des  Rois,qu'ih  intitulét  tout  par  vn  nom, 
Samuel  :&  pareillement  le  tiers  &quatriefme,  ne  font  que  vnà 
culx,qu'il2  nomment  le  Règne  de  Dauid:&  aufsi  les  deux  liures 
que  nous  appelles  Paralipomcnon,ilz  intitulent  foubz  vn  feul.Ies 
Krmons  des  iours.Semblablement  les  deux  liures  de  Efdras  ,  ilz 
mettent  en  vn.  Apres  vient  le  liure  des  Pfeaumcs.Et  confequam 
ment  les  trois  liures  de  Salomon,  à  fçauoir  celuy  des  Prouerbcs, 
l'Ecclcfiaftiq  ,&  celuy  desCatiques.  Apres  viét  le  liurc  des  douze 
Prophètes  qu'ilz  mettét  tous  en  vn.  Apres  celuy  d'  Efaie,ccluy  de 
Hieremie,celuy  d'EzechieI,celuy  de  Daniel,celuy  de  lob,ccIuy 
d'Hefter.  Ce  font  en  efFe<5t  les  liures  que  les  luifz  nôbrent  au  Ca 
non  des  liures  diuins.  Et  au  regard  des  liures  des  M achabees  ,ilz 
les  mettent  à  part.  Ainfsi  parle  Origene  des  liures  de  l'ancien  te- 
ftamét.  Au  regard  de  ceulx  du  nouueau  il  en  parle  au  premier  li- 
ure du  comment  qu'il  a  faid  fus  l'euangile  de  faind  Matthieu, 
en  telle  manière  parla  tradition  des  anciens.  Icy  aprins  que  quat 
les  euangiles  fans  plusdoyuent  eftre  receu  par  toute  l'eglifev- 
niuerfelle  fans  difficulté  quelconque  .  Car  .ainfi  nous  ont  tef- 
moi^né  &  commandé  noz  pères  &  Anccftrcs  en  la  foy  ,  difàns 
que  le  prcmierfut  celuy  que  efcriuit  fainft  Matthieu  celuy  qui 
auoit  efté  auant  fa  conucrfion  publique  :  C'eft  à  dire  ,  Da- 
cier  ,  ou  Banquier  ,  &  Tefcriuitaux  Hébreux  en  Icurlangaigc. 
Ix  fécond  fut  efcritpar  faind  Marc,felon  ce  qu'il  auoit  ouy  pref 
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cher  à  fainft  Pierrerlequel  en  faiâ:  mention  en  Ton  epi/lre  cano- 
nique,quand  il  dit:  Mon  filz  Marc  vous  falue.  Le  tiers  fut  celuy 
que  efcriuit  fainâ:  Luc,dont  fài  nâ:  Paul  faid  mention:&  le  loue 
pour  autant  qu'il  a  efcrit  pour  les  Payens  conuertiz  en  lafoy. 
Mais  fur  tous  les  autres  eft  celuy  defainâ:  lehan .  Au  regard  des 
epiftresdes  apoftres  ,ledift  Origene  en  parle  en  telle  manière: 
Mais  celuy  qui  fe  dit  auoir  efté  faid  minière  fuffifant  du  nou- 
ueau  teftament,nonparlettre:maispar  efprit.rentends  defainét 
Paul,qui publia leuangile depuis  Hierufalemjiufques en  lllyrie, 
qui  eft  auiourdhuy  en  partie  appellec  ScIauonie,n'efcriuit  pas  fes 
epiftres  à  toutes  les  eglifes  qu'il  auoit  conuertiesrmais  feulement 
à  quatorze:  entre  lefquelles  en  ya  aucunes  bien  briefues .  Com- 
bien qu'aucuns  font  doute  de  celle  qui  eftefcriteaux  Hébreux*, 
pourtant  qu'il  ne  garde  pas  au  ftille  d'icelle  ce  qu'il  telinoigne  de 
foymefme  en  autre  lieu,difant  qu'il  n'eft  pas  fçauant  en  parler  & 
en  éloquence  :  mais  ie  tiens  pour  tout  certain  (ainlî  que  i'ay  ap- 
prins  de  mesmaiftres)qu'elle  eft  d'iceluy  fainâ:  Paul. Car  tous  les 
anciens  l'ont  ainlî  intitulee,&  receue  pour  telle.  Et  fî  tu  me  de- 
mande par  qui  fon  parler  a  efté  ainlî  poly  &  compofé?  le  te  ref- 
pons  que  Dieu  le  fcetmais  l'opinion  des  gens  eft  diuerfè.Car  les 
vns  difentque  Clément ,  qui  fut  difciple  des  apoftres ,  eftant  e- 
uefquedeRome,la  tranflata  enlanguage  Grec,  enftile  alTeze- 
legant: fans  f'arr eft er  à  la  fimple  traduftion  :  mais  prenant  le  fens 
des  fentences .  Les  autres  difent  que  ce  futfainâ:  Luc ,  celuy  qui 
a  efcrit  l'euangile  &  les  Aftes  des  apoftres .  Outre  ceulx  la,  fainft 
Pierre,fur  lequel  lefufcrift  fonda  fon  eglife,  en  efcriuit  deux,dcf- 
quelles  encores  aucuns  ont  douté:  de  la  féconde  de  faindl  Jehan, 
aufsi ,  quirepofafurla  poiftrine  de  noftre  Seigneur.  Apres  qu'il 
eut  efcrit  fon  euangile,efcriuitrApocalipfe:cn  laquelle  toutesfois 
luy  fut  deffèndu  de  declairer  que  lïgnifioit  les  voix  des  fcpt  ton- 
nerres: &  encores  après  efcriuit  trois  epiftres,dont  les  deux  font 
moult  briefues. Et  côbicn  qu'aucuns  les  veulent  mettre  en  dou- 
te. Ainlî  parle  Origene  des  liurcs  du  nonueau  &  vieil  teftamcnt. 

Des  euef^ues  diceluy  t€mps,qmfuyuoient  U  âoCtr'me  d'Origene. 

Chapitre   xv. 

E  fut  la  dixif  fme  année  de  l'empereur  Alexandre 

C  qu'Origcnef'en  fouit  d'Alexandrie  pour  la  fetli- 

tion  populaire  ,  &f 'en  vint  enlacitcdeCefarec, 
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lailTint  fon  cfcolc  S:  fon  auditoire  à  vn  de  Tes  principaux  difciplcs 
nommé  Hcraclas ,  donr  nous  auons  parle  delîus.  Et  tantoil:  après 
Dcmctrius  euefque  d'Alexandrie  ,  ayant  tenu  leficge  quarante- 
trois  ans,rcdit  l'ame  à  Dieu:&  luy  fucceda Icdidl  Heraclas ,  eftât 
lors  cucftiucdc  Cefaree  vn  Capadocien  nommé  Firmilian  île- 
quel  auoit  Origenc  en  grand  amour  &  reuerence  ,  à  caufe  de  fa 
dodrinc,qu'i  le  contreignoit  prefque  toujours  cflrc  auec  luy  :  & 
quand  il  ne  le  pouoit  faire  venir  en  fa  maifon,  fc  partoit  de  fon 
cglife  «Se  l'alloit  trouuer  en  fon  logis;  &  par  eftedt  eftoyent  conti- 
nuellement en  celle  vicifsitude  que  ledi£l  euefque  ie  faifoit  venir 
en  fon  cglife  pour  inflruire  fon  peuple ,  ou  il  alloit  deuers  luy  :  Se 
ne  bougeoir  iour&nui£l  de  fa  compagnie ,  pour  apprendre  de 
luy  .  Et  le  femblable  faifoyent  Alexandre  euefque  de  Hicrufa- 
lem(dont  nous  auons  parlé  delTus)  &Theotiftus ,  qui  gouuer- 
noit  l'eglifc  de  Cefaree defquclz  quant  à  la  do£lrine  eccleïïaftiquc 
tenoycnt  iceluy  Origene  pour  leur  fouuerain  maiftrc. 

De  U^erfecution  de  l'empereur  Maximini&  de  tekâion 
de  Fabian  euefque  de  ?^me. 

Chapitre      xvi. 

PRES  que  l'empereur  Alexandre  eut  règne 
quatorze  ans,Iuy  fucceda  Maximindequel  ay- 
ant haine  mortelle  contre  la  maifon  d'iccluy 
Alexandre  fon  predece(reur,efmeut  vne  nou- 
uelle  pcrfecution  contre  les  eglifes  non  pas  gc 
ncraicment  contre  tous  lesC  hreftiens  :  mais 
contre  les  prelatz  &  les  dodleurs .  Lefquelz 
(comme  il  di foi t) eftoyent  occafion  d'entretenir  celle  fe<n:e;du- 
quel  temps  Origene  efcriuit  à  Ambroife,le  liuredu  martire:  le- 
quel eftant  venu  entre  les  mains  de  plusieurs,  eftoyent  par  iceluy 
fi  confermez  en  la  foy  ,  qu'il  f 'alloyent  offrir  au  martire.  Et  par 
ce  moyen  ,  par  l'elpace  de  trois  ans ,  que  dura  telle  perfecution,y 
cutvnnobremerueilleuxdemartirs  .  Mais  au  bout  de  trois  ans, 
elle  print  fin  ,  enfemble  la  vie  dudiâ:  Empereur  :  &  luy  fucceda 
Gordian  .  Et  à  Pontian  euefque  de  Rome  fucceda  Antnerus;  le- 
quel ayant  â  peine  tenu  le  iîege  vn  mois ,  mourutttSc:  luy  fucceda 
rabian,par  vne  façon  miraculé ufe, qui  fut  telle(ain{i  que  Ion  dit) 
Eftant  tout  le  peuple  Chreftien  de  Rome  enfemble  en  Teglife, 
après  la  mort  d' An ther  us  pour  faire  cle6tion;ainlî  qu'ilz  crioyéc 
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&nommoyent  diuers  perfonnaiges ,  comme  lonFaiâ:  commu- 
nément en  tel  cas:  aduint  que  Fabian  venant  des  champs  auec  iâ 
famile,  fe  vint  fourrer  en  l'aflemblee  auec  les  autres,  pour  veoir 
liflue  de  celle  afTemblee  :  &  Jors  vne  columbe  fe  vint  aiïeoir  fur 
fa  tefte  ,  en  la  forme  que  Ion  la  paint  defcendant  fur  noftrc  fei- 
gneur  Iefufchrift,quâd  ilfut  baptifc  au  fleuue  Iordain;dot  le  peu 
pie  voyât  le  miracle/ accorda:&  d'vne  voix  efleut  ledift  Fabian: 
comme  par  inspiration  diuinc ,  &  incontinent  finftalerent  en  la 
chaire  cathédrale  de  fainâ:  Pierre  :  lequel  miracle  aucuns  difent 
qu'il  aduint  en  l'élection  dudiâ:  Fabian;les  autres  difent  que  ce 
fut  à  Zephyrin.  En  celuy  temps  mefmes  en  la  cité  d'Antiochc, 
cftant  decedé  Zebennus,luy  fucceda  Babilas. 

Des  Difciples  d*  Origene. 

Chapitre     xvii. 

N  Alexandrie  eftant  Heracle  cfleu  euefquc  en 
lieu  de  Demetrius:iceluy  Demetrias  remit l'ef 
E  cole  &  la  maiftrife  qu'il  auoit  eu  d'Origene,à 

Dionyfîus;  pource  qu'il  auoit  pareillement  c- 
fté  des  difciples  dudidt  Origene  :  lequel  du 
temps  qu'il  fe  tint  en  Cefaree ,  eut  merueilleuft  affluenced'au- 
diteiu-s  &  de  difciples:pourtant  qu'ilz  venoyent  illec  de  tous  quar 
tiers,&  desprouinccs  loingtaines:&  laiflbyent  leurs  parens  pour 
venir  ouir  fa  doftrine  :  &  aufsi  pour  la  fuyure  :  entre  lefquelz  fut 
moult  rcnomé  Theodorus,  qui  acfté  prefques  de  noftre  temps, 
de  grande  renommée  entre  les  euefques  du  pais  de  Pont,  hom- 
me tout  apoftolique,tant  de  foy  que  de  fcience,&  aufsi  de  ver- 
tusdequel  on  nomme  à  prefent  Grégoire .  Et  pareillement  An- 
thenodorus  fon frère:  lefquelz  eftâs  tous  deux  â  l'cfcole  d'iceluy 
Origene  en  leur  ieune  aage,pour  apprendre  l'art  de  rethorique, 
furent  par  luy  retirez  a  la  philofophie  diuine:  en  laque  lie  ilzpro 
fîterent  fi  grandemêt  en  cinq  ans,qu'ilz  y  furet  tant  en  excellen- 
ce de  fcauoir,  que  de  bonnes  meurs,&  de  faindtetê  de  vie ,  qu'ilz 
furet  par  les  preftres  du  pais  de  Pont,retirez  d*ilec:&  contraints 
accepter  la  charge  d 'euefques ,  combien  qu'ilz  fulTcnt  encorcs 
moult  ieunes. 
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De  tJjfrican  Cr  de  fes  efcritx,0'  <««/'  ^^  ^^^^^  d'Orlgene. 
Chapitre      xviii. 
N  cduy  mefmcs  temps  fut  AfFrican ,  qui  cfcri- 
uic  noblement  en  la  fainfte  efcriture .  Et  cn- 
E  ire  autres  Ion  trouuc  vnc  epiftre ,  qu'il  efcriuit  a 

Origenc ,  par  laquelle  il  argue  que  l'hiftoire  de 
Sufanne ,  qui  eft  inférée  en  Daniel,  eft  chofc 
controuuec: pourtant  qu'es  volumes  des  Hébreux  on  ne  la  trou- 
uc point.  A  quoy  Origenc  luy  refpond  trefelegammcnt  &  ma- 
gnifiquement, que  Ion  ne  doit  f'arrcfter  aux  inuentions  &  men- 
teries  des  luifz  de  celuy  temps  :  mais  adioufter  pleine  foy, 
quanta  la  faindle  efcriture,  à  ce  que  lesfeptantc  interpréteurs  & 
tranflatcurs  ont  efcrit  &  tranflaté:  pourtant  que  cela  fans  autre,a 
cftc  approuuc  par  authorité  apoftolique.  Iceluy  Afïrican  a  pareil- 
lement efcrit  trefdiligemment  vne  chronique, laquelle  eft  venue 
entre  noz  mains  .Et  entre  autres  chofes  dit  en  quelque  palîaige 
dicellc:  qu'il  eftoit  délibéré  d'aller  en  Alexandrie  pour  la  grande 
renommée  qui  eftoit  d'Heracle  euefque  d'icelle  cité,  de  fciencc 
ôc  do6lrine,tant  en  philofophie  &  en  toutes  les  fcieces  des  Grecz, 
comme  aufsi  en  la  philofophie  diuine.Il  efcrit  aufsi  à  vn  nommé 
Ariftide,de  la  diifonance  qui  femble  eftre  de  prime  face  entre  les 
euangeliftes  ,&  mefmement  entre  fainâ:  Luc  &  faindl  Mat- 
thieu ,  touchant  la  généalogie  de  noftre  feigneur  lefufchrift  :  ôc 
monftre  euidamment  quHlzf 'accordent  tresbienenfemble:ain- 
fique  nous  auons  declairé  au  premier liure  de  ceftehiftoire.En 
celuy  temps  auÉi  Origenc  pubUa  le  comment  qu'il  auoit  faift 
fur  vne  autre  partie  d'Efayeprophete,contenant  trente  liures:& 
celuy  qu'il  auoit  fai£l  fur  Ezechiel ,  contenant  vingtcinq  :  lef- 
quelz  il  attefte  auoir  acheuez  lors  qu'il  f 'en  alla  â  Athènes.  E- 
ftant  auquel  lieu, il  compofa  les  cinq  premiers  liurcs  qu'il  a  faiftz 
fur  les  Cantiques  :  &  les  autres  cinq  acheua  après  (on  retour, 
en  Cefaree  .  Mais  nous  «Jauons  pas  cntreprins  de  nombrer  icy 
tous  les  liures  qu'il  a  compofé  ,  lefquelz  font  innumerables. 
Car  nous  l'auons  faiâ:  en  efcriuant  la  vie  de  faindt  Pamphilc, 
faifant  mention  de  la  diligence  que  iceluy  Pamphile  auoit  faiA 
d'alîembler  des  liures  anciens,  &  mefmes  de  comments  de  Ori- 
gene,en  fa  librairie  de  Cefaree .  Et  (î  quelcun  eft  curieux  de  (ça- 
uoirle  nombre  defdidlz  œuures  de  Origene(qui  font  venues  à 
noftre  cogno>lîànce)le  pourra  trouuer  là.  Et  à  prefent  retourne- 
rons à  la  narration  de  noftre  hiftoirc. 
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Comment  Origehe  confondit  &  confuta  îherepede  Bertî- 

luSi  (^  feitplufeurs  autres  teU  aEies  four  la  dejfen- 

jfe  de  la  foy  Chrétienne, 

Chapitre     xi3c. 

O  N  trouue  encores  d'Origene,  quccftant 
BeriIlus(<iont  nous  auons  pari  é  deiîus)euef- 
que  de  Boftre,  au  pais  d'  Arabie,il  voulut  cor 
rompre  la  vraye  dodlrine  apoftoliquc  ,  &fe- 
mer  certaines  nouuelles  erreurs  ,  difant  que 
noftre  fauueur  n'auoit  point  eftéauâtlavicr 
ge  Marie, &  qu'il  n'auoit  point  de  diuinité  en 
fubftance:  Mais  tant  feulement  que  Dieu  habiroit  en  luy  par  gra 
ce  paternelle,pour  lefquelles  nouuelles  traditios  les  autres  cuef- 
ques  dudift  pais  furet  fouuent  airemblez,&  eurét  plufieurs  difpu» 
tations  cotre  luy, &  finablement  fut  prié  Origenc  de  venir  à  leur 
allèmblee.  Lequel  du  commencement  en  dilputant  tout  doulcc 
ment  auec  ledidl  Berillus  tira  de  luy  ce  qu'il  entédoit  ,&  croyoit, 
touchant  cela. Et  aptes  qu'il  eut  entendu  remonftra  les  inconue- 
niens,  &  inexcufables  erreurs  qui  f  en  enfuyuroyent  à  tenir  telle 
opinio,&  après  Téhorta  de  Pen  départir  &  reuenir  à  la  vraye  foy, 
fi  viuement  &  par  telle  effîcace,qu'il  ne  le  reuoqua  pas  tant  feu- 
lement de  celle  erreur;  mais  l'édifia  &  conferma  en  la  foy  gran- 
dement ,  laquelle  chofe  n'aduyent  pas  fouuent  en  tel  cas  .  £t  le 
trouue  encores  (comme  Ion  dit)celle  difputation  entre  Origenc 
Se  Berillus  rédigée  par  efcrit,parla  ledure  de  laquelle  15  peut  co 
gnoiftre  la  dignité  &  excellence  de  l'œuure.  Plufieurs  autres  fès 
dids  &  geftes  de  telle  forte  dignes  8c  magnifiques  auôs  entendu, 
tant  par  les  efcritures  que  par  rapport  d'aucuns ,  lefquelz  pour  la 
briefuetcde  l'hiftoire  nous  laiffèronsà  prefenr.  Et  neatmoins  qui 
feroit  curieux  d'en  fçauoir  plusauant,en  pourra  eftre  informé  par 
lapologie que  Pamphilus  &  moy  auons efcrite  de  luy. 

De  Vempereur  Philippe  qui  fut  Chreflien» 

Chapitre     xx. 

Près  que  l'empereur  Gordian  eut  régné  fîx  ans, 
luyfuccedacn  l'empire  Philippe,  cnfemblefon 
A  filz  nommé  aufsi  Philippe, lequel  (cçmme  nous 

auons  entendu)fut  Chreftien.Etquiaux  vigiles 
dcpafques  voulât  entrcuenii&  eftre  prefcnt  aux 

facrc- 
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fâcrcmcns  de  l'c^lifcA'  communiquer  aux  miftcres ,  ne  luy  fut 
permis  par  rcucA|nc,clu  licUjiufqucsàcecju'ileutconfefrc  fcspc 
chc2,&:  après  fc  fut  mis  au  nombre  des  pcnitcns:&  dauataige  ce- 
la fji(fl,luy  fut  par  rcuefc]uedcffendu,qu'il  ne  receut  point  lefa- 
crcmcnt  iul'ques  à  ce  qu'il  eut  fai£l  pcnitccc  de  pluficurs  péchez 
quhl  auoit  commis.  A  quoy  luy,  comme  prince  plein  defoy,  & 
ayant  crainte  de  Dieu,  acquieila  &  accomplit  ce  qui  luy  auoit 
cAé  parrcuefquc.enioinft. 

De  Dionyfius  euefque  d'^lexdndricy  r!r  de  plujieurs 
traiâex,  çjr  epi^rcs  d'Origene, 

Chapitre      xxr. 

,  A  troifiefme  année  de  l'empire  dudicl  Philippe 
mourut  Heraclc,eucfque  d  Alexandrie, qui  la- 
L  uoit  efté  fix  ans,&  en  Ton  lieu  fucceda  Diony- 

lîus,  laquelle  année,  comme  Ion  dit,  Origcnc, 
qui  défia  efloit  Texagenaire,  ayant  prins  grand 
confiance  de  fonfçauoiren  la  faindleefcriture,  en  laquelle  il  a- 
uoit  vacqué  par  longue  excrcitation  &  par  grans  labeurs,c6men 
ça  à  permettre  que  ce  qu'il  difoitiournellement  de  viue  voix  en 
fegiifefut  par  efcriuains  rédigé  en  efcrit,ce  qu'il  n'auoit  iamais 
voulu  permettre  au  parauant,finon  à  gens  qu'il  eut  cogneu  per- 
fonnaiges  graues,faiges  &  experimentez.Enceluy  mefmestéps 
il  compofa  vn  iriiOié,  contenant  hui£l  liures,pour  refpondreà 
vn  philofophe  Epicurien,nommé  Celfe,  qui  auoit  efcrit  contre 
noftrc  foy.  Et  fi  publia  lors  le  comment  qu'il  auoit  fai£t  fus  l'e- 
uangile  fain£l  Matthieu,contenant  vingtcinq  liurcs,5>:  autres  co 
mcnts  qu'il  auoit  compofé  fus  les  douze  propnctes,dont  à  noftre 
cognoillance  n'en  font  venu,fors  vingtcinq  Hures, enfemble  au- 
cunes epiftres  qu'il  efcriuit  à  l'empereur  Philippe,  &  â  SeuereCi 
femme,qui  ne  contiennent  aucune  adulation.  Et  aucunes  autres 
qu'il  efcriuitjtant  à  Fabian  euefque  de  Rome,qu'à  aucuns  autres 
prelatz  de  l'cglife  de  la  foy  catholique  qu'il  tenoit  ,defquelles 
nous  auons  fai6l  plus  ample  mention  en  l'apologie  qu'auons  co 
pofee  de  luy  auec  fainâ:  Pamphile,  (dont  nous  auons  parle  def- 
fus)  &  oukre  lefdiftes  epiftres, il  en  efcriuit  vn  nombre  infinyà 
diucrfesgenSjdont  nous  en  auons  recouuen  iufques  à  cent, 
lefquelles  auons  rédigées  en  va  volume 
diuifé  par  iiurcs. 
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I>et erreur  lies  carabes, c^  comment  Orlgene  confuU 
aucirnes  autres  hertfes. 

Chapitre  xxir. 
N  celuy  mefmes  temps  Tefleua  vnc  nou- 
uelle herefie au  pais  d'Arabie,  d'aucuns  <^ui 
vouluret  maintenir  cjue  les  âmes  mouroyct 
auecques  les  corps,mais  au  iour  duiugeméc 
elles  refufciteroyent  aueccjues  iceulx  corps: 
pour  eftaindrc  laquelle  erreur  eftans  ks  euef 
ques  du  pais  aiïemblez  ,  prièrent  Origenc 
qu'il  f 'y  voulfit  trouucr,&:  porter  laparolIe.Ce  qu'il  fit  par  fi  gran 
de  vertu  &  efficace  que  tous  ceulxquieiloyent  infectez  d'icelle 
crrcur(defquiîz  eurent  ouy)fe  conuertirentàl^vraye  créance. 
£t  le  femblable  fit  d'vne  autre  lierefîe  quife  leua  d'iccluy  temps 
des  Helchefaites,  de  laquelle  il faidl  mention  quandil  difputc 
di|  pfeaulme  oâ:antedeuxiefrne,difant  en  telle  manière  :  Il  eftvc 
nu  (fai£l  il  1  vn  certain  home  ces  iours  pafle2,qui  fe  donnoit  d'en 
tendre  fçauoir  quelque  grand' chofe  plus  que  les  autres,  lequel 
vouloit  fbuftenir  aucunes  opinions  aamnees,&  nephandes ,  & 
defFendre  l'herefîe  des  Hclchefaites,qui  nouuellement  aeftc  mi 
fe  fus.  Et  vous  diray  quelle  eft  leur  erreur ,  à  fin  que  nul  de  vous 
n'en  fbit  abufè.Ces  gens  reiettent  aucunes  des  faindles  efcritu- 
res,&'  neantmoins  f'aident  du  vieil  &:nouueauteflamentquâd 
ilz  veulent.  Mais  flir  tout  ilz  refufent  Se  reiettent  les  œuures  de 
fainâ:  Paul.&  difent  qu'en  temps  de  perfecution,  ce  n'eft  point 
péché  de  renier  la  foy,pourtât  q  fi  par  force  la  parolle  eft  reniée, 
toutesfois  le  cueur  demeure  en  la  foy.'Ce  font  les  chofcs  qu'ilz 
afFermcnt:&  ontvn  liure  qu'ilz  portent  ça&  làjdifantqu'ilac- 
fté  enuoyédes  cieulx. 
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perfecution  de  t  empereur  Decius^^  des  Wdrtirs  qui  furent 
defon  tempSymcfmement  contre  Origer.e. 

Chapitre     xxiii. 

PRES  que  Philippcs  eut  tenu  l'empire  fîx 
anSjluy  fucceda  Decius,lequel  pourtant  qu'il 
eftoit  ennemy  dudiâ:  Philippe ,  refufcita  vnc 
nouuelle  perfecution  contre  l'eglifc  ,  en  la- 
quelle Fabian,euefque  de  Rome,  fut  marti- 
rifé^&  luy  fucceda  Cornelius.&  enU  cité  de 
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HicruQlcm  rcucic|iie Alexandre  fiitaccufc  pour  la  foy,5:  prcfcn 
té  dcuant  le  iuge,&:  après  mis  en  pri(bn,&  enchainé,pourtanc 
qu'il  crtoit  fortaagc,  Se  auoit  fouftcnu  pluficurs  autres  tormcns 
^'pcrlecutions^pour  lafoy,  en  le  menant  de  la prifon  au  tribu- 
nal, &  du  tribunal  à  la  prifon  ,  par  continuelle  vexation  rendit 
l'efprit  à  Dieu,&fut  efleu  en  Ton  lieu  Mar.abbantcs.Et  la  fem- 
blvible  fin  en  toutes  fortes.fit  Babille  euçfcjue  d'Antioche,auqueI 
fucceda  Fabian.  Mais  fil  fiiult  parler  des  arandcs  chofes  qui  fu- 
rent faites  durât  cefte  pcrfecution  cotre  Origene,&  des  aguctz 
que  luy  attira  Tennemy  de  nature  liumaine,auec  tout  fon  exer- 
cite,&  les  dangiers,tormens  &  trauaulx  qu'iceluy  Origenc  fou- 
flint  pour  la  confefsion  &:  fouftenement  de  noftre  foy :  Oultre  & 
par  dellus  tous  les  autres  de  celuy  temps, &  par  conclufion  com- 
me tous  les  dars,&  tous  les  glaiues  du  diable  eftoyent  conuertis 
contre  luy.pourtant  qu'on  le  tcnoitpour  le  principal  champion 
&dcffcnreurdc  noflre  foy,& comme  ilaeftcpcrfccutépar  mil- 
le forte  de  mort, fans  qu'il  en  peut  eftre  attaint  d'vne  iaçoit  qu'il 
ne  delîrat  autre  chofc,&  en  la  manière  comme  il  en  efciiappa.ta 
chant  l'ennemy  par  tout  fon  engin  de  le  torméter  incellammét, 
fans  vouloir  mettre  fin  à  fon  tormcnt,dont  Ion  pourra  par  les  epi 
ftres  qu'il  en  a  efcrit,entcndre  la  vérité  &  le  procès  tout  au  long. 

Des  perfccutlons  qui  furent  faites  de  celuy  temp  s  en  la  cite 
d' t^lex^tnàrte^tant  contre  l'eue  [que  DeriiSf 
que  contre  les  Chrcfliens- 
Chapitre      xxiiii. 
N  iceluy  mefmes  temps, Dionyfius  euefque  d'A 
lexandric(ainli  que  nous  trouuôs  par  fes  epiftres 
E  mefmes)  fut  pareillement  moult  renommé  ma- 

gnifique ôc  magnanime,  pour  la  grande  conftan 
ce  qu'il  monftra  enplufieurs  pafsions  &  tormés 
pour  la  foy,&  dit  Ion  :  CVifvn  iour  ainfi  qu'aucuns  le  pourfuy- 
uoyentde  langaige,il  leur  refpondit  telles  parcUes:  Que  faulc 
il  tant  combatte  de  langaiges,  prenez  ma  tefle  (pour  laquelle 
vous  trauailleztant)  de  delTlis  mes  efpaules  &  en  faiéles  vn  pre- 
fent  au  tirant, quiluy  fera  trefagreable.Et luy  mefme  en  vne  e- 
piftre  qu'il  efcrit  à  Fabian  euefque  d' Antioche,  de  ceulx  qui  fu- 
rent martirifez  foubz  Decius,  en  la  cité  d'Alcxandrie,parie  ea 
telle  manière:  La  pcrfecution  n'a  pas  commence  contre  nous  par 
le  commandement  de  l'empereur,  ainsle  miniftre  des  diables 
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h  commencée  vn  an  entier,auant  Tedid  d'iceluy  empereur,  le- 
quel miniftre  on  appelloit  en  noftre  cité,homme  diuin,pourtant 
qu'il  auoit  concité  &  efmeu  le  peuple  fuperfticieux  contre  nous, 
tellement  qu'il  ne  demandoit  que  noftre  fang.  Etpremieremet 
prindrentvn  vieil  bon  homme,nomé  Metranne,&  le  vouloyent 
contraindre  à  proférer  des  parolles  detcftables  contre  lafoy.& 
voyant  qu'il  refufoit  de  ce  faire, à  grans  coups  de  baftos  luy  froif 
ferent  tout  le  corps,&  après  auecques  des  cannes  agues  luy  per- 
cèrent tout  le  viiaige&  les  yeulx,&  puis  l'ayant  ietté  hors  de  la 
cité,ain{î  abillé  à  coupz  de  pierres,luy  ofteret  le  peu  d'efprit  qui 
luy  eftoit  demouré. Apres  celuy  prindrent  vne  femme,  nommée 
Corinthe,&  l'ayant  menée  deuant  les  idoles,  la  vouloyent  con- 
traindre les  adorer,  ôc  pourtant  qu'elle  nerefufapas  tant  feule- 
ment de  ce  faire,mais  dit  aucunes  parolles  exécrables  contre  lef- 
di^tz  idolcSjilz  larirercnt  attachée  parlespiedz,aulongde  la  ci- 
tè,par  toutes  les  rues  moult  hideufement  &  inhumainement.  Et 
cela  fai£l  tout  d*vn  accord,  fe  ruèrent  dedans  les  maifons  des 
ChreftienSjpillanr  &  robant  leurs  biens,&:  faifantplufieurs  autres 
inhumanitez.  Car  après  qu'ilz  auoyent  prins  tout  ce  qu'ilz  trou- 
uoyent  de  bon,prenoy  ent  le  remenant  qui  eftoit  de  vil  pris,&  le 
portoyent  en  my  la  rue,&  en  faifoyent  vn  beau  feu.  Toutesfois 
noz  gensenenfuyuantcequeditrApoftre,prenoyentcefte  pil- 
lerie  &  forragement  en  gre,pour  l'honneur  de  Dieu  :  mais  entre 
les  autres  fe  trouua  vne  vierge  aflez  aagee,nommee  Apollonia, 
à  laquelle  eftant  prinfe  en  telle  fureur  (pourtant  qu'elle  ne  vou- 
loit  renoncer  à  làfoy)  arrachèrent  premieremét  toutes  les  dens. 
Se  après  voyant  qu'elle  perfeueroit  en  la  côfefsion  de  lefufchrift, 
firent  alumer  vn  grand  feu  deuant  elle  la  menaflant  de  la  ietter 
dedanSjPelle  ne  difoitles  parolles  exécrables  contre  la  foy , auec- 
ques eulx.  Laquelle  voyant  le  feu  allumc,penfavn  petit  entre  el- 
le mefme,&  apres/'efcappa  des  mains  des  bourreaux,&:  fe  ietta 
de  fon  gré  dedans  le  feu,  duquel  ilz  la  menafîbyenttdont  les  au- 
thcurs  &  miniftres  de  la  cruauté  furent  tous  eft5nez,qu'vnc  fem- 
me fut  plus  prompte  à  prendre  la  mort,qu'eulx  à  luy  donner.  Vn 
autre  nommé  Serapion,futtrouué  en  fa  ma  maifon,&illec  tor- 
mcnté  par  diuersfupphçes,  tellement  qu'après  qu'ilz  luy  eurent 
defnoue  prefques  toutes  les  ioinftures  des  membres,Ie  ietterent 
par  les  feneftres  du  haut  en  bas.  Et  bref,il  n'y  auoit  homme  des 
noftres  qui ofar  aller  parles  rues, ne  foy  m onftrer  par  lesmar- 
chez/Je  iour  ne  de  nuid  fans  grand  dâger.  Car  aufsi  toft  que  Ion 
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en  vcoitvn  par  les  rues,  la  huec  du  peuple  cfloitlcucc  fur  Iuy,& 
couroycnt  tous  contre  luy,commc  contre  vne  bcftc  fauuaigCjSc 
Je  tiroycntparles  piedz  au  long  des  rucs,ou  le  bruJoyent  tout 
vif.  Mais  continuant  cefteraige  par  plulîeurs  iours/ourdit  vne 
fcdition  ciuile  entre  noz  pcrfccutcurSjmoycnnant  laquelle  nous 
eûmes  vn  petit  de  relâche  &  de  relpiration.  Laquelle  toutesfois 
ne  dura  pas  longuement,pourtant  que  bien  toft  après  furent  ap 
portez  &■  publiez  les  edictz  des  cmpcreurs,contenans  fi  cruelles 
chofes  contre  nous,qu'i  1  aduint  lors  ce  que  Dieu  auoit  prédit  en 
TeuangilerQue  la  perfecution  deuoit  eftre  fi  grande,  que  f 'il  e  - 
ftoitpofsiblejesiuftes  mefmes  fcroyent  (candalifez.  Car  defque 
icculxedi£lz  furent  publiez,  aucuns  des  nobles  hommes  fe  re- 
tournoyent  eulxmefmcs  aux  chofes  defi-ogantes  àlafoy.Lesau 
très  defqu'ilz  eftoyent  adiournez  ,  les  autres  qui  efroyent  accu- 
fez  par  leurs  voifins,f'auancoyent  d'aller  facriner  aux  idoles  com 
bien  que  lesaucuns,en  le  taifant  paUfIbyent,&  trcmbloyent,dc 
forte  qu'il  fembloit  mieulx  qu'ilz  fuflcnt  facrifiez,  que  qu'ilz  fa- 
crifia{Icnt,&  dont  les  afsiflensfemocquoyent d'eux, difans: Que 
ilz  eftoycntaufsi  efpouuentez  pour  facrifier,  que  pour  mourir. 
Aucuns  autres  y  alloycnt  fi  gayement  qu'ilz  vouloyent  bien  que 
Ion  creut  qu'ilz  n'auoyent  iamais  efté  Chreftiens.  Et  véritable- 
ment tous  fes  gens  eftoyent  de  ceulx  dont  noftre  Sauueur  auoit 
prédit:  QiTà  peine  fe  fauueroycnt  ceulx  qui  auroyent  argent. 
Les  autres  fuyuoyét  ceulxcy  par  vne  précipitation, ou  f'cn  fuy- 
oycntjdont  les  aucuns  furent  fuyuiz  &  ramenez  en  prifon,&  d'i- 
ceulx  les  vns  defquelz  eftoyentenlaprefence  du  iuge,renioyent 
la  foy.Les  autres  après  qu'ilz  eurent  vn  peu  enduré  de  tormens: 
mais  cculx  qui  furent  conftans,&  confermez  en  leurs  faindlzpro 
pos,par  li.  grâce  du  faindl  Efprit,  eulx  monftrans  fermes  com- 
me piliers  bien  fondez,doncrent  vn  merueilleux  exemple  &  fpe- 
ôaclede  lafoy,  de  vertu,  &  de  patience  à  tous  ceulx  qui  les  vi- 
rent,&vneioye  infinie  aux  fain(ftz  anges  de  paradis. Defquelz  le 
premier  fut  vn  vénérable  homme,nommé  Iulian,qui  eftoit  fort 
perclus  de  la  goutte,tellement  qu'il  ne  pouoit  aller,  ne  foy  tenir 
debout.  Si  fut  prins  en  fa  chambre,&  fut  porté  par  fes  feruiteurs 
domeftiques  qui  auoyent  accouftumé  de  le  porter ,jlont  l'vn  d'ar 
riuee  renia  lafoy.  L'autre  nommé  Enus ,  pcrfeuera  en  la  (àindle 
confefsion  auecques  fon  maiftre.  Si  furet  tous  deux  menez  tous 
nudz  par  la  ville,fur  des  Cameaulx,&  les  alloyent  les  bourreaux 
battant  à  grans  fouetz  &  nerfz  de  beuf,  tant  qu'ilz  rendirent 
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refprit.  Et  aprcs  qu  ilz  furent  mortz  vn  homme  de  guerre  voyant 
«jue  les  pail lars  encores  les  vouloyent  l'aidenger  &  vitupérer,  les 
voulut  aefFen(ire,clont  la  clameur  fe  leua  cotre  luy  de  tout  le  peu 
ple,&  fut  mené  deuantle  iuge,lequel  comme  hardy&  confiant 
cheualier,ne  perdit  en  riens  le  couraige,ains  perfeueraconftam- 
ment  en  la  confefsion  de  la  foy  ,  iufcjues  à  tant  que  par  fentence 
ducrueliuge  fut  décapité.  Vn  autre  nommé  Macaire  dupaisdc 
Libie  eftant  enhorté  par  diuerfes  perfuafions  par  le  luge  à  renier 
lafoy,&perfeuerant  conftamment,fut  brûlé  tout  vif.Aufsi  furet 
Epimacus  8c  Alexandre,apres  que  par  longtemps  ilz  eurent  edé 
trauaillcz.  en  diuerfes  prifons  &  liens,&  par  plufieurs  géhennes  & 
tormens  perfeuerans  toufiours  en  lafoy  ,auecques  lefquek  fu- 
rent martirifez  quatre  femmes,dont  la  première  qui  eftoit  vier- 
ge nommée  Amonaire,fut  par  toutes  fortes  de  perfuafions,  &  a  ♦ 
près  de  tormens  tentée  &  moleftee  par  le  iuge: lequel  voyant  que 
elle  auoit  refponduficonftamment,  qu'elle  ne  confcntiroit  ia- 
mais  à  chofe  quifufl:  contre  la  foy  de  îefufchrift  ,  vouloir  bien 
vaincre  fon  obftination,  &  auoir  cefte  gloire  de  luy  auoir  fai£t 
changer  propos .  Maisâlaparfîn  voyant  qu'il  n'y  auoit  remède 
luy  fît  trencher  la  tefte.  l.afecodenomee  Mercuria  aufsi  vierge. 
La  tierce  Denife  qui  fut  femme  fort  aagee  ,  mère  de  plufieurs  en 
fansjeiquelz  toutesfois  elle  ne  voulut  préférer  à  Iefufchrift.  EtU 
quatriefme  fut  aufsi  nommée  Amonaire  comme  la  première, lef- 
quelles  eurent  lî  grand*  conftance  contrôle  iuge,  qu'il  fe  reputoit 
cofus  d'eftre  ainfi  vaincu  par  telles  femmes.  Et  après  qu'il  les  eut 
bien  efprouué  par  diuers  tormens,finablcment  les  feit  décapiter. 
Apres  furent  prefentez  au  iuge  Heron.Arfinius ,  &  Ifidorus  E- 
giptiens,auec  vnieunefilzde  quinze  ans  nommé  Diofcorus.Lc 
quel  à  caufe  de  fon  ieune  aage,le  iuge  efpcroit  bien  pouuoir  ai- 
fement  conuertir  par  remonftrances .  6c  voyant  que  les  parolles 
ny  fai foy ent  riens,  le  fitpremierementbattre  de  verges, &  après 
par  felonnie  &  par  defpit  qu'il  ne  lepouuoitdeftourner  lefitge- 
lienner  par  diuers  tormens  auecques  les  autres  trois  defTus  nom 
mez.Et  finablement  voyant  leur  grande  confiance  immuable, 
fit  les  autres  trois  brufler:Mais  quant  à  Diofcorus  confiderant  fà 
conftance  &,fon  parler  qui  eftoit  plein  de  raifonS:  de  prudence, 
en  fut  tout  cmerueille,fi  dilata  fa  condcmnation,efperant  par  rai 
fon  dcfonaage  qu'il  fereuiendroit. Laquelle  chofe  n'aduint  pas 
tant  par  la  pitié  &  compafsion  du  cruel  iuge ,  comme  par  diuinc 
prouidencCjlaquelle  preferua  iceluy  Diofcorus  pour  la  confola- 
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tlon  Sz  confirmation  de  fon  peuple.  Confcquamment  fut  accufé 
dcuaat  IcdJ^t  iugc  vn  autre  Fgipticn  nomme  Ncmcluis  de  kr- 
rccin  ,  &:  après  qu'il  fut  pur^é  &  trouué  innocent  dudicH:  crime, 
fut  accuL'  de  laiby,  en  laquelle  accufation  le  iuge  procéda  fans 
aucune  figure  de  procès ,  &'Iefit  brufler  auec  les  autres  larrons, 
non  fcaidunt  que  par  l'a  cruaultc  il  faifoit  la  mort  du  bon  mar- 
tirreffembleràcclle  de  noftre  Sauueur  ,  lequel  pour  lefalut  de 
l'humain  liî^naige  fut  mis  en  croix  entre  dcuxlarrons.  Orf'e- 
ftoit  alfcmblé  au  ingénient  vue  compaignie  de  genfdarmcs  pour 
veoir  le  miftere,entrc  lefquelz  en  y  auoit  cinq  Chrefl:iens,à  fça- 
uoir,Amon, Zenon, Ptolomcejeemus,  &  Théophile,  homme 
fort  vieil.  Lefquelz  afsiftas  p.u  Tribunal  du  iuge,&  voyantz  vn  de 
ceulxqui  eftoyenttormentez  vaciller, &  prefquecondefcendre  à 
renier  lafoy,f  en  tormcntoyent  entre  culxmefmesde  defplai- 
iir  S:  tant  par  lignes  que  par  geftcsfe  parforcoyent  de  redrelTcr 
&:coforter  celuy  qu'ilz  voy oy et  vaciller,haulfans  les  mains.  Et  fai 
foycnt  tout  plein  de  lignes  lî  euidens  que  les  infidèles  qui  eftoyet 
illec  afîcmbleZjfen  apperceurent:&  leur  demandèrent  aucuns 
d'entre  eulx,de  quelle  opiniô  ilz  eftoyent  eulx  mefm es. Lefquelz 
auant  que  le  peuple  fit  aucune  acclamation  contre  eulx,  fe  tirè- 
rent auant  contre  le  Tribunal  ,  &  déchirèrent  publiquement 
qu'ilz  eftoyent  Chreftiens.Dontlefdiélz  infidèles  furent  grande 
ment  eftonnez,&  les  noftres  grandement  reconfortez  ,  voyant 
ceulx  que  Ion  penfoit  eftre  vaincuz  par  tormens  ,  eulx  offrir  de 
leur  bon  gré  à  iceulx  tormens, &  cercher  comme  pour  vne  gran- 
de volupte,ce  dont  les  payens  menaifoyent  pour  mettre  les  gés 
engrandterreur:  car  Dieu  vouloiten  telle  manière  triumpher 
par  fes  faindlz .  Et  à  ce  propos  ne  fut  pas  à  tant  le  fai£l  digne  d  e 
mémoire  de  Scirion ,  lequel  eftant  feruiteur  d'vn  pu jfïant  hom- 
me,fut  par  fon  maiftre  prefle  de  facrifier  aux  idoles, tât  par  blan- 
dices  &  doulces parolles,comme  par  mcnalTes  ôc  villenies: Mais 
voyant  qu'il  n'y  proffitoit  riens,auec  vn  pal  egu  de  fer  le  pafTa  au 
trauers  du  corps,dont  il  mourut  incontinent.  Maisencores  outre 
tous  ceulx  qui  furent  ainfi  martirizez  ,  il  ne  fait  à  racompter  le 
grant  nobre  de  ceulx  qui  moururét  par  les  defers,  &  par  les  mon 
laignes  de  fain,de  froit,  &  de  maladie .  Et  aufsi  ceulx  qui  furent 
tuez  pari  es  brigâs,oudeuorez  par  les  beftes.  Lefquelz  tous  en  en 
fiiyuant  les fain6ls  prophetcs,ont  mérité  la  coronnne  de  martire. 
Entre  lcfquelz,fut  le  vénérable  euefque  de  Nicopolisen  Egipte, 
nommé  Ceremon. Lequel  f 'en  eftant  fouyauec  fa  femme  moule 
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ancienne ,  aux  montaignes  d'Arabie ,  ne  fut  iamais  depuis  vcu. 
Combien  que  plufieurs  des  frères  feiflent  toute  diligence  d'en 
fçauoir  quelques  nouuelles.  Ces  chofes  (mon  trefcher  frère  )ic 
ne  tay  pas  efcrit  fans  caufe,  mais  à  fin  que  tu  foyes  informé  des 
grans  chofes  que  les  fainds  martirs  de  par  deçà  ont  faid  à  la  lou 
cnge  de  Dieu. 

De  Noudtus,  ^  defon  Herejïe. 

Ch^^itre     XXV. 

T  encores  plus  bas  en  fon  epiftrc,  dit  iccluy 
Dionyfius  telles  parolles  :  Ces  fainfts  mar- 
tirs adpnc  lefqaelzibn£.dêj>rcfenten  la^oi 
re  des  cicuix  auec  noftre  Sauueur,&  iugcnt 
auec  luy  de  ceulx  qui  font  rencheuz  eninfi  • 
delité,certainement  ilz  n'ont  pas  reiedté  ne 
refufé  leur  pénitence  quand  ilz  fe  font  vou- 
lu retourner  à  la  foy  :  fçaichans  que  Dieu  ,  duquel  ik  font  mar  - 
tirs,  ne  veult  pas  la  mort  des  pécheurs  :  ains  defîre  quilz  fc 
conuertiflènt ,  &  qu  ilz  viuent .  Et  fi  ceulx  la  en  ont  receu 
aucuns  à  pénitence  ,  &  depuis  les  ont  ordonnez  a  l'eglife ,  & 
communiqué  auecques  eulx  en  boire  &en  manger ,  que  vous 
femble  il  que  nous  deuons  faire  ?  N'cft  il  pas  plus  raifonna- 
ble  que  nous  fuyuons  leur  opinion  ,  &  leurs  fai£lz ,  que  de  nous 
monftrer  cruelz  &  (ans  pitié  enuers  ceulx  dont  ilz  ont  eu  miieri- 
corde?  Certes  ie  ne  fuis  point  d'opinion  que  nous  venons  contre 
leurs  fentences,  ne  que  nous  enfregnons  leurs  œuurespiteables, 
ne  troublons  leurs  bos  &  louables  faitz,ne  aufsi  que  violos  leurs 
ordonnances  &  inflitutions  fainftes  &  religieufes .  Ainfi  efcriuit 
Dionyfius  de  ceulx  qui  eftoyét  encheuz  au  péché  de  infidélité  du 
temps  que  Nouatus  preftre  de  Tecrlifc  Romaine,par  vne  orgueil 
leufe  &  téméraire  prefumption  oftoit  à  iceulx pécheurs  &  relaps 
toute  elperance  de  falut,  quelque  pénitence  qu'ilz  fceuflent  fai- 
re. Lequel  NouatuSjfut  le  prince  &  le  chiefdel'herefie  àts  Noua 
tiens.qui  fe  feparoyent  de  l'eglife  par  grant  orgueil  &  oultrccui- 
dance,&  fe  faifoycnt  appeller  Cathares ,  qui  eft  autant  à  dire  en 
Grec  comme,netz.  Pour  raifon  de  laquelle  herefîe  ,  fur  tenu  vn 
concile  en  la  cité  de  Rome.auquelentrcuindrent  foixante  cuef- 
qucs,&  autant  de  preftres,enfemble  grant  nombre  de  Diacres  de 
celle  prouince.Et  outre  ce ,  en  fut  eîcrit  aux  euefques  des  autres 
prouinccs,pour  fçauoir  ccquclondeuoit  faire. Et  par  efFed,fut 
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parledidcocilciccliiy  Nouatus  excommunie  aiicc  tous  fcs  com 
plices,  cjui  le  fuyuoyent  plus  par  vaine  gloire  que  autrement ,  Se 
tlefuoycnt  de  toute  charité  &  amour  fraternelle.  Et  ordona  aufsi 
plusledid  concile, que  ion  deuftpar  vne  mifcration  &  compaf- 
iîon  fraternelle  reuoquer  &  retirer  les  frères  qui  eftoyét  cnchcuz 
audid  péché  de  infidélité,  &:  les  guarir  par  bonnes  &  charitatiucs 
fomctatios  S:  perfuafios  de  leur  maladie  (pirituelle.De  cefte  ma 
ticrc  efcriuit  Cornélius  eucfque  dudift  R.ome,àreglifed'Antio 
che,&  aduertit  l'euefque  d'icellc  cité  Fabian,  tant  de  ce  qu'auoit 
cftécodud  audiâ:  concile  de  Rome,cômc  aufsi  de  ce  qu'auoyét 
fur  ce  ordonné  ceulx  d'Italie,d'Affrique  ,  &  des  autres  prouinces 
occidentales  .  Don  Cyprian  euefque  de  Chartage ,  compofa  vn 
liurc  trefmagnifique  ôc  élégant  ,  par  lequel  il  conclud  que  Ion 
doit  retirer  à  pénitence  Icfdidz  relaps  &  excomunier  tous  ceulx 
qui  contredifent  i  cefte  opinion. Lon  trouuc  aubi  vne  autre  epi- 
ftreque  l'euefque  Cornélius  efcriuit  au  delTufdidt  Fabiâ  euefque 
d'Antioche,cn  laquelle  il  declaire  quel  home  eftoitledidNoua- 
tus,&:de  quelle  vie,&:  cornent  ilf 'eftoit  defuoié  de  l'eglile,  difànt, 
que  toutes  ces  chofes  il  auoit  faift  &  controuuees,  pour  la  gran  - 
ae  couuoitife  qu'il  auoit  en  fon  fccret  d'eftre  euefque.  Et  prenoit 
le  fondement  de  fi  gloire  &:de  fon  outrecuidace,principalement 
de  ce  que  du  commencement  il  auoit  eu  en  fa  compaignie  plu- 
fieurs  notables  perfonnaiges  de  ceulx  qui  auoyent  cfté  tormétez 
&martirizez  pour  la  foy .  Entre  Icfquelz  eftoyent  vn  preftre  de  l'c 
glife  Romaine,nommé  Maxime,&  vn  autre  nommé  Vrban,quî 
auoient  efté  par  deux  fois  puniz  &  gehennez  .  Et  pareillement 
Sidonius  &  Celerin ,  lefquelz  auoyent  glorieufement  vaincu  & 
furmonté  horribles  tormens.Mais  tous  ceulx  cy  après  qu'ilz  ont 
eu  diligemment  &  foigneufemcnt  confideré  &  cogneu,que  tout 
cequcfaifoit  ledi£l  Nouatus,n'eftoit  que  tromperies,deceptiôs, 
menteries,&  periuremens:  &  que  la  bonté  qu'il  faignoit,n' eftoit 
iînon  pour  deceuoir  les  fîmplcs  ignoras,  l'ont  laifle:  ou  à  miculx 
parler,detefté  fa  compaignie,&  fe  font  venuz  rendre  à  leglife,  a- 
uec  grande  fatisfadlion  de  pénitence  .  Et  ont  en  la  prefence  des 
cuefques&despreftres ,  &encoresdes  fcculiers  premièrement 
confeiïe  leur  erreur,  &  après  defcouuert  les  fraudes  &  dcceptios 
dudi(ft  Nouatus:  lequel  iaçoit  qu'il  euft  fouuent  iuré  deuant  fes 
frères  qu'il  ne  vouloir  point  d'Euefche,toutesfois  il  femonftra 
areffcd  fbubdainemct  euefque  par  vnenouuelle  façon,contre 
es  ordonnances  Se  inftitutions  ccclcfiaftiques,prcfumant  vfurper 
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rauélorité  epifcopalc  qu'il  n'auoit  point  eu  de  Dicn.  Car  il  fcit 
V£nir  trois  euefques.hommes  fimplcs  &  ignorans  des  plus  loing 
taincs  parties  dîtalie,&  par  fubtiles  &  captieufes  perfuafîons  les 
induiiît  àleconfacrer^nonpas  en  forme  le^itime,mais  plustoft 
defguifee  &  fainte.Defquelz  euefuues  toutesfois  l'vn  f 'en  vintin 
continent  rendre  à  l'cglire,«&:  confeller  fon  peché,&  fut  âl'inter 
cefsion  du  peuple  receu  à  la  communion  deslaiz  ,  Scies  autres 
deux  furet  depofez,&  deux  autres  enuoyezen  leur  lieu.  Celuy 
adonc  qui  vfurpoit  la  fcience  de  rcuagile,ne  fçauoit  pas  qu"*il  doit 
auoir  vn  euefque  en  l'eglife  catholique  de  Rome, en  laquelle  il 
voit  quarantefix  preftres  &  fept  diacres,autant  de  foubdiacres  & 
quarâte  deuxAcolites,&d'exorciftes,le6leurs,&oftiaires  cinquâte 
deux.  Et  aufurplus  de  vefues  &  de  pouresindigens,iufques  à  mil 
cinq  cens rlefquelz  tous  fontnourriz  enfadidle  eglifede  Rome. 
Il  dit  d'abondant  en  ladifte  epiftre,que  iceluy  N  ouatus  en  faieu- 
neflefutpofledédu  mauuais  efprit,  &  après  qu'il  eut  efté  quel- 
que temps  en  la  copaignie  des  exorciftes,  cheut  en  vne  fi  griefuc 
nialadje,que  Ion  ne  luy  efperoit  la  vie.  A  caufe  de  laquelle  par  ne 
cefsitéfut  baptizé  dedans  le  lia: ,  fans  que  depuis  onaye  faid:  & 
accomply  fur  luy  les  autres  cerimonies  ordonees  de  l'eglife  après 
le  baptefme:  ne  pareillement  luy  fut  depuis  baille  le  facrement 
de  la  crefmeou  de  confirmation,  parquoy  n'a  peu  entièrement 
mériter  la  grâce  dufain6l  efprit.  Et  depuis  encores  ayant  acquis 
vne  bienueillance  &  grâce  particulière  auec  l'euefque  au  moyen 
de  laquelle  il  le  vouloit  ordonner  prcjftre.  Tous  ceulx  du  clergé, 
&  encores  du  peuple  y  cotredirent,difantqu'iln'eftoit  pasraifon 
nable  ne  licite  que  vn  tel  homme  fuft  receu  à  l'ordre  de  preftri- 
fe,qui  auoit  eftè  baptizé  par  necefsité,&  neantmoins  lediâ:  euef^ 
que  leur  requift  qu  ilz  luy  voulfilTent  de  grâce  fpeciale  permet- 
tre ordonner  celuy  la.Il  efcrit  au  furplus,  que  durant  le  temps  de 
laperfecutio,eftât  iceluy  Nouatus  caché  6c  retiré  en  vne  cham- 
bre fecrete ,les  diacres  vindrent  à  luy ,ainfî  qu'il  eftoit  de  couftu- 
me,  de  le  requérir  qu'il  voulfift  venir  dehors  pour  fubuenir  aux 
Cathecumins  qui  eftoyent  conuertizà  lafoy  ,&  encores  n'c- 
ftoyent  batizez,mais  pour  crainte  qu'il  eut  de  fortir  nya  qu'il  fut 
preftre  .  Dit  encores  ,que  depuis  ainfi  qu'il  adminiftroit  les  fv 
cremens  au  peuple,il  prenoit  les  gens  par  les  deux  mains  defquel 
les  ilz  renoyent  le  fainft  facrement,&  auant  qui  le  leur  1  aiflaft  rc 
ceuoir,les  conftreignoit  iurer  par  iceluy  facrement  qu'ilztenoy- 
ent^qu'ilzne  l'abandonneroyent  iamais  pour  aller  à  Cornélius. 


de  Ihijloirc  E  ccle[icL(lique.  I  lo 

Ces  cîiofcs  (Svpluficurs  autres  telles  de  la  vie  inf.imc  &:  proph.ine 
d'iceluy  Noiutus.efcrit  Cornélius  en  ladide  cpiftre  :  duquel  auf- 
iî  cfcrit  rcuefc]uc  Dionylîus  audidl  Fabian  :  Sccn  ù  lettre  ra- 
conte vnc  hiftoirc  digne  de  memoire,difIint:  Qu^il  y  eut  vn  hom 
me  en  Alcxandric,nommé  Serapion,quicftoit  vn  dcceulxqui  a- 
uoyent  renoncé  la  foytlequcl  depuis  requit  par pluiîeurs  fois  que 
on  le  voufit  receuoir  à  pénitence  :  mais  il  ne  le  peut  obtenir.  A- 
uint  que  après  quelque  temps  il  chcut  en  vne  malr.die  û  griefue. 
qu'il  perdit  le  parler  l'cfpace  de  trois  iours:  &  le  quatriefme  iour 
cftantvnpeu  reuenu,&  ayant  recouuert  la  parolle,appellarafil- 
Jc  ,  &Iuydit:  Pourquoy  me  détenez  vous  icy?  le  vous  priequc 
Ion  m'aille  demander  vn  preftre  qui  m.cdeliurc  or  maisdece- 
fie  peine.  Etapres  qu'il  eut  ainlîparlé,perdit  derechef  la  paroi- 
le  .  L  ors  fut  à  toute  diligence  enuoic  vn  garçon  pour  appeller  le 
prefl:re,tout  dcnuiil  comme  il  cftoitrlequel  ne  peut  venir ,pour 
tant  qu'il  cfloit  malade. Toutesfois  pource  qu'on  auoit  comman 
dé.qu'a  l'article  de  la  mortlo  ne  deutrefufer  l'abfolution  &  l'eu 
chariftie  à  pcrronne,encoresqu'il  fut  rclaps,mefmement  â  ceulx 
qui  l'auroycnt  au  parauant  demandé:ledi£lprefl:re  bailla  vn  peu 
de  facrementau  garçon,pour  le  porter  au  maladei&defqu'il  fut 
arriué  ,  Icdid  Serapion  regarda  encorcs  autour  de  luy,  &  dit  au 
garçon:Tu  es  reuenu. Combien  que  le  preftre  n'ait  peu  venir,bail 
le  moy  ce  qu'il  t'a  baillé,a  fin  que  ie  m'enpuiHe  partir  d'icy.  Et 
fi  toft  qu'il  eut  receu,il  rendit  Tefprittout  ioyeufement ,  comme 
f'il  eftoit  deliuré  d'vne  prifon. Dot  il  appert  bien,que  nul  ne  doit 
cftredcfraudé  d'vnfi  grand  bien  .  Et  outre  ce,iceluy  Dionyfius 
efcritaudid:  Nonatus,  dont  i'ay  bien  voulu  inférer  icy  la  copie, 
qui  eftde  telle  teneur. Dionyfius,à  Nouatusfon frère,  Salut.  Si 
tu  es  venu  â  ceftechofe  contre  ton  gré(comme  tu  dis)tu  lepeux 
monftrer  en  lelaiiïant  voluntairement.Caraufsi  eftcit  ilraifon- 
nable  8c  requis  d'endurer  toutes  qjiofes,  pour  euiter  qu'il  n'y  euft 
diuifion  en  l'egife  de  Dieu.  Et  n'euft  pas  efté  moins  de  gloire  de 
foufFrir&  endurer  le  martire  ,  pour  euiter  la  diuifion  de  l'eglifc, 
que  pour  non  vouloir  facrifier  aux  idoles,  ains  par  mon  opinion 
feroit  plus  de  mérite.  Car  en  ccluy  cas,  vn  chafcun  combat  pour 
fôname  particulière,  maisenceftuycy  Ion  combat  pour  toute 
l'eglifevniuerfelle.Etencoresà  prefentfitupeulx  cotraindrcou 
pcrfuader  tes  frères  de  retourner  à  la  cocordc  &  vnion,tu  acquer 
ras  plus  grant  mérite,  que  tu  n'as  faid  de  mal  en  commettant  le 
pcché,car  Icdid  péché  ne  te  fera  plusimpufé.Et  ce  que  tu  feras  à 
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prefentjtc  retîondcra  à  grand  gloirermais  filz  veullentperfifter  en 
Ja  mauuaife  creâce,tu  dois  f^iuuer  ton  ame.  Et  à  tât  te  dis  à  Dieu, 
qui  te  doint  gracededefirerla  paix,ainfiq  ie  la  te  fouhaittc.Et 
en  la  mefme  rubftanceefcriuirledi<5l  Dionyfîus  aux  Nouatians: 
&{îefcriuit  aux  Egiptiens  autres  epiftres  touchant  cefte  matière 
des  relaps,  efquelles  donna  certaine  forme  &  certaines  reigles  de 
venir  â  pénitence  en  tel  cas.  Plufieurs  autres  lettres  &  trai&z  cf- 
criuit  &  compofa  lediâ:  Dionyfîus  que  l'autheur  fpecifie;&entre 
autres,ce  qu'il  dit  de  l'euefque  de  Hierufalem  Alexandre  ,  difant 
cesparolles.-Celuy  homme  digne  de  grande  admiration  Alexan- 
dre eftant  en  prifon^nous  a  par  fa  fin  glorieufe  précédé  au  chemin 
de  Paradis. 

Cy  finit  le  fixiefme  Hure» 

I  Cy  commece  le  fept 

lESME    LIVRE    DE    THISTOIRE 

2cclejidflique, 

^  De  l'empire  de  Gdllus,^  de  fa  maluerfatio» 
contre  les  Chrepiens» 

Chapitre  premier. 

E  feptiefme  liure  de  cefte  prefcnte  hiftoirc  ce 
clefiaftique  aura  commencement  parles  cf» 
critz  de  Dionyfius,qui  fut  le  plus  noble  pré- 
lat de  fon  temps.  Lequel(eftant  occis  l'empe- 
reur Decius  auec  fes  enfans,auant  qu'il  eut  a- 
cheué  la  féconde  année  de^on  empire,&  en 
fon  lieu  fubrogué  Gallus ,  celle  année  mef- 
me que  Origcne  mourut  en  l'aage  dé  feptante  ans)  efcrit  dudit 
Gallus  â  vn  lien  amynommé  Hermamon,  en  telle  manière:  Et 
Gallus  mefme  n'a  peuveoirn'acheucrlemaldeDecius:maisa 
hurté  contre  la  mefme  pierre  d'ofFenfion.  Car  eftant  fon  empi- 
re du  commencement  en  grand' profperité  tellement  que  tou- 
tes chofes  luy  fuccedoyent  à  fon  intention,il  commença  â  perfc- 
cuter  les  fainâiz  hommes  qui  faifoycnt  prières  â  Dieu  pour  la 
paix  de  fon  Royauific.En  quoy  faifant,il  perdit  &  la  profperité 
&  la  paix. 
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Deîd  quelîion  qui  fut  entre  UspreUtx  de  i*eghfe,(ilon  démit 
reba^tifer  les  hcrctiqucs  quife  retournoyent  d  lafoy,OH  non. 

Chapitre       ii. 

S  T  A  N  T  Cornélius  euefquc  à  Rome,&  Ci- 
prian  à  Chartage,  qui  eftoyent  tous  deux  prc- 
_  ^j^^  iatz  de  grande  fby&  de  grande  vcrtu/e  meut 
e^  '^'^Q^^Mhï  ^n^  erollè  c]ucftion,principaIcment  es  parties 
^  i^iïJ^  d'Aftriquc,Silondeuoitrebaptizerleshereti- 
E  ^^^=^^p>  ques  qui  retournoyent  en  la  foy  ?  En  laquelle 
~==  -        ■  ■'  ledi6l  Ciprian  ,  &prcfque  tous  les  euclques 

dudidpais  d'Affrique  furent  d'opinion,qu''il'zdeuoyent  eftrc  rc- 
baptizez.  Mais  Cornélius  &  tous  les  autres  euefqucs  d'Italie,(en' 
gardant  toutesfois  la  concorde  &  vnion  ecclefiaftique  aucc  Icf- 
didlz  Affricains  en  autres  chofcs)furent  de  contraire  opinion.  Et 
ordonnèrent  que  Ion  deuft  garder  la  reigle  &  ordonnance  qui  a- 
uoitefté  baillée  par  les  anciens  en  ccluy  cas,  laquelle  contenoit 
que  lefdidz  hérétiques  après  qu'ilz  auroyent  confeiré  &  con- 
gncu  leur  erreur,  fufïènt  abfoulz  par  pénitence  facramcntale.Et 
après  la  mort  de  Cornélius  qui  tint  le  ficge  enuiron  trois  ans ,  6c 
après  Lucius  qui  le  tint  huift  mois  tant  feulement,fucceda  Eftien 
ne ,  lequel  feit  la femblable ordonnance  que  auoit faid:  Corné- 
lius. Auquel  Dionyiîus  ,  L'euefquc  d'Alexandrie  adreflbit  plu- 
fîeurs  de  Tes  efcrirz  apartenâs  au  tai£t  de  Teglife.  Entre  Icfquelz, 
luy  faift  mention  comme  toutes  lescglifesdeleuant  ayant  reic 
ôé  la  prefumptueufe  Herefic  de  Nouatus  ,  eftoyent  en  bon  ac- 
cord.aifant  en  telle  maniere:Ie  fçay  aufsi  mon  bon  frere,que  tou 
tes  les  eglifes  d*Orient(lerquellcs  au  parauant  eftoyent  en  grant 
iroublejfont  maintenant  reduiftesabonnecocorde,&:  ontgran 
dcioye  &  confolation  de  la  paix  &  vnion,qui  eft  reuenue  entre 
culx  pluftoft  qu'ilz  n'efperoyent .  C'eft  à  fçauoir  Demetrius  en 
Antiochc,Theotiftus  en  CefareCjMazabbanesen  Hierufale,qui 
a  fucccdé  à  Alexandre. Marin  en  Tyre,Heliodorus  enLaodicc, 
Helenus  en  Tarre,&  Firmiiiâ  en  Capadoce.Lefquclzie  t'ay  vou 
lu  nommer  en  efpecial, pourtant  que  ce  font  les  euefques  des  prin 
cipalles  cite7,pour  non  cftre  trop  prolixe  en  mes  lettres,{î  ic  vou, 
loic  no  mer  tous  les  autres .  Mais  ne  faiz  point  de  doute  que  tous 
les  autres  qui  font  au  pais  de  Sirie,d'Arabie,de  Pont,de  Mefopo* 
tamie,&  de  Bithinie ,  ne  foyent  tous  en  bonne  concorde  &  cha- 
rité ,  rcndans  grâces  &  louenges  à  Dieu  .  Et  après  que  Efticnnc 
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eut  tenu  le  fiegc  de  Rome  deux  ans,Iuy  eftat  fucccdé  Sixte,  icc  - 
luy  Dionyiîusluy  efcriuitencores  deladiâ:e  matière  du  rebaprî 
fement  des  hérétiques ,  faifant  mention  commet  lediâ:  Eftiennc 
fon  predecefTeurenefcnuant  à  FirmiJian ,  a  Helenus,&  aux  au- 
tres eueicjues  de  celle  prouince  ,  auoit  ordonné  &  defFendu  que 
Ion  ne  communicaft  point  auec  ceulx  qui  auoyent  réitéré  le  ba 
ptefmerconliderant  la  grandeur  du  temps:&  que  tous  les  prin- 
cipaulx  &  plus  renommez  euefques  auoyent  efté  de  celle  opi- 
nion.Ditau  furplus^qu'il  en  auoit  efcrit  plus  amplement  à  Dio 
nyfius,&  i  Philcmon,preflres  de  l'eglifede  Rome. 

De  l'herefe  de  Sabellius. 
Chapitre    m. 

ED  I C  T  Dionylîus  euefque d'Alexandrie, 
en  fadifte  epiftre  fai6l  encores  mention  de 
l'herefie  de  Sabellius,  qui  eftoitnouuellemét 
publiee,difant  en  telle  manière;  Qjje  diray  ie 
delà  doctrine  qui  aeftè  nouuellement  trou- 
uee  au  pais  de  Ptolomaide,en  la  cité  de  Pen 
tapolis: laquelle  eft  pleine  de  blalpheme  con- 
tre Dieu  lepere,&  contre  lefufchriftnoftrefauueur.  Lequel  en 
ladidle  dodlrine  nie  eftre  vray  filz  de  Dieu,engendré  de  luy  eter 
nellement  auant  toutes  créatures:  &  au  furplus  nie  l'entendemét 
&  la  grâce  du  fain£t  efprit.  Sur  laquelle  herelîe,  eftans  venu  par 
deuers  moy  ,  tant  ceulx  qui  la  maintenoyent,  que  ceulx  qui  te- 
noyent  le  contraire ,  ie  debatizla  matière  en  laprefence  de  mes 
frères  le  mieulx  que  ie  peuz/elon  mon  entédement.  Et  après  en 
cores  le  redigeaypar  efcrit: en  declairant  &  deduifant  les  autho- 
ritez  de  la  faindle  efcriture ,  ainfi  que  pourras  veoirpar  la  copie 
de  mondidl  traidlé  que  ie  t'enuoye . 

DeU  reueîation  que  C euefque  Dionyfiuseutdece 
quillifoit  lesliures  des  hérétiques. 

Chapitre  uiu 
C  E  L  V  Y  mefme  Dionyfius,au  troilîefmc  li- 
ure  du  traifté  qu'il  efcrit  du  baptcfme  à  Phi- 
lemon  preftre  de  Rome:  luy  faid  mention  d'v- 
ne  autre  chofe  qui  fit  à  raconter ,  par  telles 
paroUesîIelizfQUuem  les  traidez  des  Hereti- 
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ûucs,  Ik  mcrz  peine  de  les  bien  entendre  :  iaçoit  que  en  les  liCint, 
me  fcmblc  pour  Theure  que  i'cn  fuis  contaminé  &  polujmais  cela 
mcfert  crandement  pour  Icsconuaincre.  Et  neantmoins  eftant 
par  aucuns  de  mes  frères  euefques  admonnefté  de  ne  les  plus  lire, 
&  de  non  me  maculer  &  infedlcr  de  leur  ledurc  ,  comme  d'vne 
fano;c  trop  puantc,m'aduint  vne  vilîon  que  Dieu  m'enuoya  pour 
me'confcrmcr  en  mon  opinion.  Car  il  me  fembla  ouir  vne  voix 
qui  me  dift:Liz  hardiment  tous  les  liures  qui  te  viendront  entre 
mains,  car  tu  peulxbiencognoiftre  &  difcerncr  le  bon  du  mau- 
uais  :  attendu  mcfmement^que cela  a  eftc  caufcdu  commence- 
ment de  ta  créance  .  Laquelle  vilîon  i'ay  acceptée  &  enfuy  uye, 
pourtant  qu'elle  cft  conforme  à  la  fentencc  de  l'Apoftre,  qui  dit: 
Liz  tout,&  retiens  ce  qui  cft  bon. 

Cc^uelediâ  Dionyjlusefcrit  touchant  la  quepion 
deUrcitcTAtiûn  du  baj^tcfmc. 


Ch. 


tpitre 


Y. 


M  celuy  mermcsliurc&  traicftéjledidi  Dicny 
fius  efcrit  plufieurs  chofes  contre  l'herefie  de 
Nouatus .  Et  outre  plus  faidl  mention  com- 
ment enceluy  temps  fut  en  Affriquepromul 
crue  le  décret  de  rebaptizer  les  hérétiques  com 
bien  que  dcfia  au  parauant  en  la  cité  de  Iconic 
&  aucunes  autres  d'orient,eut  efté  traifté  de  la 
dide  que{>ion,&  fur  icelle  faidl  aucuns  conciles  prouinciaulx.  Et 
après  efcriuât  de  la  mefme  matière  à  Sixte  euefque  de  Rome,  ra 
cote  vn  cas  qui  aduint,par  telles  parolles; Veritablemét  m.ô  frère 
îe  te  requiers  c5fcil,&:  demâde  ton  opinion,  pource  que  ie  crains 
de  faillir  en  vne  queftion  ôc  matière  qui  f'eft  meue  en  noftre  cgli 
fe.ll  y  auoit  en  icelle  vn  frcre  Chreftien  moult  ancien,auant  que 
ic fulFe  cuefquc:& encores auarit mon  predecefTeur  Heraclas  le 
quel  afsiftat  &  oyant  les  interrogatios  qu'on  leur  faifoit,&:  les  rcf 
pofcs  qu'ilz  faifoy  ét,f'en  vint  en  plourât,rucr  â  mes  piedz,difarit; 
Q^il  auoit  eftépar  les  hérétiques  baptiféen  autre  mamere:laql- 
leilnetenoitpoint  pour  vraybaptefmc,  pourtant  qu'elle  ejftoit 
pleine  de  blafj?heme,  &  moult  diuerfe  de  la  noftre,difant  au  fur 
plus;  Qin!  auoit  lî  grand  ftimule  de  celle  erreur ,  qu'il  n'ofoit  le- 
uer  les  yculx  au  ciel,me  requérant  trdinftammét  que  le  vouHifle 
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purifier  (îerecKcf  par  le  fainâ.  baptefmc  en  îa  forme  de  l'cgiifc 
â  fin  qu'il  peut  obtenir  la  grâce  du  faindl  efprit.  C  e  toutesfois  qac 
ie  n'ay  ofé  faire: ains  luy  ay  dit,qu'il  luy  deuoit  fiiffire  la  comniu 
nion  des  facremens  qu'il  auoit  eu  par  fi  long  temps  en  l'eglife. 
Et  mcfmemcnt  qu'en  receuant  le  fàcrement  de  l'autel ,  il  a- 
uoit  toufiours  dit  Amen  .  Parquoy  me  fembloit  qu'il  auoit  c- 
fté  aiïeT;  purgé  par  la  vertu  defdiftz  racremenSjl'enhortant  au  fiir 
plus  qu'il  fe  voulut  confier  de  fa  foy  &  de  fa  confciencc.  Laquelle 
ie  reputoy  e  eftre  affez  purgée  par  la  participation  des  facremens 
qu'il  auoit  eu  fi  longuement  auec  nous.Mais  toutesfois  quelques 
remonftrances  que  luy  aye  faide ,  il  ne  celîè  de  pIourer,&:  n'ofc 
venir  auec  les  autres  à  la  communion,ne  à  grand'  peine  à  l'orai- 
fon,ne  au  feruicc.  Ces  chofes  &  plufieurs  autres  raconte  ledid  c- 
uefque  Dionyfîus  en  fes  liurcs  de  fes  Queftions ,  &  autres  fem- 
b  labiés. 

De  Idperfecution  de  Valerian* 

Chapitre     vi. 

Près  que  Gallus  l'empereur  eut  occupé  l'cmpî 
re,enuiron  deux  ans,  mourut  :  &luyfucceda 
Valerian  auec  Gallien  fon  filz,duquel  efcrit  le 
did  euefque  Dionyfius  à  Hermamon,cn  tel- 
le manière  :  lia  efté  reuelé  à  fainâ:  lehan,  & 
commandé  qu'il  deut  dire  cefte  prophétie  qui 

^^ f'enfuyt  en  telle  fubftance:Etluy  a  efté  donne 

a  bouche  parlant  «n-andes  chofes  &  blafphemesrenfemble  la  puif 
fance  par  l'efpace  fe  xlir.mois.lefquelles  deux  chofes  ont  efte  ac- 
complies en  Valerian.Carcertainemétilfaidâ  merueillercom 
ment  du  commencement  il  a  efté  plusbegnin  enuers  les  ferui- 
teursde  Dieu  ,  que  nul  defespredecclTeurs:  voire  enuers  ceulx 
mcfmes  qui  n'eftoyent  Chreftiens  que  de  nom,leur  portant  hon 
neur  &  reuence:  tellement  que  toute  fa  maifon  eftoit  vne  eglife. 
Mais  il  fut  depuis  corropu  &  feduiâ;  par  vn  faulx  &  mauuais  do- 
aeur  ,  qui  eftoit  prince  des  magiciens  d*Egypte:telIemen  qu'il 
manda  que  Ion  deut  perfecuter  &  faire  mourir  les  Chreftiens: 
pourtant  qu'ik  eftoyent  contraires  à  l'art  magique,  à  laquelle  il 
f 'eftoit  abufc.Aufsi  à  la  vérité  il  y  auoit  des  gens  en  celuy  temps- 
&  encores  f 'en  trouue  de  prefent,qui  par  la  vertu  de  leurs  méri- 
tes repriment  &  repreuuent  les  fallaces  du  diable,dont  vient  lef- 
diax  magiciens ,  lefquelz  font  certains  mifteres  deteftablcs  & 

cruelz, 
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cruelz.  Car  Icdift  empereur  mefmcs  pour  iceuIxaccompKr,fai- 
foit  occire  des  icuncs  cnfins,pour  voir  &  perfcrutcr  dedans  leurs 
entrailles  &  dedans  leurs  vaines  ce  qu'il  vouloit  fçauoir,cerch5t 
Ja  voix  au  corps  qu'il  auoit  priué  de  vie:&  plufieurs  autres  chofeJ 
inhumaines  &  deteftables raconte  iceluy  Dionyfius  dudift  Valc 
.Et  après  finablement  dit,qu*eftant  prins  par  les  Barbares,  & 


nan 


priue  de  la  veuc,auoit  laiffefes  cnfans  lucceifeurs  de  fon  pechc 
&  de  (i  fuperftition. 

De  U^erfecut'ion  quefoujîindrent  Cr  endurèrent  Diony 
fius  euej(iue  d"  J/ikxandrie^O'  aucuns  autres  Chre- 
fliens  en  ladite  cité. 
Chapitre     vu. 

E  D  I C  T  Dionyfius  faifant  métion  des  per 

fecutions  &tormens qu'il  afouftenu  pouric 

nom  de  Dieu, en  vne  epiftrc  qu'il  efcriuit  à 

>n  euefque  nommé  Germain,  lequel  cftoit 

aucunement  fon  detraâ:eur,raconte  ce  qu'il 

fit  en  fa  confcfsion  eftant  mené  deuant  le  pre 

J  iîdent  nômé  Emilian: &  dit  que pource qu'il 

maintenoit  qu'il  n'y  auoit  qu'vn  feul  Dieu  créateur  du  ciel  &  de 

h  terre,que  Ion  deuoit  adorer,&  que  les  autres  n'eftoyent  point 

dieux,nc  deuoyent  eftre  adorez. Iceluy  prefidct  l'enuoya  en  exil 

en  vnc  ville  nommée  Cefro,pourtantmefmement  que  les  habi- 

lansd'icellc  eftoyéttous  Payens,&  moult  dédiez  à  fuperftition 

des  idoles.  Lefquclz  d'arriueereceurent  lediù.  Dionylîus  allez 

mal  voluntiers,&  comeleur  ennemy.Mais  quelque  peu  de  téps 

apres,ayant  iceluy  Dionyfius  peu  à  peu  prefché,&  femc  la  paroi 

le  de  Dieu  à  celuy  peuple  Barbare  &  rauuaige,les  reduifit,moyc 

nantla  grâce  de  Dieu, tellement  que  la  plus  grade  partie  ende- 

laifTant  fes  idoles,fe  couertit  d  la  foy  de  lefiifchrift.  Laquelle  cho 

fe  entendue,fut  ofté  de  là,&  enuoyé  en  vn  autre  lieu  plus  voifin 

de  la  cité  d'Alexâdrie,mais  dererte,&  prefque  du  tout  inhabitée. 

Eftant  auquel  lieu  le  peuple  Chreftien  de  la  cité,fentât  l'odeur  de 

leur  bon  pafteur  à  Toccafion  de  luy  ,frequétoit  moult  iceluy  lieu, 

dont  par  fes  bonnes  perfiiafions  &  admôneftemens  fe  faifoitplus 

ferme  en  la  foy  ,pour  fouftenir  toutes  perfecutions.Al'occalîon 

dequoy  ,  fut  par  leprefident  enuoyé  vnpreuoft  auccdesfoul- 

dan,qui  le  print  de  rechef  ,&  auec  luy  deux  autres,  l'vn  nommé 

Gaius,&  l'autre  Pierre.  Si  les  enchainerent  Se  trauaillerentpar  di« 
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uers  tormcns,&  après  les  ameneretcn  vn  lieu  tout  defert  &inhab| 
table,au  pais  de  l.ybie,diftat  de  la  cité  de  Paretone,  enuiron  trois 
iournees,&  illec  les  laifTercnt  attachez  &  enchainez.  Toutes  ces 
chofes  fe  trouuent  efcrites  par  luymefines  en  diuerfes  cpiftrcs, 
cfquellesil  fai£l pareillement  mention  d'vnpreftre nommé  Ma 
ximc,de  Diofcore,  de  Demetrius,dc  Lucius,de  Fauftin,  &  d'A- 
ijuila  qui  furent  en  celuy  temps  glorieufement  coronnezde  la 
coronne  du  fainft  martire,&  d'aucuns  diacres, lefquelz  après  leur 
confcfsion  de  la  foy,moururent  en  exil. Et  de  deux  qui  demou- 
rerent  en  la  cité,rvn  nommé  Faufte,  &  l'autre  Eufebe.Lefquelz 
moyennant  la  grâce  de  Dieu,eurét  tant  de  coftance  &  de  cueur, 
que  là  ou  à  nul  des  frères  n'eftoit  permis  nefouffert  aller  vilîter 
les  poures  Chreftiens  prifonniers,  ne  leur  faire  aucune  humani- 
téjCes  deux  y  alloyent  continuellement,&  les  adminiftroyentcc 
que  leur  cftoit  necelTaire.Et  iaçoit  que  deiour  en  iour  la  fureur 
êc  la  cruauté  du  iuge  creut  de  plus  en  plus,tellement  que  les  vns 
il  faifoit  cftrangler,les  autres  mourir  par  autres  tormens,&  les  au 
très  par  dure  &  longue prifon.  Etfurtout  defFendit  à  peine  de 
laviequ'onne  laiiïat perfonne  alleràeulxpourlesconfoler  ,  à 
fin  qu'ilzmourulTent  defain,&  de  mefaife.Toutesfois  Dieu  do- 
na  tant  de  grâce  aufdiâz  deux  diacres  pour  le  bien  de  fes  bons 
confeITeurs,que  maugré  tout  le  monde  il  leur  eftoit  fouffert  en- 
trer aux  prifons.  Et  iceluy  Eufcbe,dont  nous  parlons,  fut  depuis 
cucfque  en  la  cité  de  Laodice,au  pais  de  Sirie.Etlc  preftre  Ma- 
xime (dont  nous  auons  aufsifaiâ:  mention)fucceda  à  Dionylius^ 
en  reuefchc  d'Alexandrie.  Et  Faufte  qui  eftoitconfefTcur  auec- 
ques  culx,dura  &  perfeuera  iufques  à  la  perfecution  qui  a  efté  de 
noftre  temps, en  laquelle  eftoit  défia  moult  vieil  &  aagé,confom 
ma  le  cours  de  fon  martirc  par  peine  capitale.  Toutes  ces  chofes 
nous  auons  trouuees  pour  certain  de  Dionyfius,&  des  autres,d5t 
jious  auons  parlé. 

De  ceuh  qui  furent  martirifexenîa  cite  de  Cefaree. 

Chapitre    vin. 

Vrant  telles  perfecutions  qui  furent  foubz  l'em- 
pire de  Valerian,  y  eut  en  la  cité  de  Cefaree  au 
D  pais  de  Palcftine,plufieurs  confeffeursqui  con- 

fommerent  le  cours  de  leur  martire  trefglorieu- 
fement.  Entre  lefquclz  y  eut  trois  ieuncs  homes 
de  merueilleufe  vertu  &conftance,dontrvnfenomm oit  Prif- 
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cusjautrc  Malcus,&:  l'autre  Alexandre.  Lcfcjuclz  culx  cfl;ans  re- 
tirez en  vnc  maifon  auxcliaps  pour  fuir  la  perfccution,  &  mcuz 
d'vnc  eranilc  ferucur  de  foy ,fc  commencèrent  à  arguer  l'vn  l'au 
trc  de  pulillanimitc,difoycnt:Quclàouen  la  cité  Ion  trouuoit 
les  coronnes  de  martirc  que  Dieu  enuoyoir  du  ciel  à  fes  bons 
champions,eiilx  efloyentillcc  fans  les  deiirer  ne  rauir:&  comme 
gens  fajliiz  de  cucur,pcrdoyent  illec  le  temps,&  fe  rcndoyent  in- 
dignes du  royaume  de  paradis, que  noftre  Seigneur  dit  deuoir  c- 
ftre  craigne  parforce:&  en  telles  exhortations  furent  lîeuertucz 
&  animez,  qu'ilz  (  'en  vindrent  en  la  cité,&  d'arriuee  f 'addrelTè- 
rent  au  iuge  qui perfccutoit  les  Chreftiens,  & luy  demandèrent: 
Qui  le  mouuoit  cftre  li  crucl,&  prendre  lî  grand plailîr  a  l'efFu- 
fion  du  fang humain? Pour  railondequoy,lciugc  les  condemna 
à  cftrc  luirez  aux  bcOespour  d'elles  eftre  deuorcz,  &aueceulx 
vncfemme,laquelle  fuyuant  leur  audace  fitlafemblableconfef 
iîon:&:  dit  Ion  qu'elle  auoit  eftéàl'efcolle  de  Marcion.  Vn  au- 
tre nomme  Marin,natifde  Hierufalcm,&  habitant  de  ladifte  ci 
te  de  Cefaree,  homme  militaire  &  riche,  deuoit  auoir  quelque 
prééminence  &  degré  en  fon  art  militaire  félon  fon  ordre.  Mais 
ion  compaignon  qui  venoiraurencapresluy,pourle  rebouter, 
luy  reprocha  qu'il  eftoit  Chreftien,&  ^ar  ce  ne  pouoit  venir  à  tel 
degré  dedignité.Lors  le  iuge  luy  demanda,f'il  eftoit  vray  qu'il 
fuft  Chreftien?  Et  il  luy  refpondit  franchement  que  ouy.  Q^oy 
voy  ant,le  iuge  luy  donna  trois  iours  à  délibérera:  choiiîr  ce  qu'il 
aimeroit  miculx  des  deux,ou  de  facrifier  aux  dieux,&  à  Tempe- 
reur,oud'eftre  occis  comme  Chrcftien.Et  après  qu'il  fut  forty  du 
tribunal, Theotignus  euefque  de  la  cité,le  print  par  la  main  ,&  le 
mena  à  reglife,&:  illec  renhorta&  perfuada  par plufieurs  belles 
exhortations  &remonftrances  aumartifC.Et  finablementle  me 
na  derrière  rautel,&:  luy  moftra  l'efpee  qu'iceluy  Marinporroic 
,  ceinte.  Et  après  luy  moftra  les  Hures  des  faindes  euangiles,&  luy 
I  demâda  lequel  il  aimoitmieulx  des  deux.Aquoy  Marin  refpoa 
"'  dit  promptement,qu'il  aimoit  mieulx  l'euâgilc. Certes  dit  Théo 
tignus,tu  astresbien  choify,parquoy  il  te  conuient  dcfprifcr  ce- 
ftevieprefentepourparuenirà  l'eternellc,&  aller  tout  aflcure- 
ment  au  uigcmenr  prendre  &:rcccuoirla  coronne  dufain£tmar 
tire  que  Dieu  t'a  préparée.  Sur  lequel  admoncilemct  Marinf'cn 
vint  à  l'heure  afsignee  deuât  le  tribunal  du  iuge,&  illec  fans  atté 
dre  qu'iceluy  iuge  luy  demandai  qu'il  fit  fa  rdponfe,  luy  dit  & 
declairapromptemcnt  qu'il  auoit  bien  conlîdcré,&  eftoit  refolu 
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cJcnfuyure  le  commandement  des  pères  anciens,  qui  dit  que  Ion 
doitpluftoft  obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes.  Pour  raifon  de  laqucl 
le  refponfe  fut  par  le  iugccondemné  àeftre  décapité.  Mais  en- 
tre tous  les  autres  fut  le  plus  glorieux  &Ie  plus  infigne  de  mérites 
&  de  foy,Aftirius,fenateur  Romain,&  patrice;  home  au  furplus 
de  grande  nobIc{îe,&  riche,pui(lànt,&  allié  auec  les  rois,  lequel 
eftant  prcfent  à  lacôfummation  du  martire  dudift  Marin,aprcs 
qu'il  eut  la  tcfte  trenchce,  fe  defpouilla  fon  manteau,  &  d'iceluy 
enuelopa  le  corps  du  bon  martir,&  après  le  chargea  fur  fes  efpau 
les.  Pour  raifon  duquel  cas,fut incontinent  condemné  àfembla- 
ble  peine.Maisceluy  Aftirius  auoitfaiclauantfamortplufîeurs 
chofes  dignes  de  mémoire  pour  lafoy.ainfique  nous  auons  en- 
tendu par  ceUlx  mefmes  qui  ont  efté  en  fa  copaignie,  luy  eftant 
en  vie.Entre  lelqueIIes,nous  en  ont  raconté  vne  qui  eft  telle.Em 
près  la  cité  de  Cefàree,  Philippiques  que  les  Phéniciens  appellent 
Paneade,au  pied  d'vnemontaigne  que  Ion  nomme  Panée,  dont 
fortlefleuue  Iourdain,auoitvn  certain  lieu  auquel  les  gens  du 
pais  félon  leur  fuperfticieufe  erreur  auoyent  accouftumè  de  fai- 
re certain  facrifice,&  par  art  diaboIique,defquelz  la  befte  &  vi£U 
me  eftoit  apportée  &  immolée  au  facrifice,elle  euanouiffbit,tel-  ^ 
le  ment  qu'on  ne  la  vcoit  plus,&  cuidoyent  les  gens  qu'elle  fut  ra 
uic  au  ciel-pour  raifon  duquel faulx  miracle,  Ion  venoit  voir  Ic- 
âiù.  facrifice  de  tous  couftez.  Si  aduint  vn  iour  que  ledi£l  Aftirius  , 
f'y  trouua,lequel  voyant  Tabuz  desPayens,&  ayant  compafsion 
de  leur  erreur,  leuantles  yeulx  au  ciel  de  tout  fon  cueur  en  lar-  j 
moyantjfît  prière  à  Dieu  qu'il  voulfit  declairer  &  defcouurir  cel 
le  abufion  du  diable, &  deliurer  le  poure  peuple  de  celle  erreur.  ' 
Apres  laquelle  requefte, incontinent  fut  veue  la  befte  dedans  la  ri  ; 
uiere  par  tous  les  afsiftens,  ne  iamais  depuis  fe  peut  en  celuy  lieu 
reftaurer  celle  illufîo  diabolique:&  parce  moyen  à  la  requefte  j 
d'vn  feul  Chreftien  la  fallace  &  déception  du  diable  qui  auoit  du 
ré  par  fî  long  temps,fut  en  tout  eftcinde  &  abolie. 

Des  fignes  ^uife  fontencercs  enU  cité  de  Panedde^par 

la  vertu  de  nojire  Sduueur,  y 

Chapitre       ix.  fl 

T  pource  que  nous  auons  fai£l  mention  de  k- 

E  dide  cité,nous  fembic  eftre  côuenable  de  racon 

ter  aucunes  chofes  qui  font  en  icelle  ,  lesquelles 

nous  femblent  dignes  d'eftre  mifcs  en  la  prefente  hiftoirc.  Il  cft 
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tout  certain  cjuc  la  femme  qui  fut  guérie  du  flux  de  Huie  par  no- 
ftrc  Sauucur,('ainlîqucrcuangile  raconte)  cftoit  de  celle  cité, & 
monftre  Ion  cncores  auiourdhuy  famaifon.  Et  au  dcuant  de  la 
porte  en  vn  lieu  cminétvne  columnc.furlaquclleeftrimagedi 
celle  femme  de  cuyure,à  gcnoulx,eftcdantfes  mains  corne  pour 
faire  quelcjuc  humble  requcfte,  i  l'encontrc  d'vnc  autre  imaigc 
aubi  de  cuyure,en  forme  d  home  habillé  dVn  habillemctlong, 
<^ui  tient  la  main  à  la'femmc.Et  au  pied  d'icelle  ftatuc  croit  du  pil 
lier  vue  certaine  herbe  cftrage,laquelle  en  croiiïant  monte  le  co- 
tremont.Etdes  qu'elle  cfl:  creueiufques  à  lafimbrie  dudidhabil 
Icmcnt,amcrueiHeufe  vertu  contre  toutes  maladies,en  prenant 
quelque  petite  partie  d'icelle, &  la  beuuantauec  de  l'eaue.  Mais 
elle  n  a  aucune  vertu  iufques  à  ce  qu'elle  aye  touché  ladifte  fim  • 
brie  en  croiffant  naturellemct.Et  dit  on  que  celle  ftatue  auoit  e- 
ftéfaide  à  lafcmblance  de  noftre  Seigncur,laquelley  cftoiten- 
cores  de  noftre  téps.  Et  ie  l'ay  veue  de  mes  yeulx.&  fi  n'eft  point 
à  merueiller  fi  les  Payés  pour  recognoilîànce  des  bénéfices  que 
ilz  auoyent  receu  de  noftre  Sauueur,luy  auoyét  offert  cefte  ima 
gcôc  reprefentation.  Car  nous  voyons  en  plufieurs  autres  heux 
les  images,non  pas  du  Sauueur  tant  feulcment,mais  encorcs  de 
faind  Pierre  &  defaind  Paul.Etmefmes  de  celles  qui  fontanti 
ques,&  ont  efté  gardées  en  des  tableaux  que  nous  auonsvcu.  Et 
me  femble  que  ceftoit  la  couftume  des  anciens  Payens  quâd  ilz 
vouloycnt  honnorer  quelques  perfonaiges,dc  garder  leur  image 
&  ftatue  pour  la  reuerer ,  &  aufsi  monftrer  l'amour  qu'ilz  por- 
toyét  au  vif.  En  celle  mefme  cité  eft  iufques  au  iour  prefent  con 
feruee  la  chaire  de  fainft  Pierre  l'apoftre,  que  l'euangile  appelle 
frère  de  noftre  Seigneur,  lequel  fut  premièrement  parles  apo- 
ftrescfleueuefquc  de  Hieruialem.Et  fur  icelle  f'afsient  cncores 
de  prc(ent,tous  ceulx  qui  font  efleuz  euefques  de  ladide  cité.  Et 
fi  eft  ladidc  chaire  gardée  moult  fongneufement,  &  en  grande 
veneration.Tant  pour  la  mémoire  delà  faindleté  dudi£lfain(f!t 
laques ,  comme  aufsi  pour  la  reuerence  du  premier  facerdocc 
&  cuefché,qui  fut  fandifîc  fur  icelle. 

Comment  Gaîien  rendit  la  ^aix  aux  euefques,  &  deseuefqueî 
qui  furent  d'iceluy  temps.  Chapitre     x. 

Prcs  queGalien  filz  de  Valerian,eut  obtenu  l'cm 

A  pire  &  la  monarchie,tout  feul,il  fe  monftra  plus 

doulx  &plus  humain  enuersnozgens,qu'ilp'a' 
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uoiteftéau  parauant .  Et  fit  par  décret  public  defFendrc  que  lo» 
ne  fit  plus  aucune  perfccution  alencontre  d'eulx  :  &  permettant 
à  vn  chacun  tenir  la  religion  telle  qu'il  vouldroit.En  celuy  téps 
tenoit  encores  Sixte  le  fiege  defaindl  Pierre  à  Rome,  Deme- 
trianus  celuy  d'Antioche,  Firmilianus  celuy  de  Cefaree  en  Capa 
doce.Et  ceulx  de  Pont  tenoyent  Gregoire(quiauparauant  eftoit 
nommé  Theodore)auec  Athenodore  Ton  frère,  qui  auoyent  efté 
tous  deux  difciplcs  d'Origenc.  En  Cefaree  au  pais  de  Paleftine,a- 
pres  la  mort  deTheotiftus,fiiccedaDomnus;  lequel  nevefquic 
gueres après:  &luy  fucceda  Theotignus ,  lequel  pareillement  a- 
uoitefté  difçiple  d'Origene;  &  a  velcu  iufquesà  noftre  temps  en 
Hierufalemtapres  la  mort  de  Mazabancs,  fucceda  Hirenee ,  lef- 
quelz  tousregiffoyent  leurs  eglifes  en  bonne  paix  &  tranquilité. 

Dcsmauh  ({ui  aduindrcnt  en  ^flexandrie» 

Chapitre    xr. 

Aïs  en  la  cité  d'Alexandrie,  iaçoit  qu'il  n'y 
eut  aucune  occafion  de  mal  pour  caufe  de  la 
foy:toutesfois(pource  que  le  peuple  de  fa  ra- 
ture cft  fier,  feditieux  &  fans  repos)fe  leueret 
\^  P%/^1  C^''  -'^'^^"i^^s  fcditions&  guerres  ciuiles  entre  les 
y  ^^^y   ^  citoyens:non  pas  pour  caufe  de  vertu,ne  pour 

^^^  I  ladefFenfion  :  mais  pour  les  meurdres  qui  (c 

faifoyent  des  citoyens: dont  l'euefque  Dionyfius  efcrit  &  racon- 
te qu'icelle  cité  auoit  efté  fi  gaftee  &  deftruidle  par  fes  propres  ci 
toyenç,quc  là  oucllefouloit  eftre  fi  pleine  dépeuple,  qu'à  peine 
Ion  pouuoit  palier  par  les  rues  :  lors  eftoit  fi  defpeuplee ,  que  Ion 
n'y  veoit  à  peine  perlbnne  par  les  places  &  marchez  :  Se  que  les 
rues  eftoycnt  pleines  de  fang ,  &  couuertes  de  charon^ncsttelle- 
ment  que  ceulx  qui  eftoyent  demourez  en  vie, à  peine  liiffifoyent 
pour  cnfeuelir  ceulx  qui  eftoyent  mortz  :  dont  par  Tinfedlion  de 
l'air  qui  f 'eftoit  engédree  par  la  puanteur  d'iceles  charognes.f 'en 
eftoit  enfuyuie  après  la  guerre,Ia  peftiléce,  pour  emmener  ce  que 
la  guerre  auoit  lailTé .  Ces  chofes  efcrit  Dionyfius  en  fon  epiftre 
qu'il  afaide  de  la  fefte  de  Pafques,difant  en  cefte  manière:  Il  fem 
blerapar  aduenture  aux  autres  que  ce  temps  ne  foitpasconuena- 
ble  pour  célébrer  la  folemnite  de  Palqucs ,  pourtant  que  toutes 
les  rues  &  toutes  les  places  de  la  cité  font  pleines  de  pleurs  &:  de 
lamentations ,  Ôçlcs  maifons  de  gemiftemens,  &  de  criz,  pour  la 
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vrandc  multitude  des  gens  qui  meurent  continuellement,  aiufî 
qu'il  aduuit  en  Egyptc,quand  par  iugemcnt  de  Dieu,tous  les  pri- 
moc;cnites  moururent  en  vncnui(5l.Car  il  n'y  amairon(commc 
il  a  crté  efcrit  )  en  laquelle  quciqu'vn  ne  foie  mort  frefchcment: 
pourtant  que  premièrement  ilz  ont  occis  la  plus  grande  ,  Ôch 
meilleure  partie  du  peuple  ,  en  perfecutant  les  Chreftiens  .  Vnc 
autre  partie  eft  perie  par  les  guerres  ciuiles ,  &  difTcnfions  intefti  - 
nesA'  l'autre  eft  à  prêtent  dcuorec  par  h  peftc .  Et  non  pourtant 
nous  n'uuonsiamais(quelquc  temps  qu'il  ayc  couru  )  cefie  n'ob- 
mis  de  célébrer  la  fcftiuiré  de  Pafques .  Et  mefnies  du  temps  que 
Jonoccifoit  ,  &  en  toutes  autres  aduerfitez  :  pourtant  qu'il  nous 
cft  commandé  nous  refîouir  en  temps  de  tribulation .  Et  n'y  a  en 
lieu  quelconques  de  cculx  qui  nous  ont  cfté  députez  pour  puni- 
tion ,  tuft  aux  champs  ,  auxdefers  ,  auxifles  ,  ou  enlaprifon, 
qui  nous  ait  peu  empefcher  de  célébrer  ladid:c  fefte  .  Mais  les 
fain6lz  martirs  qui  l'ont  célébrée  en  paradis  auec  les  anges ,  l'ont 
eu  trop  plus  ioyeufcque  nous  .  Apres  noz  perfecuteurs  ont  con- 
ucrty  le  urs  armes,&  leurs  giaiues,contre  eulx  mefmcs,ne  pour  ce 
la  les  noftrcs  ont  cefTé  de  célébrer  leurs  Pafques.  Finablemét  f 'en 
eft  enfuy uie  cefte  playe  terrible  de  la  pefte  rlaquellc  toutesfois  eft 
beaucop  plus  efpouentable  à  ceulx  qui  n'ont  aucune  erperance 
des  biés  futurs:  car  à  nous  toutes  ces  chofcs  femblent  exercices  & 
cxperimensde  vertuz.  Et  toutesfois  la  perfecutiond'icclle  pefte 
n'a  pas  à  beaucop  près  efté  fi  grande  fur  les  noftres,  que  furies  au- 
tres:mais  li  en  eft  il  mort  plufieurs  qui  par  charité  vouloyent,non 
pas  tant  feulement  vifiter  les  infeâ:z:mais  leur  adminiftcr  ce  qui 
leureftoitnecelfairc  :  dont  en  voulant  eftreparticipans  de  leurs 
douleurs  oc  adueriîtez ,  ont  voluntairemcnt  receu  la  mort  aucc- 
ques  eulx .  Et  veritablementil  f 'en  eft  trouué  plufieurs ,  non  pas 
des  preftrcs  ôc  des  diacres  tant  feulemét:mais  encores  des  laiz,lcr- 
quelzpar  vue  ardeur  ôc  conftance  de  foy  &  de  charité,  comme  û 
te  fut  le  téps  de  martire  pour  côpafsion  des  malades  fe  fontoffers 
&  ingérez  à  la  mort.  Et  en  les  penfant,'ou  enterrant  alloyent  tan- 
toft  après  eulx  ce  que  les  Paiens  faifoyent  tout  au  contraire  :  car 
def  qu'il  en  y  auoit  vn  malade  ,  il  ne  fe  trouuoit  père  ,  ne  merc, 
filz,remme ,  parent  ,  n'amy  qui  en  euft  pitié  ;  Ains  incontinent 
qu'ilz  les  veoycnt  pallir  &  trembler  de  la  maladie,  les  chaflbycnt 
tout  ainfi  malades  8c  demy  mortz,  qu'ilz  eftoyent ,  hors  la  mai- 
fônemmy  laruc,ouil  mouroyent  fans  que  nullesénterraft:dont 
Ciicmdanc  fouir  la  m  aladic  les  makureux  l'encouroyent  en  deux 
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Hiânicrcs  :  l'vne  pour  la  peftc ,  l'autre  pour  la  puanteur  des  cha^ 
-orongucs. 

Ce  que  Dionypus  efcrit  du  ternes  de  Gaîien, 

Chapitre      xif. 

,    Edid  Dionylîus  recite  comment  durant  Tcm- 

pire  de  Galien,  les  eglifes  viuoy  et  en  paix:  Mais 

L  quafî  au  my lieu  de  l'on  empire  ,  fe  leua  contre 

luy  Macrinus  comme  vne  nuée  obfcure  &  ef- 

pefle ,  laquelle  obfufca  &  obtenebra  la  lumière 

de  fbn  règne  :  toutesfois  ainfi  comme  vne  nuée  f  elpart  en  temps 

<î'cfté,&  larefpIendifTeur  du  foleil  reuient  incontinenr,tout  ainlî 

eftant  aboly,ledi£l  Macrinus,reuintau  mode,la  lumière  de  l'em 

pire  de  Galien,lequel  tout  à  vn  coup  ofta  au  tyrant&  le  royaume 

&  la  vie.  Et  ces  chofes  aduindrent  la  neufîefme  année  de  l'em  pire 

dudid  Galien  ,  ainfi  qu  efcrit  lediâ:  Dionylîus ,  lequel  a  faidl& 

compofé  plufîeurs  œuures  merueilleufes  &  vtiles.  Entre  lefquel- 

Ics  a  efcrit  des  promifsions  diuines  de  la  gloire  éternelle,  pour  oc 

Câlîon  d'une  cnofe  qui  aduint  telle  que  nous  dirons  cy  après. 

DeN'epoiiO' defonherefie» 

Chapitre    xiii. 

N  Egypte  eftoit  vn  euefquc  nommé  Ncpos, 
lequel  entendoit  les  efçritures  parlant  des  rc- 
promilsions  de  la  future  félicité,  félon  le  fens 
Iudaique,difant  que  ce  feront  voluptez&  fé- 
licitez congelées ,  &  que  les  faindz  régneront 
en  terre  auec  Chrift  mil  ans  en  toutes  délices. 
Et  celle  fiéne  erreur  il  Tenforcoit  de  prouuer 
par  aucuns  palTaiges  de  l'Apocalipfe  defainftlehan,  de  laquelle 
fe£le  &  herefîe  il  compofa  aucuns  liures  &  traiftcz ,  à  l'occalîon 
de  quoyledideuelque  Dionylîus.  efcriuant  defdidles  repromif- 
(îons  à  icelluy  Nepos  changea  le  ftile  de  fon  intétion.Car  au  prc 
mier  liurc&  du  commencement  il  declairefon  opinion  qu'il  a 
dcfdidles  repromifsions ,  &  au  fécond  efcriuant  del'Apocaliplc 
de  fain(î^  lehan  faiâ:  mentiô  dudiâ:  Nepos  par  telles  parolles:  Hz 
produiIîènt(dit  il)  aucuns  commentaires  de  Nepos  fur  lefquelz 
le  fondent  grandement  &  par  icculx  foullicnnent  comme  par 
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rx\  gnnd  ficrcmcnt,quc  le  royaume  de  Icfufchrift  fera  fur  la  tcr- 
rv*.  Et  i  la  vérité  en  pliifieurs  autres  chofes  ie  tiens  grand  conte  de 
Ncpos&:  l'aime,  tant  pour  fa  foy  que  pour  ûdodtrine  ,&  pour 
la  peine  qu'il  prcnt  d'entendre  lesHiindcsefcritures .  Et  mcfmc- 
ment  pour  Ton  exercice  de  pfalmodicr ,  pourlequclplufieursdcs 
frères  fuyuent  voliïticrs  Hi  compaignie.  Et  ic  luy  porte  grâd  reue- 
rcncc,&  d'autant  plus  qu'il  eft  allé  à  Dieu:  Mais  non  pourtant  la 
vérité  doit  eflre  aimée  &  préférée  fur  tout.  H  fault  louer  &  acce- 
pter tout  ce  qui  a  eftébicndit,mais  aufsi  fault  il  difcerner&  rc- 
icOtCTcc  quiaeftémal  cfcrit.Etdceluy  dont  nous  parlons  qui  a 
cfcrit  fut  prefcnt  il  nous  fouffiroit  de  difcuter  auec  luy  ce  qui  no* 
fembleroitauoircfté  mal  dit .  Car  en  demandant  &refpondant 
IVn  à  l'autre  la  vérité  fe  trouucroit:  mais  puisqu'il  ya  des  liures 
efcritz  lcfquclz(commclon  dit)  contiennent  aucunes raifons  af- 
fez  perfuaiîucs,&làou  il  ya  des  do6leurs  lefquclz  ne  eftimcnc 
riens  la  loy,ne  les  prophètes,  &  ne  fuyuent  point  I'euagile,&def- 
prifencla  dodrinedesapoftres.  Etfuyuant  vnenouuelledoâri- 
nc  contenue  en  iceulx  liures,  qui  lifent  &  gardent  en  grande  vé- 
nération,^ corne  vn  fingulier  miftere.  Etenieignentaufîmples 
Chrcftiés  qu  ilz  ne  doyuét  attédre  ne  efperer  aucune  chofe  gran- 
de ne  excellente  del'aduenement.&de  îaprefence  de  noftre  fau- 
ueur  lefufclirift,  ne  de  la  gloire  de  la'refurreftion  desmortz  ,  & 
que  nous  dcuos  eflre  alîemblez  auecques  luy  en  {èmblable  gloi- 
re corne  nous  cft  promis.  Etleurperfuadent  qu'ilz  doyuentpour 
toute  beatitude,efperer  aucunes  petites  chofes ,  toutes  telles  que 
nous  voyons  en  cefte  vie  mortelle. Certes  ilmefemblenecedài- 
re  rcfpondre  à  noflre  frère  Nepos,article  par  article  touchant  \t{r 
6\€tzs  chofes.  Et  vn  petit  plus  bas  il  dit  ainlî  :  Nous  eftions  en  la 
cité  de  Arfcnoitc,auquel  Heu  cefte  hcrefîeauoitdefiapullulc  par 
log  ttps,tellcment  qu'il  y  auoit  grâd  fcifme  entre  les  frères,  nous 
arfemblameSjIes  euefques  &  les  dodeursqui  eftoyét  aux  eghfes, 
&  publiquement  commençay  à  declairer  &  traifter  cefte  matie 
re,l€s  priât  que  f'il  y  auoit  aucune  chofè  qui  les  meuft  au  contrai 
re  la  voulfiflent  propofer  fans  aucù  refpit  ne  regard.  Et  lors  pour 
toute  defenfe  ilz  me  produirent  le  liurede  Nepos,  comme  vn 
mur  inexpuo;nable,lcquel  ie  prins  gratieufcmét,&:  par  trois  iours 
continuelz  depuis  la  poin^le  du  iour  iufques  à  la  nuit  continua^ 
a  leur  declairer&  impugner  de  poin£l  en  poin£t  les  erreurs  d'icc- 
luy  liurc .  &:  remonftré  les  inconueniens  qui  f'en  enfuyuroycnt 
^ui  CToiroit  les  chofes  contenues  cniccluy .  Et  véritablement  ie 
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fus  tout  cmerueillé  de  vcoir  la  confiance  &■  patience  des  frcrcs^ 
&  aufsiIeurfçauoir,car  à  chafcunpoinftilzpropofoyent  cotre  ce 
que  ic  difoye  &  faifoyent  de  grans  argumens  cotre  ce  que  ie  leur 
refpondoye.  Mais  après  quand ilz  auoyent  entendu  la  vérité  ilz 
acquieflbyent/ans  aucune  contention  ne  pertinacité,&  difoyent 
que  c'eft  fens  de  ne  foy  aheurter  poît  à  fa  première  fantalîe:mais 
de  changer  opinion  quâd  loncognoiftque  lecotraire  eft  mieux 
fondé  .  Et  par  efïèft  après  qu'ilz  me  auoyent  ouy,  ilz  fe  redui- 
foyét  à  la  V  raye  do6lrine,non  pas  par  eloquéce  qui  fuft  en  moy, 
ne  pour  perfualîon  que  ie  leur  fceuiïe  faire,mais  pour  i'audori- 
té  des  faindes  efcritures  que  leur  mettoye  en  auât.  Et  fut  la  prou 
ue  de  noftre  aiïertion  &  demonftrance  fi  euidente,que  celuy  qui 
eftoit  réputé  le  plus  grat  dodeur  &  l'homme  de  plus  fainde  vie 
d'entre  eulx  nommé  Corationfe  leua  au  mihcu  d'entre  eulx,  & 
dit  à  haulte  voix:  Que  nul  ne  deuoit  iamaisplus  faire  mentio 
de  celle  do£lrine,&  que  c'eftoit  trop  de  ce  qu'il  auoyent  erré  au 
parauant,voyant la  manifefte  vérité  parla  teneur  & explanation 
des  faindes  efcritures  eftre  au  contraire,dont  tous  les  autres  fre 
res  auec  vne  ioye  fpirituellc  rendoyent  grâces  à  Dicud'auoira- 
mcndé  leur  erreur. 

Ce  que  dit  Dionyfm  deCt^pocalipfefdin^  Jehan, 

Chapitre  xiui. 
P  R  E  S  le  propos  de  Dionyfîus  (dont  nous 
auons  cy  deflus  faift  métion)  il  parle  de  TA^ 
pocalipfe  de  fainâ:  Tehan  ,  en  telle  manière. 
Aucuns  de  noz  predecefleurs  ont  du  tout  re 
iefté  celuy  liure  &  dient  qu'il  ne  doit  point 
eftre  receu  entre  les  canons  de  la  fainfte  cf- 

.  criture,en  le  redarguant  de  chapitre  en  cha« 

pkre,&  difantquel'intitulatio  d'iceluy  eftfaulfercarfainaiehan 
ne  le  fit  iamais  &  neft  point  rcuelation  :  mais  vne  chofc  pleine 
de  fantaiîe.Toutesfois  quant  à  mon  opinion,ic  n  oferoye  reboii 
ter  ne  refufer  1  efcriture  de  ce  liure,  attendu  mefmement  qu'il  y 
a  plufîeurs  des  frères  qui  font  de  mon  opinion.  Et  penfe  plus  toft 
d'iceluy  que  la  matière  dont  il  parle  excède  la  partie  &  capacité 
de  l'entendement  humain,&  dont  fon  fens  eft  admirable  à  cculx 
qui  ne  l'entendent.  Et  moymefmesl'ay  en  admiration,  &  en  rc- 
ucrcnce:encores  que  ienei'entéde.Et  fuis  d'opinion  que  foubz 
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les  parollcs  humaines  d'iceluy  font  ccicz  &  occultez  aucuns  mi- 
rtcrcs&lAcrcmensdiuins,  non  pas  cjuc  ie  vucilleiuger  décela: 
mais  le  croy  tât  feuIemct.Car  ic  ne  veulx  pas  rcprouuer  leschofes 
oiie  ie  n*enrens,ains  d'autant  plus  les  ay  en  admiration  que  ie  les 
coprens  moins. Et  après  ces  paroIIes,iI  touche  de  poindl  en  poinifl 
tous  les  articles  dudid  hure, &  conclut  qu'il  cft  impofsible  l'en  ' 
tendre, ne  v  prendre  fens  félon  la  lettre  .  &  cncores  plus  bas  dit 
à  la  fin  que  bienheureux  ferot  ceulx  qui  garderont  le  contenu  en 
celle  prophétie, &  luy  mcfmes  iedit  bien  licurcuzpar  tek  mofz, 
Etmoy  aufsi  lehanquiTay  vcu  &:  ouy.  Parquoy  ieconfefle  que 
celuyquiHt  Icdiftliurcauoitnom  Iehan&  qu'il  fut  fainfthom- 
me,car  fans  point  de  taulte  il  a  eftc  faidl  par  nnfpiratio  du  faind: 
efprit.Encorcsquecenefuft  pas  fainft  lehanl'euangehfteceluy 
quifutfiiz  de  Zcbedeus,&  frerc  de  fainft  Iaques,&:  qui  acfcrit 
l'epiftre  canonique .  Nous  voyons  adonc  que  Dionylîus  vfe  du 
tefmoignagc  de  f  Apocalipfe,  &  attefte  qu'elle  a  cfté  rcuelee  par 
lefainftefprit  ,  cobien  qu'ilnevueille  pas  affermer  pour  certain 
que  ce  fut  foinft  1  ehâ  l'apoftre  qui  h  fît,pource  que  iceluy  faindl 
Ichan  l'euangelifte  en  fes  autres  œuures  ne fe  nomme  iamais.  Et 
non  pourtant  celuy  qui  aefcrit  lediâ:  Apocalipfe  ,  il  fe  nomme 
en  trois  lieux, &  aufsi  n'efl  du  mefmes  ftile,parquoy  Ion  pourroit 
dire  que  ce  fut  quelque  autre  fainfthÔme  deccluy  temps  nom- 
mé pareillement  lehan,à  qui  Dieu  reuelaladifte  prophétie. Plu 
lîeurs  autres  liures  nous  a  laiffé  ledid  Dionyfius  feruans  à  la  do- 
â:rinc  eccleliaftique,que  tous  cculx  qui  font  curieux  d'icelle  de- 
uroyent  bien  tafcher  de  les  lire.  Mais  il  nous  conuient  retourner 
ànoftrehiftoire. 

Dié  concile  qui  fut  tenu  pour  conuaincre  ïhcrefic 
de  Paule  de  Samofate. 

Chapitre  xv. 
PRE  S  que  Sixtuseut  aouuernéle  fîegc  de 
Romevnze  ans  luy  fucceda  Dionyfius:&cn 
Antioche  fucceda  à  Demetrianus  Paule  de  Sa 
mofate. Lequel  eut  vne  trefmauuaife  &:  faulfe 
opinio  de  lefufchrift,difant  qu'il  fut  pur  hom 
me  naturel  comme  les  autrcs,pour  raifon  de- 
quoy  Dionyfius  euefque  d'Alexâdrie  fut  prie 
l|  de  venir  au  concile  qui  fe  tint  de  ceOe  matière .  Mais  il  ny  peut 
il      venir  à  caufe  de  fon  vieil  aage.Et  neâanoins  enuoya  fon  opinion 
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par  crcnt,&  deckira  bien  lafoy&Iareuerencc  qu'il  auoitano- 
Ôrcfàuueur.  Et  pareillement  les  autres  euefquesde  diuers  lieux 
vindrent  de  tous  coftez  à  cdh  aiïemblee  contre  ledift  Paulc, 
comme  ion  deuoit  faire  contre  vnloup  qui  vouloit  aguetter  le 
parc  des  brebis  de  Icfufchrift.  Entre lefquelzfurent les  plus  infî- 
gnes  Firmilian  euefquede  Cefaree  en  Capadoce, Grégoire  Ôc 
Athenodore  frères  euefques  en  la  prouince  de  Pot,Helenus  euef 
que  de  Sardes,  Nicomas  euefque  de  Iconie  ,  Himeneus  euefque 
de  Hierufalem,Theolignus  euefcjue  de  Cefaree  en  Paleftine,  & 
Maxime  euefque  d' Afîc,  qui  eftoit  bien  digne  de  foy  trouuer  en 
celle  ailembleerauec  lefdi^lz  euefques  conuindrentplufieurs  prc 
ftres&  Diacres  en  ladiûe  citéd'Antioche  pour  conuaincre  &  ex 
tirper  celle  herefîe  nouuelle,lefquelz  tous  furent  fouuent  alTem- 
blcz ,  en  faifant  au  milieu  d'eulx  venir  &  afsifter  lediâ:  Paule  de 
Samofatedefcouurirentclerementfondift  erreur  &  hercfie.  la- 
çoitqueluy  quelquefois  la  voulut  occulter  ,  &  autreffois  difsi- 
muler,&parplulîeursrairons  cuidentesluy  remôftrerentlagran 
deblafphemequeconccuoit  ladifte  opinion.  Et  non  pourtant  ne 
le  peurent  conuaincre .  Ains  furent  plulîeurs  fois  afTemblez  (ans 
riens  conclure. 


Defdinâ  Grégoire  euej^ue'atipdis  de  Pont. 

Chapitre     xvi. 

AÏS  puis  que  nous  auons  fai<n:  mention  du 
fain£l  euefque  Grégoire,  me  femble  conuc- 
nable  de  raconter  en  cefte  prefentc  noftrc 
hyftoire  fa  vie,&  fes  gefl:es,qui  font  ccl  ebrez 
&  recitez  par  toute  gens  tant  en  la  région  de 
Leuantque  en  celle  de  Septentrion. Et  entre 
autre  chofes  Ion  raconte,qu'il  y  auoit  au  pais 
de  Pont  vn  grand  eftang  bien  peuplé  de  poi ffbns,de  la  pefche  du  • 
quel  les  Seigneurs  faifoyent  grand  argent,lequel  cftanr  venu  par 
luccefsion  à  deux  frères ,  la  couuoitife  &  l'auarice  (  laquelle  fur 
monte  &  entache  prefque  tous  les  cueurs  des  hommes)  viola  tel- 
lement la  charité  fraternelle,que  quand  venoit  au  temps  de  la  pcf 
che,  ilz  f  afïembloyent  non  pas  tât  pour  predre  les  poifTons.com 
me  pour  ruer  gés.  Car  ilz  venoyent  à  celle  guerre,que  le  fang  hu 
main  fcrefpandoitenlieudespoiiTons.  Mais  Dieuparfaproui- 
«iencc  y  remédia  ,  au  moyen  du  bon  euefque  Grégoire,  lequel 
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eftant  illcc  venu  vn  iour  que  les  deux  frères  eftoyent  afTemblcz 
aucc  leurs  ecns  en  armes  l'vn  contre  Tautre,  demanda  qui  cfloit 
la  caufe  de  celle  aflcmblec.Et  après  qu'il  eut  entendu  que  ce  ne 
ftoit  fors  pour  la  pcfche  de  l'eftâg.voyât  que  les  parties  pour  lion  - 
neur  &:  rcuerence  defaperfonne  f'cftoyent  vn  peu  retirées ,  & 
faifantlîlence.leurdift  en  telle  manière:  Mes  enfans  ne  vueillcz 
pi'  offendre  les  âmes  raifonnables  pourdespoillbnsmuetz&in 
fcnfc-z  ne  violer  la  charité  fraternelle,pour  couuoitife  de  gaing, 
&■  deproffit,en  corrompant  les  loix  diuines:  mais  vous  en  venez 
tous  deux  auecques  moy  fur  le  bord  de  l'eftang,  &  ic  vous  ofte- 
ray  (moyennant  la  vertu  de  Dieu)  toute  matière  de  quefticn. 
Ce  qu'il  firét,&  defquil  fut  au  bord,il  planta  vne  verge  qu'il  por 
toit  en  fa  main  dedans  reaue,au  plus  près  du  bord,  puis  femift  à 
genoux, &  Icuat  les  yeulx  &  les  mains  au  ciel,  fit  fa  prière  à  Dieu 
dctellefubftance.O  vray  Dieu  de  noz  pères  ;  qui  après  que  no- 
ftre  premier  père  Adam  eut  péché  &  tranfgrelTe  ton  commande 
inent,tule  renuoyas  enmitigant  la  peine  qu'il  auoitmerité,en 
la  terre  de  labeur  &  de  maledidion,luy  difant,  mauldifte  fera  la 
terre  en  tes  opérations ,  ie  te  fupplie  que  en  ayât  pitié  du  fang  de 
ces  ieunes  frères  (quieft  en  danger)  tu  vueilles  commander  que 
ccfle  eaue  foit  mauldidle  en  leurs  opérations ,  pour  laquelle  ilz 
ont  par  grad  fureur  oublié  la  charité  fraternelle,en  manière  que 
en  ce  lieu  iamais  Ion  ne  voye  plus  poiffon  ne  eaue  :  Ains  de- 
moure  &  fe  conuertifle  pour  toufiours  en  terre  labourable ,  au 
moyen  duquel  la  concorde  demourera  à  iamais  entre  ces  deux 
frères.  Lefquelles  parollcs  diftes  tout  incontinent  l'eaue  fe  com- 
mença à  grand  cours  retirer,  &obeilTànt  aufupernelcomman- 
dement,à  la  veue  de  tous  ceulx  qui  eftoyentprefens,f 'en  retour 
na  à  fon  abifme,  &  laifla  le  châp  tout  (èc  aux  deux  freres,qui  par 
ce  moyen  demourerent  d'accord. Etiufques  au  iour  prefent  Ion 

(voit  le  lieu  qui  fouloit  eftre  abodant  de  poilîon,fertilede  bledz. 
Lon  raconte  encores  vn  autre  miracle  qu'il  fit  beaucop  plus 
infi^ne  &  merueilleux.  1 1  eftoit  queftion  de  édifier  vne  eglife  en 
quelque  lieu  bien  cotrainâ:,afsis  entre  vn  roc  &  vne  riuiere,tellc- 
mét  qu'il  n'eftoit  pas  bien  capable  de  l'édifice:  dont  voyât  le  bon 
père  que  le  peuple  en  eftoit  moult  defplaifant ,  pourtant  qu'il  ny 
auoit  autre  lieu  conucnable  pour  édifier  ladidle  eglife ,  fe  mift  en 
oraifon,&  y  perfeuera  toute  la  nuiâ:,plain  de  foy  &  de  cfperacc, 
requérant  &  fuppliant  à  Dieu  qu'il  fut  fouuenant  de  la  promefïe 
qu  il  auoit  faille  en  reuangile,quand  il  dift  à  fes  difciplcs.  Si  vous 
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alliez  de  foy  autant  que  vn  grain  de  feneué  ,  &vous  commsft- 
dezà  vne  montaigne  qu'elle  fe  remue, &  fe  iettc  dedans  la  mer,il 
feraainfi  faift.  Ayant  adoncques  entière  foy  d'obtenir  fareque- 
fte  vint  le  matin  au  Iieu,&  le  peuple  auecques  luy ,  fi  trouuerent 
que  la  montaigne  f 'cftoit  reculee,d'autant  qu'il  cftoit  neceflairc 
que  le  lieu  fut  eflargy  pour  baftir  l'eglife-Lon  raconte  plufieurs 
autres  chofes  :  mais  pour  non  tenir  le  propos  trop  long  nous  en 
diros  encores  vnetantfeulemenf.Ilalloitenvne  faifon  d'hyuer 
par  vn  chemin  de  montaignes ,  &  quandilfut  au  hault  de{di£les 
montaignesn'y  trouua  aucun  logis  ,  fors  vn  temple  de  Apollo. 
Carie  lieu  efloit  defert,&  plein  de  neiges,  auquel  temple  il  lo- 
gea celle  nuiâ:,&  le  Tendemain  matin  f 'en  panit.Or  auoit  en  ce 
luy  temple  vn  preftre  de  la  loy  payenne  qui  faifoit  des  interroga- 
tions au  Dieu  Apollo,  duquel  la  ftatue  eftoit  là  ,  &  venoyent  les 
gens  à  luy  pour  cefte  caufcjdont  il  gaignoit  fa  vie  honneftemét. 
Eftât  adôc  party  d'illec  le  fain6l  euefque  Grcgoire,ledi6l  preftre 
par  aucuns  iours  continuoit  à  faire  les  facrifices  &  fes  demandes 
au  Dieu  ApoUo.mais  quelque  facrifîce  ne  prière  qu'il  fit  n'auoit 
aucune  refponfe  par  plufieurs  iours  dont  il  eftoit  tout  esbahy.  Et 
fînablemet  ainfi  qu'il  dormoit  vne  nui6t,luy  apparu  ticeluy  Apol 
lo,&  luy  dit  telles  parolles:P  ourquoy  me  inuocques  tu  en  ce  lieu 
ou  ie  ne  puis  venir  ?  Et  demandant  le  preftre  la  caufc  pourquoy 
ny  pouuoit  venir?luy  refpondit,que  c'eftoit  pource  que  Grégoire 
y  auoit  eftc.  Lors  luy  demâda  fi  1  y  auoit  aucun  remède?  Et  il  luy 
refponditqueouy,Si  Grégoire  luy  permettoit.  Lors  le  preftre  fe 
mift  en  chemin  pour  aller  trouuer  ledi£l  Gregoire,&  en  chemi- 
nant alloit  rcuoluant  en  fon  entendement  plufieurs  fantafiesdc 
cecy,finablemcnt  cftant  venu  à  Grégoire, luy  déclara  la  chofe,lc 
priant  que  pour  l'auoir  logé  en  fa  maifon  ne  luy  vouluft  faire  ce 
dommaige,dont  Grégoire  meu  par  cefte  requefte  efcriuit  vncs 
lettres  de  telle  teneur: Grégoire  à  Apollo, Salut:  le  te  permettre 
tourner  en  ton  lieu,&  faire  ainfi  que  tu  as  accouftumé ,  laquelle 
lettre  ayant  le  preftre  porté  &  mis  empres  la  ftatue,elle  luy  fit  les 
refponfes  comme  pa.rauant,  quoy  voyant  le  preftre  penfaà  foy- 
mefmes,  Si  ce  Dieu  T'en  eft  allé  par  le  commandement  de  Gre- 
goire,&  après  par  fon  commandement  eft  reuenu,il  fault  bien  di 
re  que  iceluy  Grégoire  eft  plus  grand  ,  &  a  plus  d'audorité  que 
le  Dieu.  Si  ferma  fon  temple  &  reprint  les  lettres  de  Grégoire  a- 
uec  lefquclles  f 'en  vint  deuers  luy,&apres  qui  luy  eut  racôté  tout 
le  cas  comme  il  eftoit  aduenU;  le  pria  qui  le  voulfift  prefentcr  au 
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DicUjCn  vertu  duquel  il  commandoit  aux  dieux  des  gcntilz.  Lors 
Grcçoirc  voyant  fa  bonne  volunte,  &  qu'il  pcrfcucroit  en  icclle, 
le  ca^thccifa.  Et  après  cognoiiïanr  qu'il  continuoit  en  bonne  vic,& 
faiHmt  crrandcsabftinenccs,&qui  ne  lailfoit  pas  tant  feulement 
les  erreurs  de  rydolatrie.mais  cncores  toutes  les  chofes  mondai- 
nes,le  baptifa-Lcquelpcrfeuera  tellement  de  vertu  en  vertu  ,  & 
vint  à  telle  perfcftio,qu'il  fucceda  audift  Grégoire  en  l'eucfché. 
Oultre  ces  a<^es  miraculeux  ledidl  Grégoire  nous  en  lai  (Te  par  au 
cunstraidezlîenslaremembrancedefon  fçauoir  .  Car  il  fit  fur 
l'Ecclefiafte  vue  glofe  trefnotable,&  pleine  de  fens.&  d'auantai- 
ge,vne  expofitiô  cnnoftrefoy  enbrcflagaige,]aquellci'aybicn 
voulu  icy  infercr,pour  l'uiflrudlion  des  eglifes,&  eft  de  telle  fub- 
ftancerlafoy  de  Grégoire  euefque  de  Nycoccrarce,vn  Dieu  pè- 
re du  verbe  viuant  de  la  fapicnce  fubfiftante,  parfaid  en  fa  vertu, 
&figure,geniteur  duparfaift,pere  dufilz  vnigenit.vn  fcul  Dieu 
de  Dieu  (eul,  figure  Se  imaige  de  la  deité,produifant  le  verbe  de 
fapicnce,comprenant  toutes  chofes  en  vertu,  par  laquelle  toute 
créature  a  peu  eftrc  faidc,  vray  filz  du  vray  Dieu  inuifible ,  en  - 
gendre  de  l'inuifible,incorruptiblc  de  l'incorruptible  ,  immortel 
de  l'immorteljfempiternel  dufempiternel,  vn  fainft  efprit  ayant 
fubftance  de  Dieu,lequel  eft  apparu  par  le  filz  parfaid.  Parfai(CVe 
caufe  de  toutes  chofes  viuantes.  Sainteté  qui  donne  toute  fanfti 
ficatio,par  lequel  Dieu  eftcogneufur  toutes  chofes, &  en  toutes 
chofes.  Et  le  nlz  par  tous,parfaiâ:e  trinité  en  maiefté,&  enfempi 
tcrnité,laquelle  nefe  diuife,  &ne  fe  defpart  point  de  fon  règne. 
Car  il  n'y  a  en  icelle  trinité  aucune  chofe  imparfaite  ne  introdui 
te  de  nouueau  pourtant  que  iamais  le  père  ne  fut  fans  le  filz,ne  le 
fainft  efprit,fans  le  perc,&  le  filz.  Ains  a  efté  toufiours  vne  trinité 
incomprehenfible,&  immuable. Et  c'eft  aiïez  parlé  de  Gregoi- 
tCjfî  nous  conuient  retourner  à  noftre  hiftoire. 

Comment  l^herefe  de  Paule  de  Samofate  euefque d*(^fttioche 
fut  condemnee,^  luy  frwé  deVevefchê. 
Chapitre      xvii. 
N  la  douziefme  année  de  Galien  ,  mourut 
Denis  euefque  d'Alexandrie  :  après  qu'il  eut 
regy  le  facerdoce  en  icelle  eglife  dixfcpt  ans, 
luy  fucceda  Maxime. Et  trois  ans  apres,mou 
rut  Galien  ,  qui  fut  le  quinziefine  de  fon  em- 
pire: &  luy  fucceda  Claudius,lequel  ne  régna 
que  deux  ans:&:  luy  fucceda  Aurelian,du  tép 
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du  quel  fut  le  (îcrnîcr  concile  en  la  cité  d'Antîoche:  auquel  Pas- 
le  de  Samofate  fut  conuaincu&  condamné  comme  hérétique, 
par  toutes  les  eglifes  qui  font  foubz  le  ciel .  En  celuy  concile  fit 
grande  expérience  d€  fon  fçauoir  Alchiot  preftre  de  l'eglife  de 
Antioche  ,  homme  de  grande  foy  ,  ôc  aorné  de  toutes  vertus. 
Et  oultre  ce, plein  de  fçauoir ,  tant  en  éloquence  qu'en  tontes  au- 
tres fciences  humaines  ,  lefquelles  il  auoit  enfeignéS:  leu  en  cel- 
le cité:  pour  raifon  dequoy  luy  fut  donne  par  tous  les  cuefques,  la 
charge  de  porter  la  paroUe  ,  &  difputcr  contre  Paule  :  &  y  auoic 
des  notaires  qui  cfcriuoy  et  toute  fa  difputation:  laquelle  fut  fi  tref 
élégante,  que  encores  auiourdhuy  on  la  en  grande  admiration. 
Car  luy  feul  côtraignit  ledi£t  Paule  de  defcouUrir  Se  publier  par 
confefsion  fon  erreur ,  qu'il  vouloit  occulter  &  difsimuler.  Et  a- 
pres  que  par  tout  le  concile  fut  fâide  la  conclufion ,  &  condam- 
né ledift  Paule  auec  Ion  hercfie  ,fut  au  nom  de  tous  leseuef- 
ques  efcrite  vne  epiftreà  Denis  euefque  de  Rome:&  à  Maxime 
euefque  d'Alexandrie  ,  à  fin  qu'elle  fiit  cnuoyee  à  toutes  lèse - 
glires;&  que  Ion  cognent  leur  diligence,6<:  chacun  entendit  com 
ment  i'hcrefie  de  Paule  auoit  efté  confutee  :  &  toutes  les  que- 
ftionsque  Ion  auoit  eu  contre  luy .  Et  d'abondant  en  icelleepi- 
ftre  fut  mention  de  fa  vie  intcmperee,  &  de  fes  meurs  corrom- 
pues: de  laquelle  cpiftrc  nous  a  femblé  inférer  en  cefte  prefentc 
hiftoire  vne  partie,qui  eft  de  telle  teneur:  A  Denis,  &  à  Maxime, 
ôc  à  tous  les  autres  euefques  qui  font  en  Tvniuerfel  monde,&  auf 
fi  auxpreftres ,  aux  diacres ,  Se  à  toute  l'eglife  catholique  qui  eft 
foubz  le  cielnoz  trefchersfreres,HeIenus,Himeneus,Theophi- 
le, Maxime, Proculus,Nicomas,Helian,Paule,Bolafus,  Protogc 
nes,Ierax,Euthicius,Thodore,Malcion,&  Lucius  euefques  ,en- 
fembletous  autres  qui  fe  font  icyalfemblezde-s  citez  voifines.c- 
uefques,preftres,&:  diacres,falut  en  noftre  Sauueur.  Et  après  qu'il 
a  faidl  narratiue  de  Iadi£le  difpute  &  conclufion  dit  plus  bas  ain- 
fi:  Nous  vous  prions  tous  que  fi  aucuns  fe  trouuent  infeftez  de  ce 
fledoâirinc  en  voz  quartiers,les  vueillicz  reduire,ainfi  que  feu  de 
bonne  mémoire  Denis  euefque  d'Alexandrie,&  FirmiUaneuef 
que  de  Capadocc  ont  faid  ,  lefquelz  défia  au  parauant  cefte  af- 
fembleeen  auoyent  efcrit  au  peuple  d'Antioche,fans  daigner  en 
cfcrire  audi^l  Paule  auûeur  de  celle  erreur.  Et  mefme  ledift  Fir 
milian  eftant  encores  en  vie  fut  prefent  par  deux  fois  auccques 
nous  à  raiïemblee,&  argua  &  reprintledi£l  heretique,ainfi  que 
nous  tous  qui  eftionsprefens  auons  veu,&  vous  certifions .  Mais 

pour- 
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pourtant  qiuceluy  Paulc  promit  cju  il  corrigcroit  Ton  erreur ,  eu 
efperancc  c|u'il  le  deut  ain(î  Fairc,&:  que  par  ce  moyen  la  cliofe  fc 
peut  amender Hms  fcandale  de  noftrc  religion,dirvimula&  força 

Îtonr  lors.  Et  non  pourtant  entendant  depuis  c|u'icciuy  Paulc  ma 
idcufemct  auoit  diffère, &  en  deceuant  les  hommcs,nioit  Diea 
qui  ne  peut  cftre  deceu,  &  violoit  lafoy  en  laquelle  il  auoit  efté 
baptife.f'en  venoiticcluy  bon  eucfque  de  rechef  en  Antioche, 
auqu^liicunous  l'attendions  tous  :  mais  eftant  venuz  iufquesâ 
Tharlîc,nous  auons  eftéacertenez,commétilefl:oitillec  trefpaf- 
fé.Et  après  ccftc  partie  eftoit  plus  bas  en  celle  epiftre  faidl  men- 
ti6,dela  vie  &  des  meurs  dudidl  Paule, par  telles  paroIles.Mais 
puis  qu'il  fe  fut  departy  de  la  vraye  dodrine  &:  auoit  fuyuy  les  o- 
pinions  adulterinesjn'eft  plus  befoing de  raconter  fes ailes  pré- 
cèdent.Et  comme  eftant  poure  de  fa  naiiïance  fans  auoir  aucuns 
biens  par  fuccefsion  de  fes  anceftres,&  fans  auoir  moyen  honne- 
flc  d'en  acquerir,il  eft  de  prefent  venu  à  vne  grade  richeirc:  non 
par  autre  moyen  que  par  facrileges.  Et  des  biens  qu'il  a  tollu  par 
fraude  aux  freres,les  arrançonnant,vendant  fon  patrimoine, &  la 
foy  des  chofcs  qui  luy  iuoyert  efté  commifes,&  dont  il  auoit  rc 
ceu  loyer.fen perfuadant,ainfi qu'il  eft  efcrit:  Que i'acqueft  fut 
pitié. Et  fi  nous  voulons  parler  de  fon  orgueil, il  eftoit  intolérable. 
Car  il  le  monftroit  plus  capitaine  que  euefque,pourtant  qu'en  al- 
lant par  les  rues  il  vfoit  d'vne  ambition  merueilleufe,lifànt  les  ht 
très  qu'on  luy  efcriuoit  deuant  les  gens,  &  nommant  la  refponlc 
à  fes  notaires  qui  raccopaignoyent,ayantaufurplus  grand  nom 
bre  de  o;ens,qui  marchoycnt  deuant  luy,&  vne  grollè  turbe  qui 
le  fuyuoit,de  forte  que  tous  ceulx  qui  le  veoycnt,deteftoyet  fon 
arrogance, &: pour  caufe  d'icelle  blafmoyentnoftre  religion. Ces 
chofes  faifoit  il  en  public  parmy  la  cité.Etneantmoinsenl'egli 
fe  auoit  fai6l  faire  &  dreffer  vn  tribunal,pl'  hault  beaucoup  qu'il 
n'auoit accouftumé  d'eftrc,&  en  iceluy  fon  fiege  bien  efleué,pa- 
L       rc,&  tapilTéjharéguoit  ainfi  que  font  les  iuges  mondains. Et  quad 
I      il  prcfchoitaupeuple,iettoit  fes  mains  cxcefsiuement  en  hault, 
(       Se  en  frappoit  les  cui(res,&  remuoit  les  piedz,  frappant  fon  mar- 
chepied,parlant  d'vne  voix  bourdonnante,  comme  f 'elle  fortoic 
d'vne  caue,non  comme  modefte  prefcheur,mais  comme  vn  ora- 
teur qui  harangue  au  théâtre  pour  acquérir  lafaueur  &  la  louen 
gc  du  peuple:&  non  pas  des  hommes  tant  feulement, mais  encô 
res  des  femmes;  &  fi  quclqu'vn  des  afsiftans  en  parlant  à  luyjpar- 
loit  plus  bas  &  plus  raodeftemçntjil  luy  difoit  vilanie,comme  i\ 
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îuyfaifoitiniurc.llparloit  au  furplus  des  anciens  douleurs  &"  ef- 
criueurs  de  noftrc  foy  en  toute  detra£lion,&  haultleuoit  la  iîen- 
nc  opinion  par  vne  impudence  &  vaine  gloire  intollcrable;&  ay 
moit  plus  eftre  loué  comme  bon  rcthoricieii,<que  comme  bô  do 
cteur  d'eglife.Et  les  Pfeaulmes  que  Ion  chatc  en  i'eglife  en  Thon 
neurde  noftre  (àuueur  lefufchriftjil  les  fit  celTer,  comme  chofes 
nouuellement  trouuees  ,  &  en  lieu  de  ceulx,  en  faifbit  chanter 
d'autres  qu'il  auoit  copofez  de  foymermes,&  qui  pis  eft  par  fem 
mes  qu'il  auoit  au  parauant  inftrui(ftes  Scenfeignees  aies  chan- 
ter (qui  eftoit  vne  chofe  hidcufè  à  ouir  &  à  voir^  &  d'autant  plus 
que  cela  fe  faifoit  en  fa  prefencc  &:  en  lieu  de  le  prohiber,  il  fc 
dcleiftoit  auec  vnforcil  efleué,  &  vne  gefle  ioyeufe  monftroit 
bien  femblant  qu'il  y  prenoit  plailîi-.  Il  n'efi:  befoing  parler  des 
femmes  qui  demouroyent  en  fa  compaignie,  lefqucllesles  An- 
tiochiens  appelloyent  Semiunftesxar  ânn  qu'on  ne  l'en  peut  re 
prcndrCjildonnoitcongie  &  licence  à  fes  preftres  &  diacres  non 
pasàtous,mais  â  ceulx  qui  luyappIaudifToyentde  faire  lefcm- 
blable.  Et  pareillement  d'acquérir  riche(îes,"a  fin  qu'eftant  enta- 
chez du  mefrne  crime  que  leur  maiftre,ne  luy  peuiïent  ries  obi- 
cer.  Lefquel les chofès vous  efcriuonSjtrefchers frères, pourtant 
que  nous  fçauons  comme  la  conuerfation  &  la  vie  d'vn  euefquc 
doit  eftre  lainde,  &  exemplaire  tant  au  clergé  qu'à  tout  le  peu- 
ple. Et  fi  fçauonsbien  qu'il  yen  a  eu  aucuns  que  pour  lai  fier  6c 
permettre  indiredement  habiter  en  la  compaignie  des  femmes, 
fon  tombez  en  peché.Et  quand  bien  le  faid  n'y  feroit,fi  eft  cho  • 
fegriefue  quelonaye  telle  fufpicio^desprelatz.Car  cornent  pour 
raccluydefFendre  àfcs  fubicûz  la  conuerfation  &  cohabitation 
des  femmes,qui  leur  baille  l'exemple  de  le  faire»  Il  eftoit  au  rc- 
manant  fi  fier  &  fi  cruel  en  fon  authorité  enuers  fes  fubiedz,  Se 
fî  efleué  en  là  tyran  nic,qu'il  n'y  auoit  celuy  qui  fofaft  arguer^  ne 
accufer  fes  faidz.  Toutes  lefquelles  chofes  Ion  pourroit  bié  con 
temner  &  reprendre  en  vn  qui  garderoitia  foy  cathohque,&  la 
dodrine  de  I'eglife.  Mais  de  ceftuy  cyqui  a  laiflelc  mifterc  dç 
la  foy,  &  f'eft  conuerty  à  vne  erreur  &  herefie  damnée,  &  abo* 
minable;il  eft  neceftaire  raconter  la  vie  conuenante  à  la  créance, 
à  fin  que  Ion  cognoiflèmieulx  cornent  on  le  doit  exécrer  &  de 
tefter.Et  après  plufieurs  autres  chofes  en  la  findel'epiftre',  difoit 
telle  conclufion:  Parquoy  a  efté  neceftàire  de  defchaftcr  &  depo 
fer  ceft  homme  téméraire  qui  veult  refifter  à  Dieu,  &  refufe  de 
adhérer  &  acquiefcer  à  la  vraye  foy,  &  pourueoir  d'vn  autre  en 
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(bn  licurcc  qu'aiions  £ii(fl  moyennant  la  grâce  de  Dieu, à  fçauoir 
de  la  pcrfonnc  de  Domniis,homme  accomply  de  toutes  vertu/, 
oui  futfilzdefeu  de  bonne  mémoire,  Demctrian, lequel  prefi- 
Qi  en  cefle  eglifc/ans  aucune  reprchéfîon.  Si  vous  en  auons  bien 
voulu  aduertir,àfîn  que  dorefenauant  adrefTez  vo7  lettres  d  luy 
ic  rcceuez  Icsfîcnncs  en  la  communion  de  reglire,&  queceluy 
flui  a  efté  iugc  indigne  d'eftre  en  l'eglife  catholique  ,  foit  tenu  & 
réputé  hérétique, &  tous  fesfedateursexcomuniez.En  telle  ma- 
nière fut  dcpofc  Paule,dc  l'euefché  d'Antioche,  &  excommu- 
nié 5:  clialTe  de  la  communion  de  Teglife  vniuerfelle,  &  Dom- 
nus ordonné  en  fonlicu.Etpourtantqu'ilrefuroitdefortir  de  la 
maifon  de  l'euefchéjlon  eut  recours  à  l'empereur  Aurelian  ,  le- 
quel en  crcriuitaflrezrcligicufement  &rain£lemcnt:&  comman 
oaque  Ion  deut  bailler  ladifte  maifon  d  ceulx  que  l'euefque  de 
Rome,  &  les  autres  cuefques  d'ItaHe  auoyent  efcrit  quelle  fut 
baillée;  au  moyen  dcquoy  outre  les  autres  fcandales  Ôc  confu- 
fions  qu'eut  ledi^t  Paule,  il  receut  encores  ceftuy  cy  :  Qj£il  fut 
chalFe  de  l'euefché  par  authorité,&  par  les  miaiftres  de  la  iuftice 
temporelle. 

Comment  apreç  Lmort  d't^urelfdn^rempire  vint  par fuccef- 
fion  lufiues  k  Diocletidrt  ^^  deU  naijfance  de 
l'herefie  des  Manîchees» 
Chapitre     xviir. 

EL  eftoit  pour  lors  Aurelian  en  ucrs  les  no- 
ftres,mais  tantoft  après  changea  fa  bonne  opi 
nion,à  la  perfuafion  demauuaifesgens,telle- 
mcnt  qu'il  auoit  délibéré  de  perfecuter  les  e- 
glifes:&  dit  Ion  que  les  lettres  de  fon  edicft  e- 
ftoycnt  défia  efcrites,  &nereftoit  que  lesfî- 
gncr  de  fa  main,  pour  après  les  enuoyer  par 
lesprouinces,lors  que  Dieu  par  fa  diuinc  puiflance,  l'empefcha. 
Car  il  mourut  foudainementauant  qu'il  peut  faire  ccluymef- 
hiô:  qu'il  penfoit  à  faire  mourir  les  Chreftics.Et  parce  moyen 
voulut  bien  Dieu  donnera  cognoiftre  que  nous  ne  fommes  pas 
perfecutez  d  la  volunté  des  tyrans ,  mais  qu'il  Tordonnoit ,  Se 
Quand  il  luy  plait.Eftant  adonc  mort  Aurelian  lafixiefinc  année 
de  fon  cmpire,Iuy  fucceda  Probus,lequel  ay  ât  régné  par  fembJa 
blctemps,mourut,&Iuyfucceda  Carus  auecfcsdeux  enfans,Ca 
jin  &  Numeriam ,  lefquelz  ne  tindrent  pas  l'empire  trois  ans 
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cntiers.Et  aprcs  culx  l'obtint  Diocletian,  lequel  fît mouît  gran- 
des perfecutions  en  l'cglife.  Mais  vn  peu  au ant  qu'il  regnaft,c« 
liant  à  Rome  decedé  l'euefque  Denis,apres  quil  eut  regilclîege 
neufanSjfuccedaenfonlieu  Felix,duquel  temps, vn  nommé  Ma 
nés ,  agité  de  l'efprit  diabolique,fufcita  vne  herefîe  exécrable  & 
damnée.  Iceluy  Mancs  eftoit  Perfien  de  nation,  &  Barbare  de 
meurs:mais  il  eftoit  fi  egu  &  fi  véhément  d'entendement  &  d'ef- 
prit,qu'il  fembloit  rauy  d'entendement,  ou  bien  poiïedé  du  dia- 
ble :  car  quelque  fois  f'elForçoit  de  reprefcnter  la  perfonne  de 
Clirift,&  difoit  qu'il  eftoit  le  fainâ:  efprit.  Et  perfeucrant  en  fa  for 
ccnerie  eflcut  douze  dirciples,&  lesenuoya  prefchant  par  diuers 
lieux,ainfi  que  noftrc  Sauueur  auoit  faid,femant  &  fiifcitat  main 
tes  erreurs  qu'il  auoit  prins  de  diuerfes  herefies.Lefquelles  au  par 
auantauoyent  efté  efteindleSj&r  aportantpar  ce  moyen  enno- 
ftre  région  les  poifons  de  Ton  pais  de  Perfe,  duquel  print  com- 
mencement l'herefie  des  Manichees,  qui  dure  encores  auiour- 
dhuy,  &  eutnailîance  lorsque  Félix  tenoit  le  fiege  de  Rome. 
Lequel  après  qu'il  eut  tenu  cinq  ans.  deceda,&  en  Ton  lieu  fuccc- 
da  Eutician,qui  n'y  dcmoura  fors  dix  mois:&  fut  en  Ion  lieu  Ga 
ius. Lequel  de  noftre  temps  ayant  régi  le  fainû  fiege  quinze  ans, 
eut  Marcelin  pour  fuccefrcur,qui  trouuala  pcrfecution  de  Dio- 
cletian ia  commencée. 

Des  notables  prelan ,  O"  gens  ecdefiajliques  ^ui 
furent  à' iceluy  temps. 

Chapitre    xix. 

N  celle  fairon,en  Antioche  tenoit  le  ùccrdo 
ce  Thimeus,qui  auoit  fiiccedé  àDomnus,&  a- 
pres  luy  le  tint  Cyrilus,apres  Cyrilus,  Doro- 
tlieus,qui  a  vefcuiufques  â  noftre  temps,hom 
me  de  grande  fcience,&  aflez  entetif  aux  fain 
£les  efcritures.  Lequel  par  grande  diligence  a- 
uoitaprinsla  lâgue  Hebraiquc:au'regard  de 
laGrecque,il  l'auoitaprins  deieunellè.Il  eftoit  né  Eunuque,c*eft 
à  dire  chaftré,pour  raifon  defquelles  chofes,  l'empereur  l'auoit 
euenadmiration,&luy  auoit  donné  des  offices  honnorablcs,  & 
moymefmes  en  ma  ieunelïe  l'ay  ouylirc  8c  expofcrlcsfainftes 
efcritures.  Apres  luy  fucccda  enTeueiché  Tyrant,du  temps  du- 
quel commença  la  perfccution  contre  reglife,en  la  cité  de  Laodi 
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ce. A  Socratcsriiccc(l.iEurcbc,c|uicftoic  natif  d'AlcTanJric.  Le- 
quel cftant  venu  es  parties  de  Syrie  pour  caufe  de  l'Jicrefic  de  Pau 
Je  Samolatien,pourtant  qu'il  cftoit  homme  bien  Iettré,les'  frères 
de  celle  cite  le  gardèrent  &:  retindrent  comme  vn  trcforfîngu- 
lier,ainlîquc  Denis  efcrit  en  fes  cpiftres. Apres  luy  fucccda  Ana- 
tholiuSjtanren  dignité  comme  en  bonté;lequcl  pareillement  e- 
ftoit  natif  d'Alexandrie,  &:  moult  fçauant  en  philofopliic  &  en 
tous  autres  ars  bberaulx, tellement  qu'il  auoiteftc  contraint  par 
les  tTcnsdcbiend'Alcxâdriede  lire  la  dialectique.  Et  dit  Ion  que 
durant  le  temps  des  guerres  &  diflcntions  ciuilcs,ilauoit  par  fes 
admonneftemens  &:  par  Ton  fcns  faidl  beaucoup  de  biens  cncel 
le  cite  ^defquelz  l'en  racoteray  vn  feul  pour  brefueté.  Eftant  la  ci 
té  afsieoee  par  les  Romains,la  famine  y  vint  fi  grâde,qu'elle  leur 
faifoit  plus  de  guerre  que  les  ennemis.  Or  cftoyent  les  deux  par- 
ties en  armes  l'vne  contre  rautre,&:  la  tierce  partie  qui  ne  fe  mef- 
loit  point  de  leurs  que{liôs,ains  eftoit  fcparee  d'eulx,laquellc  gar 
doit  prefquela  foy  aux  Romains.  Eflant  adonc  Anatnolius  en 
icclle  partie,f'enalladeuersle  marefchal  de  l'oftdefdidz  Ro- 
mains,(Sv:  luy  expofalanecefsité  defdiftz  citoyens  afsiegez,telle- 
inent  qu'il  impetra  grâce  pour  eulx,laquelleil  diftribua&  exé- 
cuta en  telle  forte.Car  premièrement  il  ntafîembler  les  deux  par 
ties  qui  cftoyent  en  armes  l'vne  contre  l'autrCjChafcune  à  part,&: 
leur  perfuada  de  reuenirà  l'obeifîance  des  Romains:  &  voyant 
qu'il  ne  les  y  pouoit  induire,leur  dit:  A  tout  le  moins  permettez 
que  celle  partie  du  peuple  qui  efl  inutile  pour  la  guerre  ,  &  vous 
confommc  grande  partie  de  viures,forte  dehors:  lequel  party,ilz 
acceptèrent  voluntiers.  Si  firent  ouurir  les  portes  de  la  cité  pour 
lai  (Ter  fortir  ladi£le  turbe  inutile  à  combattre,auec  laquelle  for- 
tit  la  plufpart  de  ceulx  qui  cftoy et  en  necefsirc  de  famine,&  mcf 
mement  les  Chreftiens  qui  n'eftoy  et  pas  de  l'opinion  de  la  guer- 
rCjtous  lefquelz  le  bon  Anatholius  receut,&  nourrifroit,&  confb 
ioit  comme  perc  médecin. Et  par  ce  moyen  fauua  celle  partie  du 
peuple  quifuft  morte  de  famine,&  l'autre  partie  qui  eftoit  de- 
mouree/oy  voyat  en  fi  petit  nombre, fut  en  telle  crainâ:e,qu'ilz 
commencèrent  à  defircr  la  paix,laquelle  finablcment  ilz  obtin- 
drent  dont  par  le  fens  d'iceluy  Anathohus,&  par  fa  bonté,fut  fau 
uce  la  cité  d'AlexSdrie  de  famine  &deguerre.Cefl:uy  adonc  fut 
le  deuxiefine  de  la  cité  d'Alexandrie  qui  fut  euefque  de  Laodice, 
après  la  guerre  dont  nous  auons  parlé,  lequel  compofa  plufieurs 
trai£tc2  es  chofes  ecdcfiaftiqucs  qui  font  venuz  à  noilrc  co- 
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gnoiflance.  Entre  lefquelz  me  femble  conuenable  de  reciter  ce 
<|uiiefcriuitdela  raifon  &  du  calcule  de  Pafques. 

Ce  ^ue  tyindtholius eucfque  de  LdoàUe^efcriuit  de  îd 
raifon  0-  du  calcule  de  Paf^ucs. 

Chapitre     xx. 

E  commencement  adonc  de  la  première  an- 
née pour  1  efpace  &  pour  le  calcule  de  neuf 
ans,&  au  premier  mois  qui  eft  félon  le  conte 
des  Egyptiens  le  vingtfixiefrne  iour  du  mois 
qu'ilz  appellent  Famelotli,&  félon  les  Macé- 
doniens le  vingtdeuxiefme  iour  dudi£l  mois, 
&  félon  IVf lige  R  omain  la  vnziefme  kalen- 
de  d' AuriKqui  eflle  vingtdeuxiefme  iour  de  Mars ,  auquel  iour 
le  foleil  fe  trouue  eftre  monté,non  pas  le  premier  degré  tant  feul 
lement,mais  le  quatriefme,qui  eft  la  première  partie  du  douzc- 
iefme,laquelle  eft  l'equinocce  vernal.Le  commécemetdes  mois 
chef  du  cercle,, &  la  termination  des  fept  eft  oilles  erratiques,que 
nous  difons  planertes,  &  U  fin  de  la  douziefrne  partie.  &  par  ainfî 
de  tout  le  cercle.  Parquoy  nous  femble  que  ceulx  qui  veulent 
trouuer  la  Pafque  auant  le  commencement  de  cefte  nouuelle  an 
nee,errent  grandement. Cefte  calculation  nous  n'auons  pas  trou 
ué  nouuellement,ains  auoit efté  copofee parles  luifz auant  Tad- 
uenementnoftre  Seigneur,ainfi  que  Philo  &Iofephus  nous  en« 
feignent  euidemment,&  auant  eulx  Agathobolus,&  fon  difciplc 
Ariftobolus  de  Paneade,  qui  fut  l'vn  des  lêptantedeux  douleurs 
qui  furent  cnuoyezpar  les  euefques  des  luifz  au  roy  Ptolomec 
d'Egypte, pour  hjydeclairer  lesliures  des  Iuifz,&les  tranflater 
de  Hébreu  en  Grec.  Lefquelz  outre  ce,luy  refpondirent  à  plu- 
sieurs interrogations  qui  leur  fit  touchant  les  Hures  &  les  coman 
démens  de  Moife.  Iceulx  adonc  en  expolantle  liurc  d'Exode  di- 
rent :  Que  lonnedeuoit  iamais  célébrer  la  Pafque,iufquesàcc 
quel'equinocce  vernal  futpaiïe.Etledid  Ariftobolus  y  adiouxta 
cncores,Qu^il  eftoit  requis  que  lediâ:  equinoccc  fut  paiTc  quant 
au  foleil,  &  encores  quant  à  la  lune.  Car  eftans  deux  equinocccs 
ran,rvnen  la  prime  vere,&  l'autre  en  l'automne, diftans  c^alle- 
mét  l'vn  de  l'autre, &  le  quatorziefme  iour  du  premier  mois  foit 
eftably  pour  la  folemnité  de  la  fefte,apres  vefpres,quand  la  lune 
eft  droiûemcnt  oppofite  au  fokilj  ainfî  que  ion  voit  à  loeil,  Ion 
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trouiicra  que  le  folcil  tient  partie  de  Tecjuinoccc  vcrnal,3(:  la  lun  c 
par  l'oppolitc  partie  de  l'ccjuinoccc  auconnal .  Pliifieurs  autres 
cholb  lay  Icu  auI"Ji(fb  iiurcs  pour  confermcr  l'opinion  cjuc  dcf- 
fus,&:oultrccc  ,  Jcdiâ:  Anatholius  laillaplufîeurs  cfcritz  dignes 
d'admiration:  non  pas  aux  religieux  tant  feulement:  mais  cncores 
aux  philolbphcs  .  Et  fut  premièrement  ordonné  en  l'cglife  par 
Theotignus  cuefcjue  de  Cefirce  ,  lequel  depuis  en  fon  viuant  le 
deligna  &  declaira  pour  fon  fuccencur:&:  fi  le  print  &  accepta  par 
aucun  temps  fon  coadiuteur  en  ladiifle  eglife.Mais  du  temps  que 
futfaide  l'airemblee  en  Antioclie  cotre  Paule  Samofatien  ,  ainiî 
Gu  il  paiiroit  par  Laodicc  ,  les  citoyens  qui  eftoyent  demourcz 
uenuez  de  pafleur  par  la  mort  d'Eufebe,lefleurentlcur  eucfquc. 
Et  fut  le  fixiefme  qui  tint  ficge  en  celle  cité. 

Des  autres  excellens  euefques  o*  àeclcirs  qui 
furent  d'i et  luy  temps. 

Chapitre     xxr. 

PRES  Antholius  dernier,iufquesàlaper- 
fecutiondeDiocIetian.fut  Eftienne,  lequel 
de  fcicnce  &  d'éloquence  n'eftoit  pas  moin- 
I  dre  que  les  autres:  mais  de  foy  fe  monftra 
beaucop  plus  mal  fondé  au  temps  de  laper 
fccution:car  il  ne  fit  aucune  expérience  de  fa 
pliilofophie,au  temps  de  la  tétation  qu'il  en 
cftoit  befom2;;mais  non  pourtant  la  diuine  prouidéce  ne  fe  mon 
(Ira  point  de^pourueue  à  celuybefoing  ,  après  qu'il  eut  prcuari- 
qué:ains  pourueut  en  fon  lieu  de  Théodore  en  celle  cglife  ,  hom 
me  tant  de  fçauoir  ,  comme  d'éloquence  &  de  vie  trcfexcellent. 
Lequel  eftant  au  parauant  médecin  des  corps ,  fut  tranflaté  en  la 
médecine  ^C5  âmes:  auquel  exercice  il  fe  monftra  fingulier  &  in- 
comparabIe,tant  en  foy  &  en  religion,commc  aufsi  en  do£trine, 
en  diligéce,cn  charité,&:  en  toutes  autres  vertus,entre  tous  ceulx 
qui  furent  d'iceluy  temps:  &mefmemcnt  en  lafciencc  de  fain- 
fte  efcriture.cn  laquelle  il  laboura  grandement. En  ce  temps  mef 
mes  eftant  decede  Theotignus  euefque  de  Cefaree  au  pais  de  Pa 
leftine,  après  qu'il  eut  regy  &  gouuerné  ladi£le  eglife  en  gran- 
de faincî^eté  &  diligence  ,  luy  fucceda  A gapite  :  lequel  pareil- 
lement Rit  moult  foigneux  &  laborieux  fur  fon  peuple,  tant  par 
dodrine  ,  que  par  charité  enuers  les  poures.Et  après  luy  fucceda 
Pimphilc ,  homme  trcfparfaiddcvie,dcdoâ:rine,dc  meurs,& 
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cle  prudence .  Mais  pourtant,  que  ceftuy  cy  futKomme  fingulicf 
en  toutes  chores,m'a  femble  eftre  couenablc  de  ne  le  palîer  ainfî 
rommairemét,ains  de  raconter  dont  il  fut,enremble  route  fa  vie 
depuis  fon  ieune  aage&  les  grades  perfecutios  qu'il  fouftint  pour 
la  toy:&  finablement  comment  il  fut  coronné  par  le  fain£l  mar- 
tire.  Toutes  lefquelles  chofes  i'ay  narré  par  ordre  en  vn  petit  li- 
ure  &  traifté  que  i'ay  fai£l  â  part  de  luy.  Plufîeurs  autres  en  y  eut 
de  celuy  temps,grans  perfonnages  en  l'eglife  de  Dieu, dont  nous 
auons  encores  mémoire  :  &  entre  autres  en  Alexandrie  Hieric: 
au  pais  de  Font,  Meletie:  lequel  depuis  fut  fai£l  euefque.  Mais 
Mieriefut  homme  de  merueilleux  entendementjtreffçauanten 
l'efcriture  diuine,devie  pure  &  nette,  vr.iyfedtateur  de  la  philo 
fophie  diuine,&  dofteur  de  reglire,incomparable,tant  en  dodlrî 
ne  qu  en  difputation.  Au  regard  de  Mcletie,il  fut  fi  doulx  &  fi  hu 
main  en  toutes  fes  avions,  que  fes  frères  l'appelloyent  Miel  atti- 
que  .  Il  eftoit  au  furplus  en  toutes  fciences  parfaift  :  &  fur  tout  en 
rhétorique  fi  éloquent ,que  on  euft  iugé  qu'il  n'auoit  iamais  eftu- 
dié  en  autre  fcience,  &  pareillement  en  toutes  les  cinq  parties  de 
philofophie:  Mais  fil eftoit parfaidl en  fcience, encores l'eftoit il 
plus  en  vertus,&  en  bonté  de  vie,  lequel  ie  co2;neuz  au  temps  ^c 
îaperfecutionluyeftantfugitifaupaisde  Paleftinc,en  la  cité  de 
Hierufalem.  Apres  Hymeneus(dontnous  auos  parlé  deirus)prc 
fîda  Zapdas,lequel  adminiftra  bien  peu  de  temps  lefiege,  &  luy 
fucceda  Hermon,  lequel  exercea  &  enfeigna  en  celle  cité  la  do- 
dlrine  apoftoHque  quilauoit  aprinfe,iufques  à  la  perfecution  qui 
a eflé  de  noftre  temps  en  Alexandrie.  A  Maxime  qui auoit  fucce 
de  à  Denis,fucceda  Theonas,apres  qu'il  eut  régi  le  fiege  dixhuidt 
ans.Durant  lequel  temps,  Achillas  eut  en  celle  eglife(de  laquel- 
le il  eftoit  pr  eftre  ^'office  de  do£leur,&  de  maiftre  d'efchole,ho- 
mc  fingulier  tant  en  fcience,  que  en  meurs,&  en  fàinfteté  de  vie. 
Et  après  que  Theonas  eut  prefidé  en  ladiûe  eglife  irreprehenfi- 
blement  l'elpace  de  dixhuift  ans,  laifîa  le  fiege  à.  Pierre,homme 
fingulier  entre  tous  les  excellensdequel  le  tint  Tefpacc  de  douze 
ans:  dont  les  trois  premiers  il  vefquit  en  bonne  paix,  auant  la  per- 
(êcution:  mais  durant  les  autres  neuf,iirouft:int  diucrfesperfecu- 
tions,&  merueilleux  trauauîx  &  neantmoins  d'autant  qu'il  eftoit 
plus  perfecuté,d'autant  faifoit  plus  grandes  abftinences  &  aufteri 
tez  de  vie,&  eftoit  plus  ferme  en  la  doftrine  ecclefiaftique  :  &  au 
furplus,  labouroit  iour  &  nui6l  en  tout  ce  qui  apparteooit  à  l'of- 
fice d'vn  bon  prelat.Et  finablement  la  neuficûnc  année  de  fa  per* 
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fccutîon,qulfut  ladouziefmc  de  foncucfché,il  obtînt  la  coron- 
ne  de  mirtirc  par  punition  capitale .  lufques  icy  nous  auons  ra- 
conté &  dcfcrit  la  luccefsion,&:  vne  partie  des  gcftcs  des  cucfqucs 
qui  furent  depuis  la  natiuité  noftrc  fcigncur ,  iufques  à  la  grande 
pcrfecution  ,  en  laquelle  les  eglifes  mcrmcs  furent  dcftruiftcï. 
Mais  aux  fequcnsliures,  nous  parlerons  des  trauaulx  &  tormens 
que  fouftindrct  les  vrayz  confciïeurs  &  martirs  de  Dieu,lefquclz 
nous  mcfnies  auons  veu ,  a  fin  que  ceulx  qui  viendront  après ,  en 
ayeiK  mémoire. 

Cy  finit  lefeptie/rne  Hure. 


Cy  commence  le  hui6l- 

lESME    LIVRE    DE    L'HISTOIRE 
Ecdejidflique, 

£xorde, 

YANT  efcrit  &  relaté  es  fept  liurcs  précé- 
dés la  fuccefsion  des  apoftres ,  nous  a  lembjc 
en  ceftuy  huidliefme  liure  inférer  les  chofes 
que  nous  auons veues de nozyeulx,&  faire 
commencement  parcequifenfuit. 

DcU pcrfecution  de  BiocUtian^e  Mdxi' 
mian,&de  Maximin, 

Chapitre  premier. 

L  n'eftànous  pofsible  d'efcrire ,  ne  d'expri- 
mer comment  auant  la  perfecution  quiac- 
fté  de  noftre  téps,  la  parolle  de  Dieu  8c  la  do- 
ftrinc  euangeliquc  auoit  cfté  magnifique- 
ment &gIorieufement  refpadue  &  diuulguec 
par  tout  le  monde.  Mais  on  le  peut  comprcn 
Jdre  allez  parce  que  aucuns  des  empereurs  5c 
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Princes  de  Rome  auoyent  donné  la  charge  &  le  gouuerncment' 
desprouinceSj&l'authoritédeiudicature  à  aucuns  dcsnoftrcs:^ 
auoyent  permis  à  leurs  propres  femmes  &  à  leurs  feruiteurs  do- 
melT:iqucs,non  pas  tant  feulement  croire  en  ïefufchrift:mais  cn- 
corcs  de  faire  toutes  les  œuures  conuenables  à  la  foy, fans  aucu- 
ne crainte:  de  forte  qu'il  leur  fembloit  que  ceulx  la  pourtant  que 
ilz  eftoyent  Chreftiens  ne  leurs  faifoyent  aucune  trôperic,  à  eau 
fe  mefme  de  leur  Ioy,ainiî  que  fut  le  bon  Dorothée:  lequel  pour 
ladiftc  caufc  fut  long  temps  à  la  chambre  &  au  feruicc  domc- 
ftique  des  empereurs. Et  pour  la  fiance  qu  ilz  auoyent  en  luy,c- 
ftoit  le  plus  honnoré  &  le  plus  cftimé  de  tous  les  autres.  Et  pareil 
lement  Gorgonnius  ^plufieurs  autres:lefquelz eftoyent honno- 
rez  dedans  le  palais  impérial,  ou  auoyent  charge  des  grades  pro 
uinccs:defIors  eftoyent  préférez  à  pluiieurs  autrcs,pour  raifon  de 
la  foy.  Et  défia  veoiton  grandes  alTemblees  de  peuples  dedâs les 
cglifesrmefmement  aux  iours  de  fefte,&  gens  qui  venoyent  iU.ec 
de  tous  coftcz  en  grand  nombre:  en  manière  que  les  eglifes  an- 
ciennes n 'eftoyent  plus  capables  de  les  receuoir  :  mais  les  falloit 
croiftre  iournellement:&  de  telles  en  y  auoit  défia  fi  amples,quc 
leur  clofture  fcmbloit  petites  villes  :  &  par  fuccefsion  de  temps, 
leur  eftat  accroifibitfifort,  que  leur  gloire  fcmbloit  non  cftrc 
contente  de  la  terre:  ains  approcher  défia  des  cieulx .  Car  on  n'y 
veoit  aucune  enuie,n'aucune  déception  diabolique,pourtât  qu'el 
le  eftoit  defFendue  par  la  dextre  de  dieu.  Au(si  le  peuple  pour  là. 
foy  entière, &  pour  fa  bonne  vie,  meritoit  eftrc  ainfî  tauorifé  de 
la  grâce  diuine.  Mais  après  que  pour  la  trop  grande  liberté  &  H 
ccnce  les  meurs  fe  commencèrent  à  corromprc,&  la  difciplinc  ec 
clefiaftique  a  relaxer  :  &  que  nous  commençafincs  à  nous  mor- 
dre,par  enuie,dctraâ:er  &  acculer  les  vnsles  autres:  &  q  lesgucr 
res  ciuilles  fe  fufciterét  entre  nous,&;^quç  nous  voulûmes  efinou 
uoir  &  côciter  les  peuples  &  les  princes  par  nos  immutations  fer- 
pentincs .  Et  finablcment  qu'il  n'y  auoitennoftrc  vifagcqucfi- 
mulation  ,  en  noftre  cueur  que  mauuaiftié  ,  &  en  noftre  langue 
que  déception  ,  &  à  bref  parler,  que  le  comble  de  noz  péchez  c- 
ftoit  deiîa  enflé  trophault  en  toutes  chores:laprouidence  diui- 
ne  cognoi fiant  que  cela  eftoit  aduenu  par  trop  grande  feurcté,& 
par  la  trop  longue  paix,commença  peu  à  peu  refréner  noftre  li- 
berté. Et  fans  cmpefcher  les  congrégations  &  aflemblecs,nc  trou 
bler  au  remanant  l'eftat  des  eglifes,  fut  tant  feulement  deftcndu 
à  noz  gés  l'cftat  &  le  meftiçr  de  la  guerre  par  décret  des  Paycns. 
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Mais  voyant  que  pour  cela  noz  gens  ne  fc  ch.iflioycnt  point, 
comme  lîl  leur  fcmbloit  que  cela  ne  fe  fît  point  par  la  prouidcn 
ce  eternclie.ainspar  cas  fortuit:  &:  que  lesprclatz  mefme,&ceulx 
qui  dcuoyeni  cftrc  dodeurs  &  ducz  du  peuple  fidcle,ayans  ou  - 
bliélcicommandcmcns  de  Dieu,  eftoycnt  enflâbczles  vnscon 
tre  les  autres  d'enuie,dc  haine  &  d'arrogance;telIemct  qu'ilz  fcm 
bloyent  mieulx  tenirle  fiegede  tirans,  quedeprelatz:  veuquc 
fans  aucune  apparence  de  charité  ne  d'humilité ,  ilz  faifoyent  & 
celebroyeot  les  miftcrcs  facrez  auec  leurs  pcnfeesprophanes  & 
maculées.  La  diiiine  iuftice  fit  que  ce  qui  eft  efcrit  en  la  prophétie 
de  Hieremic,quand  il  dit:  Le  fcigneur  en  Ton  courroux  a  obfcur- 
cy  la  gloire  de  la  fille  de  Sion,<S:  Ta  iedee  des  cieux.  Et  en  vn  au  - 
tre  lieu  dit  :  Dieu  a  noyé  toute  la  beauté  d'ifi-ael:  &  gaOé  toute 
la  matière  de  fis  édifices.  Et  le  Pfalmifte  dit:  Lefeigneuragafté 
fonteftamctA'  a  poilu  fafiin£lification  enlaterre:c'eflàrçauoir 
par  la  deftrudlion  des  eglifes;  &  a  mis  tous  fcs  ramparcz  &  fies  cer 
tifications  en  crainte , tous  ceulx  qui  paflbyent par  le  chemin,onC 
pillé  Se  fourragé  ion  peuple,pour  lefquelz  cas  nousfufmes  en  de- 
rifionà  tous  noz  voifins.  il  a  retiré  l'aide  de  fon  glaiue  ,  &  ne 
nous  a  voulu  fecourir  en  la  guerre; ains  l'a  priué  de  fon  emenda 
tion,  &  afroifle  fon  trofne  contre  terre  :  il  a  abbregé  noz  iours, 
&  en  toutes  chofes  a  refpandu  fur  nous  confufion. Certes  ces  cho 
fes  aduindrent  lors  que  les  eglifes  de  Dieu,  &  les  lieux  de  dcuo- 
tion  furent  demoliz  &  abbatuz  iufques  auxfondemens:&lesli- 
ures  de  la  faindle  efcriture  brûlez  au  myheu  des  places:lefquelles 
chofes  nous  m iferablesauons  veu  denozyeulx.Etaufurplusles 
cuefques  ôc  prelatz  des  eglifes  defpouillez  pubfiquement  tous 
nudz  ,  tirez  &trainez  honteufement  deçà  &  delà  par  les  cruelz 
Payens:tel!ement  que  la  prophétie  eftoit  bien  accomplie,  en  la- 
quelle eftoit  dit:  L'outrage  &  la  contumeUe  a  efté  refpandue  fur 
les  princcs:&  lésa  feduii^z  par  les  lieux  deuoyez,non  pas  par  les 
chemins.Et  non  pourtant  ce  n'ft  pas  noftre  intention  de  defcri- 
rc  tous  les  outrages  &toutes  les  fortes  d'opprobres  que  les  faindz 
de  Dieu  ontfouftenu  :  comme  aufsi  n'auons pas  voulu  d'efcrirc 
par  le  menu,  la  rage  des  dilTcntios  qui  auoiét  efté  au  parauât  en- 
tre les  noftres:ains  feulement  raconterons  comment  par  iufte  iu 
gement  de  Dieu  pour  noftre  corredion  neceftaire ,  nous  auons 
Icnty  fur  nous  la  main  de  Dieu.Aufsin'eftilpasexpedietdedirc 
pour  caufe  defquclz  celle  rage  de  perfecution  commença:  n  aufsi 
Je  nôbre  &  ks  pcrfonnsges  de  ceulx  qui  par  icellc  furent  occis 
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te  deffaiftz.'  ains  raconterons  tant  feulement  les  chofes  qui  pour- 
ront édifier  nousmefmes  qui  les  efcriuonSjOU  ceulx  qui  les  orrot, 
A  cefte  caufe  commécerons  â  narrer  enbriefz  motz  les  diucrfîtc» 
des  perfecutions  des  faindz  martirs. 

De  lafubuerfïon  des  egUfeSy^  des  edit^qui  furent 
fdiâx  Crpffbliex  contre  les  Chreptens. 

Chapitre     ir. 

E  fut  la  neufîefme  année  de  l'empereur  Dio- 
cletian,  au  mois  de  Mars ,  lors  que  la  fefte  fo- 
lennellc  de  Pafquesapprochoit,  que  les  edidz 
d'iceluy  prince  furent  publiez  par  toutes  les 
prouinceSjCotenans  que  toutes  les  eglifes  que 
Ion  trouueroit  des  Chrcfliés/uflcnt  abbatues 
iufques  aux  fondemens,  les  liures  &  efcritures 
bruflez;&  que  tous  ceulx  de  celle  fefte  qui  auroyent  aucune  di- 
gnité ou  ofiice,en  fufTent  deboutez,&  demeurafïent  infames;& 
les  Efclaux  qui  perfeueroyent  en  la foy  des  Chreftiens ,  ne  puif- 
fent  obtenir  liberté .  Ce  furent  les  premiers  edidlz:  mais  tantoft 
après  Ion  adiouta  que  les  prelatz&  ceulx  qui  prefidoyent  aux  e- 
glifes ,  fufTent  premièrement  mis  en  eftroide  prifon  &  après  que 
©n  les  contraignit  par  diucrstormens  à  facrifier  aux  idoles. 

De  Id  qualité  des  perfecutions. 

Chapitre       m. 

E  CCS  edidlz  f  en  enfuyuît  que  les  faindz  prc- 
ftres  &  prelatz  furent  vn  merueilleux  fpedla- 
cle  â  ce  monde ,  aux  anges  &  aux  hommes, 
quand  par  la  cruaulté  des  perfecutcursil?  e- 
ftoyent  trainez  aux  tormens ,  &  qu'on  les  ef- 
prouuoit  par  merueillcufes  «Se  diuerfes  efpeces 
de  martire  &  de  gehénes.Au  regard  de  ceulx 
ui  furent  oppreffez  &  abbatuz  par  peur,  &  qu'auant  qu'ilz  vin- 
entiufques  au  lieu  des  tormens, par  crainte  furent  vaincuz:doc 
le  nombre  fut  bcaucop  plus  grâd  que  des  autres, me  femble  pour 
le  mieulx  de  n'en  parler  point .  Mais  les  autres  qui  auoyent  le 
cueur  plus  conftant,&  la  foy  plus  ferme,çnduroyentce  pendant 
plufieurs  tormens.Les  vns  eftoy et  battuz  de  gros  fleaux,de  nerfz 
de  beufe  :  les  autres  efcorchez  &  defsirez  à  grappes  de  fer , les  au  - 
1res  roftiz  â  lames  de  fer  rouentes  de  fcu,lefquelz  les  aucuns  pro- 
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ftcrner  &  vaincuz  par  icculx  tormens  fe  rcndoyent  &  rcnon- 
coycnt  à  U  foy,lcs  autres  pcrfcucroycnt  conftamment  iufqiics  à 
lahn  en  bonne  patiêce.Etmcfmci  aucuns  des  perrccuteurs(coni 
rne  ayans  pitié  (]'eulx)en  menoyent  aucuns  au  lieu  des  facrificcs 
des  idoles, &:  leur  faifoyent  toucher  les  viâ:imes,puis  crioyent  au 
peuple  qu'ilz  auoyentfacrific.iaçoitcju'ilz  ne  l'euiïcnt  Ruâ:.  Et 
cncores  aucuns  mefmesauant  que  lesnoftres  approchaflent  d'i- 
celles  vidlimes/aifoyent  le  mefme  cry,  &  muÎFoyent  lespourcs 
Clireftiens:  lefquelz  neantmoins  pechoyent  en  cela,  tant  feule- 
ment qu'ilz  difsimuloyent  leur  foy  ,  &  ne  l'ofoycnt  confelîer 
à  haulte  voix.  Les  autres  eftans  â  moitié  mors ,  eftoyent  retirez 
de  tormens,&  if.^ie^  là  comme  mors .  Les  autres  eftoyent  tirez 

{>ar  les  piedz  à  la  compagnie  de  ceulx  qui  auoyent  facrifié:  dot 
es  aucuns  crièrent  à  haulte  voix  qu'ilz  n  auoyent  point  facriiié: 
ains  eftoyent  vrais  Chreftiens,vouIanspar  ce  moyen  obtenir  glo 
rieufementlc  triumphede  martire.Etencores  en  y  auoit  d'au- 
tres qui  crioyent  quilzn'auoyent  point  facrifié,&  que  iamais  ne 
iacrinroyenf.lefquelztoutesfoislesrouldarsillccafsiftâsfrapoyét 
à  coups  de  poings  fur  la  bouchc,&  fur  les  yeuIx,pour  les  faire  tai 
rCjtant  eftoyent  curieux  de  faire  entédreau  peuple  qu'ilz  auoy et 
obtenu  leur  intention. Mais  cela  ne  fepouuoit  bonnement  faire 
à  perfonnc  des  faindz  martirs.  la  patience  &  la  magnanimité  def 
quelz  nul  ne  pouuoit  fuffifamment  louer.Toutestois  ie  mettray 
pcmc  de  raconter  ce  q  ic  pourray  félon  la  débilité  de  mon  efprit. 

Des  martirs  qui  furent  en  U  cité  de  Nicomediefû'  es 
proumces  de  Miihilene  ^  de  Strie. 

Chapitre     un. 

S  T  A  N  T  adonc  la  perfecution  comméccc 
comme  vne  petite  fintile  contre  les  gens  de 
guerre  &fouldars,ceulx  qui  fe  trouuoyent  c- 
ftrc  Chreftiens ,  auoyent  le  chois  de  facrifi^r 
auxidoles,oude  perdre  leur  eftat,enfemblc 
la  vie.  Defquclzles  vns  choifîrent  de  perdre 
les  deux  pour  la  foy,mais  la  plufpart  ne  vou- 
lurct  perdre  fors  leurs  eftatz:  Mais  après  foy  eftant  celuy  feu  ref- 
pandu  par  tous  les  prelatz  3c  par  les  peuples,il  ne  nous  feroit  pof- 
fîblc  de  narrer  le  grand  nombre  de  ceulx  qui  tous  les  iours  eftoy- 
ent raartirifez,quaiî  par  toutes  ks  citez.  £t  premièrement  par- 
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Icros  de  cculx  qui  furent  en  la  cité  de  Nicomedie.Fntrc  Icfcjack 
en  y  eut  vn  qui  eftoit  des  plus  nobles  &  illuftres  de  la  cité,  lequel 
voyant  les  cruelz  edidlz  contre  les  Chrefliens  attachez  au  mar- 
ché,emeupar  vne  trop  grade  ferueur  de  foy,  publiquement  voy 
ant  tout  le  monde  abbatit  &  arracha  les  tableaux  ou  eftoyenti- 
ceulx  editlz  efcritz  &  attachez ,  &  defsira  le  papier  en  pièces  e  • 
liant  en  icelle  cité  l'empereur  &  Ton  collègue  Maximiâ,  lefquelz 
furent  fi  indignez  du  cas,qu*ilz  firent  celuy  gentilhomme  &  il- 
luftre  perfonnaige  maflacrer  par  toutes  les  cruelles  peines  dot  ilz 
fe  fceurent  auifcr.  Si  ne  peurent  ilz  pas  par  ce  tant  faire,que  hom 
me  viuant  le  vift  monftrer  vn  feul  femblant  de  triftelîè,  ains  lors 
que  Tes  mébres  eftoyent  défia  tous  mortifiez  iufques  aux  entrail- 
les,fa  face  fe  monftroit  ioyeufe  :  dont  les  bourreaulx  quiletor- 
mentoyent  eftoyent  plus  tormentez  que  luy,  voyans  qu'ilz  con- 
fommoyent  tous  les  tormens  fur  fa  perfonne,fans  le  pouuoi.-  cou 
irifter.  Apres  celuy  continua  la  raigc  de  la  perfecution  contre  va 
des  copaignons  de  Dorothée,  lefquelz  eftoyet  de  la  chambre  de 
rempereur,&  les  tenoit  &  aimoit  prefque  comme  Çts  enfans.Cc 
{luy  cy  voyant  la  cruauké  que  Ion  vfoit  contre  l'autre  (dont  nous 
auos  parlé)  publiquement  &  hardiment  detefta  le  cas ,  pour  rai- 
fon  dequoy  fut  amené  deuant  le  tribunal,  &  luy  fut  commandé 
qu'il  deuft  facrifier,ce  qu'il  rcfufa  franchement.  Lors  fut  attachéa 
vn  pillier,  &  illec  battu  de  fléaux  longuement ,  à  fin  qu'il  fit  par 
douleur  ce  que  de  fon  gré  refufoit  faire-.Mais  voyât  qu'il  ne  vou- 
joitreuenir  àleurintention,apres  que  la  peau  &  la  cliairfut  def- 
firee  iufques  aux  os,  luy  mifrent  fur  les  playes  du  fel  &  du  vin  ai- 
gre,lequel  forment  il  fouftint  encores  patiemment  &:conftam- 
ment.  Lors  fut  apportée  vne  grade  grille  de  fer ,  &  ieâ:ee  fur  des 
charbons  allumez  au  mylieu  de  la  place ,  &  luy  couché  deflus;6<: 
Il  ne  luy  bailloyent  pas  le  feu  afpre,  tout  i  vn  coup:  mais  peu  ,  à 
fin  que  la  peine  &  les  tormens  euflent  plus  longue  durée.  Et  a- 
pres  quilz  î'auoyent  rofty  d'vn  cofté,1e  tournoyent  de  l'autre  ,  ef- 
perans  le  pouoir  conucrtir  à  leur  intention  mais  luy  comme  bon 
châpion  (après  que  tous  fes  membres  furet  confommcz  per  feu) 
perfeuerant  toufiours  en  la  foy  tout  ioyeux  rendit  l'cfprit  i  Dieu. 
Ainfi  finale  cours  de  fon  martire  le  vaillant  cheuaHer  quiPappel 
loit  Pierre  :  &  bien  monftra  qu'il  eftoit  héritier  defaind  Pierre 
l'apoftrCjtant  de  foy  que  de  no.  Ceftuy  cy  auoit  eftc  difciple  quât 
à  la  dodrine  Chreftienne  de  Dorothée:  oultrc  ce ,  fubied  à  luy, 
quât  à  l'office  qu'il  auoit  au  palais  de  l'Empereur:  car  il  eftoit  mai 
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ftrc  de  la  chambre,&  auoit  pour  copaignon  Gorgoniusrpar  h  do 
^rinc  Se  cnfciencmét  dcrc]ii/elz,prc(quc  tous  les  varlctz  dc.cham. 
bre  cftoycnt  Clircfticns,&:  pcrfcueroycnt  conftamment  cnlafoy, 
Voyâtadoclefdidz  Dorothée  &  Gorgonius  la  cruauté  que  Ion 
vfoit  cnuers  Pierre,  vindrcnt  à  r£mpercur,&  luy  dirent  tout  har 
diment  &  conftamment:  Pourquoy  feigneur  Empereur  puniz  tu 
Pierre  pour  la  creace  qu'il  a  en  Ton  cntendemét?de  laquelle  nous 
fommes  tous  participans:  &l  f\  c'cft  crime,nous  confelîbnscn  e- 
fh-e  tous  entachez»  G  cft  noftre  foyjC'cfl:  noftrc  faço  d'adorer,c'eft 
en  effc£l  la  créance  en  quoy  nousviuos  tous  d'vne  opinion? Lors 
l'Empereur  plein  de  fureur,  les  fit  tous  venir  en  fa  prefencc ,  8c  a- 
jresquileseutfaidtormenterpar  diuers  martires,  finablemcnt 
es  fit  pendre  &  eftrangler.  Et  celuy  mefmes  iour  fut  décapité  le 
bon  Anthimus  qui  cftoit  cuefque  de  la  cité,perfeucrant  conftam 
met  en  fa  côfcfsion  Icquclcome  bon  &  vray  paftcur,fut  fuyuy  par 
la  plus  grande  partie  de  fon  peuple  par  telle  occafion.  Il  ad  uint  en 
ces  mcfmcs  ioursqucle  feu  femift  au  palais  de  l'Empereur,  la- 
qlle  chofe  il  fbufpeç6na(c5tre  vérité  toutesfois)auoir  cfté  faille 
parles  ChrcftienSjdl'occafion  dcquoy,toutefmcu  de  fureur  ,co  - 
mada  qu'ilz  fulTent  tous  occis:les  vns  par  glaiue,  &  les  autres  par 
feu.  Mars  lô  trouua  que  l'ardeur  eftoit  en  eulxplus  grande  &  plus 
véhémente  de  lafoy  que  du  feu ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu, 
tellemét  que  quand  ceulx  qui  les  exccutoyent  leur  demâdoy  enc 
filzvouloyent  facrifier,ncpouuoycnt  endurer  que  on  euftache 
ué  de  leur  faire  la  demande,aLns  tous  d'vne  mefme  volunté,  tant 
femmes  que  homes  fans  attendre  la  fin  fe  ieiStoyent  au  feu  ceulx 
oui  eftoycnt  ordonnez  à  cftre  bruflez,&  les  autres  qu'on  vouloit 
decapiter,mettoycnt  la  tefte  fur  le  plot,dot  les  miniftres  &  bour 
reaulx,&  ceubc  qui  regardoycnt  le  fai6l,ayant  en  horreur  Se  abo- 
mination l'excès  de  la  cruaulté,en  firent  charger  partie  fur  des  pe 
tires  fentincs,&  mener  fur  la  mer,&  après  voyant  leur  perfcueran 
ce,ieâ:er  dedans  reaue,&  noyer.  Et  fut  la  cruaulté  fi  grande,  que 
les  corps  des  feruiteurs  mefmes  domeftiqucs  qui  auoyent  après 
leur  martire  efté  enfeueliz,  ilz  faifbyent  tirer  hors  des  fcpulchres 
Se  icftcr  en  la  mer,difans  qu'ilz  le  faifoyent,d  fin  que  les  Chrefîics 
ne  les  adorafient  après  corne  leurs  dieux,péfans  que  no'attribuos 
l'adoratio  aux  ùmûz  martirs  comme  à  Dieu.  En  celuy  mefmes 
tépsq  l'autheur  de  la  perfccutio  refpâdoitainfi  cruellemét  lefano- 
des  Chrcftiens  en  la  cité  de  N  icomedie  ,  les  prelatz  des  cgiifes  en 
exécution  des  mandemens  impériaux ,  eftoycnt  prins  &  traînez 
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en  prifonjCnîa  prouince  de  Mithilcne&  en  celle  de  Sirie  :  &  a- 
uccques  eulxplulîcurs  autres  tant  femme  que  hommes,&tant  da 
populaire  que  Noblefïè,  dont  le  fpeftacle  eftoit  piteux  &  mife- 
rable  de  tous  couftez.Car  tout  foubdainemét  Ion  voioit  vn  grad 
fîlence  en  la  cité,&  esprifons  vne  grande  prelïe  de  gés, tellement 
que  on  ne  trouuoit  à  peine  perfonne  par  les  rues,&  es  prifons  n'a 
uoit  aucun  lieu  vuidé  ,  en  manière  qu'il  ne  fembloit  pas  que  Ion 
cuft  mené  les  malfaiteurs  en  prifon,mais  que  toute  la  cité  y  fut 
allée .  Et  les  chaignes  de  fer  qui  auoyent  cfté  préparées  &  faiftes 
pour  les  mcurdriers,  adultères ,  vfuriers ,  &  violateurs  des  fepul - 
chreSjeftoyentmifes  au  col  des  bons  euefques,preftres,diacres,Ic 
€leurs,&  autres  gens  religieux  &  defaindle  vie  enfigrant  nom- 
bre,qu'il  n'en  refloit  plus  aucû  lieu  pour  mettre  les  malfaiteurs, 
ne  aucun  lieu  pour  les  attacher. Donc  eftant  l'empereur  aduerty^ 
pour  vuider  les  prifons  manda,que  ceulx  qui  vouldroyent  facri- 
fier  fulTent  relachez,&  les  autres  occis  par  diuers  tormens. 

Des  Bgiptiens  ^uifurentmartirixex  au  pais  de  Phinke, 
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^.Ln'efl homme  qui  fceuft  nombrerne  racon- 
^' •  ter  le  grand  nombre  des  martirs  qui  furent  de 
celuy  temps  martirizez  par  lesprouinces ,  & 
mefmement  en  celle  d'AiFriquc,&:  de  Mauri- 
tanie,&  pareillement  en  la  région  de  Thebai 
de  ,  &  aupaisd'Egipte  .  Et  mefmesde  ceulx 
que  nousauons  veuzde  nozyeulxau  pais  de 
Paleftine,  &  en  la  cité  de  Tire  qui  eft  la  principale  &  capitale  vil- 
le de  Phenice ,  ne  fommes  pas  fufîifans  d*en  faire  le  récit .  Car 
ilz  eurent  fî  grande  vertu  de  conftance  «Se  de  perfeuerance  pour  le 
fouftenement  de  la  foy  cotre  les  tormes,que  fi  n* auons  mémoire 
de  ce  que  noftre  Sauueur  a  promis  à  fcs  difciples  &  feruiteurs  en 
reuangile,difant:qu  ilferoit  auecques  eulx  en  tous  tcmps,iufques 
à  la  confommation  du  monde:  &  ne  croyons  que  la  vertu  diui- 
ne  eut  efté  afsiftente  aux  faindz  martirs, Certes  il  n'eft  homme 
qui  peuft  croire  ce  que  nous  auons  veu  faire,&  dont  nous  ne  par- 
lons point  par  ouydire,mais  par  veue  propre  .  Car  Ion  cerclioic 
foigncufement  diucrfes  manières  de  tormens  pour  les  employer 
les  vns  après  les  autres .  Premièrement  Ion  auoit  des  fleaulx,def- 
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«uck  Ion  battoit  les  martirs  par  tout  le  corps.aprcs  on  les  biilloit 
aux  bcftcs  (aiiuaigespour  les  faire  dcuorer  ,  à  fçauoir  aux  lions, 
aux  ours,aux  Icopars,aux  fanoIers,&  autres  telles  beftes  :  &  mcf- 
mes  aux  thoreaux.lcfquelz  on  efcliaufFoit  aucc  du  feu  &  des  glai 
iics,à  tin  qu'ilzfu fient  plus  furieux.  En  telle  manière  la  cruauté 
des  gens,des  beftes, &  des  elemens  eftoyet  exercée  cotre  les  ferui- 
tcursd'j  Dieu.  Outre  ce,lon  les  menoittous  nudz  au  milieu  du 
champ  Se  de  la  place  qui  eftoit  couuerte  de  fable,&  tenoit  Ion  les 
beftes  dedans  des  caues  obfcurespour  les  faire  plus  cruelles,  IcC' 
quelles  quand  elles  fortoyent  de  leurs  caucrnes/oudainemét  dif- 
couroyent  toute  la  place,  &enuironnoyentles  fainftz  martirs 
quieftoyent  au  milieu.  Mais  après  qu'ilzles  auoyent  plulîeurs 
fois  tournoycz,fentant  la  vertu  de  Dieu  qui  eftoit  en  eulx,(  'en  rc 
tournoyent  fans  les  toucher  :&  neantmoins  la  fureur  qui  fe  pcr- 
doit  auxbeftes,reucnoitauxhommes,lefquelznevouloyent  co 
gnoiftre  que  ce  fut  par  vertu  diuinc  :  A'ms  enuoyoyent  des  gens 
<]ui  cftoyent  à  ce  députez  pour  ftimuler&prouoquer  les  beftes 
contre  cculx  que  la  grâce  diuine  gardoit:  dont  pour  moftrer  que 
ce  que  les  beftes  f'abftenoycnnd'eulx,n'eftoit  pas  pourtant  quel 
les  eulTent  perdu  leur  fierté  natureIle,maispourtâtque  Dieu  ne 
leur  permcttoit  point  en  vfer  cotre  les  faindlz  martirs.  Ceulx  mef 
mes  qui  eftoyent  entrez  pour  les  prouoquer  contre  eulx ,  furent 
foudaincmct  par  icelles beftes  dcuorez  &defsirer.Dot  les  autres 
qui  eftoyent  députez  à  celuy  mcrmcs  artifice  furet  fi  efpouentez, 
que  nul  n'y  ofoit  plus  entrer;&  neantmoins  les  Payens  qui  regar 
ûoyentcerpeâ:acleencriant,&  huant,  &:  en  battant  leurs  mains 
f 'efforçoyent  de  prouoquer  icelles  beftes.  Toutcsfois  cela  n'y  fai 
foit  rics,ains  fi  quelqu'vne  des  beftes  eftoit  par  ce  moyen  efchauf 
fce  &  irritée, tellement  qu'elle  courut  contre  les  martirs,defquc 
tlleles  approuchoit,ren  rctournoitpluftoftqu'clk  n'eftoit  ve- 
nue. Dont  tous  les  afsiftens  eftoyent  cftonnez  &  confuz,voyans 
CCS  gens  nudz,entrc  lelquelz  en  y  auoit  plufieursbien  ieunes  au 
milieu  de  fi  grand  nombre  de  beftes  fieres  &  affamées,  fans  aucu 
ne  paour  ne  frcy cur,eftandans  les  maîns,&  haufiant  les  yeulx  au 
ciel  fi  trefintentifz  à  Dieu,qu'ilz  n'eftimoyent  aucune  chofe  ter 
rienne,ne  leur  vie  mcfines  :  ains  là  ouïes  juges  trcmbloyent  de 
paour  en  regardant  les  condemncr,cftoy  ent  au  milieu  des  beftes 
ioyeux  &  aneurez.  Mais c'eft  chofe  merueilleufe  de  la  cruauté 
des  hommes  felons-.Car  là  ou  la  fierté  &  fureur  des  beftes  brutes 
fe  mitiguoit  &  remettoit  moyennant  U  grâce  diuine,la  rage  des 
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hommes  ne  fcpouoitappaifcr  à  l'exemple  des  bcftes.  Ai'ns  <^cre 
chef  voulurent  eflayer  à  autres  vrais  criminelz,  fî  les  beftes  les 
vouidroyent  afraillir,&  en  mirent  quelque  nombre  dedans,  lef- 
quelz  defque  les  beftcs  apperceurent,furent  en  vn  moment  def- 
nrez&  defmembrez.Etneantmoins  après  ce  leureftant  de  re- 
chef prefentez  les  feruiteurs  de  Dieu,  (iaçoit  cm' elles  eufTent  c- 
fté  acharnées  par  la  cure  des  autres)  ne  leur  nrent  pourtant  au- 
cun ennuy,non  plus  que  fil  y  eut  eu  vne  groiïê  muraille  entre 
deux,tant  eftoyent  gardez  par  la  grâce  de  Dieu:  Lequel  auoit  die 
de  fa  bouche,que  1  à  ou  il  y  aura  deux  ou  trois  afîcmblez  en  fon 
nomjl  feroit  au  milieu  d'eulx.  Et  ne  pour  celafe  peult  appaifer 
la  raige  &  la  cruauté  des  hommes.mais  de  rechef  firent  ofter  lef- 
didtes  beftes,&  amener  des  autres.  Et  voyant  quelles  ne  portè- 
rent emplus  de  nuifancc  aux  vrais  champions  que  les  premières, 
firent  entrer  des  fouldars  dedans  le  champ,  qui  les  detrencheret 
de  leurs  efpeesià  fin  que  la  cruauté  &  la  raige  humaine  vainquit 
&  furmontat  Iabrutalle,&  celle  des  beftes  iauuaiges.  Et  encores 
pour  plus  euidemment  monftrer  leur  cruauté,  ne  permettoyent 
point  que  les  corps  fuilent  inhumez  en  terre  ^ains  les  faifoyent 
ietter  en  la  riuiere.En  telle  manière  furentoccis  les  fàintlzmar 
tirs  d'Egypte  en  la  cité  de  TyrCjOu  ilz  cftoyent  venuz. 

Des  martirs  qui  furent  en  Egypte,  0'  en  Thehaide, 

Chapitre     VI. 

A I  S  au  pais  mefmes  d^Egypte  dont  les  fuf- 
di£lz  martirs  tftoyent  venuz,y  eut  vn  nom- 
bre infîny,tant  d'hommes  que  de  femmes,& 
tant  vieulx  que  ieunes  enfans,lefquelz  pour  la 
foy  de  noftre  feigneur  Ie(ùfchrift,en  contem 
nant  la  vie  prefente,acquirent  la  gloire  éter- 
nelle, non  pas  moins  glorieufement  &  con- 
ilamment  que  lesprecedens.  Car  les  aucuns  d'entre  eulx,  âpre» 
qu'ilz  auoyent  eftc  bienbattuz  &  defsircz  de  fouetz,  de  fleaulx, 
&  de  grappes  defer,cftoyentiettezaufeu  &  bruflez.Les  autres 
iettez  en  la  mer. Les  autres  decapitez,qui  de  leur  bon  gré  prefen 
toyent  leurs  chefz  aO  deuant  du  o;Iaiue.  Les  autres  faidz  mourir 
de  fain,&  les  autres  pendus  au  gibet  aucuns  par  le  col,  &  aucuns 
par  les  piedz:&  n'ont  pourtant  encores  fut  fins  compafsion  ceftc 
plus  grande  cruauté  contre  lefdidz  martirs  du  quartier  de  The- 
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bAÎdc*.  Car  au  lieu  des  grappes  dcfcr,  Icsbourrcauîxprenoyenc 
des  pièces  de  potzbrirez,dcK]ucIzilz  cfcorchoycnt  la  peau  Scia. 
chair  des  bons  clumpions,  iufcjues  aux  os.  Et  les  femmes  toutes 
nues  fans  aucune  vergongnc,  par  certain  engin  attaciioycnt  par 
l'vndcspiedzA'^prcs  Icstiroyent  en  hau!t,&lcs  tcnoyentainli 
pendues  tout  vn  iour  entier.  Aucuns  autres  quand  ilztrouuoycnt 
deux  arbres  prochains,bai(royent  par  force  vne  branche  cl'vn  clia 
cun  d'iceulx,&à  chafcune  d'icellc  attachoyent  l'vn  des  picdz  dcj 
martirs:  puis  les  laiffoycnt  retourner  par  leur  force  naturelle  en 
liault,dont  par  leur  impetuolité  les  poures  rtiartirs  cftoycnt  dcf- 
fîrcz  &:  dcfmembrez  en  deux  parties  au  trauers  du  corps  .Lef- 
quelles  cruautcz  ne  furent  pas  faiftes  à  petit  nombre  de  g^ns, 
nc'par  petit  efpace  de  temps,mais  durèrent  par  plufieurs  années; 
Aucunesfois  cent  pourvu  iour.  Mais  à  tout  le  moins  dix,  entre 
lefquelzcn  y  auoit  plulîeurs  ieunes  garçons. Et  noufmefmes  en 
paliant  par  celuy  pais ,  auons  veu  amener  dcuant  le  iuge  cruel, 
grand  nombre  de  gens,  lefcjuclz  après  qui  lesauoitinterroguez 
l 'ilz  eftoycntChrcltics  (&  qu'ilz  auoyent  confelTé  reftre)les  con 
demnoit  fans  autre  proceSjà  eflre  décapitez.  Etiaçoitce  que  le 
cruel  tyrant  vit  qu'ilz  fe  venoyent  offrir  par  troppeaulx  atix  bour 
reauxpoureftre  occis,  tant  eftoit  fa  cruauté  implacable  qu'elle 
ne  fe  mitigecit  point,ne  pour  pitié  de  multitude,ne  pour  lavertu 
&  magnanimité  qu'il  veoit  en  eulx  :  Ains  tant  qu'il  en  trouuoit, 
faifoir  amener  &  décapiter  après  qu'ilz  auoyent  confefsé  ,  telle- 
ment qu'ilz  fortoyent  tous  de  la  cité  aux  champs,  qui  efloit  illec 
contigue,ou  la  punition  fe  faifoit  fans  cftrc  liez  ne  menez  par  fer 
gens  ne  bourreaux,mais  feulement  par  le  lien  de  leur  foy  ,&  fans 
quilz  en  y  eut  point  qui  tachaffent  à  foy  fauuer  :  Ains  plufloft 
contendoyent  â  qui  preuiendroit  l'autre  au  faind:  martire.  Et 
fc  prcfentoyent  par  concurrence  aux  bourreaux  pour  eftre  dé- 
capitez ,  tellement  que  lefdidz  bourreaux  eftoyent  laz  &  re- 
creuz:  &  lejtrcnchantdeleursefpees  rebouché  &  r'abbatu.Et 
voyant  les  bourreaux  qui  fe  rcpofoyent  pour  reprendre  leur  for 
ce,  ôc  changeoyent  leurs  efpees  fans  celleriufquesàlanuiâ:,  8c 
cncores  nepouoyent  ilz  tous  defpefcher.Et  non  pounantn'en 
vizpas  vn,petitnegrand,àqui  Ion  peut  faire  paourde  la  mort: 
ains  toute  leurcraindleeftoir  que  lanuift  ne  furuint  auant  que 
ilz  fulfent  exécutez,  qui  les  feparaft  de  lacompaignie  des  au- 
tres faindlz  martirs,  en  rauiffant  par  la  confiance  &  confiance  de 
leur  foy ,1a  mort  prefente,commcle  principe  &  commencement 
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delà  vie  ctcrnelle.Et  ce  pédant  que  Ion  depcfchoit  les  premiers, 
les  autres  n'eftoycnt  pas  oi{îfz,ains  en  châtant  pfeaulmes  &  hym 
nés  attendoyent  le  tour  de  leur  vidoire,  &  perfcueroyent  ainiî 
iulques  au  dernier  poin£l  de  leur  vie. 

DufainÛ  munir  Fileas^O"  àe  ce  qu  défait  des  autres  ma/tirs. 
Chapitre      vu. 

Eritablcment  bien  eft  digne  de  toute  admi- 
ration  &  toute  louenge  celle  noble  compai- 
gnie,  ccluy  troppeau  de  gens  eureux,fors  & 
conftans,à  qui  eftoit  la  coronnc  de  larefplen- 
dcurde  la  gloire  de  lerufchrift,  laquelle  co- 
ronnefut  adornee  &  enrichie  fur  tous  les  au- 
rres  par  Fileas  comme  vnc  gemme  plus  prc- 
cieufeque  les  autres-.lequel  comme  bon  conducteur  delabatail- 
le  marchoit  deuant  fes  gens ,  &  comme  vray  pafteur  conduifoit 
fon  tropeau.  La  pafsion  duquel  nous  allons  trouuéefcrite  es  hi- 
ftoiresde  Grégoire,  qui  recite  comme  il  dilputamcrueilleufc- 
ment  contre  les  infidèles  de  la  religion  Chreftienne,&  pour  les 
confondre  leur  mit  en  auant  Socrates  le  philofophe,  lequel  \c$ 
Ath'eni-cns  firent  mourir,pourtant  qui  leur  rcmonflroit  la  vérité 
de  leur  erreur.  Celuy  Fileas  fut  euefque  dvne  cité  qui  f  appelloit 
Thymnie,&  outre  ce  qu'il  auoit  la  première  5c  principale  noblef 
fe  de  la  vraye  foy, eftoit  quant  au  monde,de  trefnoble lignée,  & 
auoit  eu  au  gouuernement  de  la  chofe  publique  Romaine  des 
principaulx  honneurs,&fî  eftoit  au  furplus  trefexcellent  en  tou» 
tcsfcieAces  feculieres,&exercitéen  toutes  vertus  morales. Mais 
cefte  fcience  de  la  Toy  qui  cft  la  vraye  &  la  certaine  philofophie: 
Il  auoit  tant  gouftee  &  fur  toutes  les  autres,qu'il  auoit  furmon- 
té  tous  ceulx  de  fon  temps. Eftant  adonc  fa  créance  manifeftee,& 
ics  parens,amis  &  alliez,  qui  eftoyent  les  principaulx  de  la  citc,Ic 
menoyent  &  accompaignoyent  fouuent  en  li  prcfence  du  iuge, 
&  luy  perfuadoyent  à  leur  pouoir  qu'il  voulfit  acquiefcer  à  ks 
admonneftemens,  &auoirreo-ard  âfa  femme,àfesenfans,  &à 
tant  de  nobles  païens  &  alliez  qu'il  auoit,&  ne  voulut  perfifter  en 
fonobftination.Maisluynefcrcmuoit  non  plus  pour  leurs  pa- 
rolles  &  remonftrances  qu'vn  roc  qui  cft  en  la  mer,  agité  par  les 
vagues  d'icelle,  ains  en  defprifant  leurs  parolles  comme  vaines 
&mocqueries,  drefïàotfoncucuraucicl,&  ayant  Dieu  deuant 
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fcsyeulx,cliroir  qu'il  rcputoit  Tes parcns&  Tes  allic7  1«  ùmCtzi- 
poftres,&:Icsmarnrs.ht  yauoitillec  vn  chef dcbcndc,  dclcx- 
crcitc  Romain,nommé  Philofomus, lequel  voyant  la  confiance 
&:  pcrfcucracc  de  Fileas,&  qu'il  ne  fe  remuoit  de  riens  par  les  lar 
mes  de  les  porens  &  amis,ne  par  les  aftuces  &:  pcrfuafîons  du  iu- 
gc.comtnença  à  dire  à  haulte  voix  :  Pourquoy  voulez  vous  ten- 
ter la  conftance  &  la  vertu  de  ceft  homme  cy?&  Jà  ou  il  garde  fa 
foy  au  vray  Dieu  le  faire  infidèle  ?  Et  pour  complaire  aux  hom- 
mes nier  fon  Dieu  ?  ne  voyez  vous  pas  que  fes  oreilles  n'oyent 
point  voz  parolles?  &  fes  yeulx  ne  voyent  point  voz  larmes?  pen- 
fczvous  que  les  yeulx  qui  voyent  la  gloire  celeftielle,  puillent 
regarder  les  larmes  terriennes  ?  Defquelles  parolles  tous  les  afsi- 
ftens  furent  lî  courroufîcz,qu'i!z  tournèrent  toute  leur  ire&  fu 
reur, contre  iceluy  Phylofomus.Et  requirent  le  iuge  qu'il  le  voul 
fît  condemner  à  la  mefme  peine  que  Fileas,ce  qu'il  leur  accorda, 
&lcs  condemna  tous  deux  à  auoir  latcfte  trcnchee.  Mais  puis 
que  nous  auons  faidl  mention  de  Filcas,&de  fa  profonde  fcien- 
ce,nous  fcmble  n'eftre  pas  hors  de  propos  de  commémorer  au- 
cuns fiens  didliers  &  traitiez  qu'il  a  fai^lz  des  fain<fts  martirs,en 
cefteprefente  hiftoirc.Efcriuâtadonc  à  ceulx  de  Thymnie  après 
aucuns  propos,dit  en  telle  manière:  De  fes  bies  nous  ont  lailfé  la 
mémoire  des  faindlz  martirs,  lefquelz  enperfeuerant  auec  nous 
aux  perfecutions,  ayant  lœil  de  leur  entendement  à  Dieu,  ainfî 
qu'ilz  auoyent  efté  inftruidlz  par  les  fainftes  efcritures,defiroyét 
(ans  aucune  crain6le,la  mort  naturelle,pour  defFenlion  de  la  foy. 
Car  ilz  conlîderoyent  inceflamment  comme  noflre  feigneur  Ic- 
fufchrift,qui  f'eftoit  encharné  pour  l'amour  de  nous,  le  nous  a- 
uoit  ainfi  enfeigné,que  nous  deufsions  combattre  contre  'le  pc- 
ché,iufques  à  la  mort.Car  luymefmes,combien  qu'il  fut  égal  i. 
Dieu,reftoit  toutesfois  abandonné  Se  rabaiiïe  iufques  à  prendre 
la  forme  duferf,&  foy  monftrer  en  habit  d'homme.  Et  qui  plus 
cft,  humilié  iufques  à  h  mort  en  l'arbre  de  la  croix,  â  l'exemple 
I   duquel  lesfaindz  martirs  ont  foufFerr  &  fouftenu  tous  les  tor- 
mens  &  toutes  les  peines  pour  non  maculer  la  confciencc  de  leur 
^  foy,pourtâc  que  leur  parfaidle  charité  iettoit  toute  crainâ:e  hors 
I  ji  de  leur  cueur.  Defquelz  fi  ie  vouloy  e  reciter  la  vertu  de  leur  tol- 
lerance,&:  expenfer  la  fermeté  de  leur  conftance ,  toute  la  force 
de  mon  parler  n'y  fuffiroit  pas,&  ne  feroit  la  chofe  croyable  à  au 
très  gens  qu'à  ceulx  qui  l'ont  veu.Car  ilz  eftoyent  expofez  &  a- 
bandonncx  à  toutes  gens, qui  vouloycnt  faouler  leu  deteftablc 
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maltalent  cohtre  eulx,  &  fi  quelqu'vn  auoit  tout  à  loifir  excogitc 
&  pourpenfé  aucune nouuelle  forte  de  torment,iIluy  eftoit  loi 
fible  la  mettre  en  auant ,  &  la  faire  exécuter .  Si  cftovent  les  vns 
battus  de  verges,! es  autres  de  efcorgies,  les  autres  de  fouct2,&  de 
fleaulx,&  ny  auoit  ccluy  des  Payens  qui  ne  feftudiaft  de  trouuer 
quelque  nouuelle  manière  de  forment .  Car  de  les  efcorcher  à 
grappes  de  fcr,pn  le  tenoit  pour  chofe  trop  accouftumee,&  trop 
légère.  Et  ceulx  à  qui  Ion  appliquait  ledifî  torment,on  ne  fe  con 
tentoit  pas  de  leur  defsirer  &  entamer  les  couftez  tant  feulement 
comme  Ion  faifoit  auxlarrons,&  aux  homicides:  Mais  lés  defsi- 
roit  Ion  parle  ventre,par  les  cuiires,&  par  tous  les  membres  iuf- 
ques  auxonglcs,&:  mcfmes  le  vifaige  n'en  eftoit  pas  exempt.  Et 
après  tout  cela  leur  faifoyent  vne  cruaulté  &  inhumanité  increa- 
ble  &  inulitec-.car  on  les  laiiïbit  là  attachez  en  public,  &  non  pas 
denuez  d'abillemenstantfeulement,maisde  leur  propre  peau  à 
laveue  de  tout  le  monde ,  les  vns  couchez  ,  &  les  autres  liez  les 
mains  derrière  à  des  piîliers.Et  ceulx  qui  eftoyent  penduz  à  la  tor 
turc  en  laprcfence  duiuge,  ne  demouroyent  pas  tant  feulement 
illec  attachez  durant  le  temps  que  Ion  lesinterroguoit,&  que  Ion 
parioit  de  leur  a6raire,mais  tant  que  leiuge  eftoit  la  befongnant 
en  autres  affaires  ,  pourvoir  fi  par  continuation  du  tormentilz 
chageroyent  de  propos.Et  eftoit  la  cruauté  des  tirans  fi  grade,  & 
auoyent  tant  perdu  tout  fentement  de  humanité,que  après  qu'ilzi 
.luoyent  defsirc  &  defrompu  tous  les  corps  des  poures  martirs,les 
foifoyent  encores  trainer  tous  nudz  à  leurs  piedz  en  prifon,ou  ilz 
eftoyent  liez  &  attachez  auxccpz,  &mis  à  la  renuerfc  fur  des  pie 
ces  de  potz  de  terre  caffez  de  cocques  de  noix,ou  autres  fembla- 
bles  chofes  picantes  ,  qui  leur  eftoit  vnnouueltorment.  Et  non 
pourtant  en  y  auoit  pluficurs  lefquelz  perfcuerans  conftamment 
en  la  foy  iufques  à  la  mort ,  rendoyent  les  inuenteurs  &  aufteurs 
de  leurs  tormens  tous  confus  &  eftonnez .  Aucuns  autres  eftans 
guaris  des  premiers  tormens  prouocquoyent  lefdidlz  bourreaulx 
&  tirans  a  recommencer  de  rechef  de  les  tormenter.  Dont  ilz  e- 
ftoyent  fi  honteux  &  efpouentez,qu'i!z  ne  les  vouloyent  plus  fai- 
re tormenter.  Ains  les  faifoyent  décapiter. Ce  font  les  tefmoigna 
gesdu  vray  philofbphe  deDieuFileas,&  les  chofes  qu'il  efcriucat 
àfon  eglife  eftant  en  prifon,pour  les  enhorter  d'eftre  conftans  à 
perfeuerer  en  la  foy ,  &  à  defirer  d'eftre  auecqucs  luy  participans 
de  la  gloire  du  faind  martire. 


de  l'hipoirtr  E  cc!c/ia[}ique,  1^2 

De  vne  cité  au  pais  de  Phrygiequi  futcoronnee  parle 

martirc  de  tous  les  h/ibitdris.  Et  d'^tucum  autres  jwi 

furent  martirtxcx  en  dtuerfesprouinces. 

Chapitre    vrii. 

Aïs  comme  oferions  nous  paflcr  fbub?,  filcncc 
cecjuiaduintau  pats  de  Phrigie?  Auquel  furent 
M  violleesnon  pas  les  loix  Romaines  tant  feule- 

ment,mais  les  droit?,  communs  de  nature  &  de 
humanité?  Car  foy  trouuant  en  vnecitédiceluy 
pais  tous  les  lubitans  d'icclle  tant  hommes  que  femmes  de  tous 
cftatz  ,  enfemble  les  officiers  eftre  Chrcftiens ,  &  refufans  de  fa- 
crifier  aux  idoles  ,  fut  la  cité  enuironnee  de  tous  coftez  par  gens 
darmes  ,&  après  mis  le  feu  dedans .  Tellement  qu'il  ny  eut  pe- 
tit ne  grand  ,  homme  ne  femme  .quifepeuftfauiierquetousne 
fufTcntbrulcz.Laquellechofe  quand  elle  eut  eflc  faille,  non  pas 
contre  les  fubie£lz  de  l'empire  (comme  eftoyent  ceulx  la)  mais 
contre  les  ennemis  euft  efté  iugee  par  trop  cruelle.  De  celuy  tant 
glorieux  martire  fut  autheur  &  conducteur  vn  homme  plein  de 
foy,de  reIigion,&  de  toute  humanité,nommé  Adanetus  Italien. 
Lequel  auoiteftènourry  en  la  court  des  empereurs  ,  &auoiteu 
par  degrés  tous  les  offices  &  honneurs  qu'il  pouuoitauoir  félon 
fon  cftat  iufques  à  eftre  maiftre  des  offices.Et  finablementeftoit 
receueur  gênerai  de  l'empire  en  celuy  quartier,«S:  fe  tenoit  enU 
di6le  cité, en  laquelle  ayant  induit  tout  le  peuple  à  la  vraye  creaa 
ce  qu'il  tenoit ,  fut  fiberalement  le  vray  duc  &  capitaine  à  la  co- 
ronne  du  martire.  Mais  nous  ne  fommes  pas  fuffifans  pour  racon 
ter  particulièrement  tous  les  tormens  que  endurèrent  chafcun 
d'iceulx  martirs.  Et  mefmement  d'vn  grant  nombre  qui  fut  occis 
par  glaiue  en  Arabie  .  Et  aufsi  de  ceulx  qui  furent  tormentez  en 
Capadoce,  ou  Ion  leur  rompoit  les  cuifTes .  Et  en  Mefopotamie 
ou  ilz  eftoycnt  attachez  par  les  picdz,  &  par  les  mains,&  penduz 
en  hault  ayant  le  feu  defîbubz.rouftiz  comme  porceaux.  Les  vns 
à  plus  aigre  fcu,&  les  autres  à  plus  attrempé,à  nn  qu'il  durât  plus 
longuement, 
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D  es  Martirs  qui  furent  en  K/flexdndrie^ 
&  en  tÀntioche. 

Chafïtre       ix. 

T  fil  fault  parler  des  chofes  qui  furent  contre 
les  Chreftiens  en  Aiexandric,elles  excedéttou 
tes  les  fables  des  poètes.  Car  à  aucuns  ilz  cou- 
poycnt  les  orailIes,le  ne2,&  le  bout  des  mains, 
&  des  autres  membres,puis  les  lailToyent  ainfi 
aller  par  derifion.  En  Antioche  Ion  les  mettoit 
furdesgrans  grilles  defer  ,  &lefeudefoubz: 
M  ais  entre  les  autres,  ie  ne  puis  paffer  la  conftâce  &  vertu  digne 
de  mémoire  de  deux  ieunes  hommeSjlefquelz  eftans  prins  &  per- 
fuadcz  de  facrifier  aux  idoles,  refpondirenf.menez  nous  deuant 
les  autelz.Et  quand  ilz  furent  là,  mirent  leurs  mains  dedâsle  feu, 
qui  eftoit  illec  apprefté  pour  le  (àcrifice  ,  puis  dirent  aux  pay  ens; 
Tenez  nous  pour  auoir  facrific,  fi  nous  retirons  nos  mains  d'icy. 
Si  les  y  tindrent  iufques  à  tant  que  la  chair  fut  confommec.  Au- 
cuns autres  fçachans  que  on  les  cerchoitpour  les  faire  fàcrifîcr, 
fe  pcndoyent  &  eftrangloy ent  eulx  mefmes  pour  cfcheuer  le  dan 
ger.Lefquelz  iaçoit  qu'ilz  eurent  moindre  efpoir  de  leur  conftan 
çe,toutesfois  vfoyent  de  plus  grande  cautelle  &  feureté.Entre  lef 
quelz  fe  trouua  vue  noble  femme  remplie  de  grande  beaulté, 
mais  de  plus  grande  honnefteté, Laquelle  auoit  deux  filles  pucel- 
Ies,belles,&  honneftcs ,  qu'elle  auoit  nourries  &  endo£b-inees  en 
la  crainte  de  Dieu  félon  Tes  meurs  propres,tellcment  qu'elles  con 
tendoycnt  Tvnc  aucc  l'autre  de  vertu  &  de foy, contre  lefquclles 
mcre  &  filles  plufieurs  mefchans  payens  cfi:oyent  attirez  pour  les 
faire  varier.  Si  les  cerchoycnt  dé  tous  coftez,  dont  elles  eftans  ad- 
uertieSjfe  retirèrent  hors  la  cité  aux  champs ,  pour  euiter  le  dan- 
ger .  Toutesfois  Ion  fit  telle  diligence  qu'elles  furent  trouuces  & 
prinfes pour  amener  en  ladite  cité  d' Antioche  .Mais  eftans  tou 
tes  trois  dedans  vn  chariot,ainfi  que  les  fouldars  les  trainoyent  & 
menoyent,la  mère  dit  d  Çzs  filles  telles  parollesrVous  fçauez  chè- 
res filles  comme  ic  vous  ay  nourries  des  le  temps  de  voftreieuncf 
fe  en  la  crainte  de  Dieu:&  que  voftre  père  a  cfté  voftre  codufteur 
&  voftre  maiftre,tellement  que  vous  aucz  gardé  &  conferué  vo  - 
IVre  chafteté  fi  enticremét,que  iamais  voftre  œil  n'a  tourné  a  cho 
reîarciue,commeiefçay  parfaiftemct,  par  ainfi  que  ferons  nous 
donc  à  prcfent  ?  Car  vous  voyez  bien  que  toute  ccfte  force  que 
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Ion  nous  f.n<fl ,  ce  n'cft  que  pour  nous  feparcr  de  Dieu  :  ou  pour 
nous  faire  perdre  noftre  chaftcté.  Si  feront  proftitucz  &:  abandon 
nez  au  Bordcau  public  noz  mcmbrc.s,qLU  à  peine  n'ont  iamais  c . 
fté  cogncuz  à  l'air  commun. Or  mes  filles  ic  ne  croy  pas  que  nous 
ayons  II  peu  de  fiance  en  Dieu  que  nous  craignos  la  mort,  ôc  que 
nous  cftimons  fi  peu  noftre  chaftcté&pudicite,  que  nous  vueil- 
lons  viure  après  que  l'aurons  perdue?  Parquoy  fi  vous  voulez  fuy 
ure  mes  foidz  &  mesoeuurcs  encecy,  (côme  vous  aucz  en  tou- 
tes autres  cliofes)prcuenons  ceft  inconuenicnt,  &  efchaponsles 
mains  des  bourreaulx,&  la  malice  Scpaillardifc  des  mefchans:  & 
veinconsce  monde  qui  nous  veult  tirer  àmcfchanfeté  ,  &à  pe- 
cJhé,par  vnemort  pudicque,pure,&  cliaftc.  Et  cela  dit  voyant  U 
mère  fes  filles  par  fcs  enhortemens  eftre  toutes  délibérées  de  fai- 
re ce  qu'ellefcroic,ainfi  que  le  chariot  paiïbit  au  près  d'vneriuic- 
rc,  elles  fcitijnirent  de  vouloir  illec  defcendre  pour  faire  quelque 
nçcefsité  de  nature,à  l'occafion  dcquoy  les  fouldars  pour  vergoi 
gnc  fe  retirèrent  vn  petit  i  part  loing  d'elles,  lors  elles  f 'enuelo- 
perent  de  leurs  robes  &  fe  ietterent  au  courant  de  l'eaue  tellemét 
qu'elles fùrentnoyees. Le  fcmblable  firent  deux  autres  feurs  vier 
ecs  de  cueur,  de  corps.cSi:  nobles  de  lignaige:mais  encores  plus  de 
roy  &:  de  meurs,  Leiquelles  pour  non  foy  laifïèr  violer(ainfi  qu'il 
cftoit  permis  par  les  edidz  publiques)fe  ietterent  dedans  la  mer. 

DcsÀutrei  ^ui  furent  martirixex  en  Phrigief&  en  Pont. 

Chapitre    x. 

E  S  chofês  fe  faifoyent  en  Antioche,  mais  au 
pais  de  Pot  Ten  faifoy  et  encores  de  plus  cruel 
les.Car  à  aucuns  Ion  mettoit  des  canes  agucs 
entre  les  ongles  des  doitz  &  la  chair,  aux  au- 
tres Ion  couloit  du  plomb  fondu  au  long  de 
l'efchinCjdepuis  le  col  iufques  aux  naio-es .  Et . 
Jaux  femmes  fans  aucun  regard  de  humanité 
ôc  vergoignc.  Ion  leur  mettoit  des  tifons  alumez  dedans  le  corps 
par  leur  lieu  génital.  M  ais  comme  pourrois  ie  defcrire  les  cruau  - 
tez  qui  là  fe  faifoyent  ?  Car  ic  n'aypas  des  vocables  aflez  pour 
les  nommer .  Et  non  pourtant  les  vaillaiis^ampions  foufte- 
nçyent  toutes  fortes  de  tormens,la  ou  les  iuges  ne  feftudioycnt 
en  autre  chofc,fors à  en  trouucr  quelque  nouuellc  forte.  Mais 
après  qu'il  cftoycnt  faoulez  &:l.a(rez,nonpas  par  humanité:  mais 
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par  cxccs  de  cruaulté  ,  cognoiiïànt  la  trop  grande  inliumanîtc 
ou  ilz  auoyent  vfé  ,  &  que  au  moyen  d'icelle  les  citez  eftoyent 
dénuées  d'habitans,  les  champs  des  laboureurs ,  les  pères  de  leurs 
enfans,&  les  enfans  de  leurs  pcrcs,  fc  conuertircnt  à  pitié .  Si  fut 
faiâipar  les  princes  vn  edift  lequel  eftoit  de  telle  teneur  :  Pour- 
ce  qu'il  n* efl  pas  raifonnable  que  fi  grant  nobre  de  citoyens  pour 
l'obftination  de  leur  religion  foyent  liurez  à  mort,nous  voulons 
que  dorefenauât  telle  forte  de  gens,ne  foyent  plus  pour  telle  eau  - 
fe  condemnez  à  mourir.  M  ais  que  on  leur  arrache  Tocil  droit ,  & 
débilite  la  cuilTe  feneftre,&  après  que  on  les  enuoye  à  fouir  ôcti 
reries  metaulx,ouà  autre  ouuraige  public  par  les  prouinccs.  Ce 
fut  la  mifericorde  6c  clémence  que  les  princes  vferent  aux  Chre- 
ftiens .  Et  certainement  ilzfaifoyent  félon  leurs  meurs  ou  vices 
ainfi  que  bon  leur  fembloit:  Mais  quant  aux  iuftes  &  patiens  la  co 
ronne  de  martire  leur  eftoit  préparée  par  noftre  Sauueur.  Lequel 
par  ce  moyen  efprouuoit  la  foy  &  la  confiance  de  fes  bons  cham- 
pions &  lesremuneroit  félon  leur  delfertc. 

Des^reUtxdetegltf:  qui  furent  martiri- 
fcx.  en  celle perfecution, 

Chdfitre     xr. 

I N  S I  come  feroit  impofsible  de  racoter  par 
ticuliercmct  tous  ceulx  qui  receurent  la  coron 
ne  dcmartire/eroit  aufsi  chofe  defiaifonnable 
de  \qs  palier  tous. fans  en  faire  métion  d'aucgs. 
Si  nous  a  femblé  parler  des  princes  des  cglifes 
qui  furent  en  celuy  temps  martirizez.  Et  nous 
accourt  pour  le  premier  Antimus  euefque  de 
Nicomedie  qui  eut  latefte  trenchee.Apres  celuy  Lucian, lequel 
de  vie&:  de  volunté  auoit  toufiours  efté  martir  .  Etiaçoit  quil 
fut  Antiochicn,toutesfois  il  prefclîoit  pour  lors  à  Nicomedie  la 
foy  de  lefufchrift  parparolles  &  par  exemples.  En  la  cité  deTy 
re  l'euefquc  d'icelle  Zenobius  qui  fut  trefexcellent  martir,lcquel 
des  le  commencement  de  fa  icunelîe,auoit  toufiours  eftéfcauât 
&feruétenlafoy&auecquesluyCafsidone  preftre.En  Mefene 
Siluain  leur  euefque  fut  deuoré  par  les  beftes.  Au  pais  de  Palefli- 
nc  le  premier  fut  l'euefquede  Gaze  aufsi  nommé  Siluain  auec 
plufieurs  de  fes  clercz.  Et  au  Métal  de  Famé  en  y  eut  quarante 
décapitez  tout  i  vnc  fois.  Aufsi  furent  les  euefques  Pekus  &  Ni- 
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lus  brille?,  aiicc  pluliciirs  de  leur  clcrc7..En  ce  nombre  cft  bien  di- 
«nc  d'cftrc  mis  Pamphiliis,oui  cftoit  la  flcur,&  le  noble  ioyau  de 
Fcglifc  de  Ce{lircc,&:  le  do  de  la  grâce  cclcftiellc,cn  la  cité  d'Ale- 
xandrie &:  par  tout  le  pais  d' E  giptc  enfemble  la  contrée  de  Thc- 
baide,  le  premier  qui  rcluifit  corne  vnc  eftoille  iournalle  &  clerc 
fut  Pierre  eucfque  de  ladite  cité,  lequel  cftoit  fingulier  tant  en 
doarinc,que  en  vie,&  en  mcurs,&  auec  luy  Fauftus  Dius,  &  Am 
monius,prcftre.s,qui  n'cftoyét  point  moindres  de  faindlcté,  ne  de 
dodlrine.Etoultrcceulxla  deseuefquesdupaisd'Egipte,  furent 
pareillement  martirizez  Fileas,Erychius,Pacomius,&  Tlieodo- 
rus  &  auecques  eulx  vn  nobre  innumerable  de  vraiz  champions. 
le  martirc  8c  les  geftes  dcfquek  ic  ne  veulx  point  inférer  en  ceftc 
Kiftoire,car  elle  ïcroit  par  ce  moyen  trop  longue- Mais  i'enlaifTe 
parler  &  efcrire  à  leurs  citoyens,qui  font  gens  lettrez ,  &  ont  efté 
prefens  aux  chofes  quand  elles  fe  faifoyent. 

Comment  Us perfecutcurs  de  Ufoy  DiocU' 

tidn  O"  Maximianfe  démirent  de i'em- 

pirC'Etdesgefies  de  Aiaxcnce» 

Chapitre    xir. 

N  ces  entrefaites  ToEil  éternel  voyant  l'c- 
ftat  des  Chreftiens  eftre  ainlî  troublé  6a perfc 
cucé  par  cruelz  tormcns,  &  que  la  ou  il  auoic 
permis  aux  infidèles  chaftier  fcs  feruiteurs  au 
cunement ,  ilz  auoyent  vféde  cruaulté  infi- 
nie,voulut  vfer  de  fa  vengeâce  cotre  les  prin» 
ces  qui  eftoyent  aufteurs  d'icelle  tirannic. 
Carlaouducommécementdeleurempire  lorsqu'ilz  laifloyent 
l'eglife  viure  en  paix,ilz  auoyent  régné  paiiiblement ,  en  grande 
profpetiré  .  Hz  vindrent  par  iugement  diuin  en  fi  grand  change 
ment  de  cftat,&  en  telle  forcencrie  tous  deux,â  fçauoir  Diocle- 
tian&:  Maximian,qu'ilzfedepoferent  de  l'empire,  &  fe  remirent 
à  eftat  populaire  &  priué.  Et  leur  premier  fuccefleur  qui  auoit  e- 
flé  fecôdcnauftoritéenuers  eulx,  Et  l'inucnteur  &  porteur  d'en 
feigne  de  noftre  perfecution  ,  fut  frappé  par  tant  de  maladie  du 
corps  &  de  re(prit,que  après  longues^  innumerables  douleurs  e- 
ftit  preiré  ç  la  fureur  de  fes  péchez ,  auaça  fommairemet  fa  mort 
Toutesfois  ces  chofes  furent  après:  Mais  ce  pendant  aux  parties 
d'Occidlt  ^ue  Maximianfiunommé Hercules, aijçit lailté^gou 
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uernoît  &  regifloit  l'empire  Conftant  :  pourtant  que  le  gouuf  r* 
ncment  auoit  d'iceluy  efté  diuifé  en  deux parties:àfçauoir  d'O- 
rient &  d'Occidét.Iceluy  Confiant  vfoit  d'vne  grande  clemen 
ceenuersles  hommcs,&  d'vne  grande  religion  enuers  Dieu:& 
n'auoit  iamais  vfé  de  la  rage  &  de  la  fureur  de  ks  confors  coa 
treles  Chreftiens,cn  les  occifant:  n'aulsien  abbatant  leurs  eglî- 
fes,ainiîqu'auoitfaiâ:  Maximilianrainsleshonnoroit  &  cherif- 
foit.pour  raifon  dequoy  eftant  prince  religieux  laifla  fon  filzCoi» 
lïaniin  (on  fuccefleur  à  rempire,qu'il  auoit  iuftement  acquis:  le  - 
quel  le  furmontade  religion  ,  &:de  toutes  chofes  :  car  defqu'il 
futparuenu  à  l'empire  par  la  fuccefsion  de  fon  pcre,par  vnc  gra^ 
ce  finguliere  de  Dieu,  il  fut  aimé  grandement  du  peuple ,  chery 
des  genfd'armes,  exemple  de  vertu  à  toutes  gens  de  cueur,  &  cf 
pouentablc  à  tous  mefchans  gens .  Et  fî  tafcha  à  furmonter  gran 
dément  fon  père,  quanta  l'obferuancc  de  la  religion.  Eftant  a- 
donc  Conftantin  paruenu  à  l'empire  ,  Licinius  qui  auoit  efpoufé 
la  feuTjfut  à  caufe  de  celle  affinite,eflcu  a  l'empire  auecques  luy. 
Et  par  vn  commun  accord  appelle  Auguftc:  dont  Maximin  qui 
adminiftroit  les  parties  d'Orient  foubz  le  tiltre  de  Cefar  tant  feu 
lement,  fut  moult  indigné  quand  il  lefceut .  Et  de  fon  authorité 
priueeprint  pareillement  le  nom  d'Augufte.  En  celuy  melrnes 
temps  Maxentius  filz  de  Maximian  Hercules ,  lequel  auoit  re- 
noncé âl'empire auec  Diocletian  (comme  nous  auos  dit delTus) 
auoit  vfurpé  l'empire  à  Romme  &  chafTc  ledift  Maximian  fon 
perc.  Lequel  foy  eftant  retiré  deuers  Conftantin  ,  pourtant  qu'il 
auoit  efpoufé  fa  fille,macliina  de  le  faire  tuericombien  qu'il  euft 
receu  moult  humainement  :  mais  fa  trahifonfut  defcouuerte,& 
luy  occis  honteufement.  Et  après  fes  ftatues  &  fon  nom  arrachez 
des  lieux  publiques.  Et  non  pourtant  M  axirpin  fon  lilz  tenantla 
tyrannie  à  Rome,  pour  fe  gratifier  enuers  le  peuple ,  feignit  du 
commencement  eftre  Chrefticn  ,  &  defFendit  qu'on  ne  nft  plus 
aucun  outraige  aux  Chreftiens  :  mais  en  nulle  autre  chofe  ne 
monftra  ade  de  Chreftien,ains  fa  vie  &  fes  œuures  eftoyent  tou- 
tes au  contraire .  Car  il  eftoit  fi  vicieux ,  &  fi  entaché  de  tous 
péchez ,  qu'il  n'eftoit  iour  qu'il  ne  fit  toutes  chofes  mefchantes. 
Ilfaifoit  rauir  les  femmes  des  fenateurs,&  des  plus  nobles  de 
îa  cité  par  force,  pour  en  abufer  à  fon  plaifir .  P  uis  les  leur  faifoit 
rendre,non  pas  pourtant  qu'il  cuft  faoulé  fa  paillardife:mais  pour 
en  auoir  de  nouuelles .  Et  fi  auoit  mis  tous  les  citoyens  en  fi  gran- 
de craintc,qu*ilnef'ofoycntpIaindrc,ne  môftrer  pubHqucment 
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aucun  (îgnc  de  dcfplailîr.  Ains  cftoycnt  contrairKflz  endurer  celle 
cruelle  &  infuportablc  fcruitude  :  làns  ofcr  pcnfcr  chofc  qui  fuft 
conucnablc  Je  recouurer  la  liberté  comune .  Et  tant  fut  grande 
(à  cruaulté,  qu'il  cômanda  vn  iour  à  Tes  fouldars,  qu  ilz  fortifient 
par  tous  les  marchez  &  par  toutes  les  places  de  la  cité ,  ôc  occif- 
Icnt  tousceulx  qu'ihrencotreroyét  de  quelque  forte,  fexc,eftar, 
ou  aage,qu'ilzfuflent,  dont  f 'en  enfuyuit  vne  occifioninnume- 
rablc,non  pas  d'cnnemys,mais  de  citoyens. Et  au  regard  des  fe- 
natcurs,  il  en  fift  occire  &  bannir  grand  nombre  des  principaulï, 
&  de  cculx  qui  auoyent  plus  de  biens  foubz  couleur  de  faulfes 
imputations .  Et  pour  le  comble  de  fes  mefchanfetezil  f  adonna 
orandcment  à  l'art  magique.  Etparicelle  vint  à  telle  forcene- 
rie  &  cruaulté ,  qu'il  faifoit  cercher  des  femmes  enceintes  d'en- 
fant, &  des  plus  nobles  :  lefquelles  eftans  amenées  au  lieu  de  fon 
detcftable  facrifice,il  faifoit  couper  au  traucrs  du  ventre,&  en  ce- 
fte  forte  tuer  les  enfans  qu'elles  portoy  ent  de  leurs  corps.  Et  après 
qu  'ilz  cftoyent  ainfi  arrachez  du  ventre  des  meres,les  dctcftables 
miniftres  de  cruauté  &  fuperftition,Ies  fendoy  ent  cncores  &  leur 
riroycnt  les  entrailles  du  ventre ,  pour  faire  fur  ic eulx  leurs  deui- 
xiemens.  1 1  faifoit  aufsi  tuer  des  lions,  &  auec  certains  vers  diabo- 
liques qu'il  faifoit  d  ire  de  (Tus ,  cuydoit  appaifer  les  guerres  qui  (c 
menoyent  contre  luy ,  penfantpar  telles  cruaultez  &  deteftables 
ocuures  retenir  Tempire .  De  fa  cruaulté Pen  enfuyuit  vn  autre 
grand  inconucnient  :  car  les  gens  des  autres  villes  &  des  champs, 
voyant  qu'^ilz  n'auoyent  aucune  feureté  de  leur  vie ,  abandon- 
noyent  leursmaifons  &  leurs  terres,&f 'en  alloyent  muiïant  par 
les  motaignes  &  parles  bois, dot  les  terres  demourerent  à  labou- 
rer.  Et  par  ce  moyen  furuint  la  famine  tant  en  la  cité  de  Rome 
que  dehors  fi  grande,quc  les  gens  mouroyent  de  faim. 

De  la  tyrannie  de  Max'min  ^es  parties  d'Orient» 

Chapitre     xiii. 

N  celuy  mefmes  temps  que  Maxence  faifoit  les 
cruaultez(dont  nous  auons parlé) à  Rome,  &  en  Po- 

1  .  E  nant.  Maximin  faifoit  le  femblable  en  Orient:  car 
ainfi  comme  ilz  eftoyent  compaignons  en  la  tyran- 
nie, ilz  le  vouloycnt  eftre  en  cruaulté  &  melchâceté. 

ITcllemcnt  que  Ion  ne  fçauoit  à  qui  en  donner  le  pris  :  mais  Ma- 
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xîmîn  voulut  excéder  en  cela,cjui  a  fes  (lo£lcurs  d'art  magîqne,8f 
d'autres  artz  damnees,il  donnoit  grades  offices  &  charges  mouk 
honnorables .  Et  fans  cela  eftoit  fi  dédié  i  l'idolâtrie  qu'il  ne  fai- 
foitchofe  quelcÔque  tant  petite  qu'elle  fufl;  qu'il  n'euft  premiè- 
rement entendu  les  Augures  &  deuinemens.Au  moyen  dequoy 
il  fut  plus  afpre  à  perfecuter  noz  gens ,  que  nul  des  autres  n'auoit 
efté.  Il  fiftaufurplus  reftaurer&  refaire  tous  les  temples  anciens 
des  idoles. Et  mefmcsceulx  que  les  plus  curieux  de  fa  fefte  auoyét 
laifTez.Sileur  ordonna  preftres  des  plus  nobles  hommes  despro- 
uinces .  Et  de  ceulx  qui  auoyent  défia  eu  grades  charges  &  offi- 
ces. Et  d'abondat  leur  bailla  des  fouIdarspourminiftres,quin*eft 
pas  àmeruciller:car  les  plus  manifeftcs&  pubUques  enchanteurs 
&  magiciens  qu'il  euft  :  il  faifoit  gouuerneurs  des  prouinces ,  ou 
capitaines  des  genfdarmes.  Maispource  que  pour  accompfir  tel- 
les chofes  vaines:il  luy  conuenoit  afiàmbler  grand  argent: il  fai- 
foit toutes  fortes  d'exaftion  par  les^uinces,croy fiant  &  augmen 
tatles  daces,tributz,aides,&cens  ordinaires, &  extraordinaires. 
Faifant  parfaulfes  accufations  condemner  les  riches,&  cofifqucr 
leurs  biens,  dont  il  tiroit  grand  argent  qu'il  difl:ribuoit  à  fes  ma- 
giciens, &fouldars.  Il  efi:oit  au  furplus  fi  excefsif  en  banquetz,& 
en  boire  &  manger,qu'il  f 'en  yuroit  fouucnt,en  forte  qu'il  eftoit 
du  tout  forcené.  Et  commandoit  des  chofes  en  celle  forceneric, 
.  qu'il  difoit  le  lendemain  n'auoir  iamais  commandé.  Il  eftoit  d'a- 
uantaige  fi  enclin  à  toutes  délices ,  lubricitez,  &  paillardifes,que 
c'eftoit  vn  vray  exéple  de  tous  vices  à  fes  fouldars.En  manière 
que  tous  les  chicfz  des  genfdarmes  ou  des  prouinces  à  l'exemple    \ 
de  luyfaifbyent  fans  crainte  d'aucune  punition ,  toute  manière    \ 
de  diflblution  .  Car  il  auoit  entre  fes  autres  vices-  cela  fingulier,    'i 
qu'il  n'y  auoit  non  pas  cité:  mais  bourg,  ne  ville,  ouilneviolaft 
quelques  nobles  matrones,ou  quelques  filles  pucellcs.  Parquoy    i 
iie'ft  pas  à  merueiller  fi  ce  tirant  qui  eftoit  ennemi  de  toute  iufti-     | 
ce,de  toute  honnefteté,de  toute  chafteté  &  de  toute  vertu,cftoit    | 
femblablemcnt  ennemy  des  Chreftiens:contre  Fefquelz  il  vfa  tat    i 
de  cruauté>que  bien  vouloit  donner  à  cognoiftre  qu'il  cntcndoit    j 
en  cela  furmonter  tous  fes  predccelleurs .  Car  les  vns  il  faifoit   '  J 
roflir  à  lames  cmbrafees:  les  autres  faifoit  manger  aux  beftes-.lcs    ,  | 
autres  ic^lcr  en  la  merdes  autres  dcfpiecer  membre  par  mébre:    \ 
aux  autres  creuer  1  es  yeulx  :  &  brief ,  ilz  n'auoy ent  membre  au-   -^ 
quel  il  ne  fit  appliquer  quelque  forte  de  torment.  Et  neantmoins    I 
il  f'en  trouuoit  qui  eftoyent  plus  conftans  à  tollercr  lefdidz  mar    i 
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tîrcs ,  qu  il  n'cftoit  fubtil  à  les  trouuer.  Car  il  cftoit  bien  fou* 
lient  vaincn,  non  pas  des  hommes  tantfeiilcmcnf.mais  cncores 
des  femmes  :  Icfciuellcs  cftoyent  iî  illuminées  5c  embrafecs  de  Ja 
foy ,  &  de  la  paroJIc  de  Dieu,  que  iaçoit  ce  <|ue  on  les  eut  prinfes 
comme  femmes  toutcsfois  au  combat  du  martire, elles  femon- 
ftroycnt comme liardiz  champions:&  aimoyent  mieux  endurer 
la  mort  (voire  la  cerclier)que  d'cftre  maculées  de  leurs  corps.E- 
Oantadonc  l'empereur  M  aximin  en  telle  manière  vaincu  de  ces 
deux  vices:àfcauoir,dcpaillardifc&decruauté,fc  trouua  en  la 
cité  d'Alexandrie  vne  ieunc  damoifclle  nommée  Dorothee,af- 
fcz  noble  de  lignée,  riche  de  biens,  &  fort  apparentée  de  grans' 
gens  :  mais  encores  plus  cftoit  de  bonnes  meurs,  d'entendement 
&:  de  plulîeurs  fciences.  Et  d'abondant  eftoit  fi  excellente  en  be- 
auté, qu'il  fembloitbien  que  Dieu  l'eut  faille  pour  vn  ouurage 
fingulier .  Et  non  pourtant  elle  qui  defiroit  plus  eftre  excellen- 
te en  vertu, en  religion,&  en  honnefteté,  qu'en  beauté  de  corps, 
cfleut  de  confacrer  fa  virginité  à  Dieu ,  pluftot  que  de  l'aban- 
donner aux  hommes.  Mais  le  tirant  qui  auoit  par  la  cruauté,lu- 
bricitc,&  lafciuité,conraminé  3c  violé  tous-droi£lz  diuins  &  hu- 
mains: eftant  aduerty  de  fa  beauté,  plus  que  de  les  meurs  ôc  ver-  , 
lutjdehbcra  de  la  corrompre  &  contaminer,ainfi  qu'il  auoit  faidt 
pluficurs  autres.  Et  neantmoins  attendu  qu'elle  cftoit  Chreftien 
Jic ,  &  par  ce  moyen  eftoit  plus  fubiede  a  punition  pour  eftrc 
corKreuenue  à  fes  edi(ft2,qu'a  eftre  priée  d'amours,  fut  en  grand 
doubte  qu'il  en  deuoit  faire.Mais  finablement  eftant  vaincu  par 
la  luxure(à  laquelle  il  eftoit  encores  plus  fubieâ:  qu'à  la  cruau - 
té)li  ou  elle  f'attendoit  d'eftre  prinfe  &  menée  au  martire ,  la  fit 
pratiquer  par  aucuns  mellagicrs  fecretz  de  cofentir  à  (à  paillardi 
Icraufquelz  elle  rcfpodit,  que  puis  qu'elle  auoit  dédié  fon  corps  à 
Dicu,trop  grande  faultc  luy  feroit  de  le  maculer  par  péché  d'y- 
dolatrie ,  ne  de  luxure  :  parainfi  qu'elle  eftoit  toute  prefte  d'en  • 
durer  la  mort,pluftot  que  de  confentir  à  nulles  defdiâieschofes. 
Et  neantmoins  qu'il  n'eftoit  pas  conuenable,  que  d'vn  cruel  tirât 
fortit  aucune  blâdice  ncparollcgratieufe:&  que  fon  cueur  plein 
de  félonie,  qu'il  dedairoit  tous  les  iours  en  faifant  refpandre  le    . 
Gng  des  Chreftiens,ne  fe  deuoit  point  radoulcir  cnuers  elle  :  par 
laquelle  refpofe  iceluy  tirant  fut  encores  plus  enflambé  d'amour: 
tellement  qu'il  deliberoit  fi  elle  ne  vouloir  confentir  à  fa  voluntc 
par  praâ:iquc,la  prendre  à  force.  Mais  lafaigepuccllecognoif- 
fant  fon  deteftabk  vouloir , abandonna  famaifon,fes  biens,5c 
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toute  fa  famille  :  Et  auec  vn  petit  nombre  de  fcs  plus  domefH- 
qucsf'en  allaparnuid,&  par  ce  moyen  demoura  le  tirant  trom- 
pé &  deceu.  Autres  plufieurs  f  *en  trouua  nobles  dames  &  pucel- 
les  de  cellemefrne  volunré ,  qui  aimoyent  mieulx  mourir  qu'a- 
bandonner leurs  corps ,  ainfi  que  celle  auoitfaid.  Lesquelles  le 
tyrant  fit  tormenterpar  diuers  tormens .  Et  non  pourtant  elles  en 
duroyent  la  mortbeaucop  plus  promptement  &  plus  gay  ement, 
que  tous  les  autreSjefperant  mériter  par  ce  double  coronne,  l'vnc 
du  martire,&  l'autre  de  virginité*  Mais  puis  que  ie  fuis  à  raconter 
la  vertu, &  conftance  des  femmes  de  celuy  temps,  ic  ne  veulx  pas 
taire  ce  quefîtvne  noble  femme  Romaine  nommée  Soffronie: 
laquelle  eftoit  mariée  au  prefe6l  de  Rome  foubz  l'épire  de  Ma- 
xcnce.Eftant  adonc  par  iceluy  empereur(felon  fa  couftume)con 
uoitee,&:  ayant  enuoyé  fes  miniftres  &  fouldars  pour  luy  mener, 
elle  en  aduertit  fon  mary;lequel  après  qu'il  eut  longuement  pen- 
fé,luy  refpondit  finablement  enicdant  vn  grand  foufpir:Helas 
que  pouuôsnousfaire,veu  que  fommes  contraindz  tov  &  moy 
d'endurer  cecy,oula  mort? Lors  voyant  la  femme  que  fon  mary 
pour  crain£ledela  mort  la  vouloit  abandonner  à  paillardife,  dit 
aux  miniftres:  Attend ezvn  petit  iufcjues  à  ce  que  ie  foye  accou- 
ftree  ainfî  qu'il  appartient  pour  aller  deuers  l'empereur.  Si  fen  en- 
tra en  fa  chambre:&  defqu'elle  fut  illec,aprcs  qu'elle  eut  fai£l  fon 
oraifon  à  Dieu,luy  priant  qu'il  voulfït  accepter  le  facrifîce  qu'el- 
le luy  vouloit  faire  de  fa  chafteté ,  fe  frappa  d'vn  glaiue  au  tra- 
ucrs  de  l'eftomach:  puis  enuoya  par  fes  châbricres(qui  efloyent 
auecques  elle)  faire  cefte  dernière  ambalTadc  à  l'empereur  &  à 
fes  miniflres.Or  cognoifïe  dorefenauant  le  tirant  telles  femmes 
Chreftienncs.Et  en  telle  manière  les  deux  tiranstanten  Oriét, 
come  en  Occident,  excrçoyent  leurs  cruautez  &mefchante  vie, 
par  vn  mefme  accord,comme  armez  &  conduiftz  par  vn  mcfme 
clprit  diabolique.Et  non  pourtant  fe  manifeftoit  déplus  en  plus 
lafoy,la  vcrtu,&  la  confiance  des  Chreftiens. 

Comment  U  ^erfecution  cejft  par  U  maladie  deMaximin, 
Chapitre     xiiir. 
Ais  eftant  au  quartier  d'Orient  continuée  b  cru- 
auté par  l'elpace  de  dix  ans  continuelz  foubz  h  ti- 
M  rannic  de  Maximin:  durant  laquelle  maintz  bons 

Chrefliens  furent  occis  par  diuers  tormens,perfe- 
uerant  iceluy  urant  en  fes  y  urongnerks^lefquelleç 
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luy  accroiiïbycnt  la  cruauté  &  la  lubricitc,tcllcm  et  que  parcon 
fcil,  ne  parritieté,ne  mettoit  aucune  fin  en  hicruaucc.  Soudai- 
nemenrlliruint  aux  fidèles  le  rcmcdc,  parla  prouidcnce  diaine, 
laquelle  remit  cculx  qu'elle  auoit  expérimentez  par  le  feu,en  re- 
frif^crc.Carraurhcurmcfinede  la  cruauté  fut  atcaint,par  la  pu- 
nition diuinc, de  Ibrtequc  fa  chair  lafMUC&delitieufc,  &fcsen- 
rraillcs  pleines  de  luxure ,furcnt  enflées  &  infc£lces,a  caufe  d'vne 
npollume  qui  luy  furuint  dedans  reftomach  ,  laquelle  luyman- 
<^eort  les  boyaux  &  membres  intcftins  comme  vnferpcnt.Et  de 
cela  cncores  luy  fortit  par  certaines  fiftules,dc  la  chair  corrompue 
par  putrcfadion  de  la  vcrmine,en  mcrueillcufe  abondancc,en- 
femblc  vnc  puanteur  fi  grande,que  nul  nepouoitapprocher,me  - 
dccin  ne  autre. Car  d'autant  que  fa  chair  eftoit  nourrie  plus  deli- 
cieufemtt,cftoitlaputrefa(5lioplus  infcâ:c.A  l'occafiôdc  quoy, 
voyant  que  les  médecins  ne  luy  faifoycnt  aucun  foulaigement, 
&  encorcsn'ofoyent  approcher  de  luy, en  fit  occire  aucuns.  En- 
tre lefquelz  en  y  eut  vn, lequel  eftant  amené  deuant  luy,plus pour 
cftre  C2;uculé,que  pour  le  medecincr,infpiré  de  Dieu,luy  dittel 
les  parollcs;  Certes  ,firc  cmpereur,tu  es  en  grand  erreur,de  cuider  ♦ 
que  les  hommes  puiflent  guarir  les  maladies  que  Dieu  leur  cn- 
uoye,par  vengeance  &panition.Et  fçaiches  pour  certain  que  ce 
(le  maladie  que  tu  feufïres,n*efl  point  humaine  &  naturelle, à  la- 
quelle par  médecine  Ion  puiffe  trouuer  remede;mais  ayes  fbuue 
nance  des  grans  cruautez  que  tu  as  vfecs  contre  les  fcruiteurs  de 
Dicu,&  des  chofesque  tu  as  fai£tcs  cotre  fa  rcIigion,pour  lapro 
faner  &  deftruire,(?c  tu  entendras  dont  tu  doisqucrir  le  remède* 
Car  quant  à  moy,  tumcpourras  bien  faire  mourir  auec  les  au- 
tres, mais  tu  ne  recouuriras  pas  pourtant  faute  par  aide  de  méde- 
cins Lors  commença  premièrement  Maximinà  cognoiftrequ'ii 
eftoit  h6me,&:  à  recognoiftre  &  confeffcr  qu'il  auoit  erré  &  of- 
fcnfé  Dieu. Et  pour  fitisfaire  à  fes  faultes,fitappeller  tous  les  of- 
ficiers qui  efioy  ent  illec  en  fon  obci(îance,&  en  leur  prefence  dé- 
cerna vne  loy.  Et  manda  qu'elle  fut  publiée  incontinent  par  tous 
les  quartiers:par  laquelle  il  ne  commandoit  point  feulement  que 
Ion  ceffat  de  toute  pcrfecution  &  iniure  des  Chreftiens,mais  que 
on  leur  permit  reedifier  leurs  cglifes,&  célébrer  leurs  facrifices 
félon  leur  rit  &couftume,à  finqu'ilzpriaiïent  leu  Dieu  tout  pu 
iflantpourfafanté.Sifut  à  toute  diligence  exécute  fon  coman- 
dement,&  public  fonediâ:  par  toutes  les  citez  de  fonobeifian- 
cc,qui  eiloit  de  telle  teneur;      Maxime  Lnuidte  Augu{le,Maxi 
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Rie  Germanique  Egyptié,Thebaique,Sarmatiquc  cinq  fois, Per'^ 
iîque  deux foiSjCarpiqucfix  fois.  Arménien  vainqueur  des  Mc- 
dics,&  des  Diabeniens,vingr  fois:  Empereur  de  la  puifTance  Tri 
bunice  dixhuidl  fois:Conful  huiâ:  fois:  Père  de  la  Patrie  pour  le 
conful  &  l'empereur  Ccfar  Flauius,Valerius,Conftans,Pie,Heu 
reux,  Inuidlc,  Augufle  grand  eucfque,  empereur  de  lapuiflance 
Tribunicie:pere  de  la  Patrie  pour  le  Conful. Entre  les  autres  cho 
fes  que  nousauyons  difpofees  pour  le  proffit  delachofepubli- 
que,nous  auyons  voulu  réduire  toutes  cKofes  â  ladifcipline  &  à 
Tobferuance  ancienne  félon  les  loix  &  cérémonies  Rcmaines.Et 
à  ceftc  caufe  auyons  ordonné,que  les  Cbreftiens  qui  auoyét  laif^ 
fc  la  religion  de  leurs  anceflreSjfufTentconftraindzàlarepren- 
drc.Mais  voyant  que  pour  le  iugement  de  leur  voluntè  ilz  font 
fîobftinez  en  cela,qu'ilz  n'y  veulent  en  manière  du  monde  re- 
tourner :  ains  viure  en  la  religion  qu'ilz  ont  efleue  &  choifie  de 
leur  volunté,à  laquelle  grand  nombre  de  peuple  concourt  par 
diuerfes  regions.Et  fî  auy os  publié  noz  edidz,  par  lefquelz  eftoit 
mandé  les  contraindre  à  ladifte  religion  anciéne.Toutesfois  con 
iiderans  qu'il  en  ya  eu  vn  nombre  iniiny,qui  ont  mieulx  aimé  en 
durer  maulx  innumerables,  &  finablemcnt  la  mort,  qu'obéir  à 
nofdiz  mandemens.Et  û  en  ya  cncores  grand  nombre  qui  perfc 
lièrent  en  icelle  volunté,lefquelz  ne  rendent  le  deuoir  aux  dieux, 
ne  aufsi  f 'acquirent  à  leur  religion,ayant  regard  à  la  douceur  de 
noftrc  clemence,par  laquelle  nous  auons  accouftumé  de  pardon 
ner  facilement  à  toutes  gens  :  Nous  a  femblé  d'eftendre  noftrc 
mifericordc  pareillement  fur  ceulx  icy,  &leur  permettre  qu'ilz 
foyent  encores  Chrcftiens ,  Se  qu'ilz  puifîent  rcedilîer  les  lieux 
de  leurs  conucnticules  &  alTèmblees,pourueu  qu'ilz  ne  facent  au 
cuncchofe  cotreladifciplinepublique.Etparautresnoz  epiflres 
auons  fîgnifiè  aux  iuges  ce  qu'ilz  ont  à  faire.  Au  moyé  de  laquel- 
le noftre  indulgence,ilz  auront  caufe  de  prier  Dieu  pour  noftrc 
falut,&  pour  l'eftat  de  la  chofe  publique,à  fin  qu'eftant  icelle  en 
profperité  &  repos,ilz  puiflent  en  feureté  viure  de  leurs  labeurs. 
Telle  fut  la  loy  faide  premièrement  en  Latin,depuis  tranf- 
lateeenGrec.EtfinablementparnousdeGrec  en  La- 
tin. Mais  de  ce  qui  f 'enfuit  nous  parlerons 
au  liure  enfuyuanr. 

Cy  finit  le  huiûiefme  îiurc* 


Cy  commence  le  neuf- 

lESME    LIVRE     DE   L'HISTOIRE 

'Ecclejidflique, 

De  la  icyî  que  firent  les  Chreftiens  de  leur  retour,  ^ 
de  leur  deliurance. 

Chapitre  premier. 

S  T  A  N  T  ledidl  impérial  (dont  nous  a- 
iions  parlé)  publié  par  tout  le  pais  d'Afie  & 
Pontjfoudainemét  apparut  la  ioyc  des  Clirc 
fticns,comme  vne  lumière  qui  fort  de  ténè- 
bres. M  ais  vn  autre  M  aximm, lequel  es  par  - 
ties  d'Orient  foubz  le  nom  de  Cefar,tenoit 
plus  le  lieu  de  tyrant  q  de  prince,voyant  que 
pariceluy  edi£l  luy  eftoitoftee  la  matière  d'vfer  de  fa  cruauté, 
cnauoit  dcfplailîr:  toutesfoisiln'ofoit  publiquement  l'cmpef- 
cKer.A  ceftecaufe  ne  permit  point  qu'il  fut  publié,ne  qu'il  vint  a 
Ix  cognoilFance  du  peuple  generalement:mais  commanda  feu- 
lement de  bouche  aux  iuges  qu'ilz  furceaflent  de  molefter  les 
Chrefliens.Toutesfois  Sabinus  qui  lors  auoit  l'office  &:la  digni 
té  de  prefe£t,cfcriuit  à  tous  les  iuges  des  prouinces  qu'ilz  deuf- 
fent  publier  ledidt  impérial  que  Maximin  voulut  tenir  occulte. 
Au  moyen  dcquoy, les  iuges  enuoyerent  le  double  de  laloy  par 
toutes  les  citez: &:  efcriuirent  aux  officiers  qu'ilz  deulïent  rela- 
xer tous  les  Chreftiens  qui  eftoyent  detenuz  es  prifons,ou  qui  e- 
floyent  autrement  liez  ou  arreftez,fut  à  fouir  les  metaulx,ou  par 
autre  forte.  A  foccafion  dequoy,tout  ainfi  comme  quand  le  fo- 
leil  le  monftre  cler  &  rcluyfant  après  vne  horrible  tempcfte  ,  les 
prelAtz&  principaulx  de  noz  gens,commencerentpar  toutes  les 
citez  allembler  les  Chreftiens,rcfaire  les  eglifes,côfulter  enfem 
ble  de  ce  qu'appartenoit  à  la  religion, &  au  culte  diuin,&  inftrui  - 
re  le  peuple  au  m.ieulx  qu'ilz  pouoy  et*  Dont  les  infidèles  eftoyét 
en  grande  admiration,de  voir  vne  fi  grande  mutation  fi  foudai  - 
nement,&'  eftoyent  contrainftz  de  confeiïcr  qiie  le  grand  vray 
Dieu  eftoit  celuy  que  les  Chreftiens  adoroyent.Et  au  regard  des 
ûoftres,cculx  qui  auoyent  virilement  &  conftamment  enduré  di 
ucrs  martires,fe  moftroyent  tous  ioyeulx  &  pleins  de  confidéc*^ 
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Et  cculx  qui  auoyent  efté  plus  fragiles,  venoyent  tous  honteux 
en  grande  humilité,  requérir  remède  &  pénitence  deuers  ceulx 
qui  auoyent  cfté  c6fl:ans,les  flipphâs  qu'ilz  voulfîfTenr  prier  Dieu 
pour  eulx.  Cculx  aufsi  qui  auoyent  efté  condamnez  à  fouir  les 
metaulx,f'en  reuenoyeiit  à  grans  trouppeaux  tous  ioyeulx  & 
pleins  de  cueurxhantâs  tant  par  les  chemins,qu'â  l'entrée  des  ci 
tez  les  hymncs,&  les  pfeaulmes.dont  les  autres  qui  eftoyet  efdi- 
ftes  cifez,auoyent  grande  cofoiation,&  rendoy  et  grâces  à  Dieu 
de  les  voir  reuenirainfî  ioyeulx  :  mcfmemcntceulx  qui  peu  de 
temps  au  parauant  les  auoyent  veu  mener  liez  &  attachez  auf- 
didz  metaulx. Tellement  que  les  infidèles mefmes,  &  ceulx  qui 
auoyent  efté  leurs  perfecuteurs,voyans  vne  fi  foudaine  &  fi  gran 
de  mutation,fe  congratuloyent  auec  eulx,  &  monftroyent  auoir 
ioye  de  leur  retour. 

Comment  Maximin  recommença  Uperfecution 
contre  les  Chrepiens»  ^ 

Chapitre       H. 

Aïs  ainfi  que  les  Chreftiés  fe  rcfiouiflbycnt 
en  toute  modeftie  de  leur  retour,  &  enten- 
doyent  à  remettre  fus  les  eglifes  &  la  reli- 
gion ChreftiennCjl'cnnemy  de  tout  bien  ne 
le  peut  cndurer,ains  bien  toft  après  troubla 
grandement  leur  ioye.  Car  IVlaximin(lequeI 
côme  nous  auons  dit  defflis)  tenoit  la  tyran 
nie  es  parties  d*Onét&  d'Egypte,ne  leslailTàpointviureenpaix 
lîxmoisentiers:ainscomméçafoubz  diuerfes  couleurs  à  les  vou 
.loir  empefcher  qu'ilz  ne  f'airemblafTent  aux  eglifes .  Apres  le 
moyen  d'aucuns  des  plus  mauuais  hommes  de  lacitéd'Antioche 
fit  pratiquer  que  Ion  enuoyaft  ambaffàde  à  l'empereur  de  par 
la  ciré,pouren  chaiïêrles  Chreftiés.  Et  le  principal  defdidlz  pra- 
£liqueurs,fut  vn  nommé  Theotenus,home  de  mauuaife  vie,  qui 
lorseftoit  curateur  &  officier  de  ladide  cité.  Et  le  femblable  fit 
ledifttyrant  pratiquer  par  les  autres  citez,par  le  moyen  des  plus 
mefchâs  gens  d'icelîes.  Etplufieurs  autres  chofes  machina  cotre 
nous,par  fon  obftinee  maluejllâce  &  haine  qu'il  nous  portoit.  Et 
necefîaiufquesàce  qu'il  eut  remis  fus  les  maulx  &  les  perfecu- 
tions  contre  nous,que  nous  auions  enduré  au  parauant,en  declai 
rantparcefonmauuais&  dané  voiiloir.Carilluy  fcmbloit qu'il 
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n'eut  pas  faoulé  fa  fain.nc  cftaiiu  fa  foif/'il  n'eut  faid  dcfsircr  Ôc 
dctrâclicr  la  chair  tics  Chrcfticns,&:  rcfpandrc  leur  ûng.Et pour 
miculx  pouoir  exécuter  (a  mauuaife  intention,  il  trouua  vnc  tei- 
lle occalion.  Il  y  auoit  en  Antiochc  vnc  ftatuc  &  image  de  lupi- 
ter  .lat]ucllc  par  art  magique  &  diabolique  auoit  de  lôg  temps  e- 
ùc  conIacrce,de  Ibrtc  qu  c  par  certaines  iIlu{îons,eIle  moftroit  au 
cuns  lianes  &  gcftes  cftranges,&  fembloit  qu'elle  donnât  des  re- 
fponrcs;&  cftoit  la  chofelidiuulguce.que  toutle  peuple  Payen 
le  croyoit,&  mclmes  les  empereurs.  A  l'occaiio  de  ce, les  preftres 
de  celuy  temple  femerent  le  bruit:  Que  celuy  dieu  auoit  dit  que 
Ion  deutclulFer  les  CKrcftiens  des  citez,&:  des  lieux  prochains  à 
icelleSj&lesenuoycrcn  quelque  autre  lieu,le  plus  loingque  Ion 
pourroit.  Laquelle  chofe  entend;int  cculx  des  citez  voifines,  fçai- 
chans  qu'ilz  f  aifoycnt  plaiiîr  au  tyrant,enuoycrêt  deuers  luy  pour 
impetrer  ce  dont  il  les  auoit  fai6tprad;iquer:C'eftâfçauoir,que 
les  Chreftiens  en  fuflTent  chairez,&  par  ce  moyen  recomméça  la 
fureur  de  la  perfecution  contre  nous.  Et  ce  pendant  Iedi£l  Maxi- 
minordonnoit  pre{l:res&  euefques  aux  tcplesdes  idoles,&leur 
fit  de  grans  biens  &  honncurs,pour  plus  les  animer  &  auoir  en  fa 
volunté  contre  les  Chreftiens  :  &  ceulx  qu'il  cognoiilbit  les  plus 
cruclz  &  enragez  contre  nous,eftoycnt  les  pluslionnorez.  Et  ia- 
çoit  qui  luy  fut  loifible  d'y  procéder  à  fa  volunté,pourtat  que  de 
ton  authoritépriuec  il  f'eftoit  défia  faift  appeller  Augufle,  tou- 
tesfois  pour  monftrer  qu'il  y  procedoit  par  bone  raifon,il  fit  con 
trouuer  &  forger  certain  proccs,qu'il  difoit  auoir  efté  faiftpar  Pi 
late  cotre  noilre  feigneur  Iefufchrift,auql  eftoyentcôtenuesplu 
fieurs  chofes  infâmes  &  deteftables  cotre  luy.  Leql  procès  il  fit  pu 
blier  par  toutes  les  citez, villes  &  villaiges,&  le  faifoit  lire  par  les 
maiftres  d'efcolle  aux  ieunes  enfans,à  fin  qu'ilz  en  eufset  mieulx 
fouuenance  quand  ilzferoyenten  aage.Aprescela,leduc  dcDa 
mas  voulant  complaire  audi£l  tyrant,fit  amener  deuant  luy  aucu 
nés  femmes  paillardes,  &parforce  de  torture  leur  fit  confeflcr 
qu'elles  auoyenteftc  Chreftiennes,  &  que  les  Chreftiens  en  fai- 
fant  leurs  facrifices,vfoyent  certaines  aftes  deshonncftes  &  infâ- 
mes qui  font  abominables  à  ouir.  Et  leur  côfefsion  fit  rédiger  par 
cfcrit,  puis  l'cnuoyaaudiâ:  empereur,  lequel  pareillement  les  fit 
publier  &  diuulguerpar  toutes  les  citez  &  villes  des  pi-ouinces. 
£t  non  pourtant  iceluyduc  eut  bien  courte  ioye  de  fa  mauuai- 
fe &  damnée  inuention:car  bien  peu  de  iours  après  il  vint  en  vnc 
rcUc  raige,qu'il  f 'occit  de  fa  propre  main. 
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le  ncufiefmeliure 
Des  martirs  ^ui furent  en  celle  faifon. 

Chapitre     m. 

L'occafio  des  chofes  rurdi£les,lcs  noftrcs  corn, 
mecerent  eftre  griefuement  perfecutez,  telle 
ment  que  les  vnz  renfuyoyent,les  autres  c- 
ftoyent  prins  &  tormentez  par  les  iuges  dcj 
prouinces  ,  faiçhans  faire  chofc  aggreable  au 
tirant.Dot  en  la  cité  de  Tire  trois  ieunes  honi 
mes  pourtant  qu'ilz  confelTerent  eftre  Chrc-*' 
ftiens,flirent  liurez  &  expofez  aux  beftes,&  auecques  eulx  l'euef- 
que  Si!uain,qwiauoit  régi  l'cglife  quarante  ans,hommc  plein  de 
fain£teté  &  de  modeftie.  Enceluy  mefme  temps  lebon-euefque 
d'Alexandrie  Pierre,  (dont nous  auons parlé  deflus)  homme  ex- 
cellent en  toutes  chofeSjplein  de  vertu,de  faindleté,  &  de  fciéce, 
Se  qui  auoit  grandement  proffité  en  l'eglife  ,tant  de  vie  que  de 
do6lrine,fut  prins  foubdainementfbubz  vmbre  du  commande- 
ment de  Maximin,&:  décapité,  auec  plufîeurs  autres  euefques  du 
pais  d'Egipte. Pareillement  Lucian  euelque  d'Antioche,  homme 
fingulier  de  vie,  de  meurs,  &  de  dodlrine  ,  fut  amené  deuant  le 
prefidét  feant  au  tribunal,lequel  luy  parla  en  telle  maniererPour 
quoy  Lucian  toy  qui  es  homme  prudent,fuiz  celle  folle  feâ:e?dc 
laquelle  tu  ne  fcaurois  rëdre  aucune  raifon?&  fî  point  en  ya,  nous 
î  'orros  voluntiers.Lors  Lucian  ayant  impetré  congie  de  parler  du 
<liâ;prefident,luyrerpondit(ainlîque  londit)en  telle  manierc:Il 
n'eft  point  chofc  occulte  que  nous  autres  Chreftiens  croyons  en 
vn  feu!  Dieu,lcquel  nous  a  efté  annoncé  par  Iefufchrift,&  par  le 
fain£l  efprit  infpiré  en  noz  cueurs.  Et  ne  fommes  point  abufez  ne 
feduîtz(ainfi  que  vous  cuidez)  par  aucune  perfuafion  humaine  er 
ronee ,  ne  aufsi  deccuz  par  la  tradition  indifcrete  de  noz  pères  & 
meres,ains  l'autheur  de  la  foy,&:  cognoiflance  que  nous  auons  de 
Dieu,c'eft  luy  mefmcs.  Car  aufsi  ne  pourroit celle  trefexcellente 
&  incomprehcniîbie  maiefté  entrer  en  no2  cueurs  &  entcnde- 
ment,{î  ce  n'cftoit  par  la  vertu  du  faind  Efprit,ou  par  l'interpré- 
tation defonverbe,&defa  fapience  .  Vray  eft(&ieleconfefle) 
que  encores  nous  auons  erré  comme  vous  autres  ,  &  auons  crcu 
que  iesdieux  que  auyons  fai£lz  &  fabriquez  de  noz  mains,fullent 
les  créatures  du  ciel  &  de  la  terre ,  mais  leur  imbecihtc  eftoit  ar- 
guée &  dcclairee  par  la  confecration  de  leur  matière ,  que  nous 
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leur  auionsbaillcdcnozmaim.Car  autant  auoycntilz  de  vcnc- 
ration  ,  comme  la  main  de  l'oiiuricr  leur  auoit  baille  de  bcaukc . 
Toutestbis  le  Dicij  omnipotent  qui  n'a  pas  cfté  compofe  par  noz 
mainsimai'?  par  lequel  nous  fommes  créez  8c  compofcz,ayant  pi* 
tic  de  noftre  erreur ,  a  enuoy  é  fa  fapicnce  en  ce  monde  vcftuç  de 
noibc  chair  ,pour  nous  monOrer  &  cnfcigner  que  nousdcuons 
ccrcher  iccluy  Dieu  qui  a  faid  le  ciel  &  la  terre,  non  pas  en  ces  i- 
maif^es  faiftcs  par  main  humaine, mais  es  chofes  éternelles  &in- 
uillblcs.  Et  fî  nous  a  au  furplus  donné  les  cnfeignemens  de  vie,  & 
la  dilcipline  de  viure  modcftement  &  fobremet,  d'endurer  la  po 
urctéioyeufementjd'aymer  lamanfuetude&  bénignité,  d'eflu- 
dier  d  fouffrir.d'cmbralfcr  la  purité  &  innocence  de  cueur,&  de 
garder  bien  la  vertu  de  pntiéce,&  lî  nous  a  prédit  toutes  les  cho 
les  que  vous  nous  failles  maintenant.  A  fçauoir  que  nous  ferions 
trainez  &  menez  deuant  le  tribunal  des  roys,des  iuges  &  prefî- 
dens,&:  occis  comme  viâiimes  aufacrifice  .  Età  ceftccaufe  ,  & 
pour  nous  donner  exemple  de  patiencc,Iuy  qui  cftoit  immortel, 
cômc  celuy  qui  cft  le  verbe  &  la  fapience  de  Dieu,voulut(neant 
moins  quant  à  l'humanité)foy  offrir  à  la  mort.  Et  non  pourtant 
ne  nous  ci  point  deceuz  pour  cela  ,  car  il  rcrufcitale  troifiefî-nc 
iour,&  fi  n'a  point  efté  occis  par  fes  démérites,  ainfi  quelesaftes 
faulfes  &  controuuces  que  vous  ^uez  publiées  foubz  le  nom  de 
Pilate  contiennent. Mais  eftant  pur,innocent,  &  immaculé  en- 
dura la  mort  y  à  cefte  fin  tant  feulement  que  elle  fut  par  luy 
vaincue  en  rcfufcitant.Et  ce  que  ie  diz,  n'eft  pas  chofe  occul- 
te ,  ne  faille  en  lieu  obfcur  &  incogneu  :  carprefque  la  plus 
grande  partie  du  monde  areceu  cefte  foy  &  créance  ,  &plu- 
fieurs  citez  toutes  entièrement  la  tiennent.  Et  fi  en  icelle  pré- 
tendez qu'il  y  aye  quelque  chofe  fufpefte,  les  paifans  des  champs 
qui  ne  fçauent  riens  feindre  ne  fimuler,la  fuyuent.Et  fi  enco- 
res  ne  voulez  adiouxter  foy  d  cecy,ie  vous  doneray  tefmoignai 
gc  du  heu  mefmes  ou  la  chofe  fut  fai£te.  Car  il  y  a  cncoresau 
mont  de  Golgotha  le  trou  ou  fut  platée  la  croix  qui  porta  le  pre 
ci  eux  corps  du  Rédempteur,  &  le  Sepulchre  qui  a  rendu  fou 
corps  en  pleine  vie,&reuny  auecques  rame,laquellc  auoit  rom 
pu  les  liens  &  les  portes  d'enfer,à  fin  qu'il  montaft  plus  glorieu- 
fement  aux  cieulx.  Et  encores  fi  vous  ne  voulez  receuoir  pour  le 
bon  tefmoignaige  4c  la  terre, ie  vous  allègue  celuy  du ciel,c'eft  le 
Soleiljlequelvoyantlacruaultéquelon  vfoit  contre  (on  fafteur 
en  terre,  à  l'heure  de  midy  ,  retira  falmnicreau  ciel.Ccrtcs  iî 
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vous  ccrcliei  les  chofes  qui  furent  efcritcs  par  Pilate  en  Tes  an- 
ïiaulx,voustrouuere7,  que  à  l'heure  que  lefufchriftfoufFritmort, 
le  Soleil  perdit  fa  lumière  en  plien  iour.Mais  fi  vo*  ne  voulez  ad 
iouxter  foy  à  la  terre,au  ciel,  &  au  fang  des  martirs  que  vous  ref- 
pandez  pour  cefte  querelle,  cornent  adiouxterez  vous  foy  à  mes 
paroUes?  En  difant  îefquelz  propos,  voyant  le  iuge  que  le  peuple 
commençoit  prefque  à  y  adhérer  &  applaudir  ,  commanda  qu'il 
full  remené  en  la  prifon,  &  illec  fecretement  le  fit  occir. 

Dfjtff/i(fÎ5c,C7'<<«''''fîf^o/f^<^ij5^^>«4t''ïVe5  quifurenten 

celuy  temps  efcrit^  ^  engrauex  en  tables  de 

cuyfire contre  les  Chrcfliens, 

Chapitre       mi. 

iLVSIEVRS  autres  perfecurios  fufcita& 
renouuella  l'ênemy  de  nature  cotre  les  Chre- 
'  ftiens  plus  cruelles  que  les  precedentesrcar  ou 
|tre  les  ambaiTades& légations  quifurenten 
1  uoy ees  de  par  les  citez  &  les  prouinces  contre 
1  nous,y  eut  tout  plein  de  loix  &  de  edidiz  pu- 
_______  j  biicz.  Et  affîn  qu'il  en  fut  perpétuelle  memoi 

re,on  lesfaifoit  engrauer  en  cuyure.  Et  au  furplus,  Ion  faifoitlire 
aux  petitz  enfans  à  1  efcoîe  les  chofes  controuuees  en  deteftation 
denoftre  Sauueur,  &  denoftrefoy  ,  pleines  deblafphemes  &  de 
chofes  vilaines, &  fi  les  faifoyent  chanter  par  les  rues  toutle  long 
du  iour,&  en  icelles  loix  que  ledidl  tirant  auoit  faidl  ainfi  publier 
&  cfcrire  en  cuy ure,efperaLit  qu'elles  fufîentperpetuelles,(com- 
me  dit  eft)Il  auoit  mis  afïèz  arrogamment  &  par  grande  ia£lan- 
cc,parol!es  contenâs  que  après  que  les  Chrelliés  feroyent  chaileE 
hors  des  citez,  l'air  feroit  plus  attrépé,&  la  terre  plus  fertile.  Car 
c'eftoit  vne  chofede  grand  efficace  pour  gaigner  la  grâce  des 
dieux,pourtant  que  on  ne  leur  pourroit  faire  facrifice  plus  agrea- 
ble,que  de  chaiïer  telle  manière  de  gens(qu'ilz  haiiïent)hors  de 
tous  lieux  ou  leur  maiefté  eft  adorée:  Et  encores  après  plus  bas, 
difoit  à  h  manière  qui  f 'enfuit:  Et  pourtant  que  les  peuples,cite7, 
&  prouinces  ont  faiâ:  cefte  requeflefi  faindîe  ,  &  fi  religieufè  à 
î'empereuTjil  n'eft  chofe  pour  grande  qu'elle  foit,  filz  la  deman- 
dent d  là  maiefté  pour  leur  proffit,  qui  ne  la  leur  oflroye ,  pour- 
ueu  qu  iîz  fôyâ  bicnfoigneux  à  garder  que  les  Chreftiens  n'ea- 
trcnt  point  es  citez. 
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DtsmortdlitcXyfdmirtes,^  autres  maitlx  quïdduindrent 
éiprcs  U  publication  des  loix  des  tir  ans. 


V. 


Chapitre 

A  R  telle  manière  que  nous  auons  dit,no7  af- 
faires(quant  à  h  voiunté  des  homes) eftoyenc 
rcduitz  à  fî  mauuais  tcrmcs^que  fi  comme  dit 
rcfcriturerLes  iuftesmcfmcs&conftans  hom 
mcspouuoyent  eOre  fcandalifez:  Mais  alors 
qu'il  nyauoit  plus  de  remède  par  voye  humai 
ncennoftrecas,  la  bonté  infinie  de  Dieu  ne 
voulut  point  permettre  que  les  bonnes  voluntez  des  imbecilles 
fuirentlcandalizecspardcrefpoir.  Car  tout  incontinent  &auant 
que  lefdidles  loix  Se  ediftz  fulîent  acheuez  de  publier  es  prouin- 
ces  loingtaines ,  pour  refréner  &  confondre  euidemment  la  voix 
fupcrbe  &  infolence  du  tirant ,  au  lieu  qu'il  auoit  dit  que  la  terre 
feroit  plus  fcrtile,vint  vue  fi  grande  fterilitè  par  faultc  de  pluye  ÔC 
<i'eaue,que  les  bledz  furent  prcfque  du  tout  failliz,&  l'herbe  mcf 
me  des  prez  bruflce,tcllemét  que  les  viures  failhrent,non  pas  aux 
hommes  tant  feulement,  mais  encoresaux  beftes.Etau  lieu  que 
le  tirât  prefumptueux  auoit  dit  que  l'air  en  feroit  meilleur,  il  fut 
tantoft  après  fi  corrumpu,que  les  corps  humains  eftoyent  la  pluf- 
part  attaintz  de  diuerfes  maladies. Mais  entre  autres  des  charbos 
&  de  chancres,  que  Ion  appelle  le  feu  facré,quimangeoyent  con 
taminoyent  principalemét  le  vifaige  &  les  yeulx,en  manière  que 
ceulx  qui  efchapoyent  la  mort,perdoyentla  veue.  Etficouroyét 
au  furplus  autres  heures  peftilentiales  &  contagieufes,par  lefquel 
les  mouroit  vn  infiny  nombre  de  gens,tant  mafles  que  femelles, 
maisfur  tout  des  petitz  enfans.Et  ii  aduint  vn  autre  inconuenient 
audi^fl  tirant .  Car  les  Arméniens  qui  eftoyent  la  plufpart  enclins 
à  la  rchgion  Chreftienne,  voyans  que  on  les  vouloit  coftraindreâ 
la  delaiirer,&  adorer  les  diables  en  lieu  de  Dieu,d'amis  &  de  fub 
iedz  de  l'empire  Romain  deuindret  ennemis  &:aduerfaires: Car 
ilz  femifrent  en  refiftéce  par  force  d'armes  contreks  exécuteurs 
des  editz  deteftables  du  tirant, &  à  la  guerre  ouuertc  contre  luy. 
Toutes  lelquelleschofeseftansfuruenues  à  vncoup  ,  donnèrent 
bien  euidemment  à  cognoiftre,  que  c'eftoit  Dieu  qui  vouloitfai 
re  vengeance  de  l'arrogance  &  témérité  des  infidèles ,  en  lieu  de 
ce  que  par  leur  témérité  auoyétpubfié  que  pour  chafler  les  Chre 
flicns  ilz  auroyent  la  paix^l'abondance  &  la  profpcritc  de  corps  ôc 


le  neupepne  lime 

tous  biens  humains .  En  manière  que  cftant  rcxercité  Romain 
moult  trauaillé  d'vn  cofté  par  la  guerre  des  Armeniens,lc  peuple 
auqueUcn  auoit  par  les  loix  impériales  promis  tant  de  bones  cho 
fes.eftoit  perfecuté  de  famine  intollerable,  tellement  que  par  les 
citez  le  nombre  de  gens  qui  mouroyent  tous  les  iours  ,  cftoit  fi 
grand,quc  on  ne  fcauoit  ou  les  enterrer,&  par  les  villaigcs  &  aux 
champs  Ion  trouuoit  tout  plein  de  maifbns  toutes  vuidesde'gens. 
Etfi  quciqu'vn  y  auoit  qui  par  necefsité  de  viures  &par  famine 
menoit  Tes  enfans  des  champs  en  la  cité  pour  les  védre,  &  foy  fub 
ftanter  de  l'argent,  ce  pendant  qu'ih  eftoy  ent  la  artendans  les  a- 
chapteurs ,  la  mort  peftilente  furprenoit  les  pères  &  les  enfans, 
du  pris  dcfquelz  elperoyent  garentir  leur  vie.  Aucuns  autres  qui 
par  faulte  dautres  alimens,alloyent  cerchant  les  herbes  &  les  ra- 
cines pour  les  manger,  ou  pour  boire  le  ius,en  trouuoyent  quel- 
que venimeufe  qu'ilz  ne  cognoilIbyent,dôc  après  qu'ilz  auoyent 
mangé  oubeu,mouroyent  incontinent. Et  les  femmes  nobles  & 
honneftes  par  necefsité  de  famine  en  oubliant  leur  vergoigne&: 
leur  honnefteté,alloyent  publiquement  demâder  laulmofne.  Et 
la  ou  elles  au  parauant  auoyent  honte  de  regarder  les  gens  au  vi 
faige,  cftoyent  conftraindes  de  leur  demander  à  manger ,  ou  de 
leUr  ofter  des  mains  quelque  cliofe  pour  fubftanter  leur  vie.  Au- 
cuns autres  alloyent  par  les  rues  fi  exténuez  de  fain ,  qu'ilz  fem- 
bloyent  mieulx  ftatuesfans  chair  que  hommes,  carilz  auoyent 
vne  couleur  mortifiée,  les  yeulx  enfoncez  en  la  tefte,  &  fi  alloy et 
branlant  tant  qu'ilz  cntroyent  en  quelque  maifon  pour  deman- 
der l'aulmofne  plus  par  fignes  en  tendant  la  main,que  par  parol- 
lcs,car  ilz  auoyent  l'efprit  fi  debilité,qu'ilz  ne  pouuoyent  parler. 
Et  quelque  fois  filz  trouuoyent  quelqu'vn  qui  leur  donnaft  vne 
pièce  de  pain,ilz  eftoyent  défia  fi  tranfiz,  que  en  le  regardant  & 
tendant  la  main  pour  le  prendre,les  forces  du  corps  leur  failloy  et 
dutoutj&tumboyentlàmorsauxpiedz  deceluyqui  leur  don- 
noit  le  pain. Et  û  qu  elqu'vn  y  auoit  de  ceulx  qui  eftoyent  bien  ri- 
ches, qui  par  pitié  vouluftaulmofner  auxpoures  ,  il  en  venoit  fî 
grande  multitude  de  ceulx  à  qui  Ion  ne  pouuoit  bonnement  rc- 
fufer  ,  qu'il  eftoit  conftraint  de  foy  defifter.  Et  de  l'autre  courte, 
tous  les  heux  pubHques  des  citez  eftoyent  pleins  Se  couuers  de 
charongnes.Car  il  ny  auoit  pcrfonne  qui  les  enfeuelift,  pourtant 
que  les  autres  qui  eftoyent  encores  en  vie,  eftoyent  fi  très  débiles 
&  hebctez,qu'iIzn'auoyent  force  pour  ce^faire,&  attendoyét  d'e 
ftf c  ietez  là  auecques  les  autres,  qui  eftoit  vn  piteux  &  miferablc 
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ïpc£laclc'mermcmcnt,  Ion  en  voit  pluficurs  mangez  aux  chiens, 
&■  par  cffe£l  fcmbloic  que  ces  deux  bcftes  cruelles, à  fçauoir  la  fa- 
mine &  la  pefl:c,  fc  culîcnt  dcfparty  le  peuple.  Car  les  poures  qui 
auoyent  accouftumé  de  gaignerleur  vie  à  leurs  bras, eftoycntra* 
uiz  par  famine  ,  Se  les  riches  qui  auoyent  bien  dcquoy  viure,par 
pcflilence.  T  ellement  que  Ion  trouuoir  de  groffes  familles  de  ri  - 
chcsgens  quialloyent  peuà  peu  deftaillnntpar  infe£lion]es  vns 
des  autres,  iufques  d  tant  que  nul  n'en  refchapoit,&:  dcmouroycc 
les  raaifons  toutes  vuidcs.  En  telle  manière  eftoyent  les  citez  & 
les  champs  guerroyez  par  ces  deux  peftes  diucrfement:  mais  d'vn 
mefme  accord.  Telle  fut  la  rémunération  des loix  de  Maximin, 
de  fon  arrogance,  &  du  iugemét  qu'il  auoit  fai(?l  des  Chreftiens, 
&  de  la  dcuotion  qu'il  feaifoitauoir  à  la  religion  .  Et  fiaduint 
durant  ce  temps,que  les  corps  d  cmouroyét  inhumez  par  les  rues, 
&  par  les  maifons, (comme  dit  eft)  &  que  ceulx  qui  refloyent  en 
vie  crioy ent  d  la  fain ,  tant  que  les  Paicns  eftoyent  tous  côftraintz 
d'eulx  recommander  aux  Chreftiens,  &  la  ou  ih  les  auoyent  au 
parauantchaflez  hors  des  villes  ôc  citez, leur  requeroyéten  pitié 
d  menger,d  fçauoir  ceulx  qui  eftoyent  en  vie,&  aufsi  ceulx  qui  fc 
mouroy  ent,qu''ilz  les  vouIfilTcnt  inhumer,  pourtant  que  en  eulx 
fculx  Ion  trouuoit  pitié  &  charité. Dot  les  Payens  eftoyeut  con  • 
ftraintz  de  confellèr  qu'il  n'eftoit  aucune  religion  fi  bonne,{ifain 
6te,ne  fi  charitable  comme  celle  des  Chreftiens,  &  qu'il  ny  auoit 
autre  Dieu  que  le  leur.  Aufsi  voit  Ion  l'expérience  euidente .  Car 
les  Chreftiens  qui  n'auoyent  efté  perfccutez  de  pcfte  ne  de  fami 
ne  par  la  bonté  de  Dieu  ,  (qui  monftroit  en  cela  euidemment  le 
miracle)  fans  auoir  aucune  fouuenance  des  iniures  &  opprobres 
que  on  leur  auoit  faidl ,  auoyent  pitié  &  vfoyent  de  mifericor- 
de  à  leurs  propres  ennemis  en  enuiyuant  le  commandement  de 
Dieu  ,  &  venoit  chafcun  le  mieulx  qu'il  pouuoit  en  aide  aux  po- 
ures necefsitcux  pour  les  fecourir  de  ce  qu'il  auoyent  ,  non  pas 
tant  feulement  de  viande  pour  les  fubftanter  :  mais  encores  de 
confort  ôc  d'afFetlion,  qui  leur  faifoit  trouuer  le  peu  que  on  leur 
donnoit  plus  grant.  Et  d'auantaige  ,  les  malades  de  pefte  quie- 
ftoyent  abandonnez  de  leurs  propres  parens  ,  eftoyent  par  eulx 
vifitez  &  pcnfez  fans  que  ilz  encouruflent  aucune  contagion, 
pourtant,  que  Dieu  les  preferuoit  .  Et  après  que  ilz  eftoyent 
mors  ,  Icsenfcueliftbyentle  mieulx  que  ilz  pouuoyent .  Dont 
parfcntirec  que  firent  les  Chreftiens  es  citez  &  es  villes  ,  fut  l'ap- 
parence des  raaulx  fi  changée  ,  moyennant  leurs  œuurcs  fain- 
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£les  &  charitables ,  que  l'opinion  de  la  vérité  de  leur  religion  par 
expérience  de  leurs  <xuures,futbeaucop  plus  fermement  impri- 
mée au  cueur  des  gens ,  que  les  fables  que  Ion  auoit  faid  impri- 
mer &  efcrire  aux  tableaux  de  cuy ure  ,  à  la  confufîon  d'icelle.  E- 
ftans  adonc  les  chofes  en  tel  eftat  que  les  Payens  voyans  la  bonté 
éts  noftres,  confeiïbyent  taifîblcment  en  leurs  cueurs  la  bonté  & 
vérité  de  noftre  religion;  voians  eftre  lors  aduenu  &  accomply  ce 
qu'efl:  dit  au  1  iure  de  Genefexeft  à  fçauoir  que  la  ou  les  Egyptiês 
cftoyent  en  ténèbres  efpefTes  &  palpables ,  les  enfans  d'Ifrael  a- 
uoyent  clarté  en  toutes  leurs  maifons.  Noftre  Rédempteur  vou- 
lut continuer  à  magnifier  fon  nom  en  fesbons  feruiteurs ,  &  am- 
plier  Touuraige  de  (a  vertu  qu'il  auoit  monftree  en  eulx  ,  par  plus 
grande  opération  de  profperité .  Et  là  ou  nous  eftions  encores  en 
grandes  &  obfcures  ténèbres ,  nous  illuminer  de  fa  grâce  &  bon- 
té,pour  accomplir  ce  qu  auoit  eft é  dit  par  le  prophète:  Dieu  nous 
a  rcpeuz  de  pain  de  larme,&  d'icelle  mefine  nous  a  abreuviez. 
M  ais  c'eft  par  mefure,qui  eft  de  chaftier  &  corriger  fcs  feruiteurs 
non  pas  pcrpetuellement:mais  par  temps  limité:ains  de  leur  vfer 
de  mifericorde  après  qu'ilz  ont  efté  par  quelque  temps  trauailez, 
quand  ilz  ont  bonne  foy  &  cfperance  en  luy  ;  comme  il  aduint 
lors,ainfîque  nous  dirons  cy  après. 

De  U  viSloire  de  t empereur  Conflantin^tant  contre  Mdxence, 
^ue  contre  Afdximtn:& des loix  (jui  furent 
faiâes  en  faueur  des  Chrejîiens' 

Chapitre     vi. 

N  celuy  temps,le  bon  religieux  empereur 
Coftâtin,filz  du  treflagc&  trefuertueux  prin 
ce  Conftant ,  fe  preparoit  pour  aller  guer- 
royer Maxence,  qui  occupoit  par  tirannie  la 
cité  de  Rome,&  marchoit  alencotre  de  luy, 
auecfon  armée  :  or  eftoit  il  defîa  Chreftien 
de  voluntc:mais  il  n'eftoit  pas  encores  bap- 
tizé  félon  les  cerimonies  deTeglife .  Eftant  adonc  toutpen(îf,& 
reuoluant  plufieurs  chofes  en  fon  entendement  :  &  confiderant 
les  hazars  de  la  gucrre,&  la  puilTànce  de  fon  aduerfaire ,  leuoit 
tout  le  long  du  chemin, fouuent  les  yeulx  au  cicl,efperant  d'illec 
auoir  quelque  fecours.Si  aduint  qu'vne  nuict  ainfi  qu'il  dormoit, 
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luyfut  aduîs  qu'il  veoitju coftc d'OriciiLj^  lîgnedeja  croix,__^ 
enrair,rout  rcliiifant  &refplcnc]inant:  dont  cftant  tout  cftonné 
&  csbahy  ,lny  fcmbla  qU'il  eut  auprès  de  luy  des  anges, qui  luy  di- 
A  rent:  En  ccftuy  iîjçnç  tu  vaiocrasXonftantin^Df  laquelle  vilîoD, 
^Tl  hit  11  reconforte,  que  bien  fe  tcnoit  tout  aiïeurc  de  la  vidloirc: 
&  en  cnfiiyiiantla  vifîon,le  figne  qu'ileuoitvcuenl'airjilmiten 
Ton  front .  Si  fut  par  ce  moyen  conuié  à  lafoy,  ainlî  qu'auoit  au 
parauant  efté  appelle  faindl  Paul ,  auquel  Dieu  dit  :  Saul ,  Saui, 
pourquoy  me  pcrfccutes  tu?Ic  fuis  lefus  de  Nazareth.  Mais  d'au- 
tant me  femble  que  ccftuy  cy  cftplus  dprifcrqu'il  n'eftoit  pas 
perfecutcur(comme  eftoit  rautre)ains  fediateur  de  la  foy. Apres 
cela,  Conftantin  fit  mettre  en  fes  cnfeignes,  le  figne  qu'il  auoic 
veu  au  ciel:&  accouftrer  le  dragon  qu'il  portoit  en  fon  eftandard 
en  forme  de  la  croix.  En  telle  manière  auec  les  armes  &  les  enfei 
gnes  de  la  foy,  marcha  contre  fon  cnnemy.  Et  fi  dit  Ion  qu'il  fit  ' 
uir  fon  bras  dextre  mettre  vne  croix  ouuree  d'or  &  de  pierres 
precieufcs.  Si  me  (cmble  que  ie  n'excedcray  point  trop  le  propos- 
de  monhiftoire  en  racontât  quelque  peu  de  ce  qu'il  luy  aduint 
en  celle  guerre.  Eftant  adonc  par  figne  celeftiel  afîeurc  de  la  vi- 
â:oire,eftoit  en  grand  penfemet  d'vne  autre  chofe.Car  illuy  fem 
bloit  chofe  trop  dure,&eftoità  mcrueilles  defplaifant  que  luy  qui 
auoit  efté  efleu  Empereur,&  nommé  Père  de  la  patrie  par  lesR  o 
mains, là  ou  il  deiîroit  exceder(fi  pofsible  luy  eftoit)  de  bonté,de 
foy  ,  de  religion,  &:  d'humanité  tous  ceuîx  qui  auoyent  efté  de- 
uant  luy,  fut  conftraint  d'aller  hoftilcment,non  pas  contre  la  pa- 
trie tant  feulement:  mais  contre  lapropre  cité  de  Rome,  qui  c- 
floit  le  chicf  de  l'empireipourtant  qu'il  ne  ppuuoit  la  remettre  ea 
liberté,  &  deliurer  de  la  tirannie  de  Maxence,  fans  la  guerroyer. 
Si  prioit  tous  les  iours  Dieu  de  bon  cueur  (duquel  délia  fe  repu- 
toit  familier)qu'il  ne  voulfit  permettre  que  fa  dextre,laquellee- 
ftoit  armée  de  fon  enfeignc  ,  fut  enfanglantee  du  (ang  Romain: 
ce  que  D  ieu  par  fa  prouidence  luy  oftroya .  Car  eftant  arriué  au- 
près du  Pont  M  oI,qui  eft  fur  k  Tybre,alTèz  près  de  Rome,  M a- 
j  xence,  qui  défia  eftoit  perfecuté,  &  approchoit  de  la  punition  di- 
'  uine,  fortit  le  premier  pour  luy-aller  au  deuant;  &  commanda  à 
fes  genfdarmes  qui  eftoyent  en  la  cite  qui  le  fijyuiflent.  Or  auoit 
il  ordonné  que  Ion  fit  vn  pont  de  bafteaux  fur  la  riuiere:mais  que 
les  planches  &  paulxqui  feroyent  dciïus,  fufïènt  de  forte,  que 
quand  les  ennemis  pa(leroycnt,ilz  tumbaffent  dedans  reaue,&fe 
noyalTent.  De  laquelle  ordonnance  non  eftant  plus  recors,ainlî 
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qu'il  paffbît  diligemment  auecques  petite  compagnie  par  cîcfltff 
lecii£t  pontjil  tumba  luymefme  en  la  riuiere,&  fe  noya: dont  par 
la  feule  perte  de  fon  corps  deteftable,il  obuia  à  toutes  les  calami 
tez  de  la  guerre,&  deliura  la  dcxtre  du  bon  prince,  du  fang  Ro- 
main. Dont  Ion  pouuoitraifonnablement  chanter  ce  que  chan  - 
toyent  les  enfans  d'Ifrael  aptes  la  defFaidle  de  Pharaon,quand  ilz 
difoyent;  Dieuaic£lé&  abifmé  en  la  mer  les  chariotz&  la  ver- 
tu de  Pharaon,enfemble  Tes  cheualiers  &  fouldars-&  ontefté  cn- 
ueloppez  de  l'eaue  de  la  mer  rouge.  Car  Maxence  &  ceulx  qui 
cftoyent  auec  luy, furent  noyez  &  fufFoquez  dedans  reaue,par  la 
trahifon  que  luymefme  auoit  préparée  à  l'armée  du  bon  &  re- 
ligieux prince  Conftantin.  Dont  aufsion  pourroit  bien  dire  de 
luy  ce  que  dit  le  Pfalmiftetlla  ouuert  &  fouy  la  foffc  en  laquel- 
le luymefme  eft  tombé:  dont  la  douleur  fera  conuertie  en  fa  te- 
fte,  &  fà  malice  defcendra  en  fon  chef.  Ces  parolies  font  adap- 
tées aux  mefchans:mais  à  Conftantin  après  la  vi«ftoire,lonpcut 
bien  adapter  le  cantique  que  chanta  Môyfe  après  ladelfai<fte 
des  Egiptiens"  Chantons  louenges  à  Dieu,  car  il  a  glorieufemét 
ictté  en  la  mer  le  cheual  &  celuy  qui  le  cheuauchoit .  Il  eft  mon 
aide  &  mon  proteâ:eur,&  (î  a  cfté  mon  falut.  Qui  eft  donc  ce- 
luy de  tous  les  Dieux  des  Payens  qui  foit  fèmbîable  à  toy,qui  es 
glorieux  entre  les  faLnâ:z'.&  merueilleux  en  ta  gloire ,faifant  mi- 
racles Se  prodiges?Ces  chofes  alloit  chantant  en  fon  cueur  le  bon 
prince  Conftantin  :iaçoit que  de  bouche  ne  les  prononçât.  Et 
par  telle  manière  entra  dedans  Rome  en  grand  triumphe: auquel 
vindrent  au  deuant  les  fenateurs  &  tout  le  peuple,  auec  les  fem- 
mes &  enfans,tous  ioyeulx  à  merueilles  d'eftre  dcHurez  de  la  fer 
uitude  du  tirant;  &  le  receurenten  grand  ioyc  &honneur,com- 
me  libérateur  de  lacité,&  reftituteur  de  la  liberté.  Mais  luy  ne 
fc  mouuoit  point,n'exaltoit  en  fon  cueur  pour  toutes  les  louen- 
ges,  pour  tous  les  honneurs  de  celle  fi  noble  &  fi  pui  fiante  cité: 
ains  attribuoit  toute  la  viftoirc  à  la  diuine  bonté.  Et  incontinent 
que  le  fenat  eut  ordonné  que  Ion  mit  fa  ftatue  félon  la  couftumc 
au  palais,en  forme  de  triumphe,il  commanda  qu'on  mit  fur  la 
.  dextrcd'icelle.le  fignedelacroixi&  qu'on  efcriuit  deftbubztEn 
^^eftuy  figne  fingulier,qui  eft  la  vraye  enfeignc  de  vertu,  i'ay  rc  • 
ftitué  la  cité,  le  fenat,  &  le  peuple  de  Rome,en  leur  première  li- 
berté ,  les  deliurant  de  la  fubicdion  tirannique  .  Et  tantoft  après 
ayâtLicinius  pour  fon  collegue,lequelencoresn'eftoit  pas  venu 
en  la  forccnerie  qu'il  vint  depuis,tous  deux  d'vn  accord  cognoif- 
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Cins  &:  confciïans  que  tout  le  bien  leur  eftoit  aducnu  de  Dieu, 
firent  &:  promulguèrent  vne  loy,par  laquelle  ilz  attcftcnt  &  con- 
fcfTent  que  le  Dieu  des  Chrcfticns  eft  le  fouuerain,  ôc  feul  Dieu 
audcur  de  tout  bien,  &:de  toute  vertu ,  &  ccluy  qui  a  cflé  caufc 
de  leur  vidoire  contre  letyrant  .  Parquoy  vouloyent  qu'il  fufl: 
adoré  &  vencrc  vniuerfellement  par  vn  chacun.  Laquelle  loy  ilz 
cnuoyercntd  Maximin,quidonunoitpourlorses  parties  d'O- 
rient,«5:  cerchoit(commc  il  fembk)it)leur  amitié.Et  iaçoit  ce  que 
cela  fuildireftcment contre  fon  intention:  toutesfois  coniîde- 
rant  leur  victoire ,  &  les  chofes  grandes  qu'ilz  auoyent  faides* 
n'oibit  relîftcr  a  leur  volunté.Et  neantmoins  de  l'autre  cofté  il  a- 
uoit  honte  de  donner  à  cognoifire  qu'il  eftoit  conftrainft  d'ac- 
quiefccrà  leur  volume,  contre  fon  opinion. A  ceftecaufe  pour 
couurir  Ta  crainte  &  fa  hontc,appella  fon  conreil,&:  ordonna  que 
ilzfciircntàfon  nom  &  parfonauthoritc,vneloyenfaueurdes 
Chrcftiens,de  fcmblable  fubftance  que  celle  de  Conftantin  &  de 
Licinius,declairant  comment  Tes  predecefTcurs  auguftes  auoyent 
cfté  d'opinion  d'extirper  &  exterminer  les  Chreftiens ,  pourtant 
qu'ilz  eftoient  contraires  au  culte  des  Dieux:  &  que  luymelrne, 
en  enfuyuant  leur  rentence,auoit  par  aucun  temps  efté  de  telle  o- 
pinion.  Mais  voyantquc  d'autant  plus  qu'on  la  cuide  eftaindre, 
clic  pullule  plus  fort,  liveult&declaire  que  Ion  retire  ceulx  qui 
la  tienne,  à  la  religion  &  culte  des  Dieux  par  remonftrances  & 
perfuafions,qui  pourra  :  fans  toutesfois  les  y  contraindre  en  au- 
cune manière:  &  par  ce  moyen  qu'vn  chacun  puifle  adorer  &  re- 
uerer  Dieu,felon  fa  volunté,  &  par  telle  forte  de  fefte  qu'il  voul- 
dra;fans  que  par  les  iuges,  officiers  n'autrcs  gens,  luyfoit  don- 
né aucune  moleftie,  n'aucun  trouble.  Cefte  loy  addrelîa  Maxi- 
min  à  Sabinus  le  prefeâ:  :  iaçoit  ce  que  chacun  entendit  aiïcz, 
que  ce  qu'il  faifoit ,  c'eftoit  par  crainte  :  &  non  pas  de  fon  bon 
erc  ,  ne  par  humanité:  à  l'occafion  dequoy ,  nul  des  noftresno- 
loit  tenir  aucun  confeil  ,ne  faire  aucune  congrégation  en  pu- 
bliCjdes  chofes  appartenans  à  noftrereligion:6iin£lbi£m£ntrc — 
parer  les  eglife<:,&-  f^j^br^r  ^'•s  pffices /^  mifteres  diuinsj  com- 
bien  qu'il  fut  permis  par  la  loy  des  empereurs. Cognoiflant  que 
celuy  tirant  n'auoit  en  riens  changé  fon  opinion,&ne  permet- 
toit  fors  cela  tant  feulemet  que  la  crainte  le  contrai^noit  endii 
rcr  iufqucs  à  tant  que  la  diuine  iuftice  le  chaftia  félon  fa  defTerte. 
Car  tout  ainfi  qu'il  f 'eftoit  efleuéde  fon  auftoritéà  vfurper  le 
nom  de  Auguftc,voulant  parucnir  à  l'empire  fans  aucun  lien  me 


I 


Xetieufîejmeliure 

rite,8c  fansauoir  pru(!encc,attrempance  ne  autre  vertu.  Il  prc/U- 
ma  par  fa  témérité  &  oultrecuidance  d'ériger  la  tefte  contre  Tes 
confors  en  rEmpire,lefquclz  auoyent  l'audorité  du  Senat&  peu 
pie  Romain.  Et  au  furplus  eftoycnt  princes  pleins  de  vertuz  &  de 
foy.Tellement  qu'il  le  nomma  premieremét  le  premier  en  tous 
a(5les,&  tantoft  après  encores  entreprintla  guerre  cotre  Licinius, 
venant  contre  l'alliance  faide  entre  eulx ,  dont  en  peu  de  temps 
il  fit  de  grans  ennuitz  &  perturbations  a  piulîeurs  citez ,  &  fati- 
gua grandement  i'cxercité  Romain .  Finablement  foy  confiant 
des  diables  qu'il  adoroit  pour  fes  Dieux,  vint  auec  tout  fon  exer- 
cité  à  la  bataille.  Mais  la  vidoire  ne  peut  eftre  du  coufté-d'iceluy 
qui  eftoit  hay  de  Dieu  ôc  du  monde .  Ains  fut  de  l'autre  cofté  de 
forte  qu'ilfut  vaincu  en  labataille,&  grade  partie  de  fes  gens  oc- 
cis. Les  autres  qui  efchapoyent  le  voyant  abandonné  de  Dieu  & 
de  fes  genfdarmes,fe  rendirent  à  fes  ennemiz.  Et  luy  foy  voyant 
deceu  &abufé  par  fes  Dieux,&  abandonné  de  fes  gens  ,iettaks 
Kabiilemens  &  accouftremés  imperiaulx,lefquelz  il  auoit  portez 
&  portoit  indignement,  &  auec  vn  habillemét  de  fouldart  fe  mit 
en  la  troupe  de  ceulx  qui  f 'en  fuyoyent.  Et  par  ce  moyen  lafche- 
ment&  honteufementf'enfouitd,ela  bataille  auecques  eulx  par 
les  champs ,  &  par  les  villaiges  iufques  à  ce  qu'il  arriua  en  lieu,  ou 
ilpenfoit  eftre  en  feurtè.  Et  lors-cogneut  bien  que  la  fentence  du 
prophète  eftoit  plus  véritable  que  fes  vaines  penfees,&  mauuaifcs 
cogitations,! equel prophète  dit  en  telle  manière  (aupfeaume.) 
rhôme  ne  fe  fauue  point  par  la  multitude  de  fa  vertu,ne  le  géant 
par'fa  puilïance,  ains  fon  cheual  luy  fauldra  à  le  fauuer ,  &  en  (a 
puiflance  ne  trouuera  aucun  falut  .  Car  l'œil  de  Dieu  regarde 
ceulx  qui  le  craignent,&  ceulx  qui  efperent  en  fa  mifcricorde  fe- 
ront par  luy  deliurez  de  la  mort  de  leurs  ames.Eftant  adonc  ainfî 
vitupereufemcnt  vaincu  le  tirant  ,  après  qu'il  fut  retourné  en  la 
terre  de  fon  obeilTànce ,  d'arriuec  corne  homme  plein  de  fureur 
ainfi  qu'il  luy  appartenoitjCommanda  que  Ion  occift  tous  les  pre 
ftres  des  idoIes,qu'il  auoit  au  parauant  tant  honnoré,difân  t  qu'ik 
l'auoyent  abufé,&  trompé,&que  parleurs  faulfcs perfuafîons  8c 
refponfes(aufquelles  il  f 'eftoit  confiéjilz  eftoyent  caufe  de  fa  dcf 
fcé:e,&  de  la  ruine  de  fon  empire.  Et  voulut  rendre  la  gloire,  S: 
faire  honneur  au  Dieu  des  Chreftiens.  Et  après  encores  quand  la 
vengeance  de  Dieu  fe  fut  par  autre  moyen  cftendue  fur  luy ,  & 
qu'il  eftoit  vexé  de  pluficurs  griefues  &  innumerables  maladies, 
voulant  (mais  trop  à  tard)  faire  pénitence  contraint  de  fes  pé- 
chez 
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chc7,fit  vne  loy  pour  la  liberté  &  fcurcté  des  Clircfticns  dont  U 
teneur  f'ciifuit. 

Ld  teneur  de  U  loy  de  Maximin  enfduettr  des  Chrétiens» 

L'Empereur Ccûr  Galcrus, Maximin, Germanique, Sarma- 
tiquCjPic, Heureux, Inuiâ:e,Augufte,  Ayant  continuelle  fo 
licitudc  &  foing  de  noz  fubie6lz,  &:  penfAnt  àfairc  toutes 
chofes  concernans  leur  proffit  &.  vtilité  communc,ne  celîbns  de 
faire  toutes  prouilidns  que  nous  cognoiffbns  leur  eftre  ioycufes 
A:  piaifantcs.  Parquoy  nous  ne  doutons  point  que  chacun  ne  fça- 
chc:car  aufsi  c'eft  chofe  manifefte,que  nous  en  enfuyuant  la  fen  - 
tencc  des  feux  empereurs  de  bonne  memoire,no2  predecefîcurs 
&  anceftres,Dioclctian  &  Maximian:  Auons  inhibe  &  deffendu 
rairemblee  des  Chreftiens,  à  l'occafion  dequoy  ont  efl-é  faiâies 
plulieurs  violences  &  pilleries  par  noz  officiers ,  au  grand  détri- 
ment &  dômaige  de  noz  fubicdz-.defquelz  nous  délirons  &  vou- 
lons auoir  fpeciale  cure,tellement  que  continuât  la  chofe,&.'  aug- 
mentant de  iour  en  iour  ilz  eftoyétprefque  dcnuez  de  tous  leurs 
biens  &  heritaigcs. A  cefte  caufe, l'année  pailee  nous  fifmes  vne 
loy, par  laquelle  nous  defFendions  que  ceulx  qui  voudroyet  tenir 
celle  religio,ne  fulTent  point  moleftez  ne  empefchez  par  noz  offî 
ciers  &  fubiedlzrains  qu'vn  chafcun  touchant  ceU  peut  faire  ainfî 
que  bon  luy  fembleroit,  fans  aucune  crainte  ne  fufpeçonttoutef- 
fois  nous  fommes  bien  aduertis  qu'aucuns  de  noz  officiers  ont 
(foubz  couleur  de  noftre  authorité)  voulu  S^attempté  de  don- 
ner quelque  molefte  à  noz  fubie£lz,pour  les  rendre  plus  craintifz 
&  negligcns  à  l'obferuance  deladidle  religion,à  laquelle  ilz  font 
tant  ajft'edtionnez.  Parquoy, à  fin  que  pour  l'aduenirn'y  ait  au- 
cun fcrupulc,ne  aucune  ambiguité  de  noftre  métion,nous  auons 
voulu  faire  cefte  prefente  loy, par  laquelle  nous  declairos  àtous, 
&  voulos  eftre  manifefte,que  noftre  vouloir  &  intétion  eft,Qu^il 
f  oit  loifible  à  tous  ceulx  qui  voudrot  tenir  la  fe6le  desChreftiens, 
ladefleruir  &  garder  en  toutes  les  fortes  &  cérémonies ,  &  tout 
ainfiquebon  leurfemblcra.  Etaufurplus,qu'ilzpuifrent  d  leur 
aife  conftruirc  &  refaire  leurs  eglifes&  oratoires. Et  de  noftre  plus 
ample  grâce  &  libéralité  vouîos  &dccernous,Q^  fi  aucune  mai 
fon  ou  terre  quiappartienlît  d  ceulx  de  ladiftc  fe^e  auant  la  def 
fenfe  de  nofdidlz  predeccfreurs,a  cfté  pour  cefte  caule  confifquee 
en  la  chambre  fifcaîa,ou  bien  après  aliénée  &diftraiâ:e  d  autres 
perfonnesjcllesfoyent  rendues  &reftituees  entièrement  aux  an^ 
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cîens  poiTeiïêurs  d'icelles  :  à  fin  que  chafcun  fe  fente  du  bénéficie 
de  noftre  démence. Telles  loix décerna  lors  Maximin,lequel  Vff 
an  au  parauant  auoit  décerné  peines  exécrables  contre  nous  par 
fes  edidz qu'il  auoit  fai6l  ietter  &  efcrire  en  cuyure,erperant que 
ilzfufrentperpetuclz,&])ariceulx  auoit  mandé  que  nous  (com- 
me gens  cruelz,deteftables  &  mefchahs)  fufsions  chafîez  des  ci- 
tezjdes  villes  &  des  villaiges,&  banniz  prefque  de  toute  la  terre. 
Et  non  pourtant  il  ne  faiioit  pas  cncores  lors  de  bonne  &  entière 
intention:  &n'eftoitpas  entièrement conuerty&  repentant,ains 
cuidoitpar  le  moyen  de  fes  loix.appaifer  Dieu,&  luy  fatisfaire  de 
fespechez,&  ainfi  comme  par  la  mauuaife  perfuafiode  fesfaulx 
dieux ,  il  auoit  perdu  la  bataillera  cuidoir  regaigner  en  prenant 
nouuelle  faueur  du  dieu  des  Chreftiens,non  fçaichant  corne  hom 
me  vain  &  ambitieux  que  les  hommes  mauuais  ne  pcuuent  gai- 
gner  Dieu  par  promeires,ne  par  loyer  à  obtenir  leurs  damnées 
intentions. 


De  U  finale  extermination  des  ennemis  des  Chrepiens» 


VII. 


Chapitre 

Y  A  N  T  adonc  Maximinfaidfon  appareil 
pour  recommencer  la  guerre,  fut  furprins  de 
vne  douleur  de  ventre,&  des  parties  intrinfc- 
ques  du  corps,tellemcnt  qu'il  ne  pouoit  eftrc 
couché  auli6l,ainsfe  iettoitàbouchonà  ter 
re,&  là  ou  il  eftoit  au  parauant  moult  aban- 
donné à  boire  &  à  manger,ne  pouuoit  endu 
rerde  voirlaviande,nedefentirlevin,dont  il  vint  en  telle  extrc 
mité  par  exténuation, qu'il  n'auoit  que  la  peau  &  les  os.  Et  celle 
punition  luy  proffita  en  cela  tant  feulemét,qu'à  la  fin  de  fes  iours, 
le  miferablc  home  cognent  qu'il  eftoit  iuftemcnt  puny  de  Dieu 
pour  fès  démérites  &peche2:&mefmes  quand  il  fe  vitauoirpcr 
au  la  vcue,vn  petit  auant  fa  mort.  Eftant  adonc  trefpalTe  celuy 
qui  par  aucun  temps  auoit  efté  cruel  ,perfecuteur  des  Chreftiens, 
Se  que  fi  aucunesfois  pour  fimulation  leur  auoit  pardonné,ce  a- 
uoiteftcparcraindle.Lavraye  &  certaine  indulgence  Scpermif- 
fion  des  princes  vrais  &  legitimes,remit  nozgens  en  plus  gran- 
de feureté  quilznauoyentiamais  efté.  De  forte  que  la  parollc 
de  Dieu,&  la  foy  Chreftienne  fe  reparoit  &  augmentoit  iourncl 
kmcnt  de  tous  coftez,&  les  ennemis  de  Dieu  eftoyent  lors  bien 
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repentons  dcscruautcz  qu'ilzauoycntvfc  contre  les  fcruitcurs, 
«lontilz  cfloycnt  fî  confiiz,&  û  honrcux,qu*iIzn'ofoycnr  louer 
Icsyeulx  au  cicl,nc  regarder  les  gésau  vifaigc.  Cardefque  Ma- 
ximui  fut  inortjil  fut  par  edidz  impériaux  prononcé  &  dcdairé 
tyrant,cruel,^liaydeDicu,  &dc:i  hommes:  &  commanda ijuc 
fcs  images  &  (latues.cnfcmble  tous  les  tableaux  d'aï  ain  &:  de  cui- 
ureou  eftoycntefcrizfes  tiltres,fesloix,&:  fes  cdidtz  fuflcntab- 
batuz  &  arrachez  par  tout,&  celles  qui  eftoyent  fculemct  en  pain 
^ure  platte  efFacees,  dont  la  mutation  apparut  en  peu  d'heure 
grande  d  merueillcs.  Car  le  nom  de  celuy  quiauoit  décerné  la 
peine  &  punition  pcrpctuclle  contre  les  Chrcftiens ,  eftoit  du 
toutaboly;oufi  aucune  mémoire  en  eftoit,ceftoit  à  fa  honte  & 
dcteftation.  Et  d'auantaige les  iuges  quiauoyent  efté  minières 
de  fes  cruautez,  furent  par  le  commandement  des  princes  occis: 
entre  lefqueiz  fut  Peuccdius,qui  auoit  efté  le  principal  de  fes  mi- 
niftres  &  compliccs,&  à  cefte  caufe  auoit  efté  créé  trois  fois  con- 
ful,&:  Enablement  tenoit  l'office  de  prefedlure.  Scmblablement 
fut  puny  Qmntian  ,  qui  auoit  elle  le  plus  honoré  homme, &  le 
plus  cftimi  que  le  tyrant  eut.  Aufsi  auoit  il  par  fon  commande- 
ment exercé  des  cruautez  increables  contre  les  Chrcftiés,au  pais 
d'Egypte.  De  ce  nombre  fut  aufsi  Theotignus,  lequel  auoit  efté 
faid  prelîdent  en  Antioche  parMaximin,4  caufe  de  l'idole  qu'il 
auoit  illec  confacree. Auquel  lieu  cftant  arriué  t  icinius,couuoy- 
teux  d'entédre  l'art  magique ,faifoit  cercher  les  preftres  &  les  mi- 
nLftres,&  les  diacres,  qui  auoycnt  efté  nouuellement  députez  au 
feruice  de  ridole,enfemble  leurs  maiftres  &  compaignons  :  files 
intcrrogua  diligemment  par  quel  art  fe  donnoyent  les  refpon-^ 
(ès,&  par  quel  moyen  fe  faifoyent  les  miracles  que  Ion  attribuait 
à  l'idole.  Icfquelz  miniftres  du  commencement  dcfguifoyent  la 
chofe,&  en  parloycnt  par  difsimulation:  Mais  à  la  fin  eftans  pref- 
fez  declairerent  que  tout  eftoitchofe  fain£le«&:  artificieufe  con- 
trouuee  par  Theoginus.Acefte  caufe,il  le condemna  première- 
ment comme  autheur  de  la  fuperftition  magiquc,&  après  les  prc 
ftres,  les  aurufpices  &diuineurs,  &  confequemment  fes^mtres 
miniftres  à  cftrc  punizpar  diuers  tormens.  Apres  fit  occire  les 
cnfans  de  Maximin,  lefquelz  il  auoit, défia  fai£l fes  confors  i 
l'empire, &  confequemment  fes  parens  Se  fpeciaux  amis, lefquelz 
foubz  vmbre  de  fon  authorité  ,  auoycnt  fiiid  grans  maulx  aux 
gens  des  prouinccs.  Et  lors  apparut  bien  qu'il  eftoyent  folz,  Se 
n'auoycntpas  cojifideré  ce  que  dit  le  Pfalmiftc  :  Ne  vous  coû- 
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fiez  point  aux  princes ,  ne  aux  enfans  des  hommes ,  efqueizft'* 
point  de  falut.Car  leurs  efprit  fortira  de  leur  corps, &  retournera 
en  fa  terre,&  à  lors  périront  toutes  leurs  cogitations.  M  ais  au  rc  - 
gard  de  nous  qui  auons  l'etperance  de  noftre  falut  en  Dieu,  &  au 
roy  de  tout  le  monde  lefufchrifl  noftre  fauueur,  nous  endurons 
patiemmentfon  chaftiment  quand  il  le  nous  enuoye,&  fî  atten- 
dons la  paix,&  la  mifericordc  de  luy,&nond'autre.Apresadonc 
quclaralTe  des  crueh  &  mefchâs  fut  efteinâ;e',laquelle  cftoitdef 
plaifante  â  Dieu  &  aux  hommes,&  que  laparolle  du  fainâ:  efprit 
fut  accomplie,(quand  il  dit  par  la  bouche  du  prophète:)  l'ay  veu 
Je  pécheur  efleué&  exaucé  en  dignité  ,  comme  l'arbre  ducedrc 
au  mont  de  Libanc.  Et  après  i'ay  repafle,  &:  il  n'y  cftoit  plus.  l'ajt^ 
cerché  le  lieu  ou  il  eftoit,&  fi  ne  l'ay  point  trouué,toutes  les  nues 
eftoyent  vuides,&  le  foleil  apparoifibit  en  terre  auec  le  iour  plus 
cler  qu'il  n'auoit  iamais  fai6t  :  Et  la  rcfplcndcur  de  noftre  Sau- 
ueur  rcluifoitpar  les  C2lifes,&  n'y  auoit  plus  perfonne  quiregar 
daft  cela  de  mauuais  œil.  Ains  toutes  gens  (encores  qu  ilz  ne  fuf- 

«■  •  fent  par  effedcouertiz  à  la  foy)pour  l'horreur  qu'ilz  auoyent  de 
la  recordation&  mémoire  descruautcz  que  Ion  auoit  vfe  cotre 

*rr^'nous,tenoyent  noftre  party,&  confefïbyent  tous  d'vne  voix,quc 
levray  Dieu  auoit  efté  enaide  aux  bonnes  gens:&  que  ceulxqut 
auoyent  leur  eipcrance  en  lefufchriftn'eftoyent  point  deceuz, 
dont  treftousparlagracede  Dieueftoyet  efiouiz.  Mefmement 
voyant  les  heux  que  les  tyrans  auoyent  peu  de  temps  auât  fai£t 
abattre,  eftre  refaidlz  &  reedifiez,  plus  beaux,  plus  grans,&  plus 
magnifiques  qu'ilz  n'auoyent  iamais  efté:&  qu'en  Keudes  petis 
oratoires,lon  battiflbit  grandes  eglifes  &  fumptueufes;&  à  ce  fai 
re  aidoyent  grandement  noz  gens  en  celuy  commancement  la 
faueur  que  leur  faifoyent  les  princes, tant  par  leur  foy  faindle  &  rc 
ligieufe,  comme  aufsi  par  plufieurs  lettres  qu  ilz  efcriuoyent  aux 
euefques  en  tout  honneur  &  reuerence,  &  encores  en  plufieurs 
grans  dons  qu'ilz  leur  faifoyent  :  tant  pour  leur  fuftention,quc 
pour  le  baftiment  des  eglifes.  Et  d'autre  part  Ion  veoit  de  tous  co 
ftez  noz  gens  faire  feftcs  &  folennitez  en  toute  deuotion,apres  h 
dedication  des  eglifes,par  les  villes  &  citez.  Et  les  euefques  faf- 
fembIoyét,cncores  qu'ilz  fuftènt  en  pais  loingtains,pourtant  que 
nul  heu  ne  leur  fembloit  remot  ou  loinprain  à  la  charité.  Aufsi 
Pafrembloyent  les  peuples,lesvns  auec  les  autres,  comme  plu- 
fieurs mcbres  à  vn  feul  corps  de  Iefufchrift,cn  manière  que  bien 
fembloit  eftre  accomplie  la  figure  prophétique  de  loel  qui  dit: 


Et  raffcmblcront  les  os,l'vn  à  l'autre,  &  IVric  ioi'n£lurc  à  l'autre: 
&  aprcslcurrcuiciulra  vn  cfpritqui  viuifîcra  tous  les  mébrcs ,  qui 
cft  1  amc.  Pourtant  que  tous  cnfcmblc  auoycnt  rne  foy,  &  ado  - 
royent  vn  fcul  Dieu:  AuqueI,comme par  vnc  bouclie,chantoycc  « 
les  hymnes  &les  loucnges.  Et  dclîa  les  prcftres,Ies  religieux  &*•'■"  "*  " 
autres  minières  de  reglifc,cnremble  toutes  autres  chofes  appar- 
tcnans  au  culte  diuin,  eftoycnt  en  grande  excellence.  Car  Jon 
voii  d'vn  coAc  ceulx  qui  chantoyent  &  pfalinodioyent  au  cucur 
de  l'ec^Iifc,  tantieunesvierges,que  vieulx  &  aagez,  en  louant  le 
nom  ^c  Dieu. Et  les  miniitres  qui  ce  faifoyent  &  celebroycnt  en 
grande  ceremonie,&:  par  grand  ordre  .  Lon  vcoitaufsi  les  euef- 
ques  &  preftres  afsiz  au  cueur  tous  gens  aagez  &  chanuz ,  qui  c  - 
Aoit  vnc  grande  maieflé  digne  de  vénération.  Et  fi  aucun  qui 
fut  preuenu  de  grâce  &  de  do6trine,re  prefcntoit  pour  fermon- 
ner,tout  le  peuple  en  grand  filencCjCftoit  cntcntif  à  l'efcoutcr  &c 
ouir,commc  fi  fe  fut  vn  ange  du  ciel,tant  eftoit  grand  l'ordre  & 
la  reuercnce  que  le  peuple  portoit  aux  preftrcs.  Dont  plufieurs 
venoyent  l'vn  après  rautre,non  pas  vn  ou  deux  (comme  dit  l'A- 
poftrc)  mais  autant  qu'il  en  venoit  foy  prefenterà  fermonnerk 
parolle  de  Dieu,  qui  tous  eftoyent  ouyz  &ercoutez  en  grande 
reuerence, tellement  qu'il  eftoit  lors  accomply,ce  qu'auoit  long 
temps  au  parauantprophetiié  Moire,quand  il  dinQiii pourra  o- 
broyer  que  toute  eglife  deDieu,prophetire?Car  en  cela  n'y  auoic 
cnuie  ne  concurrence. Pourtant  que  les  dons  de  Dieu  f'admini- 
ftroyent  &  defpaitoyent  au  peuple, &  vn  chacun  tachoit  de  four 
nir  .ibondamment  à  l'édification  de  l'eglife.Et  toutfe  faifoit  en 
fi  grande  charité,  qu'il  n'y  auoit  celuy  qui  ne  voulut  furmontcr 
Tautre  de  courtoifie,  &  luy  déférer  en  toutes  chofes, l'eftimant 
chacun  meilleur  qu'il  n'cftoit;Car  les  fimples  gens  &  non  lettrcz 
auoyent  en  admiration  ceulx  qui  auoyent  dodrine  &  fapiencc, 
pour  inftruirc  les  autres.Et  ceulx  qui  auoyét  la  fcicnce  eftimoyét 
plus  la  pureté  &  fimplicité  àts  autres,que  leur  fçauoir  :  &  les  re- 
putoyent  plus  feruens  en  la  foy,&  de  plus  grand  merite,pour  ac- 
quérir en  leur  fimplicité  la  grûcc  de  Dieu.  Et  par  ce  moyen  vn 
chacun  (par  grand  eftudc)  cerchoit  à  l'autre'quelque  chofe,  par 
laquelle  il  le  prefcraft  â  foymcfine.Eftant  adoc  l'egfife  ainfi  2;lo- 
rieufe  &  flori(Iante,tant  cnuers  Dieu,qu'enuers  les  homes,  telle- 
ment q  lon  veoit  en  terre  vnc  image  &  rcprefcntatio  des  chofes 
■celcfticlles.  Le  glorieux  prïce  Côftantin  en  auoit  vne  merueillcu 
fe  confolation,&:  en  accroiflant  de  iour  en  iour  en  foy  &  en  de- 
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îiotion/c  rc{îouifloit  grandement  de  voir  l'eglilcainfî  profpe* 
rer  &  frn£lifier.  Etneluy  fembloit  pasaiïèzde  rcputer  lespre- 
flres  egaulxâ  roy,mais  lespreferoic  grandement,  &  les  honno- 
roit&reueroit,commcreprerentanslamaieft:é  diuine.  Et  iaçoit 
que  par  telz  moyens  iceluy  bon  prince  fut  aimé,honcrc&  chc- 
ry,non  pas  comme  empereur,mais  comme  perc.  L'enuie  maleu- 
reufenepeut  endurer  que  la  paix  de  nozgensperfeueratenfon 
accroifTement/ans  empefchement.  Car  LiciniusJequel  pour  fès 
vcrtuz  Si  bonne  vie,Ieditl  Conftantin  auoit  receu  pour  Ton  con 
fort  &:  collègue  à  l'empire.  Et  d'abondant  Tauoit  honoré  par  af- 
finité luv  baillant  fafeur  à  fcmme,voyant  iceluy  empereur  eftrc 
aimé  &  honoré  de  tous,plus  que  craint, &  mefmement  les  Chrc- 
ftienSjfut  ftimulé5c  tente  du  péché  d'enuic,  tellement  qu'il  ma- 
china premièrement  fa  mort,par  fccretz  moyens ^&:  par  fesfer- 
uiteurs  domeftiqucs.  Mais  combien  que  le  bon  prince  n'en  eut 
.    aucune  fufpeçon,  toutesfois  foy  armant  du  iîgne  de  la  croix,  quj^ 
'»*luy  auoit  donné  vi£loire ,  nepouoit  eftrepar  telzmoyens  furj;^ 
^v      prîns,  Quoy  voyant  Licinius  comrnehommc  ingrat &me{co- 
gnoifîantdcs  biens  &  des  honneurs  qui  luy  auoit  faidlz,  &quc- 
fes  machinations  &•  trahifons  ne  pouoyent  auoir  efFe£l,eut  ima- 
gination Que  les  prières  des  Chreftiens  le  fauuaflent  defdi£tz  dan 
giers,&  fuffent  caufe  de  faprofperité.  Si  délibéra  luymouuoir 
la  guerre  ouuertement,en  venant  contre  Iafoy,&  contre  fon  fer 
ment.  Et  quant  &  quant  perfecuter  les  Chreftiens  parvne  haine 
particulière,  foubz  couleur  qu'en  leurs  orairons&  facrifices  ilz 
ne  faifoyent  pas  prières  pour  luy,c6me  pour  Côftantin.  Si  chan 
gea  tellement  fa  manière  de  faire,que  là  ou  il  auoit  eft:é  afpre  & 
no;oreux,pour  venger  lesoutraigesqui  auoyent  efté  fai£lz  à  noz 
gens,contre  ceulx  qui  enauoyent  eftè  caufe  &miniftres,  deuint^ 
luy  mefme  leur  perfecuteur,  &  commença  à  exercer  fâ  tyrannie 
enefFufîonde  leur  fang.  Et  premièrement  chafîade  fàmaifon 
tous  les  Chreftiens,  après  les  chafta  de  toute  fà  gendarmerie.  Et 
pcrfcuerant  de  mal  en  pis,cô  manda  paredi£t,qu'ilzfuflcnt  tous 
mis  en  prifon.  Et  ce  faifanttrouua  vne  nouuelle  forte  de  cruau- 
té,que  les  tyrans  precedensn'auoyent  point  encores  fceu  trou- 
-uerX'eftqu'i'zdefFenditque  nul  ne  leur  deut  donnera  manger 
ne  à  boire  en  la  prifon,difant  qu'iln'eftoit  pas  raifonable, qu'au 
cun  fîen  fubieâ:  vfat  de  mifericorde  ne  d'humanité,cnuers  ceulx 
qu'il  auoit  condamné.  A  l'occafîon  dequoy  grand  nombre  de 
ceulx  qui  eftoyentpar  fon  commandement  ainfi  emprifonncz, 
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pour  ccftecaiifc  moururent  de  f.iin.  Etnon  pourtant  il  Juyfcm- 
bloitcncorcs  par  tel/,  moyens  coiiurir  aucunement  fa  cruauté: 
Mais  tantoft  après  ne  k  contenta  pas  de  cecy,  ains  croifTant  iour 
ncllcmcnt  fa  cruaulté  &  iniquité,  voulut  exécuter  fon  mal  talent 
contre  les  euerc}ues,&  preftres  Clireftiens.Et  premièrement  con 
tre  les  plus  renomme  2,&  les  plus  eAimez  de  fenSjde  fçauoir ,  & 
de  bonne  vie.  Si  les  faifoit  accurer,non  pas  de  la  foy  :  mais  de  quel 
que  autre  crime  controuué.  Et  après  fans  autre  preuue  fuffifante 
les  faifoit  punir  .  Et  foubz  telles  occalions  tous  ceuJxqui  refu- 
foyent  facrificr  aux  Dieux  faifoit  mourir,  non  pas  parles  tormts 
accouflumez,dont  les  autres  tirans  auoycnt  abufé,  mais  par  vnc 
nouuellcfaçon  de  cruaulté  les  faifoit  bailler  aux  bouchiers,  lef- 
quclz  les  pendoycnfpar  les  piedz  comme  pourceaulx-&:  après  les 
fendoycnt&:  depccoyentparpicces,comme  chair  de  boucherie, 
puis  faifoit  ietter  les  pièces  en  la  mer,ou  aux  cftangs,pour  paiftre 
les  poilTons .  Et  outre  ce ,  les  eglifes  que  luy  melmespar  edidz 
communs  de  Conftantin  5ê  de  luy  auoit  faiâ:  baftir,  &:  reedifier, 
faifoit  démolir  .  EtparefFc£lfe  parforcoit  par  tous  les  moyens 
qu'il  pouuoitjde  furmooter  de  cruauté  tous  les  tirans  qui  auoyét 
efté  auantluy,&  de  paruertir  l'honnefteté  des  loix  Romaines  par 
fa  cruauté  barbare  &  inhumaine. &:  outre  ce  par  vne  auaricc  ex» 
trcme,mettoit  toutes  manières  de  charges  &  d'impoftz  infuporta 
blés  tant  fur  les  perfonnes  que  fur  les  biens,  Se  qui  plus  eftoit  de- 
teftable, les  femmes  de  ceulx  qui  à  cefte  occaiîon  il  auoit  enuoyé 
cnexiljil  les  faifoit  efpoufer  d  fes  fouldars,&  à  fes  efcauIx.Et  luy 
mefmes(combien  qu'il  fuft  défia  vieil)fe  dele6loit  encorcs  gran- 
dement à  femmes  tant  mariées  que  pucelles.  Mais  ainfî  qu'il  con 
tinuoit  fa  tirannie  en  cefte  forte,  &  faifoit  grande  préparation  de 
guerre,  Conftantin  qui  eftoit prince  remply  de  vertu  &  de  vraye 
toy,&:  qui  auoit  toute  fa  confiance  en  Dieu,  délibéra  de  luy  obfi- 
{ler,&al!erà  l'encontre  de  tant  de  maulx  &  mefchancetez,&  ny 
eut  pas  grande  difficulté  à  obtenir  la  vi6Voirc,la  eu  la  querelle  e- 
ftoit  plus  iufte  la  foy  plus  entière ,  &  le  perfonnaige  plus  vail- 
lant &  plus  preux.  Si  dechafla  entièrement  Licinius  de  tout  l'cni- 
Î»irc,tellement  qu'il  demoura  entieremetàluy  &  à  fes  enfans.Et 
ors  l'eftat  de  la  chofc  publique  &  de  l'empire  Romain  fe  com- 
mença à  gouuerner  en  toute  bonne  iufticc  &  police,  &  luy  cftrc 
redoute  de  toutes  les  nations  barbares,  craint  &  aimé  de  fes  fub- 
ieftz.En  manière  qu'il  ny  auoit  guerre  d'eftrangiers  ne  d'amis, 
&  chilcun  viuoit  en  feuretc,&  en  ioye.  Mais  fur  tout  l'eglife  «les 
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Chreftiens  vint  en  peu  de  temps  en  merueilleufe  gloire  &  au- 

fmentation  foubz  la  bonne  &  heureufc  domination  d  iceluy 
on  prince  .  Car  il  en  eftoit  merucilleufement  foigneux  ,  Se 
mefmementà  fubuenir  de  Tes  biens  à  leurs  necefsirez,  pourtant 
qu'il  auoit  le  cueur  ardant  en  la  foy .  Et  oultre  ce  eftoit  de  fa  natu- 
re doulx  &  bénin,  &  fe  deledoit  en  toutes  bones  œuures.Et  bref 
la  félicité  &  bonté  des  chofes  prefentes,eftoit  û  grande, qu'elle  fai 
foit  oublier  les maulx  palîez.Car  par  plulîeurs  loix  &  edidz  qu'il 
faifoir  fouuent,il  ne  reuoquoit  pas,&  abolifïbit  tant  feulement 
les  loix  cruelles  ôc  tiranniques  que  Ion  auoit  faiâ:  auparauant 
contre  les  Clireftiens:&  les  remertoiten  la  mefme  ciuilité  que 
cftoyentles  autres  fubiedz.  Mais  donnoit  d'auantage  aux  eeli 
fes  moult  grans  priuileges.Et  aux  prelatz  &  autres  gens  eccle- 
fîaftiques'faifoitgrans  honneurs  &preemineces.  Et  par  ce  moy- 
en iceluy  empereur  aymé  de  Dieu  &  des  hommes,tenoitla  mo- 
narchie de  l'empire  en  bonne  &  vraye  religion,&  en  toute  doul- 
ceur,honnefteté  &  prudence,  outre  &  par  fus  tous  ceulxqui  i'a- 
ttoyent  tenu  aiiant  luy. 

Cyfnit  le  neufefme  liùre* 
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lESME    LIVRE     DE    rHISTOIRE 
2cclejitiflique, 

Le  prologue  de  I{uffin  prcfiref  fur  le  dixiefme 
&  vnxtefme  hure. 

S  precedens  Hures,  nous  a  Eufebe  donné  co- 
gnoiflance  des  chofes  qui  furent  faites  en 
i'eglife  iufques  icy:mais  des  autres  qui  depuis 
font  aduenues  iufques  à  noftre  temps  (lefquel 
les  nous  auons  trouuees  efcrites  par  noz  mai 
ieurs)  ou  qui  font  aduenues  en  noftre  temps, 

. nous  les  expoferons  es  deux  Hures  enfuyuans, 

pour  obéir  au  bon  &  religieux  père  qui  de  ce  nous  a  requis. 


deThifloire  T.cdcfidfliqnc. 
De  l'hercfie  d'^^rrtus. 

Chapitre  premier. 
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V  temps  cjue  Alexandre  cftoit  cucfquc  d'Alc 
xandrie,  après  la  mort  de  Acjuillas  quiauoit 
fiiccedè  à  Pierre  le  martir ,  pourtant  que  noz 
gens  eftoyent  en  paix  &  en  repoz  des  perfecu- 
tions  ,  &:la  gloire  de  Teglife  fe  monfl:roit& 
'  magnifîoit  par  les  mérites  des  cofeffèurs.No- 
Hrc  profperitc  commença  eftre  toublee  par  la 
contention  domeftique  &  dificntionde  noz  gens  mefmes.  Car 
vn  prcftre  d' Alexadrie  nommé  Arrius lequel  eftoit  bcaucop  plus 
beau  de  corps  que  d'crprit&  de  vertu  ,  couuoiteux  de  gloire  ,  & 
cnuieux  de  nouellcté  ,  fe  print  d  femer  &  mettre  en  auant  au- 
cunes chofcs  mauuaifcs  contre  noflre  foy,  defquelles  n  auoit  ia- 
mais  eftéqueftion  foy  parforceant  de  reparer&  dcunir  le  filz& 
verbe  diuin  de  la  fubflance  ineffable  &  éternelle  du  perc  .  La- 
quelle chofe  mift  grand  trouble  en  l'eglife  ,  &  combien  que  le 
bon  euefque  Alexandre  par  la  bonté  &  debonnaircté  de  û  na- 
ture ,  fe  parforceaft  par  bonnes  (Scgraticufes  remonftranc es  de- 
ftourner  ôc  diuertir  iceluy  Arrius  de  fa  mauuaife  &  damnée  opi- 
nion ,  toutesfois  voyant  qu'il  nyprofitoit  riens,  &  que  le  venin 
de  celle  poifon  eftoit  refpanduemmy  lecueurde  pluiîeurs  gens, 
tant  en  la  cite  d'Alexandrie,  que  es  autres  citez  &  prouinces  voifî 
nes,auira  que  ce  feroit  chofe  pcmicieufe  ôc  dangereufe  de  la  laif- 
fer  pénétrer  plus  auât  par  difsimulation .  Si  en  aduertitplufieurs 
euefques  Tes  voifins,&  vint  la  chofe  àlacognoifïànce  des  Latins, 
&  iufques  aux  oreilles  de  l'empereur  Conftantin  ,  lequel  eftoit 
moult  foigneux  &  folicité  d'entendre  noz  affaires  ,  &  mefmes 
ceulx  qui  appartenoyent  à  la  foy.  Si  aiTembla  par  Iç  confeil  &  ad 
uis  des  euefques  le  concile  des  prelatz  en  la  cité  de  Nice  ,  auquel 
commanda  que  ledid  Arrius  vintdeffèndre  &  débatte  Ton  opi- 
nion en  la  prcfence  defdiftz  euefques,qui  fe  trouuerent  en  nom- 
bre de  trois  centz  diihuidt ,  pour  eftre  par  eulx  iugee  bonne  ou 
Hiauuaife. 


le  dixiefme  Hure 

*         De  fdâehumain  0-  religieuxqueftConflan' 
tin  au  concile  de  Nice» 

'  Chapitre  ii. 

A  I  S  ie  ne  veulx  pas  palîer  foubz  filcncc  vnc  cho- 
fe  digne  de  perpétuelle  mémoire  &  admiration 
M  (juc  fit  le  bon  Empereur  en  celuy  concile  quifut 

telle.  Eftant  à  celle  aflemblee  venuz  les  eucfqucs 
de  toutes  prouinces  &  nations,  1  Iz  dcnocerent  au- 
did  Empereur  pluficurs  qucftions  &controuerfies  qu'ilz  auoyent 
entre  eulx,ainfî  qu'il  aduyent  communément  en  fi  grand'  afîèm- 
blee,tellemét qui  1  eftoir to'  les iours aOTez empefché d'ouir leurs 
querclles,&  de  voir  les  libelles  &  accufàtions  qu'ilz  bailloyent  les 
vns  contre  les  autres ,  &  en  manière  qu'il  fembloit  qu'ilz  fulTent 
plus  venuz  là  pour  leurfdidlzdifFerens  &controuerfies, que  pour 
la  matière  pour  laquelle  on  les  auoit  mandez.  Voyant  adonc  que 
par  ce  moyen  la  caufë  du  concile  fe  delayoit  leur  fit  dire  à  tous, 
qu'ilz  deuffènt  à  va  iour  nomé  venir  &  luy  af)porter  toutes  leurs 
quercllespar  efcrit  ,  Auquel  iour  feant  à  (on  iîege  receut  toutes 
leurs  querelles  &  requeftes  de  leurs  mains,&  les  mit  au  giro  de  fa 
robe,puis  fans  regarder  dedans,leur  parla  en  telle  maniere:Dieu 
vous  a.  ordonné  cuefques ,  Se  vous  a  donne  puifîance  de  iugcr  de 
nous  mefmes,  au  moyen  dequoy  nous  nous  fiibmettons  par  rai- 
fon  à  voftre  iugemét.  Et  au  reo^ard  de  vous  il  n'eft  point  aux  hom 
mes  de  vous  iuger,mais  à  Dieu  feul,auquel  nous  referuôs  la  deci 
fion  &  détermination  de  voz  controuerlîes  .  Pourtant  que  Dicti 
vousa  enuoyéânous  autres  feculiers  comme  Dieux  aux  hom- 
mcs.Or  n'eft  il  pasraifonnable  que  les  hommes  iugét  les  Dieux, 
ains  celuy  feul  dont  parle  le  Plalmifte  (difant)  Dieufieden  J'af- 
femblee  des  Dieux  &  eftat  au  milieu  d'eux  les  iuge,parquoy  laif- 
fez  toutes  ces  contentions,&  parlos  des  chofes  appartenantes  i  la 
foy.  Et  ces  parolles  dides  feit  ietter  au  feu  toutes  les  requeftes  & 
ceduîes  des  querimonies  qu'ilz  luy  auoy  et  baillé, à  fin  que  nul  ne 
peuft  entendre  leur  fimulation  ,&  leurs  erreurs .  Eftant  adonc  U 
matière  de  la  foy  débattue  au  concile  par  plufieurs  iours,fc  trou- 
uerentplufieurs  defdidz  eucfifues  qui  adheroyent  â  l'opinion  de 
Arrius,mais  la  plufgrâde  partie  la  deteftoit,à  fçauoir  tous  les  bos 
confeflrcurs,&  qui  auoyent  lafoy  fimple  &  entière,  &  ceulx  qui 
fouftenoy  et  Arrius  eftoyent  cculx  qui  fe  fondoyent  en  argumcn 
tations  &  fophiftiqueries. 
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De  la  conuerfiott  m'raculeufe  d'vH grand  Phi- 
Icfophe  qui  fut  fdidc  ancliâ  concile. 
Chapitre      Hi. 

Aïs  par  ce  qull  aduint  en  celle  aiïcmblccjo 
congnciit  cuidammcnt quelle  vertu  a  lalTm- 
plicitédela  foy.Car  eftansiceluy  concile ve 
nuz  de  tous  couftez  pour  obéir  à  l'empereur, 
&  pour  fatisfaire  d  fon  delîr  fainftz  Se  religi- 
eux, prelatz,&  autres  gras  perfonnaiges  en  la 
foy  ,  &  pareillement  grand  nombre  d'autres 
gens  Içauans  &  excellcns  es  doctrines  &  fciences  humaines,mer- 
mcment  de  logique  8c  Pliiiofophie  .  U  fi  en  trouua  vn  entre  les 
autre%moultgrâd&:  excellent  Dialedicien, lequel  enargumen* 
tations  &dirputes  mouuoit  iournellcment  plufieurs  oueftions 
difficiles  cotre  noz  prclatz,entre  Icfquelz  en  y  auoitpluueurs  qui 
cftoycnt  afïez  fiiffifans  efdidlz  artz  de  Dialedlique  &  de  philofo 
phie,qui  difputoyent  auec  luy  ,dont  tous  les  gens  lettrez  f  aflèm- 
bloyent  tous  les  iours  pour  ouir  leurs  dirputations  .  Mais  pour 
chofc  que  noz  gens  fceu fient  faire  ,  iamaisne  pouuoicnt  vaincre 
ne  confuter  par  raifons  ne  par  argumétations  celuy  Dialefticien. 
Car  quelque  argument  &  quelque  raifon  que  on  luy  fceuft  met- 
tre en  auant,il  auoitfcs  euafions,de  forte  que  quand  on  le  cuidoit 
.tenir  encloz il  fe  dcmefloit  &  efchapoit  comefaiftvnecoleuurc 
parmy  rherbc,pour  la  profondité  de  fa  fcience  ,  &  pour  la  véhé- 
mence de  fon  éloquence.  Neâtmoins  Dieu  qui  bien  voulut  mon 
ftrcr  que  la  vray e  fcience  ne  confifte  pas  es  parollcs,mais  en  la  ver 
tu, aduint  que  vn  des  prelatz(qui  la  eftoyent)  homme  fimple  &  à 
la  bonne  foy, qui  ne  içauoit  autre  fcience  finon  que  lefufchrift  a- 
uoitprins  chair  humaine,  &  après  enduré  mort  &  pafsion  pour 
nous  ,  voyant  celuy  philofophc  qui  ainfîpreflroit&  rcmettoitles 
noftres  par  fes  fubtiles  &  cauteleufcs  argumentations,efquelles  il 
fèglorifioit  outre  raifon ,  demanda  aux  afsifiens  audience  &  lieu 
pour  parler  auec  lediâ:  philofophe,  de  quoy  les  autres  prelatz  qui 
cognoiiTôyent  fa  fimplicite  &  fon  i<7noracefurent  tous  honteux, 
craignans  que  les  gens  lettrez  &  grans  clercz  qui  la  efioyent ,  ne 
fcmocquaficntdefa  fimple  &  rude  créance ,  toutesfois  il  perfî» 
fta  tellement  que  il  eut  audience  .  Si  commença  fon  parler  par 
telzmotz:Ie  te  coniure  philofophe  au  nom  de  îefufchrifl:  que  tu 
vueillesouir  les  chofesqui  font  véritables .  Ileft  vn  feul  Dieu 
qui  a  faidt  le  ciel  &  la  terre,  &  qui  a  crée  l'homme  du  limon  d'i- 
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celle  terre,  ^  après  liiy  a  donné  l'efprit ,  êr  par  cfïè£V  par  la  ver- 
tu de  fon  verbe  a  crée  toutes  cKofcs  vifibîes  &  inuifibles  .  lef- 
quelles  il  a  confermees  5c  cftablies  par  la  fanftification  de  fon 
efprit .  Etceftuy  verbe  &fapience  que  nous  nommons  filz  de 
Dieu,  ayant  pitié  des  erreurs  des  humains  ,  eft  voulu  naiftre  de 
vne  vierge,  &  après  par  fa  pafsion  nous  deliurer  de  la  mort  perpe  - 
tuelle  ,  &  par  fa  refurredion  nous  a  donné  vie  éternelle.  Et  le- 
quel nous  attendes  &  croyons  deuoir  venir  pour  iuger  noz  faiftz 
bons  8c  mauuais.  le  te  demande  philofoplie  lî  tu  croiz  ces  chofcs 
icy?  Duquel  parler,  le  PliiIofophefut{îefl:onné,parlavertu  des 
parolles  de  verité,qu'ilne fceut querefpondre  ,  comme ûl neuft 
jamais  eftudié  en  aucune  fcience.Fors  qu'il  dit  qu'il  ne  eftoit  ries 
fî  vray  que  ce  qu'il  auoit  dit .  O  r  fi  tu  le  croiz  doc  ainfi(dit  le  bon 
vieillard  )ruizmoy  ,  &  recoiz  le  ligne  de  Dieu  &  de  cefle  foy, 
Lorslephilorophe  foy  retournant  vers  les  afsiftens  qui  eftoyent 
lavenuzpour  ouir  la  dirpute,leur  parla  en  telle  manière:  Enten- 
dez feigneurs  tant  que  la  chofe  f 'eft  debatue  par  parolle,iay  com 
batu  de  parolles,&  par  art  me  fuis  parforcé  de  rabatre  &  conuain 
erc  ce  que  Ion  me  difoit:mais  depuis  qu'en  lieu  de  parolles  la  ver 
tu  eft  fortie  de  la  bouche  de  ceftuy  cy  auec  fon  parler  ,  certes  les 
parolles  miennes  n'ont  peu  refifter  à  icellc,  ne  l'art  humaine  i  la 
vertu  diuine .  Parquoy  fil  y  a  quelqu  vn  de  vous  qui  ait  peu  fentir 
es  parolles  qui  ont  efté  diâ:es,ce  que  ic  ay  fenty,croye  hardiment 
en  lefufchrift,&fuyue  ce  bo  vieillard,par  la  bouche  duquel  Dieu 
a  parlé  .  Et  par  ce  moyen  le  philofoplie  foy  faifant  Chreftien  c« 
ftoit  tout  ioyeulx  d'auoir  ainfi  efté  vaincu, 

Desfainâx  euefqueSyCr gransf>erfonndigeSy 
qui  furent  en  celtty  concile. 

Chapitre    ilir. 

L  fe  trouua  au  furplus  en  celle  aftèmblcc  vn 
bon  euefque  du  pais  d'Egipte  ,  nommé  Pa- 
fonce  lequel  eftoit  encores  de  ceulx  aufquelz 
Maximian  auoit  hiù.  creuerl'vn  des  yeuli, 
^  &  rompre  l'vne  ^cs  iambes,  Se  après  les  auoit 
enuoyez  en  diuers  lieux  pour  fouir  es  mines 
idemetaulx.  Auquel  Dieu  auoit  donné  tant 
degrace  qu'il  faifoit  des  miracles,tout  ainiiqueauoyentfai£lles 
apoftres  de  leur  temps.  Car  il  dechaftbit  les  diables  à  (a  feule  pa 
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rollc  ,&guiri{Tbit  les  malades  par  fa  fimple  oraifon  .Erdit  Ion 
QU'il  fitrccouurcr  la  vcue  à  aucuns  aucugics ,  &  aucuns  paraliti- 
Quesreftitua  en  pleine  fantd.  Lequel  Conftantuîauoitcnii  gran- 
de amour  &  rcucrcnce,cjui  le  fit  fouuet  venir  à  luy  en  Ton  palais. 
Et  quand  il  cftoit  venu  rtmbranbitcftroiftemcnt,  &luy  baifoit 
moult  tendrement  le  lieu  dont  on  luy  auoit  arraché  l'œil .  Il  fe 
trouua  aufsiillec  entre  les  autres  fain^lzconfeircurs  vn  euefquc 
du  pais  de  Cipre, nommé  Spiridion  qui  eftoit  du  nombre  des  pro 
phetcs,  ainfi  que  nous  auons  entendu  parceulxraefmes  qui  l'ont 
veu .  Et  iacoit  qu'il  fut  eflcu  en  euefque  pour  repaiftre  le  peuple 
de  fadoflrinedemoura  &  perfeuera  ncantmoins  en  fa  première 
vacatio,qui  eftoit  de  garder  les  brebiz.  Si  aduît  vne  nui£l  que  luy 
dormant  aux  champs  en  fa  Cabane,  vindrent  aucuns  larrôs  pour 
luy  robcr  Tes  beftes,&pour  les  emmcner,cftendirent  leurs  mains 
facrileguesau  parc  le  cuidant  rompre:  mais  ilz  furet  attachez  par 
certains  hés  inuifîblcs  toute  la  nuidl  illec,  de  forte  qu'ilz  ne  peu- 
rcnt  bouger,&  leur  fembloit  que  on  les  vouloit  mener  à  la  iufti- 
ce.  Et  quand  vint  le  matin  que  le  bon  vieillard  feleuapour  aller 
mener  Ces  beftesaux  champs, voyant  ces  ieunes  copaignons  ain- 
fî  attachez  â  fon  Parc  ,  entendant  la  caufe  du  miracle,  &  le  mes- 
fai£l  des  miferables,les  abfoult  de  parolles ,  ainfi  que  par  fes  mé- 
rites les  auoit  Uez.Etneanrmoins  leur  dit:prenezifles  amiz  vnde 
mes  moutons,  à  fin  que  nayez  dutoutperdu  voftrepaine  d'eftre 
icy  venuz,&  y  auoir  demouré  toute  la  nuift.  Lequel  eufties  be  au 
cop  plus  aifemét  &  plus  honueftement  eu  par  don  que  par  larcin. 
1.5  racote  aufsi  de  luy  vn  autre  ad:e  merueilleux.il  y  eut  vne  fille 
nommée  Hirence:  Laquelle  après  quelle  luy  eut  miniftré  &  fer- 
ai par  aucun  temps,mourut  en  fà  virginité  ;  fi  aduint  que  après  la 
mort  vint  quelqu'vn  qui  maintcnoit  luyauoir  baillé  quelque  cho 
fcen  garde  &  en  depoft,dont  le  perc  ne  fcauoit  riens .  Et  neant- 
moinslecerchafoigneufemcnt  par  toute  la  maifon  ,  &  voyant 
qu'il  n'en  trouuoit  riens,  &  que  l'autre  perfiftoit  à  chaudes  l'ar- 
mes à  demander  fon  depoft,  &  le  menaiïbit  de  la  vie  filne-Juy 
rendoit,ayant  pitié  de  l'homme  vint  au  fepulchre  ou  fadide  fille 
auoit  cfté  enterrée,  &  l'appellapar  fon  nom .  Et  elle  luy  refpodit 
du  fepukhre,que  me  veulx  tu  mon  père?  le  dcmande(fit  il  )  que 
ru  me  dies  ou  tu  as  mis  le  depoft  que  demande  ceftuy  cy?Et  tan- 
toftelle  luy  enfeignalelieu  ou  elle  l'auoitmufteen  terre  ,  au- 
«juelcftant  retourné  en  fa  maifon  il  le  trouua  incontinent  ,&  le 
rendit  à  celuy  qui  le  demandoit.  Lon  dit  encores  d'autres  fembla 
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blés  Se  plus  grandes  chofesd'iceluyfainâ:cuefquc,qui  font  tcni- 
tes  communes  &  diuulguees  en  celuy  pais.  Telzperfonnagcsfe 
trouuoyent  encores  prefidcr  aux  eglifes  en  celuy  temps, dont  plu 
lïeurs  fe  trouuerent  en  iceluy  concile.  Il  T'y  trouua  pareillement 
Athanafe  diacre  de  Teglifc  d'Alexandrie  :  lequel  aida  grande  - 
ment  par  Ton  confeil  &  par  fa  dodrine  à  fon  euefque  en  celle 
aflemblc^. 

Comment  têpirtion  d' t^^rriusfut  condamnée  par  le  concile 
O'topimon  du  concdf  dpprouuee^ar  Conjianun. 

Chapitre      v. 

E  temps  pendant  fe  traidoit  iournellemcnt  la 
matière  de  la  foy ,pour  laquelle  ilz  elloyent  il 
lec  aflemblez,  car  ilz  ne  vouloyent  rien  con  - 
dure  qui  ne  fufl  bien  debatu  &  entendu  .  Et 
faifoit  Ion  fouuent  venir  au  concile  Arrius,  & 
débat  oit  Ton  fes  raifons  &  argumens.  Finablc 
ment  codurent  tous  d'vn  accord  &  d'vne  mcf 
me  volunté,que  Ion  deuft  efcrire  de  lefufchrift  Homoufion,  qui 
eft  autant  à  dire  en  Grec  comme  en  François,d*une  mefrne  fut»  - 
ftance  auecqueslepere.Etainfîfutdeclairé&pronocéparla  fen 
tence  d'iceluy  concile .  Et  ne  fc  trouua  en  toute  celle  alTemblee 
que  dixfept  euefques  aufquelz  l'opinion  de  Arrius  fut  plus  ao;grca 
ble:  quieftoitquc  lefufchrift  auoit  efté  par  Dieu  créé  de  néant, 
non  point  engendré  de  fadiuine  eflcnce  eternellemet.Cefte  fcn 
tencefutprefenteeà  Conftantin  de  parle  concile  ,  lequel  lare- 
ccut  &  garda  comme  prononcée  par  l'infpiration  de  Dieu,&  de- 
daira  que  tous  ceulxqui  vouldroyent  tenir  le  contraire,  fuflent 
cnuoiez  en  exil.  Sidcmoura  Arrius  &  iîx  de  fes  fuyuanscnfon 
opinion,les  autres  vnzereuindrent  à  l'opinion  du  concile  ,  àfça- 
uoir  de  parolle,&  furent  contens  de  foubfcrire  le  décret  de  cei  uy 
concile.mais  en  leur  cueur  ilz  perfîftoyent  en  l'opinion  de  Arrius, 
Entre  lefquelz  fut  le  principal  &  l'autneur  d'icelle  fimulatio  Eufc 
bc  euefque  de  Nicomedie.  En  telle  manière  ayans  tous  (referué 
Iefdidzfîx)foub{ignezledidarticle,&lcsautresdecretz  qui  furet 
ordonnez  en  celle  aiïèmbleCjles  vns  en  bône  foy,&  les  autres  par 
fîmulation,ain{i  qu'il  apparut  après  fut  le  concile  de(àfïemblé,  & 
fen  allcrentles  prelatz  chacun  en  fon  quartier.  Et  furent  en  ice- 
luy concile  concludz  Se  accordez  les  articles  qui  f  enfuy  uent . 
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Chapitre 

O  V  S  croyons  en  Dieu  le  pcretoiitpuifTant, 
créateur  de  toutes  chofeSjtant  viliblesqu'in- 
uilîblcs:&  ennoftre  feigneur  lefufchriftjfeul 
filz  de  Dicu,né&:  engendré  de  luy:c'eftàfça 
uoir  de  ù.  propre  fubftancc:&  par  ainfï  Dieu 
de  Dieu ,  lumière  de  lumière,  vray  Dieu  du 
vray  Dieu:  né,&non  pasfaid,de  la  mefme 
fubftancedu  père.  Par  lequel  filz  ont  eftc  toutes  chofes  faiftcs, 
tant  es  cieulx  qu'en  la  terre,&  entre  tous  humainsjbquel  aufsi 
pour  amour  de  nous  autres  hommes,&  pour  noftre  falut,  cft  deC- 
ccndu  des  cieulx, &  a  prins  chair  humaine,  &  f  *eft  ùi'ct  homme: 
&fia  fou fFcrt mort &:  pafsion.puiseftrcrufcitc,le  tiers  iour:&a- 
pres  eft  monte  aux  cieulx&  finablement  doit  venir  iugcr  les  vifz 
Se  les  mortstnous  croyons  aufsi  au  faintl  efprit.  Et  tous  ceulx  qui 
dient  qu'icclluy  filz  fut  en  aucun  temps ,  quand  iln  eftoitpas,  & 
qu'auant  qu'il  fut  né  en  terre,il  n'eftoit  pas;  &  qu'il  a  eftécrec  de 
ncant,ou  d'autre  fubftanceque  du  perc,ou  qu'il  eftfilz  de  Dieu: 
xnais'conuertible  &muablc  :  lafaindle  eglife  catholique  &  apo- 
flolique  les  excommunie  ôc  anathematize.  Le  fécond  ftatut  nous 
ordonnons  au  furplus  &  ftatuons,  que  nul  de  ceulx  qui  pour  non 
pouuoir  garder  chafteté,fe  fopt  chaftrez,ne  foit  receu  aux  ordres 
de  l'eglife.  Le  troifiefme  ftatut  eft:  Que  nul  des  Payés  qui  fe  font 
nouueilement  conuertiz  a  la  foy  ôc  baptifez,ne  foit  receu  à  l'or- 
dre de  clergie,fil  n'eft  premièrement  bien  examiné. Le  quatrief- 
me  eft  :  Que  nul  euefque  n'autre  homme  d'eglife  ne  doy uc  ha- 
biter auec  aucune  femme  ,  fi  ce  n'eft  fa  mère  ,  fa  grand  merc,  fa 
fœur,ou  parente  enfemblable  degré. Le  cinqiefme  eft:Que  cha- 
cun euefque  foit  confacré  par  tous  les  autres  euefques  de  la  pro- 
uince ,  fil  eft  pofsible  :  &  fil  eft  trop  difficile ,  à  tout  le  moins  par 
trois  .  Entre  lefquelz  foit  fon  Métropolitain  :  ou  quoy  que  foir^ 
que  fon  authorité  y  entreuiennc  :  &  fans  lequel  la  confecra  - 
tion  {bit  nulle .  Le  fixiefme  eft  :  Que  nul  euefque  ne  voye  re- 
ceuoir  aucun  de  ceulx, qu'vn  autre  euefque  aura  excommu- 
nié ,  &  chafle  de  fon  eghfe ,  foit  clerc  ou  lay.  Et  à  fin  que  fi  au- 
cun auoitefté  ainfi  excommunié  &  chafleiniuftcment  par  hai- 
ne, ou  par  courroux  (comme  Ion  faiél  fouuent)  il  ne  foit  dcC- 
j.pourueu  de  remède ,  ont  ordonné  qu  en  chacune  prouince ,  les 
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prelatz  d'icelk  Ce.  doyuent  aflembler  tous  les  ans  deux  fois ,  8c  te 
nir  leur  concile  prouincial,pour  cognoiftre  &  iuger  de  telles  ma- 
tiereSjà  fin  que  li  cjuelqu'vn  a  iniuftement  faiâ:  quelque  chofe,  il 
Ibit  retrade  par  les  autres:&  aufsi  fil  a  bien  procédé,  qu'il  Toit  ap 
prouué.  Le  feptiefme  eft,Qu[en  Alexandrie  &  en  la  cité  de  Ro 
nie,lon  garde  la  couftume  ancienne:à  fçauoir  que  l'euefque  d'A- 
lexandrie ayele  foing  des  eglifes  d'Egypte  :&  celuyde  Rome, 
de  celles  qui  fontalétour  dudiâ:  Rome.  Le  hui(Sliefiiie  eft,Que 
fi  deux  ou  trois  euefques  faifoy ent  difficulté  de  confacrer  vn  ef- 
leUjOU  ne  f'accordaflTent  à  ce  faire  pour  quelque  dilîention,  Ion 
doyue  en  cecy  f 'en  tenir  à  la  détermination  des  autres  de  lapro- 
uince:&  mefmementdu  Métropolitain.  Le  neuficfmc  eft,  Que 
Iaprerogatiuc,qui  a  efté  par  cy  deuant  baillée  à  l'euefque  de  Hie 
rufalem,luy  foit  gardée  fans  preiudice  toutesfois  de  la  dignité  du 
Métropolitain. Le  dixiefme  eft,Que  lesCathares  heretiques,que 
nous  appellonsNouatiéSjfilzfe  veulent  repentir,&  reuenir  àl'c- 
glife,  &  confeller  la  foy  félon  la  créance  de  l'eglife ,  foyent  re- 
ceuz  à  l'ordre  de  l'eglifeimais  qu'on  les  ordonne  denouueau.  Et 
fileureuefque  vient  aux  noftres, qu'il  foit  afsis  auec  noz  prcftres. 
Et  que  le  nom  d'euefque  demeure  â  ceulx  tant  feulemét  qui  ont 
toufiours  tenu  la  foy  catholique: non  point  aux  autres 'fi  ceulx  la 
de  leur  bon  gré  ne  les  veulent  ainfi  appcUer  par  honneur.  Et 
pourra  le  catholique(fi  bo  luy  femblc)cercher  quelque  lieu  d'e- 
uefque vaccant,pour  celuy  qui  fe  fera  conuerty(commc  dit  eft.) 
L'vnziefme  eft,Qu^en  vne  cité  il  n'y  aift  quVn  euefque»Le  dou- 
ziefme  eft, Que  fi  aucun  de  ceulx  qui  ont  efté  indifcretement  or- 
donnez euefques ,  confeJTènt  en  aprez  qu'ilz  font  criminclz,  ou 
font  de  ce  par  autres  c6uaincuz,qu'ilz  foyent  defpofez.  Et  pareil- 
lement ceulx  qui  ont  erré  en  la  foy  ,&par  erreur  ont  efté  pro- 
meuZjfilzfontapresrecogneuz.  Le  treizième  eft,  Que  ceulx  qui 
au  temps  des  perfecutions  fans  eftre  tormentez,  ont  renié  la  foy, 
&  de  bon  cueur  fe  repentent,foyent  cinq  ans  faifans  leur  peniten 
ce  auec  les  Cathecumins  :  à  fçauoir  ceulx  qui  apprennent  la  foy 
auât  que'ftre  baptifcz,pour  communiquer  auec  eulx  es  oraifons 
tant  feulement  :  après  lefquclz  termes  puiftent  eftre  receuzaux 
facremens  de  l'eglife.  Le  quatorziefme  eft,  Que  ceulx  qui  pour 
la  foy  auoyent  renoncé  à  la  gendarmerie,  &  depuis  y  font  retour 
neZjfoyent  treize  ans  faifans  pénitence,^:  après  puiflent  eftre  rc 
ceuz  aufdi6lzfa;:remens  ,filoncognoit  en  eulx  vraye  repentan- 
cc.Et  neâtmoins  qu'il  foit  cnlapuilïànce  &  faculté  de  l'euefque 

d'ab- 
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d'ibrcgcr  le  terme/'  il  veoit  leur  pénitence  fru^lucufc  Se  cordial 
IcLc  quinzicfmc  eftQucfilcfdiclzpcnitens  viennent  à  mou- 
rir aiunt  que  leur  pénitence  foit  achcuec,qu'on  leur  aminilhe  Icf 
didh  fccremens.  Mais  neantmoins  Tilz  efchappcnt,  feront  tenu» 
de  la  p.iracheuer.  Le  feziefmc  cft,  Que  les  Cathccumins  qui  au-» 
ront  pareillement  erré,  foyent  trois  ans  feparez  des  autres, &  fa - 
cent  leur  pénitence  à  part,&  depuis  foyentreceuz  auec  euIx.Le 
dixfepticfmecftjQucnul  eucfque  ne  clerc  neprcfumepar  arabi 
tien, de  monter  d'vne  petite  eglifc  à  vne  plus  grade.  Le  dixhuict- 
ielÎTie  eft,Qiiç  nul  clerc  qui  aura  laiffc  fon  eglife  fans  caufc  legi* 
tinic  ô:  probable  ,  &  f 'en  va  difcourant  &  vagant,ne  foit  receu 
par  les  autres  eglifcs  à  la  communion.  Le  dixncufiefme  eft.  Que 
nul  euefque  ne  doyuc  ordonner  aucun  qui  ne  foit  de  fon  dioce- 
fc,fans  licence  de  fon  diocefain.Lc  vingtiefme  eft,Que  nul  clerc 
tic  prenne  aucunes  vfiu-es,ne  aufsi  gaing  ôc  auancaige  fur  le  vin, 
ne  fur  le  fromét,aTfi  que  Ion  a  accouftumé, baillât  nouueau  pour 
le  vieil, ou  prenant  la  fîxiefme  partie  de  gain, ou  ladeuxiefme.Et 
fi  le  fai6t, qu'il  foit  chafré&  débouté  comme  prenant  gaing  illi- 
cite. Le  vingtvniefme  eft,  Que  les  diacres  ne  foyent  point  préfé- 
rez aux  preftrcs,&ne  f'afsient  en  leur  ranc,  n'en  leur  prefence, 
defpartent  le  facrement  :  ains  feulement  leur  miniftrent  &  alsi- 
ftent  quand  ilz  le  defpartent;  mais  quand  il  n'y  auroit  point  de 
preftre,en  ce  cas  le  puilîènt  départir.  Levingtdeuxiefme  eft.  Que 
les  Paulianiftes  hérétiques  (que  Ion  nomme  Photiniens^  foyent 
rebaptifez.Le  vingttroifîefmc  eft, Que  les  diaconefles,  pourtant 

qu'elles  ne  font  point  confacrecs,foyent  réputées  entre  les  laiz. 
Ayant  adonc  ledi£l concile  ordonné  &ftatué  es  chofes ecclefîa* 
ftiques  félon  que  lareuerence  des  loixrcqueroit:& pareillement 

touchant  la  célébration  des  Pafques,fai£l  vne  decifîon  generalle^ 
à  fin  qu'il  n'y  eut  aucune  diuerfité  en  tout  le  monde(&  plufîeurs 

autres  bonnes  chofes)lequel  eftoit  en  bonne  paix  &  vnion,tant 

es  parties  de  leuantquede  ponant. 

De  Hélène  mère  de  Conflttntin.  Et  comment  elle  trouua  le 

fup  de  la  Croix  de  nopre  Seigneur, 

Chapitre     vii. 

N  celuy  temps  Helcnc  mcre  de  Conftantin,fem- 

E  me  d'vne  merueilleufe  foy,d'vne  incomparable  rc 

ligion,&  d'vne  prudence  &  magnificence  finguli^* 

Tc,par  infpiration  diuine  (comme  Ion  croit)rcnalIaenHieru- 
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falem:&  eftantillcCjfenguitdcs  gens  du  pais  du  lieu  ou  auoit 
cftcnoftre  Sauueur  crucifié.  Leqieftoit difficile  à  trouuer,pour- 
tant  que  les  Payens  y  auoyent  depuis  érigé  vne  ftatue  de  Venus 
leur  dceffè,  à  fin  que  fi  aucun  Chreftien  venoit  là  pour  adorer  le 
fainâilieUjil  femblaft  qu'il  adoraft  ladiâ:e  ftatuc:pour  raifon  de- 
quoyon  auoit  laifTétotallement  à  le  fréquenter. Mais  eftiticel 
le  religicufe  dame,  arriueeau  lieu  quiluy  auoit  efté  reuelé  par 
vifion,  (ainfi  que  nous  auons  di6l)  elle  le  fit  purger  &  nettoyer, 
faifant  ofter  toutes  chofes  prophanes,  &  arracher  les  buifïbns  & 
ruines.Puis  fit  cauer  en  terre,&  trouua  trois  croix  d'une  mefinc 
{brte,illec  enterrées  enfcmble,dont  fa  ioye  fut  aucunement  trou 
blee,pourtant  qu'elle  ne  fçauoit  cognoiftre  ne  difcerner,  laquelle 
des  trois  eftoit  celle  de  noftre  Seigneur.  Car  iaçoit  que  le  tableau 
ou  eftoit  !e  tiltre  que  Pilate  fit  mettre  fur  ladjûe  croix  du  Sau- 
ueur en  lettres  Grecques, Hébraïques  &  l.atines,fut  illec  trouuc: 
toutcsfois  encores  par  cela  ne  pouoit  Ion  iuger  aflez  ccrtaine- 
mentjà  laquelle  des  croix  il  auoit  efté  attaché.A  cefte  caufe,Yoy- 
antque  le  fens  humain  failloit  à  cognoiftre  ladidc  croix,  fe  re- 
courut à  la  grâce  diuine.  Si  aduint  qu'il  y  auoit  en  celle  cité  vnc 
femme  atteinte  d' vne  fi  griefue  maladie,  qu'elle  eftoit  à  demie 
morte. Eftantadonc  illec  Macaire,  euefquc  d'icelle  cité,&  voy- 
ant la  royne,&  ceulx  qui  eftoyent  auec  elle,tous  eftonnez  Se  per- 
plex,leur  dit:  Apportez  moy  toutes  ces  trois  croix,&  i'clpere  que 
noftre  Seigneur  nous  declairera  laquelle  des  trois  le  porta  &  fou- 
flint.Et  après  qu  elles  furent  chargees,il  f 'en  alla  en  la  maifon  de 
celle  femme  ainfi  malade.Et  quand  il  fut  illec,fe  mit  â  genoulx, 
Se  fit  fa  prière  en  telle  manière.  O  Dieu  eternel,qui  par  tonfilz 
vnique  as  deigné  fauuer  l'humain  par  le  miftere  de  fa  palsion, 
&  maintenant  en  cefte  dernière  faifon  as  voulu  infpirer  au  cueur 
de  cefte  dame,  ta  treshumble  feruante  ,  de  venir  icy  cercher  la 
fàindle  croix,fur  laquelle  pendit  noftre  falut,ie  te  fupplie,  qu'il  te 
plaife  monflrcr  euidemment  laquelle  de  ces  trois  fut  députée  â 
la  gloire  de  noftre  Seigneur,&  lefquelles  furent  députées  à  la  pu 
nition  des  larrons:  Par  telfigne,  que  cefte  femme,  laquelle  eft  au 
lia:  de  la  mort,  incontinent  qu'elle  fera  touchée  du  bois  d'icelle 
vraye  croix,lbit  deliuree  de  cefte  maladie,&remife  en  pleine  vie. 
Ces  parolles  di£les,approcha  premièrement  l'vne  des  deux  croix 
des  larrons,mais  il  n*y  apparut  riens: &  après  encores rautre,&  ce 
fut  tout  vn.Finablement  luy  eftât  appliquée  celle  de  noftre  Sau 
ucur,tout  incontinent  ouurir  lesyeulx,&:  fe  leua  foudainement, 


Je  nn(loirc  ^cclefidfliqHe.  1^4 

&  en  plus  grande  ioyc  &  profpcrité  de  fa  pcrfonne  quVÎIe  n'cftoit 
au  p.irauant  la  maladie,  alloit  difcourant  parmy  la  mailbn  ,  ren- 
dant grâces  &:  loucngcs  à  Dieu,&  magiuHantlapuiirancc.  Lors 
la  roync  voyant  le  miracle, tout  embrafecdc  dcuotion  ,  fît  édi- 
fier au  lieu  ou  la  croix  auoit  elle  trouuec  vnc  eglifc  moult  belle 
&  fumptucufe:  &  cela  ordonné  f 'en  partit  de  la  cité ,  &:  emporta 
les  doux  dcfquclz  le  précieux  corps  de  noftrc  Sauueur  auoit  efté 
percé, i  fonfilz  Coftantin.  Lcquel,comme  ion  dit,  fit  mettre  l'vn 
à  \à  bride  de  Ton  chcual,pour  porter  à  la  guerre,  &  les  autres  fit 
mettre  pareillement  fiirl'armetqu'ilportoità  la  guerre.  Au  re- 
gard du  fuft  delà  croix, icclle  royne  en  porta vne partie  àfon- 
diCt  fil2,&  l'autre  partie  laiffa  en  ladidlc  cite  de  Hierufalem,cou- 
uerte  richement  d'argent  fin, laquelle  y  eft  encores  auiourdhuy 
gardée  en  grande  vénération, pour  la  mémoire  du  fai£l.  Et  fi  laif 
la  ladr^e  royne  vne  autre  mémoire  de  fa  fainûe  &  dcuote  inten- 
tion .  C'cft  qu'elle  conuia  toutes  les  rcligieufesnonnainsquie- 
ftoyent  en  ladide  cité  à  difiier  auec  ellc,&  les  traidla  fihumai- 
ncmenr,^:  en  a  grande  humilité,  qu'elle  ne  voulut  fouffrir  qu'au 
cû  clcuyer,ne  home  quelc5ques/e  mellaft  de  les  feruir:  ains  elle 
mefme  habillée  en  feruante,les  feruitde  fa  main,  tant  dcmager 
que  de  boire  :&  aufsi  de  l'eauc  à  lauer,qui  eftoit  vne  merueilTcu 
fc  humilité  ,de  voir  la  royne  du  monde,mere  de  l'empereur, foy 
faire  feruante  des  fcruantes  de  Dieu.  Ces  chofesTcfailoyent  en 
Hicrufalem. 

Des  conquêtes  de  Conflantirij^;^  de  fd  profperit^  &  religtori, 
0-  de  la  fainâe  vie  de  faïtiEi  cAntoine* 

Chapitre      vin. 

F-  temps  pendant  que  leschofes  fufdiftes  fc 
faifoyenten  Hierufalem,Coftantin  plein  de 
charité  &  de  religion, fubiuga  par  force  d'ar- 
neslcs  Sarmathes,les  Got2,&  les  autres  na- 
cions  barbares  en  leurs  pais  propres,  excepté 
relies  qui  fe  foumirent  de  leur  gré,ou  qui  fi- 
rent alliance  auec  luy.Car  d'autant  qu'il  f'c- 
:oit  rendu,&  fe  rendoit  plus  humble enuers  Dieu,  ilte  faifoic 
plus  glorieux  &  plus  vidorieuxen  toutes  chofes.  Aufsi  fefaifoic 
il  recommander  à  Dieu  par  les  fainftz  hommes  qui  eftoyent  de 
celuy  téps,&  mefme  efcriuit  au  bon  herrtiite  Antoine,  qui  eftoit 
le  plus  renommé  de  tous  ceulxqui  habitoyentaudefert  d'Egy- 
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|)te,qu'UvouI{ît prier  Dieu  pour  luy  &pour  Tes  cnfans.Et  parce 
moyen  ferendoitcnucrs  Dieu,  digne  de  grâce;  non  pas  par  fes 
mérites,  &  par  la  faindeté  de  fa  mère  feulement ,  mais  encorcs 
parles  oraifons  des  faindes  gens. Et  pource  que  nous auos faidt 
mention  du  glorieux  confelfeur  Antoine,  il  feroit  bien  expé- 
dient de  raconter  de  fes  vertuz,  de  fa  vie,&  de  fon  abftinence  & 
fobrictéjtant  corporellement  que  fpirituellement.Et  comme  vi- 
iiant  en  la  folitude  du  defert,  il  n'auoit  compaignie  fors  des  be- 
ftes.Et  comme  pour  les  viûoires  qu'il  eut  fouuent  contre  les  dia 
bles,ilfut  aggreablc  à  Dieu  fur  tous  ceulx  qui  furent  de  celuy 
temps.  Et  finablement  comme  il  a  lailTé  gloricufe  mémoire  de 
fafainde  vic,pàr  les  religieux  moines  fes  difciples,  qui  font  de- 
mourez  après  luy  iufques  au  iour  prefent.  Mais  le  liure  que  Atha 
nafe  a  faid,  touchant  cefte  matiere,en  langue  Grecque ,  lequel 
a  efté  depuis  tranflaté  en  Latin,me  garde  de  ce  faire.  Et  par  ainfî 
en  delaillant  ce  qu'a  efté  défia  faiâ:  par  autres,racoterons  les  cho 
fes ,  lefquelles  iaçoit  qu'elles  foyent  véritables ,  toutcsfois  elles 
ne  font  pas  venues  à  la  cognoiflance  de  ceulx  qui  font  es  regios 
loingtaines  &  remotes. 

Comment  le  pais  des  Indes  intérieures  fut  conuerty  âU  foy 
du  ternes  de  Conjîdntin  Cempereur» 

Chapitre      vili. 

N  celle  diuifîon  du'monde  qui  fut  faide  par 
les  apoftres,quand  ilz  fe  départirent  les  pro- 
uinces  &  régions  pour  aller  prefclier  la  loy 
euâgelique,vinr  entre  autres  en  fort  a  fainft 
Thomas  la  prouincc  de  Parthieràfaïd:  Mat 
thieu  Ethiopie,  &  à  fain£l  Barthélémy  în- 
die  extérieur e,outre  laquelle  eft  l'Indie  intc 
rieurejlaquelle  eft  moult  grande  &  fpacieufe,peuplee  de  maintes 
&  diuerfes  nations  difFerentes,tantde  langue  que  de  couftumes. 
A  laquelle  (pourtant  qu'elle  eftoittrop  remote)  nul  defdidz  apo 
ftresnede  leurs  difciples  nepenetra:&parain(î  iamaisnclcura- 
uoit^fté  prcfchélafoy,iufquesau  temps  de  Conftantin.  Et  ad- 
uint  en  telle  manière:  Ily  eutiadis  vnphilofophe,  nommé  Mc- 
trodus,lequel  (comme  Ion  difoit)  pour  couuoitife  &  curiolité  de 
yoirdiuerspais,allaiu(ques  en  celle  contrée  des  Indes  intérieu- 
res,^ l'exemple  duquel,vn  autre  philofophe  Tyrien,nomméMc 
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ropiu8,cntreprint  d'y  aller,  &:  mena  aiiccluy  deux  icunes  enEins 
garçons  fcsparcns.qinlaiioit  endo(5lrinc  es  arsprimitiues  &Ii- 
beralcs,dont  le  plus  aagé  i  'appclloit  Frumentius;&  le  plusieunc 
EdUîus.Eftantadoncmôté  fur  vn  nauire  pour  faire  Ton  voyage, 
aduint  cju'iccluy  nauire  pour  nccefsitéd'cauc, ou  d'autre  chofe, 
vint  aborder  à  quelque  plage  dUceluy  pais.  Or  cft  la  couftumc 
des  gens  dudidpais  ,  que  quand  ilz  font  aducrtizquc  les  Ro- 
mains leur  rompent  la  trefue, tous  les  fubieâ:^  de  l'empire  Ro- 
main qui  viennent  aborder  en  leur  rerre,ilz  les  occifent.  A  cefte 
caufe,cftant  lediâ:  philofophe  auec  aucuns  des  maroniers  defccn 
duz  en  terre  pour  culx  rafrefchir,  furent  tous  occis  par  les  Barba 
res,exccpté les  deux  pctiz garçons  qu'ilz  trouuerent  foubz  vn  ar- 
bre,eftudians  leurs  leçons, qu'ilz  fauuerent  par  pitié,&  les  menè- 
rent au  roy  du  pais:lequel  htl'vn,  à  fçauoir  Edilîus,  fon  efchan- 
çon:mais  l'autre  Frumentius,qui  luy  fembla  eftrc  plus  ingénieur, 
il  le  fit  fon  receueur  &  trcforicr;  &  par  ainfi  ces  deux  enfans  fu- 
rent grandemét  aimez  &•  honorez  parledicft  roy.  Lequel  venant 
à  la  mort  ,  &  iailTant  ù  femme  auec  vn  ieune  filz  fon  fuccef- 
feur,  ordonna  quelefdiftzdeuxieuncs  hommes  eulTenr  facul- 
té défaire  ce  que  bon  Icurfcmbleroit .  Mais  laroine  quin'a- 
uoit  en  tout  le  royaume  perfonne  de  qui  elle  fe  fiât  plus  q  d'eulx 
deux, les  pria  qu'ilz  vouIfilTent  demourer  auecelle,pour  luy  ai- 
der à  gouuernerleroyaume,iufquesà  ce  que  fon  filz  fut  cnfbii 
aacre:&:  mefmement  Frumentius,lequcl  auoit  fens  &  prudence 
pour  ce  faire  luy  feul.  Car  au  regard  de  rautre,iaçoit  qu'il  fut  loy 
al  &'faige,  toutcsfois  il  eftoit  plus  fobre  es  chofes  mondaines,  Se 
plus  fimple  es  affaires  comunes,ce  qu'ilz  luy  accordèrent.  Ayant 
adonc  Frumentiuslemaniment  du  royaume  (bubz  i'authorité 
dala  royne,parinfpiration  diuinefe  mit  àenquerir,fi  entre  les 
marchans  de  l'empire  Romain  qui  venoyentillec  pourmarchan 
der,en  y  auoit  point  de  Chreftiens.Et  quand  il  en  eut  trouué  au 
cuns,lcur  donna  grade  authorité&  grand  manimenr,&  les  pria 
qu'ilz  fiflent  en  diuers  lieux  dudidl  royaume  des  oratoires  pour 
faire  oraifon  à  Dieu,&  à  la  couftume  desRomains.Et  luymefme 
y  venoit  auecques  eulx,&  perfuadoit  aux  gens  du  pais  de  faire  le 
femblable,&pource  faire  leurfaifoitdes  faneurs  &  des  auantai 
ges,&  fi  donnoit  de  l'argét  à  grande  fomme  pour  baftir  les  egli 
fcs,&:  pour  fournir  aux  autres  chofes  necelTaires,  defiranr  de  tout 
fon  cueur  fonderillec,&  faire  pulluler  la  foy  Chrétienne: &  ce- 
h  côtinua  iufques  à  ce  que  le  ieune  roy  fut  en  aage.Car  lors  com 
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bien  qu'il,&  fa  mcre,leur  fiiïent  grande  itiftancc,  cju'ilz  vouliîf- 
fcnt  demeurer:  toutesfois  après  qu'ilz  eurent  loyallement  rendu 
conte  &  raifon  de  leur  maniment,f  en  vindrent  parle  bon  con- 
gie  defdi6lz  Roy  &  Roine  es  parties  de  pardeça.  Sif'en  alla  E- 
difîus  tout  droit  à  Tire ,  pour  le  grant  defir  qu'il  auoit  de  reueoir 
fes  parés  Se  amis,mais  Frumentius  voulut  premièrement  aller  en 
Alexandrie,di{ànt  qu'il  n'eftoit  pas  raifonnable  d'occulter  &  celer 
Touuraige  de  Dieu.  Si  expofa  &  racota  à  Athanare(qui  lors  eftoit 
cuefque  de  lacité,&  rcgnoit  deiîa  Côftansfilzde  Conftatin)cô- 
menttoute  la  chofe  eftoit  aduenue,enl'enhortat  qu'il  voulfîft  en- 
uoyer  quelqnotable  pcrfonnaige  en  celuy  pais, pour  cofoler&gui 
der  les  Chreftiens  qui  là  eftoyent  défia  en  grant  nombre, &  gou 
uerner  les  eglifes  qu'ilz  auoyent  illec  bafties .  lequel  Athana* 
{îus  ayant  entendu  foigneufement  tout  le  narré  en  la  prefcnce  Se 
au  concile  de  fes  roufFragas,Ierquelz  pour  ceftc  caufe  il  auoit  faiâ: 
afTemblcr,  luy  refpondit,qu*il  ne  fçauroittrouuer  home  quieuft 
l'efprit  de  Dieu  auecluy,  ne  qui  fceuft  faire  celle  fainde  œuurc 
fî  bien  comme  luy.  Si  l'ordonna  euefque,&  luy  commanda  qu'il 
rctournaftaudid  pais.Lequeleftant  retourné  ,eut  (comme  Ion 
dit^fi  grande  grâce  de  Dieu  ,  qu'il  faifoit  les  fignes&  miracles 
côme  iadis  auoyent  faid  les  apoftres,au  moyen  defquelz,il  con- 
uertit  vn  nombre  infîny  d'iceluy  peuple  à  la  foy  Chrcftiennc. 
En  telle  manière  fut  au  pais  des  indcs  introduire  la  foy  Chre- 
ftienne,&  l'ordre  facerdotal  ,&  furent  plufîeurs  eglifes  edifiees,lef 
quelles  chofes  nousn'auons  pas  aprins  par  l'opinion  vulgaire  du 
peuple,ains  Edifîus  compaignon  de  Frumentius ,  qui  depuis  fut 
prcftrc  en  la  cité  de  Tire,les  nous  à  racontées. 

Comment  les  Iberiens  furent  conuevtix  ^U 
foyjde  celuy  mefme  temp. 


Chapitre      X. 

N  celuy  mefme  temps ,  les  peuples  àt^  Ibe- 
riens qui  font  foubz  le  climat  du  pais  de  Pont, 
receurent  pareillement  la  foy  &  la  dodrine 
de  vie,  dont  fut  occafion  vne  femme  qui  fut 
prinfè  parles  gens  d'iceluy  pais  .  Laquelle  e- 
ftant  auec  eulx,&  viuant  en  toute  fobricté& 
continence,pcrfeuerant  iour  &  nuid  en  orai- 
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fons, commença  cftrCcn  admiration  à  celle  nation  barbare  :  f\ 
voulurcnr  f^aiioir  d'elle  pour  qu'elle  raifon  elle  faifoit  tant  d'ab- 
ftinences&:d'oraifons  .  Aufquelz  tWc  rcfpondit  iîmplcmcnt  & 
franchement: Que  elle  adoroit  &  Icruoit  par  teh  moyens  Icfuf- 
chrift.qui  cfloit  ion  Dieu:dont  les  Babares  furent  plus  esbahiz,en 
tendant  nommer  celuy  Dieu  (dont  iamais  n'auoyét  ouy  parler.) 
Ft  neantmoins  les  autres  femmes  dudidl  pais,la  voyant ainfîpcr 
feucrer  par  bien  longtemps,par  curioiité(commeiladuientrou 
ucnt)renqueroyct  d'elle  quel  guerdon& quel proffit elle atten 
doit  de  tat  d'abifinences  &  de  prières. Or  cft  la  coutume  en  ce- 
luy pais,que  quand  il  ya  quelque  petit  enfant  mallade,famerc  le 
porte  de  mailbn  en  maifon  vers  les  autres  fcmmes,pour  fçauoir  iî 
aucune  en  ya  qui  fçaichc  quelque  remède  .  Si  aduinc  ayant  vnc 
porté  Ton  enfant  mallade  par  plulîeurs  maifons  ,  &  non  y  trou- 
uant  aucun  remède,  vint  finablementd  celle  femme  eftrangie- 
rc,pour  fçauoir  d  par  adueture  elle  luy  fçauroit  donner  aucun  co« 
fort .  laquelle  luy  refpondit,quedc  remède  humain  elle  n'en 
fçauoit point, mais  quele  Dieu  qu'elle  adoroit ,  eftoitbien  puiP- 
fant  de  guarir  de  toute  maladie ,  encores  qu'elle  fut  difperfe  Ats 
homes.  Siprintlahere&cilix,  (qu'elle  portoit)  &  coucha  l'en- 
fant defTus  ,  puis  fe  mift  à  genoulx  faifant  à  Dieu  prière  de  bon 
cueur  pour  fà  fanté.  Et  tout  incontinent  que  elle  eutacheuéfa 
prière,  l'enfant  fut  entièrement  guary  .  Laquelle  chofefut  tan- 
toft  publiée  entre  plulîeurs  gens,tant  qu^elle  vint  iufques  aux  o- 
reilles  de  la  Roine  de  pais,laquelle  eftoit  moleftee  d'vne  ariefuc 
maladie,  de  laquelle  n'auoit  aucun  efpoir  de  guarir.  Si  pria  que 
on  luy  enuoyaft  celle  femme  eftrangicre ,  qui  auoit  efté  prin- 
fc. (comme  dit  eft)  Mais  elle  fit  refFus  d'y  aller  ,  craignant  d'en- 
treprendre &  de  prefumer  plus  auant  que  fa  condition  fémini- 
ne ne  portoit .  Qm)y  voyant  la  Royne  ,  fe  fit  porter  à  la  petite 
chambrette  ou  fe  tenoit  ladiûe  femme  ,  laquelle  fit  coucher  la 
Royne  fur  fon  cilix  ou  hère,  ainfi  qu'elle  auoit  fai£l  l'enfant ,  & 
incontinent  qu'elle  cutfaift  fa  prière  ladi£le  Royne  fe  fentittou 
te  faine  &  gaillarde.  Et  lors  ladifte  femme  iHyremonftra  com- 
me c'cftoit  par  vertu  de  lefus  Chrift  fon  Dieu  fik  de  Dieu  ,  que 
elle  auoit  recouuertfànté  ,  Tenhorrant  qu'elle  l'inuocaft&ado- 
raflde  lors  en  auant  .  Laquelle  defqu'elle  fut  retournée  au  Pa- 
lais ,  eftant  enquife  par  le  Roy  fon  mary  comme  elle  auoit  lî 
foubdainemcnt  elle  guarie ,  luy  compta  tout  le  cas ,  Et  lors  le, 

V   iiij 
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Roy  tout  îoyeulxde  fa  guarifon  ,  commanda  que  Ion  luy  en- 
uoyaftde  l'argent,  &  d'autres  dons  pour  fon  guerdon  .  Mais 
la  Royne  luy  dit  que  ladifte  femme  n'eftimoit  riens  or ,  argent, 
ne  autre  richeffe  mondaine  ,  car  clic  viuoit  en  vne  mcrueillcu- 
fe  abftinence  de  toutes  chofes,  &  que  tout  le  guerdon  que  on  luy 
pourroit  rendre,  feroitqu'ilzadoraflcnt  le  Dieu  lequel  à  la  priè- 
re d'elle  l'auoit  ainli  fouodainement  guarie.  De  quoy  le  Roy  ne 
tint  pas  grand  conte  lors,neencorcsapres;combien  que  la  Roy- 
ne l'en  preflat  depuis  pluiîeurs  fois,iufques  a  ce  qu'vn  iour  eftant 
à  la  chalîè  en  vne  foreft  bien  efpefre,le  temps  fe  troubla  tellemét 
quelecieldeuintobfcur,commc  denuiâ::&il  fe  irouua  enferré 
en  ladite  foreft  abandonné  de  toutes  fesgens  ,  tellement  qu'il 
ne  fçauoit  ou  allcr,ne  que  faire.  Si  f 'aduifa  loubdainement  eftant 
en  celle  fantafie ,  de  celle  femme  qui  auoir  guary  la  Royne,  & 
eut  telle  imagination  &  pcnfce ,  que  ft  celuy  Chrift ,  que  ladi£lc 
femme  adoroit,  le  deliuroit  de  celle  necefsité,il  adoreroit  &  lalf- 
feroit  tous  les  autres .  Et  tout  incontinent  qu'il  eut  eu  cefte  pen- 
fee,la  clarté  reuint ,  en  manière  qu'il  f'en  retourna  au  logis  fans 
aucun  dangier:&  defqu'il  fut  arriué,rac5ta  tout  le  fai£t  à  la  Roy- 
ne,par  renhortement  de  laquelle  il  fit  appeller  ladicle  femme  c- 
ftrangierc:&  voulut  entendre  d'elle  la maniere,qu'ilfailloit  ado- 
rer (on  Dieu  lefufchrift,luy  affermât  qu'il  eftoit  délibéré  de  n'en 
adorer  iamais  d'autre .  Et  lors  ladidlc  femme  luy  deciaira  la  fa- 
çon &  la  manière  qu'il  le  falloir  faire: &  le  miftere  de  fa  créance, 
tant  &  fî  auant  qu'il  eftoit  loifîble  à  vne  femme  telle  d'en  fça- 
uoir.  Et  fî  luy  perfuada  de  faire  édifier  vne  eglifè,  luy  deuifant  la 
manière  &  façon  qu'elle  deuoit  eftre  fai£tc  ;  lequel  auant  que  la 
faire,fit  afTemblcr  tout  fon  peuple,&  leur  raconta  ce  qu'eftoit  ad- 
ucnu  tant  à  la  Royne ,  qu'à  luy,  &  la  foy  &  créance  que  ladidle 
femme  luy  auoit  enfeignè,faifant  par  ce  moyen  office  d'apoflre, 
auant  qu'il  fut  baptifé.  Tellement  que  les  hommes  creurent  à  fa 
perfuafion:&  les  femmesàlaperfuafion  de  la  Royne,&  acceptè- 
rent celle  créance  ;  &  tous  d'vn  commun  accord  délibérèrent  de 
baftir  ladiâ:e  eglife:  fi  aduintque  les  murailles  furent  faides  ,ilz 
voulurent  drefter  des  pilliers  des  deux  coftez  de  la  nef  d'icelle  e  - 
glife  Ayant  adonc  dreîré  le  premier  &  le  fecond,ainfi  qu'ilz  dref- 
ioytt  le  troifiefme  &  que  défia  û  eftoit  en  l'air  à  demy  dreiré,les 
engins  faillirent ,  tellement  que  pour  effort  qu'ilz  fifTentJes  gens 
ne  les  bcuiine  Icpeurent  remuer  plus  auant. Dont  le  peuple  aufd 
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IcRoy  furent  tous  csbaliir  ,  &ncfçauoycnt  quel  rcmcdeony 
pourroit  trouucr  pour  le  drcflTer  en  fou  ordre.  Ce  pendant  eftant 
la  nui<î^!urucnuc, chacun  fc  retira  en  fa  maifon, fors  ladite  fem- 
me ,  laquelle  demoura  en  ladidle  cglife  toute  la  nuiâ:  en  oraifon. 
le  l'endemain  eftant  venu  le  Roy  accompaigné  de  plufieursgés 
de  fon  peuple  en  ladidlc  eglifc  ,  pour  voir  par  quel  moyen  Ion 
pourroit  mettre  ledi(fl  pillicr  en  fon  lieu, trouua  qu'il  eftoit  tout 
circiré,&  au  mefme  licu,&  fur  le  pied  ou  il  deuoit  cftre,non  pas  af 
fis  &:  ferme  fur  ledi£l  pied  mais  pendu  enlair  ,  diftant  &  fcparé 
dudi<ft  pied  &:  fiege  ou  il  deuoit  eftrc  afsis  enuiron  vn  pied.De  la 
quelle  chofe  tant  miraculcufe  tout  le  peuple  fut  fi  esbany  ,  qu'ilz 
confcfTerent  tous  dVne  voix  ,  que  ccluy  feul  eftoit  le  vray  Dieu 
qucic  Roy  &  la  Roinc  leur  auoyent  prefché,&  que  ladiftc  fem 
me  eftrangierc  auoit  annoncé.  Et  fi  comme  ùl  eftoycnt  en  ccluy 
propos ,  vcirent  vifiblemcnt  Icdidl  pillier  dcfcendre  peu  à  peu  en 
oas,iufques  à  tat  qu'il  f 'afsit  deiïlis  le  pied  &  fiege  ou  Ion  le  vou  - 
loitmettre:tout  ainfi  &  miculx  qu'ilz  ne  defiroycnt.Dont  enco- 
rcs  furet  plus  admiratifz:  &  par  vn  merueillcux  zelc  de  deuotion, 
firent  telle  diligéce,quc  toutes  les  autres  colomnes  furent  plan 
tccs5cafsifesceluy  iour  mefmes.  Apres  que  l'eglife  fut  du  tout 
Achcuee,  eftant  le  peuple  en  grand  defir  de  receuoir  la  foy  &  le 
baptefme  ,  ainfi  qu'il  appartenoit  par  l'enhortement  de  ladi6le 
femme  eftrâgiere,enuoyerent  vne  ambafiadc  à  l'empereur  Con- 
ftaatin,de  par  le  Roy,&:  tout  le  paisjluy  fignifiant  la  chofe  corn- 
ment  elle  eftoit  aduenue  :  &luyfupp liant  qu'il  leur  voufiten- 
uoyerdes preftrespour  parfaire  eneulxcequereftoitpour  lesfai 
re  Dons  Cnreftiens.Lcquel  leur  accorda  très  voluntiers:&  leur  en 
uoya  moult  honnorablement  des  euefques  &  à^s  preftrcs:  &:  fut 
trop  plus  ioy  eu  X  d'entendre  que  celle  nation  barbare  fe  fut  con- 
uertic  à  la  foy,que  fih  fe  fuHent  foubmis  à  fon  empire. Toutes 
Icfquelles  chofes  nous  raconta  le  Roy  d'iceluy  pais,  nomme  Ba- 
cairc.lequel  eftoit  moult  curieux  de  la  vérité,  &  de  la  rcligion,c- 
ftant  venu  en  Hierufalem,ou  il  dtmeura  auec  nous  moult  fami- 
milicrement  par  aucun  temps,  en  la  compagnie  duduc  &gou- 
ucrncur  de  Paleftinc. 


Le  dhciefme  Hure 

Comment  la  feÛe  des  terriens  fut  refufcitee'pdr  le  moyen 
de  Confiance  fœur  de  Confldntin  :  ç^  comment 
tempereur  Conjîansy  adherd. 

Chapitre      xii. 

T  pour  retourner  à  ITiiftoirCjeftant  Hélène  merc  de 
Conftantin,allee  dévie  àtrefpas,Conftancefœurdc 
E        iceliiyempereur,&  vefuede  Licinius,foy  cftant  reti 
ree,auec  (on  frère,  vint  à  elle  fecretement  vn  preftrc 
j  de  la  fedlc  d'Arrius  :  lequel  trouua  manière  premiè- 

rement de  faccointer  d'elle  auant  que  luy  parler  riens  de  fadidlc 
fe£le.  Et  après  qui  luy  fembla  eftre  afTez  familier  d'clle,en  luy  par 
lant  de  plufîeurs  chofeSjpriuement  luy  dit ,  comme  Arrius  auoit 
cfté  perfecuté  par  enuie, combien  qu'il  fut  homme  de  bien  &  a- 
greable  au  peuple ,  &  luy  tenant  par  plufîeurs  &  diuerfes  fois  tclz 
propos,la  gaigna  de  forte,  qu'elle  creut  ce  qu'il  difoit  eftre  verita 
ble.  Tellement  que  v  enant  à  l'article  de  la  mort,  (eftant  l'Empe- 
reur fon  frère  venu  dcuers  elle  pour  la  côforter,&  aufsi  pour  l'en 
liorter  qu'elle  difpofaft  de  fon  ame)  elle  luy  fit  entre  autres  cho- 
fes  requefte  qu'il  voulfît  retirer  ledidl  preftre  en  fon  feruice  ,  & 
le  faire  fon  domeftique,&  d'auâtaige,ouir  &  entendre  ce  qui  luy 
diroit  appartenant  à  fon  falut.Car  voyant(fit  elle)  &  cognoiflant 
que  iefuis  à  la  fin  de  mesiours,ie  vouldroyebient'admonncfter 
que  tu  prinfes  garde  de  non  mettre  ton  eftat  en  dangier  enuers 
DieUjpour  auoir  puny  à  tort  ceulx  qui  font  innocés.A  l'occafion 
defquelz  admonneftemens ,  Conftantin  penfant  qu'ilz  verioyent 
de  bon  zele,&  d'amour  naturelle  de  fadiftcfeur,  print  pour  fon 
familier  ledift  preftre ,  ÂrTanoir  ouy  fit  rappeller  Arrius  de  l'exil 
ou  il  eftoit  ,  pour  entendre  de  luy  quelle  eftoit  fa.  créance  en  la 
foy.  Lequel  eftant  reuenu,bailla  fa  créance  parefcritaudift  Em- 
pereur :  laquelle  iaçoit  quelle  femblaft  eftre  telle  que  la  noftre, 
toutesfois  au  fens  elle  eftoit  moult  différente  .  Dont  l'empereur 
fut  efinerueillé ,  car  il  luy  femWla  que  c'eftoit  la  meûne  créance 
qui  auoit  eftc  déterminée  au  concile  gênerai  de  Nicene.  Toutes 
fois  il  ne  voulut  aucune  chofe  déterminer  fur  cela  ,  ainsleréuoya 
â  la  détermination  du  concile  des  prelatz,  lequel  fe  deuoitpro- 
chainemét  affembler  en  la  cité  de  Hierufalé  pour  la  dedication 
de  leglife  .  Et  leur  efcriuit  que  filz  trouuoyent  fa  créance  eftre 
bonne, &  qu'il  euftefté  exilie  par  enuie  (comme  il  difoit)  qu'ils 
voulfiftent  cognoiftre  &  iuger  qu'il  auoit  cfté  iniuftcment  i^- 
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putcSc  chargea  tort  audift  concile  tic  Niccncrdtout  le  moins 
auc  li  lors  il  cftoit  en  erreur  ,  à  prcfcnt  cfloit  rcuenu  à  la  vrayc 
crcâce, auquel  casprioitqu'ilz  voullîlîl'ntvfcr  enuersluy  pluroft 
de  humanité  cjue  de  rigueur  attendu  que  lespercs  qui  auoyent 
cflé  audidi  cocile,luy  auoyent  vfc  de  fi  grade  modération, qu'ilz 
n'auoyent  pas  voulu  condamner  fapcrfonne  ,  ains  Hidodrine 
Tculemcnt.  Pourucu  toutesfois  que  ce  fut  par  le  confcntement  de 
Ton  prélat J'eucfque  d'Alexandrie.  Ayant  Icfquclles  lettres  iceluy 
ArnuSjfut  incôtincnt  reccu  &:  admis  par  les  euefques  qui  du  com 
mcncemcnt  auoyent  tenu  Ton  opinion, iaçoit  que  par  "faintife  euf 
fentconfcnty  àlacondufion  du  concile.  Toutesfois  quand  il  fut 
arriué en  Alexandrie ,  il  fe  trouua  deceu  de  fa  penfee:  car  l'eucf- 
que  de  ladite  cité,  ne  le  voulut  rcccuoir  :  pourtant  il  efl  bien  ai- 
fé  de  deceuoir  gens  ignorans  par  falaces:mais  de  vouloir  defgui- 
fer  les  chofes  à  cculx  qui  les  entendent ,  ce  n'eft  que  mocquerie, 
pour  faire  rire  les  gens.  Mais  pendant  que  ces  chofes  fe  faifby- 
cnt  en  Alexandrie  ,  le  bon  empereur  Conftantin  mourut  en  vnc 
maifon  de  plaifance  qu'il  auoit  auprès  Nicomedie,latrent'vn- 
iefme  année  de  fon  enipire:  &  laiiïà  par  teftament,  la  fuccefsion 
dudi£lempire,à  fes  enfans .  Et  pource  que  Conftans,auqueI  ila- 
uoit  laifle  l'empire  d'Orient ,  eftoit  lors  abfent,il  bailla(commc 
Ion  dit)  â  celuy  preflre  que  fa  fœur  luy  auoit  recommandé  ,  fon 
teftamenf  pourtant  qu'il  auoit  depuis  la  mort  de  fadiâie  fccur,eu 
orande  familiarité  à  iceluy  preftrc:  &  luy  commanda  exprefïc- 
ment ,  &  le  fît  iurer  de  non  monftrer  lediâ:  teftament  à  perfon- 
ne  ,iu{ques  dce  que  ledidl  Conftans  futarriué.Et  pourtant  que 
les  euncuques  &  feruiteurs  domeftiques  dudiâ:  Conftantin ,  a- 
uoyct  grade  habitude  dudift  preftre,il  trouua  par  eulx  le  moyé, 
que  la  mort  dudiâ:  empereur  fut  tenue  fecrete  par  aucuns  iours: 
&encores  dechaftier  ceulx  quivouloyent  faire  des  nouirezrdc 
forte  que  les  chofes  demeurèrent  en  leur  entier ,  iufques  à  la  ve- 
nue dudiû  Conftans:  auquel  defqu'il  fut  arriué,  bailla  Iedi6l  te- 
ftament qu'il  auoit  en  dcpoft.pour  raifon  duquel  benefice,iceluy 
empereur  fe  reputa  tât  obligé  à  luy,  pour  côuoitife  qu'il  auoit  de 
dominer,  que  là  ou  il  commandoit  aux  autres ,  il  obcilTbit  à  ce- 
ftuy  cydcquel  foy  voyant  en  fi  grande  authorité,comença  à  pra- 
tiquer &  trai<fter  auec  luy  de  la  reftitution  d'Arrius:&  perfuada 
audi6l  empereur,  qu'il  deut  à  ce  contraindre  les  euefques  qui  en 
feroyent  refFuz. 


If  dixiefme  Hure 

De  Id  difpute  qui  fut  en  tAlexdndrie  entre  (Alexandre 

euefquea'iAlexandrïeyO'  Eufeljeeuefquede  Nico- 

medie  pourU  reflitution  de  e^rriui.  Et  de  U 

mort  i^nominicufe  dudiâ  ufrrïus. 

Chapitre     xll. 

Nceluy  temps  eftoit  en  Alexandrie  cuefqaé 
Alexandre,&  en  Hierufalem,vn  autre  Alexan 
dre  glorieux  confcfieur  ,  ainlî  que  nous  trou- 
uons  par  les  efcritz  de  Athanafe .  Et  en  Nice- 
medie  Eurebe,celuy(dont  nous  auos  parlé  def 
fus)qui  feftoit  foubfcrit  au  concile  de  Niccnc 
J  par  fimulatio.  Lequel  voyant  loccafîon  d'exé- 
cuter fon  mauuais  vouloir  ,  par  le  moyen  dudidpreftre  familier 
de  r  Empereur, duquel  iceluy  Eufebe  f'eftoit  acointé,  fcparfor- 
ceade  troubler  &renuerrer  tout  ce  que  aupit  efté  declairé  au- 
di£l  concile  .  Et  pour  ce  faire  ,  fîtrcuenir  Arriusqui  ne  fe  tenoit 
plus  en  Alexandrie,&  trouua  manière  que  l'empereur  fit  par  fes 
ediftz  conuoquer  de  rechief  le  concile  à  Conftantinoble.  auquel 
vindrent  tous  ceulx  qui  auoyent  tenu  la  part  de  Arrius.  Lefquelz 
firent  par  pîulîcurs  &  diuerfes  fois  grande  inftance  enuers  Alexan 
dre  euefque  d'Alexandric,qu'il  voulfiftrcceuoir  Iedi£l  Arrius. Et 
iaçoitquilz  ne  profitaflènt  riens  par  ce  moyen,  toutesfois  f'ab- 
flindrentd'vfer  aucune  force  ne  iniure  contre  luy  ,  iufques  à  ce 
quilz  virent  qu'il  n'y  auoit  remède  aucun  de  le  demouuoir  de 
fon  opinion. Car  lors  luy  futpar  eulx  prefîx  vn  terme,  dedans  le- 
quel il  deuftreceuoir  lediâ:  Arrius  auec  telle  commination,  que 
fil  ne  le  receuoit ,  ilz  enuoiroyent  en  exil  luy  mefmes ,  &  met- 
troyent  vn  autre  en  fon  lieu  qui  le  receuroit.Quoy  voyatle  bon 
euefque,  fut  toute  la nui6l précédente  leiour  queluy  eftoit  ali- 
gné &prefix  enoraifon  au  pied  de  l'autel  enreglife,recomman 
dant  â  Dieu(auec  chauldes  larmes)fa  querelle.  Etle  matin  eftât 
encores  Alexandre  en  oraifon,Eufebe  comme  celuy  qui  portoit 
l'cnfeignc  de  l'herefie  f'en  vint  auec  fes  complices  en  la  maifon 
de  Arrius  pour  le  mener  à  reglife,l'afïèurant  que  fi  Alexâdre  fai- 
foit  refuz.  de  les  receuoir,on  le  chafTeroit  luy  mefmes  en  exil.E- 
ftant  adonc  toute  ralfcmblee  en  grande  expeftation  de  voir  l'if- 
fue  de  celuy  difFercnt,à  {çauoir  de  laconftance  d'Alexandre,&de 
rinftâced*Eufebe(ainfi  qu'il  aduient  cômunement  en  telles  ma- 
tières) arriua  iccluy  Arrius  en  feglife  accompaigné  d'vne  grofïc 
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tourbe  tî'cucfcjucs  &  ilc  peuple.  Lequel  tantoft  après  qu^il  fut  arri 
ué  en  Icglilcje  retira  en  quelque  lieu  public  illcc  prociiain  pour 
faire  Qi  nccefsitc  tic  nature,cftant  auquel  lieu  afsis  à  fon  retrait, 
ietta  par  le  fondement  les  boyaulx,&:  tous  fesinteftins,  &  parce 
moyen  iina  ù  vie  en  telle  ordure  que  meritoit  fa  dodrine  ordc 
&  puate. Laquelle  chofeeftâtfîgninec  à  £urebe&  aux  autres  qui 
l'atendoyent  en  reglire,&  qui  prclToyent  le  bon  euelquc  Alexan- 
dre de  lereceuoirjilzf'en  partirent  tous  honteux  &confu2  .  Et 
lors  tout  le  peuple  commença  à  parler  de  ceftuy  cas  en  la  gloire 
&  honneur  de  Dieu, auquel  le  bon  euefque  Alexandre  f 'eftoit 
recommâdé  par  telles  oraifons:  Seigneurs  vueillez  faire  iugcmét 
entre  movjlesmenaffes  deEufebe&  la  force  de  Arrius.Maisia 
çoitque  £ufebe&  les  autres  hérétiques  euiTcntpour  lors  quel* 
que  hôte  &  erubefcéce  du  cas,toutesfois  eulx  eftâs  afîcmblez,  6c 
craignats  que  la  chofc  ne  fuft  raportce  dTcmpereur  Coftans  à  la 
vcrité,&  que  par  ce  moyé  ilfc  départit  de  Therefic  dudiâ:  Arrius, 
de  laquelle  il  eftoit  entaché,&:d'auantaigc  qu'i  1  ne  fit  punition  de 
ceulx  qui  l'auoyent  mis  en  icelle,  tindrent  chemin  par  le  moyen 
des  Eunuques  qui  auoyent  auflorité  vers  rempereur,&  qu'ilz  a- 
uoycnt  tous  à  leur  poftc  de  lu/  faire  fîgnifierla  mort  dudiâ:  Ar- 
îiuSjle  plus  doulcement  qu'ilz  peurent,difant  que  c'eftoit  par  acci 
dent  naturel,  (ans  faire  aucune  mention  qu'elle  fuft  aduenue  par 
iugement  de  Dieu  en  manière  dumonde,&celafai(StnelaiIIe- 
rent  point  à  pourfuyuir  la  matière  de  la  foy  qu'ilz  auoyent  com- 
mencée. 

Des  principe  s  de  ^yfthdndpj  cy  comment  il 
futfaiâ  euefque  d'i/ilexandrie. 

Chapitre      xm. 
N  ces  entrcfaiftes,&  tantoft  après  la  mort  de  Ar 
rius,mourut  Alexandre  euefque  d'Alexandrie,& 
E  fut  efleu  en  fon  Heu  Athanafe,lequel  eftoit  ia  af- 

fez  cogneu  &  réputé  homme  de  grand  cntende- 
ment,&  de  grand  fçauoir,trefdiligt:t,&  alpre  aux 
chofcs  ccclcfîaftiques  ,  Se  mefmes  les  hérétiques  auoyent  veu  au 
concile  de  Nice  que  le  bon  vieil  euefque  Alexandre  auec  fon  ai- 
de &  par  fon  adreife,  auoit  grandement  impugné  les  hérétiques, 
&de(couuert  leurs fallaccs  .  Conlîderansadonclefdidz  hereti- 
^ucs(comœc  aufsi  eftoit  U  verité)quepar  la  foiicitude,.&parle 
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fçauoir  d'iceluy  Athanafe ,  leur  cas  feroit  trouWé  8c  cmpefché^ 
cerchoyent  toutes  les  machinations  qu'ilz  peurent,contre  luy. 
Mais  auant  que  venir  a  cefte  narration,  m'a  femblé  ne  point  e- 
ftrc  hors  de  propos,de  raconter  aucunes  chofes  de  la  nailïance& 
du  commencement  d'iceluy  Athanafe,  &  comme  il  auoitvelcu 
&  proffité  en  la  foy,des  le  temps  de  fa  ieunelîe.  Lefquelles  chofes 
auons  entendu  par  ceulxmefmes  qui  auoyent  longuement  vefcu 
&  conucrfé  auec  luy,  au  temps  qu'Alexandre  celebroit  les  exe- 
ques  de  Pierre  lemartir  ,fon  predeceiïeur,  en  la  cité  d'Alexan- 
drie. Il  auoitconuyé  les  preftres  &  les  clerc2,à  difnerauecluy,a- 
près  le  feruice,en  vn  lieu  feant  au  près  la  mer .  Eftant  adonc  illec 
venu  le  premier(ainli  qu'il  les  attcndoit)fe  mit  à  regarder  au  log 
du  riuage  de  la  mer,  &  veit  illec  des  pctis  cnfans  qui  fe  iouoyent: 
&  entre  aucuns  icuz,  veit  qu'ilz  contrefaifoyentlesmifteres  que 
Ion  faift  en  Teglife  :  &  après  qu'il  eut  longuement  regardé  ,  veit 
qu'ilz  contrcfaifoyent  aucuns  des  plus  fecretz  mifteres  &  facra- 
mentaux  de  re2;Hfc,dont  il  fut  troublé  ;  li  appelia  lespreftres,& 
autres  qui  ce  temps  pendant  eftoyent  venuz  :  &  leur'monftrale- 
diâiieu,  &  leur  commanda  qu'ilz  allaflent  prendre  touslefdidz 
enfans,&  les  luy  amenaffent.  Apres  quilz  fur  et  venuz,Leurdemâ 
da  foigneufement  quel  ieu  c'elloit  qu'ilz  faifoyent ,  &  en  quelle 
manière.  Lcfquelzainfi  que  font  ieunesenfans  pour  crainte  d'c- 
ftre  batuz,nierent  du  commencement,  le  cas.  Mais  après  eftans 
prefîez  &  conuaincuSjConfelTerent  le  tout:&  premièrement  que 
ilz  en  auoyent baptifez aucuns  par  la  main  d'Athanafe,  quilz a- 
uoyent  fai£l  leur  euefque.  Lors  il  demanda  à  ceulx  qui  auoyét 
cfté  ainlî  baptizez,&  pareillement  audiâ:  Athanafe  qui  lesauoit 
baptifez,quelles  interrogations  il  leur  auoit  faites  &  comment 
ilz  auoyent relpondu.  Ettrouuant  parleur  confefsion  qu'ilz  a- 
uoyent  entièrement  gardé  &tenu  l'ordre  de  l'eglifeentel  cas, 
mit  en  queftion  auec  Tes  preftres,iî  à  ceulx  la  qui  auoyent  ainlî 
cftébaptife2,eftoit  befoing  réitérer  le  bapteirne:&:  la  chofe  bien 
debattue,conclurent  d'un  commun  accord,que  nommais  que  tat 
feulemét  on  leur  deuoit  accomplir  les  autres  cerimonies  que  les 
preftres  ont  accouftumé  de  faire  en  tel  cas.Et  neantmoins  appel- 
la  les  pères  d'Athanafe,  &  des  autres  enfans ,  qui  eniceluy  ieu  a- 
uoyent  faidl  office  de  preftre  ou  de  diacre:&  leur  commanda  en 
vertu  d'obédience ,  qu'ilz  luy  baillaflent  lefdidz  enfans  pour  les 
faire  nourrir  en  l'eghfece  qu'ilz  luy  accordercr.Mais  auant  que 
deliur er  ledi^l  Athanafe,fon  père  le  fit  aller  à  l'efcole  :  &  defqu'il 
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cutapprinsfa  grammairc,le  bailla  ainfi  qu'il  auoit  promis.  Si  fut 
ïiourry  &:  cndoftriné  par  Icdid  cucfcjuc  en  rcgIifc,commc  iadis 
auoit  cftè  Samuel .  Et  quand  iccluy  euefquc  alloit  dchors.il  luy 
ijailloit  Ton  habillement  d'egiife  à  porter.  Lequel  Athanafe  fou- 
ftint  depuis  tant  de  pcrfccutions  pour  maintenir  &deffcndre la 
vraye  foy  contre  les  hérétiques,  que  Ion  peut  bien  dire  de  luy  ce 
qui  fut  dit  à  Saind  Paul  (quand  il  fe  conucrtit)  en  pcrfonne  de 
Dieu-.Ccrtesietemnftreray  côbicnde  maulx  il  tefaultfouffrir 
pour  mon  nom. Car  à  la  perfccution  deceftuy  cy, tout  le  monde, 
en  manière  de  parler ,  confpirera.  Et  tous  les  princes  furent  ef- 
meuz:  tellement  que  les  royaumes,  les  gens,  &  les  exercitese- 
ftoyent  tous  contre  luy  afTemblez .  Mais  luy  comme  conftanc 
champion  difoit  ce  que  dit  le  Plàlmifte  :  Si  les  exercites  viennent 
contre  moy  ,mon  cueur  n'en  aura  aucune  peur  .  Et  fî  Ion  me 
faift  la  guerre  i  auray  mon  efperancc  en  Dieu .  Et  pourtant  que 
fcs  faidz  furent  fi  grans  &  fi  dignes  de  mémoire ,  que  ic  n'en  de- 
ueroye  riens  obmettre;&  de  l'autre  cofté  il  en  ya  fi  Iargemét,que 
icfuis  contrainâ:  en  laifler  beaucoup:  ic  fuis  en  grande  perplexité 
lefquelz  ie  dois  racomptcr,&  lefquelz  delaiflèr.  A  cefte  caufe i'en 
diray  vne  bien  petite  partie ,  &  le  remenant  ie  laifleray  à  la  com- 
mune renommée ,  laquelle  eft  encores  bcaucop  moindre  que  la 
vérité  des  chofes:car  onn'ypourroitrien  adioufter. 

Comment  «^thanafe  par  faulfes  accufations  fut  ccU' 
demné duconcile  de Tyre^  0*  contraint 
f*enfuyr&'  mujfer. 

Chapitre  îiiii. 
E  N  A  N  T  adonc  Conftans  l'empire  d'O- 
rient ,  &  Conftantin  fon  frère  qui  tenoit  ce- 
luy d'Occident,  ayant  efté  occis  parles  genf- 
darmes  auprès  d'Aquilegie  ,  Confiant  frère 
germain  de  tous  deux,print  le  gouuernemét 
dudiâ:  empire  Occidental:  lequel  il  gouuer- 
noit  aflez  prudemment.  Et  au  regard  de  Con 
fianSjCombicn  qu'il  fut  homme  de  bonne  nature,&  eut  cueur  bc- 
ning  Se  Royaljdonna  tant  de  crédit  &  d'authorité  au  commen- 
cement de  fon  règne  aux  euncuques  &  domeftiqucs  feruiteurs  de 
fon  pere,qui  luyauoyenteftéfauorablesà  obtenir  l'empire  d'O- 
rient paifiblcment,qu'ilz  le  peruertirentparles  pradjques  &  faul 
les  perfuafions  des  preftres  Arriens,à  tenir  leur  fede .  Lefquelz 
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craîngnans  qu' Athatiafc  ne  rabordat,&  qui  ne  luy  f  efttônftrat,& 
fit cognoiftre par  la  déclaration  des  efcritures,la  vérité  delà  foy^ 
l'imputèrent  vers  iceluy  Empereur  de  toutes  mauuaifeschofes, 
luy  faifant  entendre  qu'il  eftoit  plein  de  tous  vices  exécrables,  & 
entre  autrcs,qu 'il  eftoit  nigromant  &  magicien:pour  luy  perfua 
der  qu'ainfî  fut ,  luy  montrèrent  vn  bras  d'vn  corps  liumain,di- 
fans  qu'iceluy  Athanafe  l'auoit  arraché  du  corps  d'vn  nomé  Ar- 
fenius,  pour  faire  quelque  experiment  de  magique.  Et  outre  ce 
commencèrent  tout  plein  d'autres  mauuaifeschofes  contre  luy. 
Au  moyen  defquelles  imputations,ledi£l  Empereur  commanda 
le  concile  eftre  alTemblè  pour  le  depofer  en  la  cité  de  Tyre  :  & 
pour  y  afsifter,enuoya  vn  de  fes  domeftiques  &  principaulx  con- 
feillers,par  lequel  manda  au  conte  d'Orient,nommé  Archelaus: 
&  augouuerneur  delà  prouince  dePhenice  ,qu'ilz  fiflent  faire 
ladi6teaflemblee:àlaquelle  eftâtcoduit  A thanafe, fes  haineux  & 
ennemis  aîloy  et  monftrans  à  vn  chacun  celuy  bras  humain  qu  ilx 
portoyent  dedans  vn  eftuy ,  pour  inciter  tour  le  monde  contre 
luy  :dont  plufîeurs  furent  Içandalifez, pour  tant  mefmement  que 
Arfenius,duquelon  difoit  eftre  le  bras,auoit  efté  clerc  dudiéi  A- 
thanafe.Mais  pour  quelque  faulte  qu'il  auoitfai6lc,craignantc- 
ftre  corrigé  &  chaftié,f 'eftoit  departy  de  luy,  &  f 'alloit  muflant 
&  cachant .  Dont  eftans  lefdi6h;  ennemis  aduertiz  du  commen- 
cement, firent  tenir  par  aucun  temps  lediâ:  Arfeniusfecretemét 
en  la  maifon  de  quelqu'vn  ,  qu  ilz  cuidoycnt  eftre  leur  amy:  & 
par  ce  moyen  qu'ilz  tiendroit  la  main  à  leur  malice  &  trahifon. 
Toutesfois  l'imputation  que  Ion  faifoit  contre  lediâ:  Athanafe, 
eftoit  fi  commune  &  notoire,qu'elle  vint  iufques  à  la  cognoi liait 
ce  dudi6l  Arfenius:  lequel  mcu  de  ftimule  de  confcience  &"  d'hu 
manitéjOu  par  infpiration  diuine,fc  defroba  fècretemét  de  la  mai 
fbn  de  celuy  qui  le  gardoit,&  Ten  vint  par  mer  en  la  cité  de  Ty- 
re: auquel  lieu  arriua  le  iour  précèdent  celuy  qui  auoireftéafsi- 
gné  audiû  Athanafe,pour  relpondre  à  fes  accufateurs-&  tout  in- 
continent qu'il  fut  arriué,fc  vint  prefcnter  à  Iuy,&  luy  conta  tou 
te  la  chofe,comment  celle  eftoit  touchant  luy:  dont  ledid  Atha- 
nafe fut  trefioyeux,&  luy  commanda  qu'il  fe  tint  en  la  maifon, 
fans  foy  monftrer  à  perfonne,iu{ques  à  ce  qu'il  le  fit  appellerXe 
lendemain  fut  le  concile  aifcmblé  en  l'eglifc:  auquel  fe  trouue- 
rcnt  vn  grand  nombre  de  haineux  dudiâ:  Athanafe,quieftoyent 
confcntans  de  celle  confpiration  .Aufsi  pareillement  fi  trouualc 
bon  vieil  cuefque  Pafinicc(don£  nous  auons  deffusfaid  métion) 

leauel 
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lequel  cftant  bien  informé  de  l'innocence  dudiû.  Athanare,5c 
Voyant  que  MaximCjCUcfqucde  HierufaIerti,quiauoit  au  temps 
des  pcrfccutions  cfté  auecqucs  luy  d  fouir  les  metaulx,vn  oeil  crc 
ué&  vnc  iambcrompuCjf'cftoitafTez  par  trop  grande  fimpIeiïG 
ioindl  auecques  kfdidz  machinatcurs,non  fçaichant  leur  trom  - 
perie,rcn  alladroift  là  ou  il  cftoitafsis  au  milieu  des  autres.  Et 
le  prenant  par  la  main,Iuy  dit  telles  parollcs;  Certes  Maxime,ic 
ne  permetray  pas  que  toy  qui  as  cfte  confeiïeurpar  vn  mefmes 
temps  auecques  moy,&  qu'en  perdant  vn  œil  comme  moy,asrc 
couuert  plus  grande  lumière  de  la  grâce  de  Dieu  foyesicy  afsiz 
àraiïèmblee  &  auconfeildes  peruers&malings  :&que  tu  en- 
tres auec  eulx  qui  machinent  les  chofes  mcfchantes.En  difantlcf 
quelles  paroi  les  le  tiraparlamain  dulieulà  ou  il  cfl:oit:.&  après 
1  informa  de  la  veritc  de  tout  celuy  c6uiue,dc  forte  qu'il  tint  toui* 
iours  depuis  Icparty  d'Athanafe  .  Apres  eftans  les  prelas  afsis  au 
concile.firentlesaccufatcurs  venir,&  vne  femme  à  l'afTemblee. 
Laquelle  dit:Qu^ayâtreceuvnenuiâ:  ledidl  Athanafeenfamai 
fon  par  chariré,ain{i  qu'elle  cftoit  couchée  en  {bnli6t,fans  foy  dou 
ter  de  riens,il  eftoit  venu  fecretement  coucher  empres  elle,&  l'a- 
uoit  violée.  Laquelle  plainte  faille,  Ion  manda  /Vthanafe  qu'il 
vint  au  concile,pourrefpondre  au  cas.  Ce  qu'il  fit  &  mena  auec- 
ques luy  Thimotheus fon  preftre,  auquelil  commanda  qu'il  re- 
Ipondit  à  celle  accufation  pour  luy.  Eftans  adoncques  entrez  tous 
deux,&  ayant  ladid.e  femme  encores  répliqué  fa  plainte  en  leur 
prcfence,ainfi  qu'on  1  auoit  inftrui6le,fe  leua  Thimotheus,&  luy 
dit.  Certes,  mamie,ileft:  vray  que  i'ay  logé  enta  maifon,mais  no 
pas  que  iete  fiffè  aucun  outraige.  Lors  la  femme  audacieufemét 
(comme  font  telles  manières  de  femmes)  fe  tourna  deuers  luy, 
&  auecques  vne  grande  témérité  &  arrogâce,luy  dit:Tu  as  mé- 
tymauuais  preftre.c'eft  toy  qui  me  forças  &  qui  me  violas  en  tel 
lieu. Et  après  fe  tourna  vers  lesprelatzqui  eftoyent  afsiz  au  con 
cile  ,  &  faifant  grans  fermens  &  exécrations,  qu'elle  difoit  véri- 
té. Quoy  voyant  les  faux  confpiratcurs,  furent  tous  honteux  de 
voir  fans  que  ledift  Athanafe  eut  mot  dit,  la  faulfeté  eftoit  def- 
(ouuerte.  Et  non  pourtant  il  ne  fut  point  permis  à  ceulxqui  de- 
uoyent  iuger  du  cas,de  queftiôner  la  femme,&  luy  faire  dire  qui 
Tauoit  fubornee  de  faire  ladifte  accufation.  Car  l'authorité  du  iu 
gement  eftoit  du  tout  en  la  puiffanccdes  accufateurs.  Lefquelz 
vindrent  à  la  féconde  accufation  en  parlantaudiâ;  Athanafe  en 
telle  manière  ;  A  fin  que  Ion  cognoifTe  les  chofes  quetufaifti 
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par  art  magîquc,on  le  monftrc  à  lœil  fans  autre  prcuue.Car  tôy- 
cy  le  bras  dextre  de  Arfcnius  qui  t*accure,lequel  tu  luy  as  couppé. 
Si  conuient  que  tu  refponde  corne  tu  l'as  fai£l,ne  pourquoy  fai- 
re. Au{quelz  il  rcfpodit  en  telle  manière.  Et  qui  eft  ccluy  de  vous 
quiaye  cogneu  ArfeniuSjde  forte  qu'il  puille  ainfi  recognoiftre 
Ion  bras  dextreîLorsfeleuerentpIufieurs  de  celle  afTembleequi 
tous  dirent qu'ilz  auoyent  eu  bonne  cognoilTanccdudift  Arlc- 
nius.Entre  lefquelz  en  y  auoit  aucuns  qui  n'cftoy ent  point  ccfen- 
tans  de  celle  confpiration.  Et  à  l'heure  Athanafe  requift  les  iugcS 
qu'ilz  voufifTcnt  faire  entrer  vn  ficn  feruitcur  qui  luy  eftoit  nccef 
faire  pour  foy  deffendre  de  cefte  matière.  Si  fut  faid  entrer  Ar- 
fenius,lequel  iccluy  Athanafe print  parle  menton,  &  luy  hau- 
çantle  vifaige,dit  aux  afsiftens, Voicy  Aifenius:  après  luy  print  U 
maindcxtre,&  leur  monftra,difant  voicy  fa  main  dextre,  &a- 
près  monftra  femblablement  la  fene{lre,difant  :  fil  ne  luy  fault 
point  de  bras,  auifez  de  qui  fera  celuy  que  ceulx  cy  montrent. 
Dont  lefdi£lz  accufateurs furent  fi  hontelux,&fî  confuz,  qu'ilt 
ne  fçauoyent  quelle  contenance  tenir  ,  &n*ofoyent  regarder  le* 
gens  au  vifaige,ains  befibyentles  yeulx  comme  fî  fuflent  en  te- 
nebrcsrattendumefmement  que  ceulx  qui  auoyent  dift  aupar- 
auant  qu'ilz  cognoiflbyent bien  Arfenius,  afFermoyentquec'c- 
doit  cefluy  là.  Mais  pourtant  que  celle  afîemblee  n'auoitpasc- 
fté  faille  pour  iuger  Athanafe,ains  pour  ropprimer,lefdi£lz  accu 
fatcurs commencèrent  à  faire  vn  grand  bruit  &  effroy ,  criant  à 
haultc  voix,que  Athanafe  efloit  vn  magicien,  qui  abufoit  5c  de- 
ceuoitla  vcuc  des  gens,  parillufions,  &  que  Ion  ne  deuoit  point 
laifTer  viure  vn  tel  nomme.Et  difant  ces  parollcs,vindrentimpc- 
lueufèment  contre  luy  pour  le  defsirer  de  leurs  mains.  Ce  qu'ilz 
euficnt  faift  n'eut  efté  Archelaus,  qui  afsifloitau  concile  par  le 
commandement  de  l'empereur.  Lequel  le  retira  de  leurs  mains. 
Et  après  qui  l'eut  tiré  hors  par  aucuns  heux  fecretz ,  luy  confeilla 
qu'il  f 'en  deut  fuir.  Car  par  autre  moyen  eftoit  impofsible  qu'il 
fc  peut  fauuer.  Et  neantmoins  le  concile  qui  eftoit  laplufpart 
gaigné  par  fes  haineux,le  condamna  des  cas  à  luy  impofez,tout 
ai^lî  que  fi  les  eut  confeflcz:&  celuy  décret  ainfî  faulfement  &  in 
iuftementprononcé,enuoyerentpar  tout  le  monde  Et  foubr 
l'authorité  de  l'empereur,  contreignirent  les  autres 
prclatz  y  obtempérer. 
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Comment  tAthart/ife  ayant  eflé  par  longue  e/pace  ^e  temps  fuitrf 
fouhxl'empire  deConpans.fe  retira  deuers  ConPant  fjnfre- 
rtiEt  comment  Par  le  moyen  dudiEl  Confiant ^il  fut 
rejlitué  en  /on  euefché. 

Chapitre     xv. 

L'occafionde  ccluy  décret  fut  Athanafè  fui- 
tif,  tellement  c|u'il  n'y  auoit  lieu  en  tout  le 
monde  ou  il  fut  feurement ,  ne  ou  il  fe  peut 
muiïer  fans  dangier.  Car  il  n'y  auoit  officier, 
capitaine,  ne  fergent  qui  n'eut  commifsion 
par  cdift impérial, de  leprédre.  Etiî  auoit  lo 
décerné  certaine  fomme  d'argenr,par  iceluy 
cdi6l,a  celuyc]uilerendroit  vif,&  autre  moindre  à  celuyquiap 
porteroit  fa  tefte.En  telle  manière  eftoit  toute  la  force  de  l'em- 
pire dreflec  contre  vn  hommc,combien  qu'elle  ne  peut  auoir  ef- 
fcft,pourrant  que  Dieu  Icgardoit.Et  (ditlon)  qu'il  fut  cnuiron 
fix  ans  mu  fie  en  vne  cifternc  qui  n'auoit  point  d'eauc,fansiamais 
voir  le  foleil.  Et  iufques  à  ce  qu'vne  chambrière  efclaue,de  cculx 
qui  le  tenoyent  là  muffêjlc  r'encufa  aux  officiers.  Car  celle  mcf- 
mennidl,  dont  le  lendemain  le  deuoyent  venir  illec  prendre,  e- 
ftant  par  reuelation  diuine,aduerty  du  faift,  f'en  fortit  de  laci- 
fternc,«S«:  f'en  alla  en  vn  autre  lieu,  &  pareillement  ceulx  qui  l'a- 
uoyent  recelé  &  gardé,  f'en  fuirent,  dont  les  officiers  eulx  voy- 
ans  ainfi  fruftrez  de  leur  attentc,ren  vengèrent  fur  ladicle  efcla  - 
ue.  Laquelle  par  ce  moyen  eut  le  guerdo  qu'elle  meritoit  de  fon 
mesfaiâ:.  Voyant  adonc  Athanafe  qu'il  ne  pouoit  plus  foy  tenir 
en  l'empire  de  ConftanSjfans  mettre  en  dangier  fes  amis  qui  lere- 
celeroyenr,f 'en  fuit  es  parties  d'Occidêt,ou  dominoit  C  onftant. 
lequel  le  receut  alTez  hônorablemét,&  eftant  par  la  comunc  re 
nomeeaduerty  de  la  veritc,efcriuit  à  fon  frère  qu'il  eftoit  infor- 
mé au  vrayq  lebô  eucfque  de  Dieu  Athanafe  efioit  perfecutéà 
tort.parquoyferoitbiélîle  reftituoiten  fonctier.  Et  en  cas  qu'il 
en  ht  refuz,luy  fignifioit  q  luy  mefme  mettroit  peine  de  le  faire. 
Et  qu'il  iroit  iufques  au  milieu  d«  l'empire  de  fondidl  frère  pour 
rairepunitio  de  ceulx  qui  efloyétcaufe  du  crime.  Defquelleslet 
très  futCôftans  moult  efpoucté,  fçaichât  que  fondiâ:  frère  auoit 
biepouoirdefairece  qu'ildifoit.Acefte  caufe  faignant  vouloir 
vfcr  de  benignité,mandaaudiâ:  Athanafe  qu'il  retournât  dcuers 
îuy,Ce  qu'il  fit.  Et  quâd  il  fut  venu,ledi6l  Côflans,qui  lors  cfloit 
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en  la  cité  d' Antioche,Ie  reprint  tout  doulccmcnt  de  paroUcs,^ 
puis  luy  permit  ail  er  en  Ton  euefchc.  Et  neatmoins  à  Finftigation 
des  heretiques,Iuy  dit  en  telle  manière:  Ce  n'eft  pas  grande  chofe 
Athanafe,  ce  que  les  autres  euefques  te  demandent  :  C'eft  que  tu 
fois  content  de  bailler  vnedeseglifes  delà  cité  d'Alexandricâ 
ceulx  qui  ne  veulent  point  communiquer  auec  toy.  Aquoy  iceluy 
Athanafe  infpiré  de  Dieu,  luy  fit  telle  relponfc;  En  quelle  chofè 
efîe,  iîre  empereur,  que  ie  te  voulfiflc  retufer?  entendu  que  tout 
cft  à  ton  pouoir.mais  ic  te  fupplie  qu'il  te  plaife  m'accordervnc 
petite  requcfte  :  Certes ,  dit  l'empereur,  ie  le  t'accorde  quelque 
grade  qu'elle  foit,mais  que  tu  m'accordes  cefte  cy.Lors  dit  Atha 
nafcjce  que  ie  te  demande  eft,que  ainfi  que  tu  veulx  que  ie  baille 
en  Alexandrie  vne  eglife  à  ceulx  qui  ne  veulent  communiquer 
auec  moy,  qu'aufsi  tu  faces  que  ceulx  cy  en  baillent  vne  en  cefle 
ville  d'Antioche,à  ceulx  de  noftre  peuple  qui  ne  veulent  commu 
niquer  auccculxîCe  que  l'empereur  luy  accorda  facilemét,com 
me  chofe  trefraifonnable.  Mais  quand  il  eut  communiquéla  cho 
fe  à  ceulx  qui  le  confeillerent  en  celle  matière,  ilz  ne  trouuerent 
pas  cela  bon,&  dirent  qu'ilzaimoy et  mieuixq  lediâ:  Athanafe 
n'en  baillât  point  en  Alexandrie,  que  de  luy  en  bailler  vne  là. 
Car  ilz  auoyet  plus  de  regard  à  leur  particularité,  qu'a  ceulx  qui 
cftoyent  abfens.  Quoy  voyant  l'empereur,  &foyefmerueillant 
d'iceluy  Athanafe,  luy  commanda  qu'il  f 'en  allaft  incontinent  à 
fon  eglife. 

Comment  i^ihanaje  ePant  de  fechef  exilé  fut  par  le  concile 
adultérin  de  t^nminy ^  corrompue  la  "vraye  créance  ^ui 
auoit  eÇé déterminée  au  concile  de  Niccne* 

Chapitre     xvi. 

Aïs  tantoft  après  eftant  l'empereur  Con- 
ftant  occis  par  machination  de  Maxencc.ay- 
antledift  M  axence  occupé  fon  empire  d'Oc 
cident,fut  de  rechef  par  les  haineux  d'iceluy 
Athanafe,fufcité  ledid  Conftans  contre  luy, 
tellemét  qu'il  fut  cha (Té  vne  autrefois  de  fon 
eglife:&  en  fon  heu  mis  vn  nommé  George, 
de  la  lede  des  Arriens.  N  on  pas  celuy  qui  l'autre  fois  y  auoit  elle 
mis,qui  f 'appelloit  Grcgoire:&  fut  cotraint  Athanafe  de  rechef 
foymuflfercôme la  première  fois. Car  les  femblables  edidz fu- 
rent publiez  contre  luy,qui  auoyent  elle  pubUez  lors.  Et  depuis 
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cncores  cftant  iccluy  Conftans  venu  es  parties  dePonat,pour  vcn 
gcrla  mort  de  Ton  frerc:&:  ayant  occis  \cdiù  Maxcncc,  &:parce 
moyen  acquis  la  monarchie, fe  parforça  de  troubler  lescuefques 
de  Ponant,  &:  les  tirera  la  CcCic  des  Arriés,  ainlî qu'il auoitfaidl 
cculx  de  l  euant.Ce  que  luy  fembloit  facile, fi  préalablement  les 
failbit  confentir  à  la  condamnation  d'Athanafe,  qui  eftoit  le  plus 
grand  obOacIe  qu'il  eut  Si  les  fit  pour  cefte  caufe  alTemb  icr  à  M  i 
lan  .auquel  lieu  par  fauces  8c  controuueesperfiiafions,  les  induifit 
la  plufpart  à  foufcrirc  ladi£le  condamnation. Et  pource  que  De- 
nis,Eu(ebe,Paulin,Rhodanus,&  Lucifer  furent  contredifans,  & 
remontrèrent  que  cefte  fufcription  ne  fe  requeroit  finon  pour 
deftruirc  la  foy,  &  furent  chalTez  en  cxil,&  auec  eulx  Hilaire. 
Les  autres  qui  n'apperceurent  la  malice,ou  qui  n'en  furent  aduer 
tiz, firent  la  fufcription.  Mais  bien  toft  après  apparut  à  quelle  fin 
ilz  auoyent  efté  chaiïez.Car  par  authorité  dudi6t  empereur  fut 
dedans  peu  de  temps  conuoqué  vn  autrefois  le  concile  en  la  cité 
d'Arimini.  Auquel  les  malicieux  hérétiques  d'O rient, eftans  def- 
pcfchcz  dcfdi(fi:z  faindtz  euefques,qui  tous  eftoyent  gens  de  gran 
de  vertu  &:do£lrinc:perfuaderent  facilement  aux  autres  fimples 
cucfques  occidî-taux.d'accepter  leur  créance, telle  qu'ilz  l'auoyet 
couchée  en  l'afséblee  de  Seleucie,par  telle  cautelle.  Car  ilz  leurs 
demandèrent  qu'ilz  vouloyentpluftoft  croire  &  adorer  Homou 
fion,  ou  lefufchrift.  Aquoy  lefdidz  euefqucs  Latins,qui  n'enten 
doyent  la  vertu  &  la  fignincation  d'iceluy  mot  &  nom,  Homou 
fion,  l'eurent  quafi  en  abomination,  &  refpondirent  qu'ilz  vou- 
loyent  croire  en  Iefufchrill:,non  point  en  Homouûon.  Etpar  ce 
moyen  la  plufpart  d'eulx  par  ignorance  ,  &  aucuns  par  malice, 
confentirent  que  Ion  oftaft  ce  mot  Homoufion  ,du  fymbole  & 
credo,qui  auoit  cfté  mis  par  le  décret  du  concile  de  Nicene,cô- 
me  vn  mot  incogneu  &  non  vfité  aux  fain<fles  efcritures,  &  en  ce 
faifant  raffocierent  auec  les  euefques  hérétiques.  Au  moyen  def- 
quelles  chofes  la  face  de  l'eglife  etloit  toute  dcturpee,  &  macu- 
lee,no  point  par  les  Payens  &  idolatres:comme  elle  auoit  eftè  au 
parauanf.  mais  par  les  fiens  propres,  qui  fe  chalfoyent  les  vns  les 
autres.  Et  iaçoit  ce  qu'il  n'y  eut  plus  ne  idoles  ne  facrifice  debe- 
ftes,toutesfois  plufieurs  des  Chreftiens  tomboyétenerrcundont 
iaçoit  que  la  vidloirefut  diuerfe,&  par  autre  moyen  ;  toutesfois 
la  peine  eftoïc  toute  vne.  Et  fi  eftoyent  finablemént  tormentez, 
non  pas  fembUblemét  glorifiez.pourtât  que  l'eglife  failbit  dueil 
4e  celuy  mcûiie  qui  eftoit  caufc  de  ruine. 
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Ves  euefqtées  de  J{omeyde  HierufnUm  id^i^lexdndrie, cjr 
d'i^ntiocheyqmfurentenceluy  temps. 

Chapitre  xvii. 
jrn  N  celuy  temps  tenoit  le  fiege  à  Rome  Libc* 
riusquiauoitfuccedéà  Iule, Iule  à  Marc,& 
MarcàSilueftre  .  Lequel  Liberius  fut  chafle 
en  exil ,  &  en  fon  lieu  mis  fon  diacre  nommé 
Felix,par  les  hérétiques. Et  non  pourtât  il  n'ad 
herapas  àlafeéte  des  Arrienspar  creacc,mais 
tantfeulemétfe  macula  pour  les  receuoir  àla 
communion,&  pour  eftre  par  culx  confacrc.  En  Hierufalem  Ci- 
rilus  auoit  fuccedé  à  Maxime,&  pource  que  la  cliofe  eftoit  défia 
illec  confure,il  varioit  quelque  fois  enlafoy,  maisleplufïbuuét 
en  la  comunion.  Au  regard  de  George  qui  occupoit  le  fiege  d' A- 
lexâdrie,il  le  gouucrnoit  plus  par  vne  ambition  imperieufe,com- 
me  prcfident  ou  officier  temporel:que  par  faindeté  de  vie  com- 
me bon  euefque.En  Antiocneaufsi  durant  celle  turbation  y  eut 
pluiîeurs  mutations. Car  après  la  mort  de  l'euefque  Eudoxe,eftan$ 
plufieurs  eucfques  des  citez  circonuoifines par  ambition  à  la  pour 
fuite  dudid  euefque,finablement  fut  illec  transféré  contre  le  dé- 
cret du  concile  de  Niccnc,Meletius  qui  eftoit  euefque  d'vne  cité 
d*  Arménie  nommée  Sebafte  lequel  toutesfois  fut  depuis  par  les 
Arméniens  chafle,  pourtant  qu'il  prefchoit  publiquement  la  foy 
catholique  contre  leur  erreur  ,  &  neantmoins  vne  grande  partie 
du  peuple  le  fuyuit,laquelle  par  ce  moyen  fe  exempta  de  la  com 
paignie  des  hérétiques. 

DeU  dimfionquifut  entre  les  hérétiques  en  celuy  temps» 

Chapitre     xviir. 

N  ces  entrefai£les  la  fedlc  des  hérétiques  (  qui 

fembloit  défia  trop  enrichie)  comméça  grande - 

E  ment  a  eftre  diuifee  en  foy  mefines.  Car  les  cuef 

ques,preftres,&  peuples,lefquelz  pour  fuy  uir  Ter 

reur  de  Arrius,f 'eftoyét  feparcz  de  l'egUfe  catho 

lique,fe  trouuerét  diuifez  en  ÇtOiÇs^  pourtant  que  ceulx  dot  nous 

auos  parlé  de{Tiis,qui  aimèrent  mieux  eftre  exilez  auec  iceluy  Ar 

rius,que  de  foufcrire  par  fimulation  le  décret  du  concile  de  Nice- 

ne ,  ainfi  que  auoit  faid:  Eufebequand  Arrius  fut  depuis reuoquè 

de  fon  exil,ne  voulurent  point  communiquer  auec  luy  à  caufe  de 

cequepourexcuferfoncas,  il  auoit  communiquéaucc  eulx  qui 

<îifoyent,Quc  le  filz  eftoit  delamefmefubftanceque  le  pere,& 

f'arrcftoyent  àce  que  iceluy  Arrius  auoit  premier  emét  cnicigné. 


âclhifloire  Icclcfîitflique,  I^^ 

C'cft  que  le  filz  auoit  cfté  crée  de  ncant,non  point  engcdré  de  la 
fubftance  du  pcrc,qui  eftoit  vnc  vraye  bl.ifphcme.  Lcijucl  erreur 
fuyuic  après  va  nommé  Accius,&  après  luy  vn  autre  nommé  Va- 
lidus  Oultrc  cefte  fede  y  eutvn  nonié  tumonius  qui  eftoit  la- 
dre,tât  dame  que  de  corps, &:  dauâtaigetôboit  du haulr mal. Le- 
quel cftât  plein  d'art  diabolique, cfcriuit  &:  enfeigna  tout  plein  de 
chofes  cotre  noftrcfoy.Et  fi  bailla  à  fesfuyuâs  l'art  de  difputer  Se 
de  fouftenir  fcfdidles  erreurs .  Duquel  encores  auiourd'huy  font 
nômez  les  Eumoniens  hérétiques. vn  autre  y  eutnomé  Macedo 
nius,lequel  ayant  dcchalTc  &  occis  les  noft:res,auoit  efté  intrus  en 
l'euelché  de  Conftantinoble,  auoit  vne  hcrefie:Carilneconfef* 
foit  point  le  fain(f^  el'prit .  Et  neantmoins  pource  qu'il  confefibit 
que  le  pcre  &  le  filz  cftoyent  vnc  mefine  lubftâce,fut  par  les  herc 
tiques  clialFé.  Et  par  cemoyên'eftoitdenoftrefe<fte,nedecellc 
des  Arriens.dont  par  ces  moy  es  apparut  celle  befte  venimeufe  la 
quelle  par  l'inuention  d'Arrius  eftoit  fi^rtie  d'enfer,  femonftroit 
en  peu  de  tcps  auec  trois  tcftes,à  fçauoir  l'vne  des  Eumoniés,qui 
difent  que  le  filz  n'a  ries  de  fcmblable  au  perc;rautre  des  Arriens 
qui  difent  que  15  peut  dire  que  le  filz  foit  femblable  au  perc  par 
vne  fuperabodance  de  grace,autâtquc  la  créature  peut  eftre  fem 
blable  au  createur,non  pas  par  propriété  de  nature  .  Et  la  ii  j.des 
Macedoniés  qui  difent  q  le  filz  eft  bie  du  tout  femblable  au  père, 
mais  q  le  faintl  efprit  n'eft  femblable  à  l'vn  ne  à  l'autre,  &  n'a  ries 
cômû  auec  eulx.Et  iaçoit  ce  qu'ilz  fuftcnt  aïfi  dimfez,toutesfois 
pour  cela  nauoyét  aucune  compun^îilion  &  cognoiftancc  de  leur 
erreur,  ainlî  que  dit  l'efl^ture  :  ainsla  plufpart  de  ceulx  qui  fem- 
bloycnt  de  meilleure  vie,&  qui  fe  tenoyent  aux  monafteres  em 
près  Conftantinoble  &  aux  contrées  illec  voifines  fuyuoyent  plu 
ftoft  l'erreur  des  Macédoniens  que  les  autres. 

Comment  après  U  mort  de  Confldns  les  euefques,  qui  auoyent  efle 
txile:^  furent  par  lulianfonfucceffeur  en  l'empire  y^ppellev-^ 
du  concile quthtmdrent  en  c/élexandrie. 
Chapitre    xix. 
N  ces  entrefaites  Ccftans  l'empereur  mou- 
rut en  vne  ville  de  Cilicie  nommée  Mopo- 
ftreneeftât  en  chemin  pour  aller  cotre  Iulia: 
lequel  il  auoit  lailTé  en  Gaule  gouuerneur 
foubz  la  dignité  &  nom  de  Cefar  ,  pourtant 
que  fans  fon  fceu  &  auâ:orité  il  auoit  vfurpé 
1  &  prins  le  tiltrc  de  Auguftc.M  ais  defqu  il  tut 

X   iiij 


Le  dixiefne  Hure 

aciucrty  de  lamortdudiftConftans  il  fc  porta  pour  vray  Empe- 
reur &  Monarche.  Et  du  commencement  pour  monftrer  que  Ic- 
di£t  Coftans  auoit  mal  adminiftré,fit  rappcller  tous  les  cuefques 
qu'il  auoitexilez".  Mais  tantoft  après  fut  totallementreuolté  & 
tourné  contre  noflrc  religion .  E  t  neantmoins  ce  pendant  reuin- 
drent  les  euefques  d'cxil,&  defîa  au  parauant  en  eftoit  reuenu  Li- 
beriuseuefquede  Rome  duviuantdeConftans.  Si  nefçay  paslî 
ce  fut  pourtant  qu'il  eut  acquiefcé  à  la  volunté  dudi£l  Empe- 
reur, pour  la  rcquefte  que  le  peuple  Romain  auoit  faidle  â  ice- 
luy  empereur  pour  luy,quand  il  eftoit  party  de  Rome  .  Au  re- 
gard de  Lucifer  eftant  requis  par  Eufebe,  pourtâtqu'ilz  eftoyent 
tous  deux  en  exil  aux  parties  voifines  d'Egipte  qu'il  voulfîft  ve- 
nir auec  luy  deuers  Athanafe, en  Alexandrie,  pour  aduiferSc 
déterminer  auec  luy  de  Teftat  de  Teglife  ,  ny  voulut  point  ve- 
nir ,  ains  y  enuoya  fon  diacre  de  fa  part ,  &  f 'en  alla  tout  droit  en 
Antioche.  Auquel  lieu  eftant  encores  le  peuple  diuifé  pour  la  fe- 
£te,  fembloit  qu'il  fe  pourroit  reuenir  fi  on  y  mettoit  vn  eucfque 
qui  fut  aggrcable  à  toutes  les  deux  parties.  A  cefte  caufe  leur  bail 
la  Paulin  qui  eftoit  homme  Catholique,plein  de  faindeté,  8c  de 
vertu,&:  rhoult  digne  de  telle  cherge ,  mais  non  pourtant  ne  fut 
pasaggreable  d  tous,de l'autre  couftc  Eufebe  f'en  alla  en  Alcxâ- 
drie  auquel  lieu  fut  aiïèmblévn  petit  nombre  d'euefques  :  mais 
pleins  de  foy  &  de  mérite  enuers  Dieu. Lcfquclx  moult  foigncu- 
fement  debatirent  entre  eulx  ,  par  quel  moyen  ilz  pourroyent 
remettre  l'eftat  de  l'eglife  en  tranquilita  après  tant  de  troubles 
que  les  hérétiques  yauoyent  faiâ: .  S^ftoyent  aucuns  d'eulx 
fi'opinion pour  le  grand  zelequ'ilzauoyentàla  foy,Quc  lonnc 
dcuft  receuoir  aucuns  de  ceulx  qui  auoyent  eu  aucune  commun! 
cation  auec  les  hérétiques  en  l'ordre  d'euelque:  Mais  les  autres  les 
quelz  en  crifuy uant  ce  que  auoyent  faiâ:  les  apoftres,nc  queroyét 
pas  tant  leur  proffit  que  le  profit  commun:  ayasaufsi  regard  à  ce 
que  auoit  faidnoftre  feigneur(  Lequel  eftant  la  vie  de  tous  les  vi  - 
uanspour  le  falut  d'eulx,fe  eftoit  par  grande  humilité  voulu  ex- 
pofer  &  offrir  à  la  mort. A  fin  que  par  icelle  fe  trouuaft  la  vie)  c- 
ftoyent  d'opinion  que  mieulx  valoit  foy  humilier  vn  petit  enuers 
ceulx  qui  eftoyent  cheuz  en  celuy  péché  d'herefie  pour  les  faire 
d*iccluy  relcuer,&que  ce  {èroit  chofe  plus  glorieufe  de  Içs  retirer, 
êc  faire  que  to'  par  vn  mefme  accord  &  mérite  entraflcnt  au  roy 
aumc  dcscieuîx,&  de  prefumer  les  en  vouloir  exclure,&  le  gai- 
gncr  fans  eulx,&:par  ainfi  que  Ion  dcuoit  tanffcukment  debout 
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ter  les  auftciirs  des  crrcurs;&  aux  autres  bailler  faculté  de  rcuc- 
nir  à  rvnion  de  rcglire,&  en  ccfaifant  les  receuoir  au  faccido  - 
cc,&:  rnonftrer  grande  ioyedcicur  conuerfion  ,  ainfi  que  nous 
cnfcigne  noftrc  fauueur  en  l'cuangilc,par  la  parabole  du  fiJz  pro 
die;ue,lequcliaçoit  qu'il  euft  difsipétout  fonpartaigc  viuantmef 
chamemcnt.toutesfoiscftant  en  rcpctancc  reuenu  àfon  pcre,nc 
mcrira  tant  feulement  d'eftre  par  luy  receu  «&  accolé,aim  d'auoir 
i'aneau  au  doyA  d  eftre veftu de l'eftole ,  qui fîgnific  l'habille- 
ment faccrdotal .  Et  fut  par  le  bon  père  reprins  le  fîlz  aifne  qui 
raonftra  auoir  cnuye  de  l'honneur  que  Ion  faifoit  à  fon  frère  .  Et 
n'eut  pas  tant  démérité  de  foy  eftre  gardé  de  malfaire,commcil 
encourut  de  couIpc,nonayât  pitié  de  fon  frère.  Et  ceftc  opinion 
après  que  tout  fut  bien  débattu  fut  aprouuee  par  celuy  concile,& 
fut  baillée  la  charge  deseglifes  d'Orient  à  Afcorius  &  aux  autres 
cucfques  qui  eftoyent  aucc  kiy:&  â  Eufcbe  de  celles  d'Occident. 
Et  d'abondant  après  plufieurs  longues  difputations  faiéles  fur  au- 
cuns articles  de  foy  (mefmemcnt  touchant  le  fainft  efprit  &lcs 
perfonnes  de  la  trinité,&  aufsi  touchât  l'incarnation  de  noftre  Seî 
gneur)fut  par  icefuy  fainâ:  concile  côclut&  declairé  que  le  fain£t 
clprit  eftoit  d'vne  mefme  fubftance  auec  le  père  &  le  filz ,  &  que 
en  la  triniré  n'auoit  aucune  chofe  creée,ne  moindre  ou  pofterieu 
re  que  l'autre  .  Et  au  furplus  que  l'on  deuoit  faire  &  conftituer 
différence  entre  ces  deux  motz  &  termes,à  fçauoir  fubftance  & 
fublîftence  ,  parlant  des  perfonnes  de  la  trinité:pourtant  que  ce 
mot  fubftance  concerne  la  nature  efïentiale  d'vne  chofe  félon  la- 
t^uelle  les  trois  perfonnes  de  la  trinité  ne  font  que  vne  feule  fub- 
ftance&  nature:  Mais  ce  mot  fubfiftence  demoftre  en  vne  mef- 
mes  fubftance  diuine  trois  perfonnes  ,  &proprietez  différentes, 
non  en  nom  tant  feulement(ainfi  que  difoyent  les  Sabelliens) 
mais  realement .  Et  par  ainfî  que  Ion  doit  dire  que  Dieu  n'a  fors 
vne  fubftance  efïentiale:  mais  bien  ya  la  fubfiftence  reale  de  trois 
perfonnes .  Et  au  furplus  touchant  ^incarnation ,  fut  conclut  que 
le  corps  que  noftre  Seigneur  auoit  prins  au  ventre  de  la-  vierge 
Marie ,  auoit  fentiment  &  ame  comme  les  autres .  Toutes  \cÇ~ 
quelles  chofes  ainfî  conuolutes  fain£lement  &  veritablcment,lef- 
diftz  eucfques  Pen  retournèrent  chacun  en  fon  eglife.  • 
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D* Eufele^f^'  de  Hylaire^Cr  comment  les  fgUfis  furent  pàf 
eulx  reftituees  a  i  a  'vray  e  foy . 

Chapitre     xx. 

V  defpartir  dudiâ:  concile,  cftant  Eufcbc  retour- 
né en  Antiochc,&  trouuant  que  Lucifer(cotrc  fâ 
A  promefre)auoit  illec  ordôné  vn  cuefcjue^par  hon 

té  &  par  indignation  f 'en  retourna  fans  commu- 
niqr  auec  l'vne  ne  l'autre  partie  du  peuple,pour- 
tant  que  au  partir  d'eulx  leur  auoit  promis,que  en  fon  retour  du 
concile  il  leur  pouruoiroit  d*vn  euefquc  qui  feroit  aggreableâ 
toutes  les  deux  parties  voyant  que  celle  partie  qui  auoit  fuyuy 
Meletius  lors  qu'il  fut  enuoyé  eu  exil ,  quand  il  fut  après  reucnu 
ne  Ce  voulut  point  ioindreauec  les  autres  catholiques  quieftoyét 
demourez  auec  l'euefque  Euftacc.  Duquel  nombre  eftoit  Pau- 
lin.Ains  voulut  tenir  fon  conuenticule  àpart.Lefquelz  auoit  en 
volunté  &  elperoit  Eufcbe  réduire  à  bon  accord  .  Mais  voyant 
qu'il  ne  pouuoit  par  ce  que  L.ucifer  auoit  fai£l  fé  alla.Et  apresfon 
parlemente eftant  Meletiusreuenud'exil)tinticelle  eglifed'An- 
tioche,pourtant  que  la  plus  grande  partie  du  peuple  tenoitpour 
luy.Si  ht  fon  concile,&  alïèmbla  vne  grande  partie  des  euefqucs 
orientaulx,fans  toutcsfois  y  appeller  Athanafe.Lors  voyant  Luci 
fer  que  Eufebe  n'auoit  voulu  receuoir&  approuuer  l'euefque  que 
il  auoit  or  donnéaudiâ:  A  mioche,  fe  délibéra  de  ne  accepternc 
approuuer  ce  qui  auoit  cfté  ordonné  au  concile  d'Alexandrie: 
mais  il  y  auoit  vne  difficulté,  pource  que  le  melTaiger  &  procu  - 
reur  qu'il  y  auoit  enuoyé  pour  luy  auoit  à  fon  nom  foufcript  les 
decretz  dudi£lconcile;dont  il  demouroit  en  celle  perplexité  que 
lîl  acceptoit  ledid  décret ,  il  demouroit  frulh-é  de  ce  qu'il  auoit 
fai6l, pour  tant  que  Eufebe  auoit  eu  l'audtorité  du  concile  par  def 
fus  luy  :  Etaufsifî  vouloit  rcfufer  la  foufcription  de  fon  procu- 
reur,il  fe  condamnoir,  Eftant  adonc  en  celle  perplexité  finablc- 
ment  après  qu'il  eut  longuement  penfé  ,il  accepta  ce  que  auoit 
faiélfon  vicaire  procureur  aux  autres,mais  luy  fut  d'vne  opinion 
différente .  Etf'en  eftant  retourne  en  Sardeine  fufcitadc  rechef 
vne  nouucllc  fcifme  &  herefie,qui  de  fon  no  cft  appellee  des  Lu- 
ciferiens  ,  Fut  par  ce  qu'il  n'eut  le  loifîr  de  changer  fa  mauuaifc 
opinion ,  pourtant  qu'il  mourut  bien  toft  après  fon  retour  .  Car 
telles  chofesainfî  commencées  tcmerairement,fe  corrigent  auec 
le  temps ,  ou  pource  ^uil  demeura  obftiné  en  icellc  ,  Laquelle 
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hcrcCctoutcsfoisn'eft  pascncorcs  fort  rcfpanduc  &  diuulgucc. 
Et  au  regard  de  Eufcbc  au  partir  d'Antiochc  ilalla.vifitâtlepais 
d' Alîc  &  aufsi  r  ItaliCjfaifant  l'art  de  mcdccinc,  &  l'office  de  pré- 
lat &  d'cuclquc  rcuocantles  cglifes  qui  auoycnt  efté  pollues  de 
riiereiîc  d'Arriusi  la  vraye&i  catholique  foy.  A quoy  luy  fitgran 
tic  aide  Hilairc  qu'il  trouua  dcfia  cftre  rcuenu  de  fon  exil  audift 
pais  d'  Italie,Iequel  taçhoit  à  celle  mefme  fin:mais  il  le  faifoit  d'au 
untplus  diligemment,  &  modeftcment,  qu'il  efloit  homme  de 
(à nature  humain  &plaifant,&  au  furplusfçauant,  cloquent ,  8c 
moulrabilcàperfuader  .  Ainfi  qu'il  appert  parles  liures  qu'il  a 
faiâz  de  noftre  foy,e(quelz  il  a  lî  bien  déchiré  &  defchiffré  la  ma. 
lice  des  hérétiques ,  l'erreur,  déception  ôc  (implicite  des  noftrcs, 
au'il  ne  corrigcoit  pas  cculx  aufquclz  il  parloir  tant  feulement  par 
(aparolle  ,maiscncorcsceulx  qui  efloyent bien  loing  parfado- 
diinc ,  &  par  les  efcntz.  En  telle  manière ,  ces  deux  hommes, 
comme  deux  vraiz  &  magnifiques  luminaires  du  monde,  par  la 
refplendeur&  lumière  deleur  dodrine,  illuminèrent &cfclar- 
cicrétles  prouinces  d'ilirie,d'  ltalic,&  des  Gaules,tant  &  fiauant 
qu'ilz  chalFcrent  les  ténèbres  des  hérétiques  de  tous  les  coings  ou 
elles  cftoyent  muflees. 

Des perfecutions  de  l'empereur  Julian:&  mefmement con- 
tre c/^thdnafei^y  comme iceluy  tXthanafe fefduud 
defaperJecHtionparUgracediuine, 

Chapitre         xix. 

N  ces  entre  fai£les  l'empereur  lulian  cftant  venu 

au  pais  d'Orient  cotre  les  Parthes  qui  luy  auoyéc 

E  commencé  la  gucrre,declaira  fa  forcenerie  qu'il 

auoit  encores  cclee.  C'cft  qu'il  eftoit  idolâtre.  Et 

non  pourtant  ne  voulut  pas  du  commencement 

pcrfccutcr  la  religion  Chreftienne  par  tormens  &  punitions(cor 

me  auoyentfaidt  les  autres  perfecuteurs)mais  par  autre  moyen 

plus  fubtil,&  plus  dangereux.C'eft  par  dons,par  promefles,5<:  par 

tonneursjpar  auanccmens,&  par  Blandices.  Par  lefquelz  moyés 

il  conuertit  vne  grande  partie  à  fon  intention  beaucop  plutoft 

que  fi  les  euft  voulu  côftraindre  par  les  perfecutios  acouftumccs« 

Car  il  deffendit  que  les  Chrefticns  ne  deuiïent  point  lire,n'eftu- 

Hier  les  liures  des  autheurs  qui  auoycnt  eftè  fai6b  Se  compo- 
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fc2  par  les  Gentils  &  Payens:&  à  ceulx  qui  les  lifoycnt  au*  cCco* 
les  ,  dcfFcndit  qu'ilz  ne  deuiïcnt  en  leurs  auditoires  receuoir  (î- 
non  ceulx  qui  adoroyent  les  dieux  &:  les  deelTes ,  dont  lefdidbc 
liuresparloycnt.ll  ordonna  au  furplus, Que  les  Chreftiensne  ftif 
fent  point  receuz  à  la  genfdarmerie,&qu'i!zn*eufrent  aucun  of- 
fice temporel  de  iudicature  criminelle ,  difint  que  par  leur  loy 
leur  eftoit  deffendu  d'vferde  glaiue.  Et  plufieurs  autres  relies 
loix  f'eftudioit  touiîours  de  trouuer  cotre  eulx  :  lefquelles  iaçoit 
qu'elles  fulTent-  moins  cruelles,  que  les  autres  des  precedensti- 
rans ,  eftoyentneantmoins  pleines  de  grande  cautelle  &  malice: 
poureftaindre  &annichiler indirectement  noftre  loy.  Mais  en- 
coresne  peut  il  contenir  ne  difsimuler  iatirannie /foubz  cou- 
leur de  fa  fainte  philofophie, contre  Athanafe.  Car  eftant  à  luy  vc 
nu  de  tous  coftez  arâd  nobrede  magiciens, de  philofophes, d'au 
gures,d'aururpices  &:  diuincurs  (tout  ainlî  que  font  les  lerpes  qui 
fortent  â  gros  monccaulxdes  cauernes  de  la  terre  pour  la  cha- 
leur) luy  dirent  tous  d'vn  accord,qu'il  ne  pourroit  venir  au  chef 
de  Tes  entreprinfes ,  fil  ne  faifoit  mourir  Atnanare,qui  efioit  lob- 
ftacle  de  tout  leur  art  &  religion  .  Si  furent  enuoyez  derechief, 
fergens,rouldars,&  exercites,  pour  le  prendre, &  pourperfecuter 
derechief  l'eglife  catholique  .  Dont  eOans  les  peuples  Chreftiens 
aduen:iz,&  venans  audiâ:  Athanafe  à  grans  pleurs  &  larmes,pour 
le  fauuer,leur  dit  par  vn  efprit  de  prophétie  N'ayez  point  de  fou 
cy  nemelencolie  de  cecy  car  ce  n'eft  quvne  petite  nuée  qui  Te - 
uanouira  bien  toft  .  Apres  fe  mit  en  vn  petit  bateau  fur  la  riuiere 
du  Nil. Dont  eftant  aduerty  vn  de  ceu!x  qui  l'alloit  querant  pour 
l'occire, le  fuyuit  à  telle  diligéce,qu'eftant  le  nauire  qu'il  menoic 
iceluy  Athanafe  abbordé  à  vn  villaige  il  fut  aduerty  par  aucuns 
pa(Tanç,dela  venue  dudidfouldart ,  qui  eftoit  défia  fi  près  que  fil 
ne  fe  haftoit  fort,ne  pourroit  efchapper.  Dont  ceulx  qui  eftoyent 
aucc  luy,furent  moult  eftonnez:&  luy  confeilloyent  qu'il  fe  deuc 
fàuucr  à  toute  diligence  au  defert,qui  eftoit  illec prochain .  Lors 
iileurisefpondit  en  telle  manière- N'ayez  point  de  peur, mes  bos 
amisains  allons  audeuant  de  celuy  qui  me  quiert  pour  m'occire, 
pour  luy  donner  à  cognoiftre  que  ceulx  qui  nous  garde,eftphis 
puilTânt  que  celuy  qui  nous  perfecute .  Si  fit  tourner  fon  nauire, 
&  tirer  droit  audeuant  dudi£t  fouldart.  Lequel  nonpenfant  ia- 
mais  que  celuy  qu'il queroit pour  occire,luy  vint  audeainrains 
quecefulîent  autres  gens  palfanSjleur  demanda  en  palfant:  filz 
içauoy  cnt  nouuelics  d' Athanafe:  par  Icfquelz  luy  fiit  refpôdu  que 
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iUraiioyent  veu  n'a gucrcs bien  prcs  de  Ii,qu'il  C'en  alloit  à  bis. 
Lors  il  fe  luftacncorcsplus  a  force  dauirous  pour  rartcindrc,& 
par  ce  moyen  fut  deceu  de  fa  penfcc  &  1«  fain<fl  homme  par  ad- 
monneftemcnt  de  Dieu  ,  f  en  retourna  en  Alexandrie  ,  ou  il  dc- 
moura  mufle  tant  <]uc  dura  celle  perfecuuon. 

Comment  fulian  dyant commencé dfatremartirifer  UsChre- 

jliens,0"voyantquilny  ^aignoit  q»e  honte, 

cejfai^y  comment  il  fut  OCCIS. 

Chapitre      xxii. 

Ccluy  lulian  monflxa  êc  dcclaira  (à  folie  5: 
fa  beftife  en  vn  autre  acteicar  ainlî  qu'il  facri  - 
lîoit  au  dieu  Apollo  ,  en  vn  autre  villaige, 
près  d'Antioche,iouxte  vnefontaine,ne  trou 
uât  aucun  ligne  aux  entrailles  des  belles,  dot 
fes  aurufpices  luy  fceulFent  prédire  ne  denô- 
cer  aucune  chofe  de  ce  qu'il  queroit  fçauoir, 
leur  demanda  dont  cela,  pouuoit  venir.  Lefquelz  luy  refpondirét, 
que  c'eftoit  à  caufc  du  fepulchre  du  faiod  martir  Babille ,  qui  c- 
ftoit  illec  prochain. Lors  fît  appeller  les  Galilecs  de  la  citè,(car  ain 
finommoitil  les  Chreftiens)  &leur  commanda  qu'ilz  deuflent 
ofl-erlediâ:  fepulchre  .  Auquel  commandement f'aflembla  tout 
le  peuple  des  Chreftiens,  tant  petis  que  grans ,  &  tant  mafles  que 
femelles  en  procefsion,  &  allèrent  ofter  le  précieux  corps  du  mar 
tir  du  fepulchre  ou  il  eftoit,&:  en  grande  ioye&  folénitélepor 
toyc  t  en  la  cité  chantant  hymnes  3c  pfeaulmes,&  meûnes  le  pfe- 
aulme  qui  dit  :  Soyent  confonduz  ceulx  qui  adorent  les  imaiges 
for2e^es,&  qui  fe  glorifient  en  leurs  idoles.  Lefquelles  fe  faifoyent 
&  châtoyét  par  l'efpacc  de  fix  mille  pas  aux  oreilles  du  prince  mef 
croyant,à  li  grande  aflemblee  de  l'eglife  de  celle  cité ,  que  fair 
retondiflbit  deleurschant2:dontilfutfi  trefindigné.quele  iour 
cnfuyuant  il  commanda  que  tous  les  Chreftiens  fuiïent  prins&: 
tormentez  par  diucrsfupphces. Lequel  commandement  fonpre- 
feâ:  nommé  Salufte(iaçoit  qu'il  luy  femblat  moult  deftaifonna- 
bIe)neantmoins  exécuta  pour  luy  obéir.  Et  le  premier  qu'il  rcn- 
contra,fut  vnieune  home  nômè  Théodore,  lequel  il  ntfî  cruel 
lem^nt  battre  par  diuers  bourreaux,depuis  la  pointe  du  iour,iuf- 
qucs  bien  près  de  la  nui6l ,  qu'on  ne  veit  iamais  vn  tel  faid.  Et 
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ncâtmoins  lediâ:  fainâ:  martir  cftâr  ainfi  attaché  &  pendu  au  lien 
de  la  torture,&  ayant  les  bourreaux  qui  ne  ceiïby  ent  de  le  battre 
de  tous  cou{lez,ne  faifoit  autre  chofe  fors  que  à  vne  face  ioyeufc 
chantoit  incedàmment  le  pfeau]me,que  Tcglife  afTèmblee  au  oit 
chanté  le iour  précèdent ,  faifansla  proccfsion .  DonticeluySal- 
lufte  voyant  que  fa  cruauté  ne  profntoit  riens,  fit  remener  celuy 
ieune  homme  en  la  prifon:  puis  f 'en  alla  deuers  l'empereur  .  Et 
après  qu'il  luy  eut  i-aconté  le  cas,luy  confeilla  qu'il  ne  f 'eflfbrceaft 
point  de  continuer  en  celle  manière  de  faire:  car  cela  redôderoit 
à  la  gloire  des  Chreftiés,&  âfahonte.Nousvifmes  depuis  ccluy 
Théodore  en  la  cité  d' Alexâdrie:  &  luy  demandafmes  fil  fentoit 
grande  douleur  quand  on  lebattoitainfidequelnous  refpondit, 
qu'il  n'en  fentoit  gueres:&  qu'il  veoit  deuant  luy  vn  ieune  filz, 
Jequelauec  vn  linge blâc qu'il  tcnoit  en fes  mains, luy  elTuy oit 
la  fueurdu  vifaigc  :  &  parplufieurs  fois  luy  bailloit  de  l'caue  â 
boire;  à  quoy  ilprenoitfi  gradplaifir,  qu'il  fut  beaucop  plus  mar 
ry  qu'on  le  defcendoit  de  la  torture,que  quand  on  le  battoit.  Si  fc 
tint  l'empereur  Iulian  pour  lorsatant,  fans  procéder  plus  auant 
contre  les  Chreftiés,fors  qu'il  les  menafïa  de  les  guerroyer  d'au 
tre forte,  quand  il feroit reuenu  auec la vidloire  dupais  de  Perfc 
ouilalloit.Toutesfois  ilii'eutpouuoirdecefaire:car  eftâtenla 
bataille  contre  fes  ennemis,fut  frappé  &  blccé  d'vn  coup  mortel. 
Et  ne  fçait  on  fi  ce  fut  par  fes  ennemis,  ou  par  fes  gés:dont  il  fini 
(à  vie,apres  qu'il  eut  régné  vingt  mois  tant  feulement. 

Comment  les  luifxpar  inpigation  çJt*  permij^ion  de  Pempereur 

luliariyyoularîsreedifer  le  temple  de  Hierufalem, 

furent  miraculeufement  empefche:;,. 

Chapitre      xxrii. 
Aïs  auant  qu'il  mouruft,il  vfa  de  fi  grande  aftucc 
&  malice  pour  tromper  les  gens  dufaift  de  la  foy, 
M  qu'il  deceut  les  mifcrablcs  luifz  par  vaines  fanta- 

{îes,&  par  folle  efperance,ainfi  que  luy  mefmes  e- 
ftoitdeceu.  Car  premièrement  les  fit  appeller,& 
leur  demanda  pourquoyilz  ne  facrifioient:  attendu  que  leurloy 
leur  commandoit.  A  quoy  cuidans  que  Dieu  leur  eut  enuoié  l'oc 
cafion  pour  reedifier  leur  temple ,  luy  refpondirent  qu'il  ne  leur 
cftoitloifible  de  facrifier ,  finon  au  temple  de  Hierufalem  ,  pour 
tant  que  leur  loy  le  defFendoit .  Acefte  caufe  leur  donna  l'empe- 
reur licence  de  reparer  leur  temple:dont  ilz  vindrent  en  fi  grande 
infolencc ,  que  bien  leur  fcmbloit  il,  que  Dieu  leur  eut  rendu  va 
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des  prophètes. Si  f 'atTcmblcrét  de  tous  co(\c2  pour  aJuifer  le  lieu 
ou  le  temple  auoit  iadis  c{>é,qui  par  feu  fut  dcftrui£l,ayint  aucc 
culx  vn  commilTairc  de  l'empereur.  Et  pour  parfaire  l'ouuraigej. 
aflcmblcrentc^rans  deniers ,  tant  en  commun ,  qu'en  particulier. 
De  cefte  faueur  eftoyent  délia  les  1  uifz  fi  cnorguil !iz,  au'ilz  me  • 
naiïbyct  lesmaiftresfieremct:&  les  mettoycnt  en  grade  crainte. 
Orcftoitenceluy  tcps  Cjrilluscucfquede  HieruraIcm,quiauoit 
fuccedci  Maximeayansadonc  lesluifzcaué&  fouy  au  lieu  des 
vieulx  fondcmens  du  temple, &  apprefté  la  matière  pour  baftir 
deflUs,  deuoyent  leiour  enfuyuant  fonder  leur  nouuel  édifice: 
mais  le  bon  cuefque  confiderant  lefcnsdela  faindle  efcripture, 
tâtdcDaniel  le  prophète, que  de  la  prophétie  de  noftre  Sauucur, 
dont  faift  mention  l'euangilc  ,  nepouuoit  penfer  comment  les 
luif/ peulïènt  rcftaurer  iceiuy  temple,duquel  auoit  efté  dit,qu'il 
n'y  demourroit  pierre  fur  pierre.  Si  aduint  celle  mefme  nui6l(  dot 
le  lendemain  deuoit  eftre  comencé  l'ouuraige)  que  la  terre  trem 
bla  fi  afprcmcnt,  que  les  pierres  des  vieulx  fondemens  du  temple, 
qui  cftoyent  en  terre  bien  parfond,  furet  iedles  dehors.  Et  d'auan 
taige,tous  les  édifices  qui  efloyét  à  rcntGur,tumberét  en  ruine:  & 
mcfmes  les  cloiftres  &  porches  pubIiqucs,ou  auoyent  efté  aficm- 
blezlcs  ouuriers  en  grand  nombre ,  tous  ceulx  qui  eftoyentdef- 
foubzrdontle  iour  vcnu,ceulxquicuidoyenteftre  cfchappezdu 
dâger,vindrét  au  lieu  de  la  ruine,pour  retirer  les  corps  de  ceulx 
qui  auoyét  efté  opprefTez.Or  y  auoit  vne  maifon  au  bas  du  tem 
pie  entre  les  deux  porches  &  cloiftres(qui  eftoyent  tumbe2")en  la- 
quelle Ion  gardoit  les  ferremens  &  autres  inftrumens  pour  be- 
foigneren  ledifiee^e  celle  maifon  ainfique  les  îuifz  eftoyCr  en 
la  place  deuant  le  temple  Se  à  rentour,regard.Ts  les  ruines,  fcrac 
vneflâbc  de  feu  tout  foubdainemét  par  plufieurs  fois  celuyiour, 
&  tournoya  autour  d'icelle  place  fi  violenrement,qu*el!e  occit  ôc 
brufla plufieurs  defdi^lz  Iuifz, dont  ilz furent  fi  cftonnez,»?^'  leur 
obftinationfi  abbatue,qu*ilz  eftoyent  contraindlz  confelferqoe 
leDieudcsChrcftiés  eftoit  lefeulvray  Dieu.Etàfinquc  ion  ne 
peut  dire  que  cela  eftoit  aduenu  par  cas  fortuit ,  lanuîâ:  enfuy- 
uât  apparut  fur  les  veftemens  d'iceulx  I  uifz,le  fignc  de  la  croix,fî 
euidenc  ,que  ceulx  qui  par  leur  infidélité  le  vouloycnt  ofter,  le 
lendemain  ne  peurent,pourlauer  qu'ilzfiflent,refiaccr.Arocca 
fiondefquelzfignes,les  luifz&les  Payens  furent  fi  cfpouuentez 
qu'ilz  lâilîerent  du  tout  l'ouuraige  qu'iJz  auoyent  eptrcprins  de 
rcftaurer  leur  temple. 

Cy  finit  le  dixiefme  liure^ 
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Cy  commence  iVn- 

2IESME    LIVRE     DE   L'HISTOIRE 

'Ecclejidfliqueé 

<J^  De  l'empire  [ouinUn,  (^  defd  religieu  - 
Je  yoltmte,^  4uJ?i  defdjîn» 

".hdpitre  premier. 

'  R  E  S  la  mort  de  lulian,vintl'cmpîfe  cîuit 
de  louinian,  le<^ud  envn  mefmes  temps  fat 
Empereur  &  confelTeur  &  fi  defchafTa  Ter-f 
reur  que  fon  predecefleur  auoitpar  fa  témé- 
rité introduit .  Car  eftant  l'exercité  Romairr 
prochain  à  celuy  des  Barbares,  les  capitaines 
&  principaulx  de  l'armée  foubdainement  cf- 
!  eurent  lediâ:  louinian  pour  leur  Empereur  .  Mais  ainfi  cju'ilz  le 
tiroyentpour  luy  bailler  les  lubitz  imperiaux,il  alloit  criant  qu'il 
ne  pouuoit  eftre  leur  Empereur,  pourtant  qu'il  eftoit  Chreftien-- 
Lors  tous  luy  refpondirent  d'vnc  voix  que  aufsiilz  eftoycnr,&  ia 
mais  ne  fi  voulut  confentir,  iufques  à  ce  qu  ilz  eurent  ainfi  confef 
fé  tous  d'vne  voix; à  foccafion  auquel  faift,fcntireni  incontinent 
la  grâce  &  vertu  diuine  fur  eulx  .  Car  la  ou  ilz  eftoyent  encloz 
des  ennemiSjtellemêt  que  à  peine  eullent  peu  efchappcr  de  leurs 
mains  virent  tantoft  venir  les  heraulx  &  mefïàgiers  d'iceulx  en- 
nemiz  deuers  eulx,  qui  eftoyent  enuoyez  pour  leur  demander  h 
paiXj&leur  offrir  viures  ,dont  ilz  eftoyent  en  grande  necefsité, 
&  toute  autre  manière  d'humanité .  Ayant  adoncconcIud&  ac- 
cordé la  paix  auecqucs  eulx  pour  vingtneuf  ansjren  retourna  lo 
uinian  aux  prouinces  Rcmaines,&  par  ainfi  fe  monftra  la  lumière 
à  noftre  religion  du  cofté  de  leuant  dont  elle  venoit  moult  clai- 
re &  propice.  Car  il  commença  à  donner  ordre  à  la  chofe  publi- 
que pour  la  remettre  en  bonne  paix,repos,  &  tranfquilité  après 
tant  de  perturbations  &  agitations  que  elle  auoit  eue s&princi- 
pallement  eftoit  intentif  à  la  réparation  &  augmentation  des 
cgiifes .  Et  pour  ce  faire  enuoya  des  meffàgicrs  de  tous  coftez 
pour  cercher  Athanafe,  non  pas  de  la  forte  que  auoit  faid  Con- 
ft:ans,ains  pour  eftre  informe  de  luy  en  quelle  manière  il  deuoit 
procedei-audidfaiddcl'eglife  ,  mais  luy  eftant  en  cefte  bonne 

vo- 
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Tolunté  Se  (lirporirion,.iprcs  qu'il  eut  règne  hui<fl  mois,  fut  trop 
toft  rauy  par  la  mort  au  pais  de  Cilicic. 

De  t empereur  yalentinidfi.tT  ^^  Vâlent^dela  mort  de 
vAthanafe,  ç^r  âc  la  perfecution  dudtÛ  Valents 
Cr  de  Luciks  hérétique* 

Chapitre      il. 

PRES  Iouinian,fut  cfleu  Valcntinian,  le- 
quel auoit  efté  caffé  de  la  gendarmerie,  pouf 
tant  qu'il  eftoit  Chreftien.  Mais  Dieu  tint  ce 
qu'il  luy  auoit  promis  en  l'euangilc:  car  il 
L'recompcnfaaucentuplejpourtât  qu'au  lieu 
dvne  place  de  gcdarme  qu'il  auoit  perdu  par 
ion  fciuicc,  luy  baillarempire.  Il  print  pour 
Ton  colififuc  (i$c  confort  audj£l  empire,  Valent  Ton  frère,  auquel 
bailla  les  parties  d'Orient,  &il  retint  celles  d'Occident.  Lequel 
Valent  toutesfoisfuyuantes  vfaiges  de  fesanceflreSjfauorifoitla 
fedledes  hérétiques, tellement  qu'il  enuoyaen  exil  aucuns  euef- 
ques,&  des  preftres  &  diacres  fit  torméter  iufques  au  feu,  du  téps 
que  Tatianustenoitreucfché  d'Alexandrie,  &  par  cfFcd^vfa  be- 
aucoup de  cruautez  cotre  l'eglife.mais  ce  fut  après  la  mort  d'A- 
ihanalc,  du  viuant  duquel,  iaçoit  qu'il  exerçât  fa  tyrannie  contre 
les  autres,  toutesfoisn'ofa  riens  attenter  contre  luy,  comme  fil 
cftoit  gardé  par  la  vertu  diuine.  Lequel  après  qu'il  eut  régi  fon  e- 
glife  quarantefix  ans,  &  durant  iceluy  temps  fouftenu  &  endur? 
maintes  perfecution:, &  monftré  mains  exemples  de  confiance  fie 
depatience,renditrefprit  àDieu.Mais  auant qu'il  trcfpaiïatjeftât 
jnterroguc  quiluy  fembloit  eftre  Icplusfuffifantpourluy  fuccc- 
der  en  laprelaturc:  nomma  Pierre  qui  auoit  efté  participant  & 
compaignon  de  toutes  fcs  tribulations  :  mais  Lucius  qui  eftoit  en 
îcelle  cité  euefquc  de  la  fefte  des  Arriens,fe  vint  ruer,  comme  k 
loup  fur  le  tropeau  des  brebis,  par  telle  violence  que  ledidl  Pierre 
fut  contrainâide  f'cn  fouir  fur  vn  nauire ,  &  f'en  alla  à  Rome* 
Dont  Lucius  foy  voyant  feul,  &  auoir  pui(îance&  faculté  d'v- 
fer  de  fa  cruauté  ,  envfafi  efFrenement  contre  les  catholiques, 
qu'il  ne  gardoit  aucune  forme  ne  apparence  de  rcligionrcar  a  fou 
premier  introitc,furent  vfecs  plus  de  violences  &  cliofes  vilaines 
aux  vierges,conucntes,&  religieufes,que  iamais  Ion  n'auoit  faict 
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du  temps  des  tyrans.  Apres  ayant  chafle  en  exilplufîeurs  citoyés 
&  autres  tormétez&  occis  par  diuersfupplices,mefmement  de 
feu,tourna  fa  fureur  cotre  les  monafteres  des  moines  qui  eftoy  et 
au  defert,viuans  en  folitude  iufques  au  nombre  de  trois  mille  & 
plus,  contre  lefquclz  enuoya  vne  armée  de  genfd'armes,tant  de 
pied  que  de  cheual,auecques  capitaines, duc2,&  chefz  de  guerre, 
comme  f'ilzfu fient  ennemis  &:  barbares:mais  ilztrouiierétvne 
nouuellc  manière  de  combattre  :  car  en  lieu  d'eulx  defFendre, 
ilz  leurs  prefentoy en t  leurs  telles  à  coupper,  fans  leur  dire  autre 
cliofe  :  fors  ce  que  dit  noftre  Sauueur  au  traiflre  ludas ,  quand  il 
le  baifa:  Mon  amy  à  quoy  es  tu  venu? 

Des  yertus  &  miracles  des  fainÛx  qui  epo^ent  lors  du  defert. 
Chapitre     m. 

N  celuy  temps  y  auoit  aucuns  notables  pères 
abbez  defdidlz  moines  au  defcrt,tant  par  prero 
E  gatiue  de  leuraage,que  de  leurfainfteté  :  en- 

tre lefquelzlesprmcipaulxefl:oyent,Machaire, 
Ilîdore,vn  autrcMachaire,Eraclides,&  Pambus 
qui  auoycnt  efté  difciples  dufainft  hermite  Antoine,  au  pais  de 
Êgypte,&  mefmemét  en  la  partie  du  dcfert,qui  Tappelle  Nitric: 
lefquelz  eftoyent  de  fi  fainde  vie ,  que  Ion  eftimoit  qu  ilz  euf- 
fent  plus  de  conuerfation  auec  les  anges,  au'auecques  les  hom- 
mes. Si  n'en  parle  fors  ce  que  i'en  ay  veu  ,&  ne  raconte  les  gc- 
fteSjfors  de  ceuîx  dont  i'ay  mérité  eftre  compaignon  aux  pafsions 
tk  perfecutions.Iceulx  bons  pères  menoyent  leur  exercite,  non 
point  armez  de  glaiues  materiaux,ains  de  foy  &  religion,qui  ccr 
cnoit  obtenir  la  vidloire  en  mourant,&gaigner  le  royaume  des 
cieulx  par  l'effufion  de  leur  fang.  Et  par  efFedl  eftoy  ent  défi  gran 
de  vertu  &faindreté ,  qu'en  celuy  temps  mefines  que  Lucius  les 
perfecutoit,  eulx  eftans  en  leurs  tugures,  &  attendans  ceulx  qui 
les  deuoyent  venir  occire,  leur  fut  amené  vn  homme  qui  auoit 
cfté  Ions;  temps  impotent  de  tous  fesmembres,melrnement  des 
iedzjlequel  ilz  guérirent  foudainement,  luy  difant  telles  parol- 
es:En  nom  de  Dieu  queLucius  perfecute,lieue  toy  fur  tespiedz, 
&  t'en  va  en  ta  maifon  :  ce  qu'il  fit,&  f'en  alloit  rendant  eraces  à 
Dieu,lequel  il  monftroit  par  elfedl,  &  confefToit  de  bouche  eftrc 
auecques  lefdidz  fainftz  pères.  Et  quelque  peu  de  temps  au  par- 
auant  que  ce  miracle  futfai£l,y  vint  vn  aucugle  qui  rcqueroit  e- 
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ftrc  mené  à  la  celle  Je  Machairejacjucl'c  cfloit  bien  trbis  iour- 
nccs  auant  au  delerr. Mais  cftant  illec  amené  par  grand  trauail  Je 
cciilx  qui  le  menoyent,n'y  trouiiapoint  ledift  Machaire,dontil 
fut  II  dcfplairaiit  &  courroucc,c|u'on  ne  le  pouoit  apai(cr,roy  voy 
antauoir  faillyà  trouucrceluydont  il  cfpcroit  rcceuoir  guari- 
fon.Et  ncantmoins  par  vue  grade  ferueur  de  foy  dit  'X  ceulx  qui 
rauoyentamcné:Ie  vous  prie  quem'apuyezau  cofté  delà  celle 
ou  le  bon  abbé  aaccouftumé  de  foy  couchercc  qu'ilz  firent.  Et 
lors  çrrarta  des  vngles ,  &  arracha  vn  petit  de  la  terre  dont  eftoit 
fiidlc  Japaroy  de  ladi(5lecene,qu*ilmitenlapaulme  de  fa  main, 
fî  demanda  qu'on  luy  apportât  vn  petit  del'eauedupuisdont 
Jedid.  abbebeuuoicrlaquelleluyef^antapporteejen  mit  vn  petit 
en  la  paulme  de  la  main  ou  il  tenoit  la  terre,laquelle  il  détrempa, 
&  en  fit  vne  boue,dont  il  fe  frotta  fesyeulx,&  après  les  laua  de 
ladidle  eaue  du  puis.  Si  recouura  incontinent  la  veue,  tellement 
que  fans  aide  f 'en  retourna  en  fa  maifon.  Mais  il  n'vfa  pas  de  tel 
le  ingratitude  que  ceulx  aufquelz  noftre  Seigneur  auoit  par  tel 
moyen  rendu  laveue,quif  *en  allèrent  fans  luy  rendre  graces,ain 
fî  quel'euagile  nous  tefmoigne.  Car  il  reuintauec  toute  fa  famil 
le  rendre  grâces  à  Dieu,&  manifefler  la  chofe  comme  elle  efloit 
aduenue.  Vne  autre  chofe  aduint  audi6l  Machairc.Ily  auoitvne 
lionelTe  qui  auoit  fes  petis  lions  en  vne  cauerne,afrez  près  de  la 
celle  ou  tugurc  dudift  Machaire,laquelle  vint  vn  iour  à  luy  auec 
fefdidz  petis  lionceaux.  Si  les  mit  deuant  fes  piedz,lequel  enten- 
dant qu  elle  demandoit  grâce  pour  eulx  qui  ne  voyoyét  riens,fit 
prière  à  Dieu  qui  luy  pleut  rendre  la  vcue,Iaquelle  tout  inconti 
nent  ilz  recouurerét,&  f'en retournèrent  en  leur  caruerne.  Mais 
tantoft  apresreuindrentàluy,  &pourguerdon  du  bien  qui  leur 
auoit  faivàjluy  apportèrent  vn  tas  de  peaulx  de  brebis,&  autres  bc 
ftes  qu'ilz  auoyent  mangées,  qu'ilz  ietterent  deuant  fa  celle,  puis 
f'en  retournerét.  Mais  fî  ic  vouloye  narrer  tous  les  miracles  que 
lefdidlz  fain6ls  pères  ont  fai£lz,ietrâfpafIeroyelabriefueré  dont 
i'ay  promis  vferen  ceiiure,&mefmes  cefte  matière  requiert  vn 
traidé  apart.Et  non  pourtant  le  cruel  Luciusfans  auoir  aucun  re 
gard  ne  reuerence  à  leurs  vertuz,&  oeuures  miraculeufes,c6man 
Ha  qu'ilz  fuiïc:ntprinsfecreremét,&  menez  en  vncifle  qui  efloit 
entre  les  maretz  d'Egypte,en  laquelle  il  efloit  bien  informe  qu'il 
n'yauoit  aucun Chrefliéjàl'occafîon detjuoy ,penfoit que  les bos 
vieillardz  non  ayans  aucuns  foulas  de  compaignie,en  moyen  de 
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r  cxcrcîter  en  la  manière  accouftumce,n'y  pourroycnt  gileres  vî 
ure.  Si  furent  men ex  auec  deux  chambrières  tant  feulement  en 
celuy  lieu,auquel  auoit  vn  temple  confacré  au  dieu  Serapis,  que 
les  habitans  auoyent  en  grande  vénération .  Eftant  adonques 
lenauire(ouilz  eftoyent)  abordé  à  celle  terre,la  fille  dupreftrc 
d'iceluy  temple  fut  rauie  de  l'efprit  diabolique,  &  vint  en  telle 
raige,  qu'elle  f 'en  alloit  courant  parmy  le  peuple  comme  route 
forcenée ,  criant  iufques  au  ciel,tournoyant ,  branlant  la  tefte, 
brayant&  faifant plufieurs  autres ades  hideux  avoir,  dont  les 
gens  du  lieu  eftoyent  moult  esbahiz  &  defplaifans, pourtant  mef 
mementqu'ilzl'auoyentenreuerencejà  caufe  defon  père  quie- 
ftoit  preftre  de  leur  temple.  Si  l'alloyent  fuyuant,tant  que  finabic 
ment  elle  vint  au  lieu  ou  le  bateau  auquel  eftoyent  les  faindz  ab 
bcz,eftoit  abordé,  &  tout  incontinent  foy  iettant  â  leurs  piedz, 
leur  dit  telles  paroUes  :  Pourquoy  eftes  vous  icy  venuz,o  ferui- 
teurs  du  grand  Dieu  ?  pour  nous  chafïcr  de  noz  anciens  domici- 
les,&  de  ce  lieu  ou  nous  nous  eftions  retirez ,  cuidans  eftre  bien 
inu(rez?&  neantmoinsne  nous  fommes  peu  cacher  de  vous?  Or 
vous  laiflbnsnoftre  ancien  logis,  &  vous  remettons  le  peuple  & 
la  terre.  En  difant  lefquelles  parolles,lcfdiâ:z  bons  pères  en  incre 
pant  l'efprit  d'erreur  qui  parloir  par  la  bouche  delà  pucelle,  l'en 
chalïèrent.  Laquelle  ainfi  deliuree,  enfemble  fes  parcns,fe  mi- 
rent à  genoux  deuant  les  piedz  dcfdidz  apoftres  de  noftre  têps. 
Et  eulx  voyans  vne  fi  grande  occafion,  prefcherent  à  celuy  peu- 
ple,par  fi  grade  efficace,la  foy  de  noftre  feigneur  Iefufchrift,quc 
tout  de  celle  heure  f'en  allèrent  au  temple  de  Serapis,  &  de  leurs 
mains  propres  l'abatirent,&  en  lieu  d'iceluy ,firent  depuis  en  bien 
peu  d'heure, vne  eglife.Car  il  n'eftoit  nul  befoing  de  prendre  ter 
me  d'aduis  à  ceulx  qui  auoyent  veu  l'expérience  de  la  foy  par  ef- 
fe£l,non  point  par  parolles  tant  feulement.  Lefquelles  chofcs  c - 
ftans  rapportées  &  publiées  en  la  cité  d'Alexandrie,  Lucius  crai- 
gnant qu'au  moyen  de  ce  miracle,fes  propres  fuyuans  &  com- 
plices ne  fe  tournaflent  contre  luy:&  voyant  clerement  qu'il  ne 
faifoitpas  la  guerre  aux  hommes  tant  feulement,mais  à  Dieu, 
cnuoya  des  gens  en  ladidcifle,  &  fit  ramener  les  faindz 
pères  au  lieu  du  defert  dont  on  Us 
auoit  oftcz. 
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Dci  ferÇccutions  qui  fe  fdïfoycnt  es  autrcslieux^O'  ^'p- 
mcmenten  U  cité  de  Ediffe- 
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V  temps  que  ces  chofes  fe  faifoycnt  en  Egypte, 
ncccltbit  pas  la  perfccutio  en  autres  plufieurs 
D  lieux, &  mcfmemet  en  la  cité  de  Edinc,au  pais 

de  Mefopotamie,bquellecité  eft  décorée  des 
reiicjues  du  elorieux  apoftre  fainifl  T  homas. 
Car  cftant  Tcmpcreur  en  icelTe,  &  ayant  commandé  à  fon  pré- 
fet qu'il  deutchafler  les  bons  Sevrais  catholiques  (quiyeftoyec 
en  moult  grand  nombre}des  eglifes,  &  les  voyant  après  aflcm- 
blez  en  my  les  champs,  en  eut  fi  grand  d^pit,&  vint  en  fi  aigre 
ciiolere,  (comme  Ion  dit)  qu'il  frappa  ledi£l  prcfedl  du  poing  fur 
le  vifaige,le  téçant  de  ce  qu'il  ne  les  auoit  du  tout  chaUez ,  ainfii 
qu'il  auoit  cômandé.  Lequel  iaçoit  qu'il  fut  Payé, &ainfi  ourraigc 
pourcaufc  des  Chreftiens,  (comme  dit  efl)  toutesfois  voyant  le 
inhumanité  de  l'empcreur,5:  qu'il  eftoitcontrain^l  de  lesafFou- 
1er  à  tort, leur  fit  à  fçauoirlanui(fl  fecretementqu'ilz  fe  deulîent 
ofter  de  là,pourtant  que  le  lendemain  feroyent  mal  traidez  fi  on 
les  y  trouuoit.  Et  d'abondant  le  iour  venu  f 'en  vint  aucc  fes  mi- 
niftres,faifantleplus  grand  bruit  qu'il  peut  pour  les  efpouenter: 
&  par  effedi  tenoit  tous  les  moyens  qu'il  pouoit  pour  leur  faire  le 
moins  de  mal  qu'il  pourroit.Mais  non  pourtantfut  tout  esbahy 
quand  il  vint  fur  le  lieu,voyant  le  peuple  en  moult  plus  grande  af 
femblee  que  le  iour  précèdent  &d*auantaige  ceulxquicftoyent 
demourezen  laville,couransde  tous couftez pour  eulx  ioindre 
auec  les  autres,comme  filzcraignalTentqueles  autres  ne  fufTenc 
occis,fins  eulx.  Et  entre  autres,en  pafîant  par  la  ville  vit  vne  fem 
me, laquelle  fe  haftoit  fi  fort  d'aller  à  ladi£le  affemblee,  que  for- 
tantde  fa  maifon.n'auoit  eu  loifir  de  fermer  fa  porte,  ne  de  foy 
accouftrer  de  fes  habillemens,ainfi  qu'il  eftoitde  couftume,  &  fi 
menoit  vn  fien  petit  enfant  par  la  main, &  alloit  fi  impetueufe- 
ment  contre  lediâ:  lieu  ou  les  autres  eftoyent,qu*en  pafîant  par- 
my  la  turbe  des  miniftres  du  prefeft,eft:oyent contraindz  !uy  fai 
re  place, pour  la  laifier  pafier.  Voyant  laquelle  chofe  iceluy  pre- 
fe6l,ne  peut  plus  endurer,ains  fe  fit  amener  icelle  femme,&  par- 
la en  telle  manière  :  Ou  vas  tu  fi  haftiuemcnt,o  mifcrable  fem- 
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me? A  quoy  elle  refpodit:  le  m'en  vois  en  celuy  cIiamp,ou  la  mul 
titiide  des  catholiques  eft  alïemblee.  Etnefçais  tu  pas  bien  (fit 
il)  queleprefcdlTen  y  va,pour  occire  tous  ceulx qu'il  y  trouuer 
ra  ?  1  e  Tay  bien  entendu,&:  à  cefte  caufe  me  hafte  d  j  aller,  à  fin 
que  Ion  m*y  trouue  auecques  les  autres.  Lors  luy  demanda  enco- 
res:Ec  ou  menés  tu  ce  petit  enfant?  Et  elle  luy  refpondif.  le  le  me 
ne  là, à  fin  qu'encores  il  puilTe  mériter  le  martire.Oyant  lefqucl 
les  parolles  ledid  prefeâ:,comme  home  faige  &  modefte,com- 
mandaaux  miniflres  qu'iîz  fe  retournairent,&  luy  mefine  fit  re- 
tourner la  litière  fiirquoy  on  le  portoit  au  palais,ou  eftoit  l'empc 
reur.Si  luy  conta  la  chofc  comme  elle  eftoit,  &  luy  dit  :  Tu  me 
peuz  faire  mourir  fil  te  plait?mai«ie  ne  pourroye  exécuter  ton 
commandement  encecy.Et  par  ce  moyen  rapaifa  la  fureur  d'i- 
celuy  empereur. 

Comment  le  bon  moine  M&ijè  efldnt  requis  pour  euefiue 
farlaroine  des  Sarrafinsjrefufaefre  con- 
f acre  par  Lu  du  s. 
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N  celuy  teps  que  l'eglife  eftoit  troublée  par 
vne  flambe  de  perfecution,elle  reluifoit  enco- 
res  plus  fort,tout  ainfi  que  l'or  pur  quand  il  eft 
efprouué  dedans  le  feu. Car  la  foy  des  particu- 
liers n'eftoit  pas  cogneue  par  leurs  parolles; 
mais  par  leurs  exiles  &  emprifonnemens,  pour 
tant  que  d'eftre  vray  catholique  n'eftoit  pas 
lors  réputé  a  honneur,ains  à  deli£l  digne  de  punition  :&  mefine- 
ment  en  Alexandrie, ou  il  n'eftoit  pas  permis  d'enfeuelir  les  corps 
d'iceulx  cathoHqueSjtant  eftoit  cruelle  la  perfecution  de  Lucius 
contre  eulx.  Durant  lequel  temps,  Manuia  royne  des  Sarrafins 
■vint  auec grand  exercite  aux  confins  d' Arabie, &  de  Palciline,  & 
pilla,cyafta,&  deftruifit  les  villes  &  citez  de  celle  frontière,  &  en- 
cores  aucunes  prouinces  contigues.Et  fi  deffit  en  bataille  les  excr 
cites  Romains,  dont  vne  grand  partie  furent  occiz,  Se  les  autres 
misenfuite,dont  ilzfurentcontraindlzluy  reouerir  la  paix,  la- 
quelle ne  leur  voulut  icelle  roine  accorder,  finon  par  tel  conue- 
nant  qu'ilz  luy  baillaftent  pour  euefque  à  fon  peuple  vn  moine. 
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nomme  Moyfc  ,  Iccjiicl  faifànt  fa  demeure  au  cicfcrt  es  quartiers 
prochains  à  l'es  pais  pour  la  fiindctc  de  (a  vie,&  pour  la  nierucillc 
des  cho(ês  qu'il  fai(bit,cftoit  venu  à  facognoiflanccEftantadoc 
celle  rcquelle  iTgiiitice  d  l'Empereur  par  Tes  ducz&licutcnans 
qui  auoyent  efté  vaincuz  en  bataille  par  icelle  Roine,leur  manda 
qu'ilz  luy  deulTent  toutincôtinentenuoyerlediâ:  Moyfe.Siral- 
lerent  d  toute  diligence  quérir  en  Ton  hcrmitaigc,&:  l'amenèrent 
enlacitéd'AIexandriedeuât  Lucius,  lequel  tenoit  lieu  d'arceuef 
que, pour  cftre  par  lu  y  ordonné  &  confacré.  Mais  quand  ledidl 
Moylê  le  veit,  dit  tout  hault  en  la  prcfence  des  ducz  &  capitaines 
qui  l'anoyentillec  amené.  Seigneurs,  iefçay  bien  que  ne  fuis  pas 
digne  d'eftrc  ordônc  en  vnc  {î  gnindc  dignité  que  d'euefque.'mais 
toutesfois  11  Ion  penfe  que  en  moy  indigne  fe  doyue  accoplir  par 
diuine  difpenfation  quelque  bonne  oeuureje  proteftc  &  iure  par 
le  Dieu  du  ciel  &  de  la  terre,  que  ne  feray  jamais  conûcrc  par  les 
mains  de  L.ucius,qui  font  pollues  &  maculées  du  fang  des  faindz. 
L  ors  Lucius  foy  voyant  ainli  reproché  &  fcandalizé  en  la.  prefen- 
ce  de  tant  de  gens,&  de  grans  pcrfonnaiges  ,  luy  dit  en  telle  ma- 
nière :  Pourquoy  Moyfecondcmnes  tu  ainlî  legierementceluy 
dont  tu  ignores  la  foy  &  cofcience?  Et  fi  quelcun  t'a  perfuadé  au- 
trement de  moy  que  la  verité,vueilles  auant  quemeiuger  ainfî, 
ouir  ma  foy;&  lors  tu  coiras  à  toymefmes,non  pas  aux  autres.  A 
quoy  le  bo  Moyfe  luy  fit  telle  refp5fe,ne  penfe  point  Lucius  m'a- 
bufer  de  tes  fallaccs,&:  illufions,comme  tu  as  fai£l  les  autres;  Car 
ie  fuis  aflez  affauantc  de  ta  foy,  laquelle  atteftent  &  refmoignéc 
plufieurs  fainftz  hommes feruiteurs  de  Dieu,que  tu  as  fai£l  con 
denncr  à  tirer  les  metaulx,plufieurs  euefques  cnuoyez  en  exil,  & 
plufieurs  preftres  &  diacres  chaflez  hors  les  habitacles  des  Chre- 
ftiens,les  vns  expofez  aux  befi:es,&  les  autres  condemnez  au  feu. 
Si  ne  pourroit  eftrc  plus  efprouuee  la  foy  que  tu  me  dirois  par  pa 
rollcs,que  celle  que  Ion  voit  par  tes  œuures.  Car  a  moyeft  tout 
certain  que  ceulx  qui  telles  chofesfonr,ne  font  point  vrayz  Chrc 
(liens.  En  telle  manière  d  fa  grade  confufion  fut  conftraint  iceluy 
Lucius(pourtant  que  befoing  eftoit  promptement  contenter  la- 
dite Roy  ne  pour  le  bien  de  la  chofe  pubhque)de  cofentir  que  le 
did  Moyfe  fut  confacré  par  les  euefques  que  iceluy  Lucius  auoic 
cnuoyé  en  exil  .  Lequel  eftant  ainfi  confacré  &  enuoyé  à  ladide 
R oine,par  fa  vertu  &  faindcté  retint  celle  nation  fiere  &  barba- 
re en  bone  paix  auec  l'empire  Romain, &:  fi  larcduifit  à  la  vrayc 
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De  Didimusdoâcurde  l'eghfecTcyllexandrie,^ 
de  [es  "Vertus  ^  pence. 
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V  temps  encores  que  la  tenebrcufè  &  infe- 
de doftrine  de  Lucius  offulquoit & enueni- 
moitla  cité  &  le  peuple  d'Alexandrie. Noftrc 
Sauueur  fufcita  5^ift  fus  comme  vne  lampe 
ardente  vn  nom^é  Didimus,delavie&  des 
vertus,duquel  pourtant  qu'il  fut  enuoyé(com 
me  nous  croyons)  par  U  diuine  prouidence  à 
reftaurcr  la  gloire  de  l'eglife,  nous  femble  necelTaire  par  manière 
d'incident ,  &  d'vn  petit  difcours  en  faire  quelque  récit .  Celuy 
Didimus  eftant  encores  bien  ieune,auant  qu'il  eufl  aprins  aucu- 
nes lettres  queIconqucs,par  quelque  cas  perdit  la  veue.  M  ais  d'au- 
tant fut  plus  ardent  &  couuoiteux  d'aquerir  la  (cicnce  de  la  vrayc 
lumière.  Etiaçoitce  que  par  art  humain  n'euft  aucun  efpoirdc 
rccouurir  la  vcue,  toutesfois  foy  confiant  que  cequieftimpofsi- 
ble  aux  hommes,  cft  tresfacile  à  Dieu,ne  cclîbit  de  luy  faire  rc- 
quefte,  non  pas  qui  luy  rendift  la  lumière  des  y  eulx:  mais  qui  luy 
donnaft  celle  de  l'entendement.  Et  ncantmoins  auec  Tes  prières 
trauailloit  continuellement,  &  ne  ceiïbit  d'ouir  &  d'aprcndre  :  & 
ce  que  les  autres  acqueroyent  en  le  lifant,  mettoit  peine  d'aprcn- 
dre en  oyant.  Et  quand  ceulx  qui^ifoyent  fe  donnoyent  au  repos, 
luy  comme  vnebeftequi  ronge  8c  rumine ,  recommemoroit  en 
lieu  de  dormir  en  fon  entendement  ce  qu'il  auoit  ouy,  &  par  ce 
moyen  l'imprimoit  ii  fort  en  fa  fantafie,  que  cela  luy  feruoit  plus 
que  les  liures  à  ceulx  qui  les  lifoyent.  Si  vint  par  longue  continua- 
tion, à  (î  grande  profondité  de  fciences,  tant  humaines  que  diui- 
nes,qu'il  futefleupar  Athanafe  defbn  viuant,&  par  plufîeurs  au- 
tres grâsperfbnnaiges  dodleur  &  maiftre  d'efcole  de  l'eglife  d'A- 
lexandrie. Car  outre  l'intelligence  qu'il  auoit  en  la  faindle  cfcri- 
ture,  il  eftoit  fi  parfaiâ:  es  fciences  de  philofophie  ,  de  géométrie, 
d'aftrologie,&  d'ari£lmetique,  qu'il  n'y  auoit  homme  qui  en  au- 
cune d'icellcs  luy  fceuft  doner  tour  :  ains  après  qu'ilz  auoyent  ouy 
fo  refponfes  &  refolutios,lc  tenoyent  pour  maiftre  en  celle  fcicn  - 
ce.Etfifurentplufieurs  defefdides  refponfes  &refolutionspar 
aucuns  des  philofophes  qui  auoyent  diiputé  auecques  luy  ,redi- 
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gcc<î  par  cfcrit ,  dont  Ion  tient  encores  au  iourdliuy  bien  grand 
comptc,&lesalon  en  grande  admiration.  Mais  nous  qui  en  au6s 
ouy  vnc  partie  de  ù  bouchc,&  leu  vne  autre  partie  qui  auoit  cfté 
ckritefoubzluyainlî  qu'il  la  reciroit,auos  cogneuen  fcs  parolles 
vnc  beaucoup  plus  grade  çrrace  &  efficace  que  n'affiert  à  humain 
cnî^in.  Iceluy  voulant  defccndre  du  pais  de  Thebaydc  en  Alexan 
dricpourfouftenir  la  foyd'Athanafe  contre  Arrius,voulutauant 
que  paiïcr  plus  oultre,  aller  deuers  le  glorieux  abbé  S.  Antoine, 
pour  auoir  de  luy  confeil  &:  confolation  fpirituelle  ,&  parlant  à 
luy  fcxcufbit  du  voyage  foubz  couleur  de  ce  qu'il  auoit  perdu  U 
vcuc  :  mais  le  bon  abbé  en  le  confolant  &  confortant ,  luy  dit  en 
celle  manière:  N'ayc  point  de  regret  Didimus  de  ce  que  tu  n'as  la 
clarté  des  yculx:  car  icelle  eft  commune  autant  aux  beftes  qu'aux 
hommes  :  mais  foye  content  &  rends  grâces  à  Dieu  de  ce  que  tu 
as  lesyeulx  que  les  anges  ont,&  par  lefquelz  Ion  voit  Dieu,â  ff  a- 
uoir  la  lumière  de  fcience  qui  rcluyft  en  toy. 

Des  difdplesde  fainâ  i^nto'me,  ^  autres  religieux 
viuans  fainCiement,  qui  ejîoyent  en  celuy  temps 
en  Egyçte^  &  en  Mefopotamie, 
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A  R.  ce  que  nous  auons  d  it  delîus,pcult  appa- 
roir que  le  pais  d'Egypte  eftoit  du  téps(dont 
nous  parlons)  fourny  &  décoré  tant  de  gens 
moult  fçauans  en  la  philofophie  de  Dieu,com 
me  aufsi  d'autres  qui  demouroyét  au  defert, 
lelquelzviuans  en  purité  &  finceritéde  foy, 
faifoyent  plufieurs  fîgnes  &  miracles,comme 
iadis  auoyent  fai£l  les  apoftres.  Entre  lefquelz  nous  vous  raconte- 
rons ccuJx  que  nous  auons  veu  de  noz.  yeulx  &  touchez  de  la 
main,de{quelz  nous  auons  mérité  receuoir  la  benediélion.  A  fça- 
uoir  deux  Macaires,dont  l'vn  fe  tenoit  en  la  partie  fupcrieure  du 
defert,&  l'autre  en  Tinferieure.  Ifidore  quife  tenoit  en  Sithions, 
Pambus  qui  demouroit  en  la  contrée  des  celules&  tabernacles. 
Moyfe  3c  Beniaminquifetenoyentcn  Nitrie.  Sibrion,Hehe,5c 
Paule  qui  fe  tenoyent  en  Apelliote  :  vn  autre  Paule  qui  fc  tenoit 
en  Phoce .  Pemcn  &  lofeph  qui  demouroyent  en  Pi^irc,  lequel 
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lieu  cftoitappellé,Ie  mont  d'Antoine  Oultrelefquelzcny  auoit 
plufieurs  autres  tclz  &:  femblables  audift  defertjainfi  que  nous  a- 
uons  efté  informez  par  gens  dignes  de  foy .  Tellement  que  Ion 
pouuoitbien  dire  la  parollede  1  apoftre  eftrc  accomplie, quand  il 
dit  :  Q^  la  ou  le  péché  auoit  abondé  ,  abondoit  encorcs  plus  la 
grâce.  Car  celiiy  pais  d'Egypte  (qui  tant  iadis  auoit  efté  enclin  d 
idolâtrie  &  fuperftition  diabolique)  eftoit  lors  rcmply  &  garny 
devrays  feruiteursde  Dieu  plus  que  nul  autre.Etfi  en  auoit  en- 
corcs grand  nombre  de  femblables  &  viuansdel^mefme  forte 
au  pais  de  Mefopotamie .  Dont  les  aucuns  nous  auons  vcu  en  la 
cite  de  EdilTe  &  au  quartier  de  Carres .  Maislaplulpart  n'auons 
cogneu  fors  par  la  relation  de  gens  notables,&  dignes  de  foy- 

De  Bafile,  0-  de  Gregoire,euefques  au  fais  de  Ca^adoce.Et 
des  pcrfeattioris  (^uiU  eurent» 
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T  fi  ne  fut  pas  le  pais  de  Capadoce  moins 
fertil  de  fainâres  gens  &  renommez  en  la  foy 
eniccllefaifon,  queceulx  d'Egypte,  &  Me- 
fopotamie(dont  nous  auons  parlé)ains  porta 
deux  fruiftz  encores  plus  plaifans  qu'iceulx, 
à  fçauoir  G  regoire  &  Bafile.  Et  neantmoins 
produifitplufieurs  autres  fainft  s  hommes,  co 
me  vne  terre  féconde ,  Se  comme  vne  vigne  fruftueufe ,  ou  vne 
oliue  nouuelle .  Mais  ces  deux  (dont  ie  parle)  reluyfoyent  entre 
les  autres  comme  deux  luminaires  au  ciel,parquoyveulx  bien  ra- 
conter quelque  peu  de  leurs  fai£tz  qui  furent  moult  grans  &  di- 
gnes de  mémoire.  Et  tant  yaqu'ilz  furent  tous  deux  nobles  de 
lignee,tous  deux  copaignons  aux  eftudesà  Athenes,&  illec  tous 
deux  ramenez  pour  eftuiicr  en  rhétorique.  A  laquelle  fcience  Ba 
file  f'exercitoit  moult  voîuntiers .  Mais  Grégoire  par  plus  hault 
courage  la  contemna,ayant  colloque  foncueur  &  tout  fon  eftu- 
de  au  feruicc  de  Dieu  :  &  fi  prefuma  tant  de  l'amour  qui  eftoit 
entre  Bafile  &  luy ,  que  eftanticeluy  Bafile  afsis  en  l'auditoire  de 
fon  maiftrCjle  vint  prend  reparla  main,&l'enmcnaaumonafte- 
'rc,auquel  par  l'efpace  de  i:reze  ans(comme  Ion  dit)  vaquèrent  cou 
tinuellement  à  la  ledturc  des  liures  de  la  faindle  efcriturc ,  faas 
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cnauoir  vn  fcul  des  fcicnces  mondaines .  Fc  fincprcnoycnt  pas 
rmtclliv-!;cncc  dcfclidlcs  fainftcs  cfcritiircs  de  leur  fantalk  tant 
Iculement  ,ainsde  l'interprétation  de  leurs  anccftrcs,quilz  a- 
iioyent  aprins  &  retenu  le  fcns  &  l'interprétation  de  rcfcriturc 
dcsfaindz  apoftres.Et  principalement  fe  deleiftoyent  à  veoir&: 
perfcrutcrles  commentaires  quiauoycnt  efté  faiftz  fur  lespro- 
phctics,poiu- les  bien  entedreau  fens  allégorique  &  rpiritueI,co- 
mc  cculx  qui  cerchcnt  le  trefor  caché  en  potz  de  terre.  Mais 
cuixeftans  dcfîa  Tuffifammcnt  in{lrui6lzen  la  fcience  de  Dieu, 
furent  par  diuine  difpenfation  appeliez  pour  inftruire  les  peuples, 
cndiuerfcs  façons  l'vn  de  l'autre,  combien  que  tous  deux  à  va 
mcfme  ouuraige  .  Car  Bafile  f'en  alla  par  les  citez  &  régions  du 
pais  de  Pont,  reueillant  &  (limulant  par  remôftrances  8c  prefche- 
mcns ,  les  cueurs  des  peuples ,  &  paifins  refroydis  &  négligent. 
Et  qui  peu  pcnfoyent  à  la  vie  éternelle.  Si  les  tontreingnit  à  culx 
relcucr  de  celle  pareflc  ik  négligence  ou  ilzauoyent  loguement 
cftc  endurcis,  &  dpenferauxcLofes  fpirituelles  endelaiflant  la 
trop  affe£lce  cogitation  des  chofes  terriennes ,  d'eulx  afiembler 
pour  le  feruice  de  Dieu  ,  de  £iirc  des  ec^Iifes,  de  vaquer  à  pfeaul- 
mes,  Iiymnes,&  oraifons,  d'auoir  cure  des  prouinces ,  Se  de  leur 
faire  habitations,  &  fournir  chofes  neceffaires  pour  leur  vic,& 
aufsi  de  faire  monafteres  de  vierges,efquelz  elles  vefquilTent  cha 
ftement,&:  deuotemcnt:  de  forte  qu'en  peu  de  téps  tout  celuy  pais 
fe  monftra  d\ne  autre  forte  qu'il  n'eftoit  au  parauant ,  tout  ainfî 
qu  vn  champ, lequel  eftant  en  friche  &  defert,  eft  réduit  à  cultu*- 
re,qui  raporte  le  fruidl  en  grande  abondance.  Mais  au  regard  de 
Grégoire  iinc  vouloitpointietterfafeméce  fur  les  pierres,n'en- 
tre  les  efpines,  ains  en  la  terre  de  fon  cueur  qui  eftoit  fertile,  cul- 
tiuoit&  iabouroit  fans  ceflerpar  continuelles  exercitations  de 
vertu  &  de  deuotio,  dont  il  proffitoitplus  en  foy  mefmes  que  Ba 
file  ne  faifoit  aux  autres.  Car  laou  celuy  eftoit  occupé  à  receuoir 
les  biens  que  ceulx  qu'il  auoit  induitz  à  renoncer  au  monde,ap- 
portoyent  deuant  fes  piedz&  à  les  defpartir  aux  pauures  félon 
kur  befoing.Ccftuy  foy  contenant  du  facrement  de  pauuretc, 
&  den'auoir  riens.&:  polîeder  toutes  chofes,  n'eftoit  auaricieux 
fors  desrichefles  de  fapience,defquellcs  feules  eftoit  conuoiteux. 
Et  là  ou  celuy  eftoit  entenrifâ  faire  affemblcr  les  gens, &fubue- 
nir  les  vns  aux  autres  en  toute  charité  ,  ceftuycy  eftant  deliuré 
de  tous  autres  empefchemens ,  enfeif^noit  &  prefchoit  la  do£lri- 
ne  de  rapoftrc(diIant)Ie  veulx  que  vousfoye-z  tous  fans  foucy.  E  t 
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en  autre  lieu  dit,Ic  fcigneur  eft  prochain  pour  venîr,nc  vous  (bu- 
ciez  de  riens  fort  de  l'attendre  comme  bos  feruiteurs  quand  il  rc- 
uiendra  des  noces. Celuy  au  furplus  cftoit  cntentif  à  vfcr  de  mife 
ricorde  enuers  ceulx  qui  auoyent  delincjué  &  péché .  Ceftuy  cy  a 
gardé  par  fa  doftrine  diuinc  qu'ilz  ne  pechafTentJeur  remoftrant 
le  dagier  qui  eft  de  foy  releuer  après  que  lo  eft  tobè.C cluy  eftoic 
feur  enla  foy,&  ceftuy  plus  frac  en  fa  predicatio, celuy  eftoit  hu- 
ble  enuers  Dieu,&ceftuy  cy  encores  enuers  les  hômes,celuy  repre 
noit  &  chaftioit  les  arrogas  par  cotennement,&  ceftuy  cy  par  rai 
fon.En  telle  manière  la  grâce  diuine  accopHlToit  en  tous  deux  vn 
mefme  ouuraigedeperfe£li6;tâtot  après  aduintque  Baiîle  eftat 
fai£l  euefque  de  Cefaree,au  pais  deCapadoce,eftoit  cÔtrainft  par 
l'épercur  Valet  de  fé  aller  en  exil  pour  la  foy  catholiq  ,fî  fut  ame- 
né deuat  le  prcfe£t  feât  à  fon  tribunal,Ieql(ainfi  q  eft  lacouftumc 
de  celuy  office)luy  fît  premieremét  de  grans  menaces  fil  ne  obeif 
foit  au  comandement  de  l'empereur. Mais  luy  fans  aucune  crain 
fte  tout  alfeuremét  &  conftament  fit  telle  refpofc;  Pleuft  a  Dieu^ 
quei'eufïe  quelque  chofe  fuffifante  &  conuenable  pour  rému- 
nérer ceftuy  cy  qui  me  veult  fi  toft  deliurer  de  la  miferc  du  mon- 
dc.Et  après  luy  eftantfpar  le  prcfe£l)donnela  tm\€t  cnfuyuant 
pour  délibérer  en  fon  affaire,  refpodit  derechief  en  telle  manière: 
Au  regard  de  moy ,  ie  feray  bien  demain  tout  tel  que  ie  fuis  :  & 
pleuft  à  Dieu  que  tu  ne  te  changcafte  point.  Si  aduintque  celle 
mefme  nui£l  la  femme  de  l'empereur  fut  fi  trauaillee  de  griefues 
dt)uleurs,come  fi  on  l'euft  tormentec  &  battue  par  tout  le  corps 
&  vn  feul  enfant  qu  ilz  auoyent ,  mourut  pour  punition  de  leur 
péché  ,  comme  il  eft  à  croire  dont  eulx  craignans  que  la  punition 
netombaft  fur  leurs  perfonnes(comme  il  eftoit  plus  raifonnable 
que  fur  leur  enfant)cnuoyercnt  deuant  qui  fuft  iour  deucrs  Bafi- 
îe,le  requérir  qu'il  voulfift  prier  pour  eulx.  Dont  il  aduint  que  ia- 
çoit  que  Valet  chalîat  tous  les  euefques  cathohques.il  permit  tou 
tesfois  a  Bafiletat  qu'il  vefquitperfèuerer  en  fon  eglife  enlacom 
munion  des  vraiz  Chreftiens.Au  regard  de  Grégoire  eftantefl eu 
euefque  en  la  cité  de  Nazaufe  au  lieu  de  fon  pere,il  fupporta  ver 
tucufemcnr&  patiemment  le  trouble  que  luy  faifoyent  les  héré- 
tiques. F  t  après  que  la  paix  futrcndue  aux  eglifes,eftât  requis  de 
venir  à  Conftantinoble  pour  enlèigner  reglife,ne  Iç  refufa  point, 
ains  y  eftantvenUjprofita  fi  grandement  en  redu'fmt  celuy  peu- 
ple ^ui  aucit  tant  efté  infedé  par  laperuerfe  doctrine  des  herc- 
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tiquc$,qui  leur  fcmbloit  n  auoir  iamais  cfte  Chrefticns  lufques  â 
lors,  &  QUih  voycnt  la  nouucllc  lumicrc  dc  v  crité  en  voyant  lc- 
did  iaind  homme  ,  lequel  leur  enfcignoit  le  chemin  dc  toute 
rclieion,aurant  par  bons  exép!es,que  par  dotlrines.Car  il  ne  com 
mandoitricnsâ  fcsdifciples,  qu'il  ne  fit  le  premier  .  Mais  après 
que  la  gloire  du  bon  eucfque  fut  conuertie  en  enuie,aucûs  foubz 
couleur  dc  certaines  loix,commécerent  à  trai6ler  que  Ion  le  ren- 
uoyaft  cnfoneuerché  :  &  que  vn  autre  fuft  ordonné  cuefque  à 
Conftantinoble  en  Ton  lieu.  Laquelle pradliqueeftant  venue  à  fa 
cognoilîancc  dit  aux  gens  de  l'eglife  en  telle  manière:  A  Dieu  ne 
plaife  que  pour  moy  vienne  aucune  diircntion  entre  les  preftrcs 
de  Dieu  .  Si  c'eftc  tempeftc  eft  venue  pour  moy,ie  vous  prie  que 
me  prenez  &  iettez  dedans  la  mer:  afin  que  demeurez  en  paix. 
Si  T'en  partir  à  tant  de  la  cité..&  fen  retourna  en  Ton  eglife  de  Na 
2aufe,ôu  il  fina  le  rcmanant  de  fes  iours .  Et  pourtant  qu'il  eftoit 
défia  vieil  ,&  cafle.efleutfon  fiicceiïcur  luy  mcfines:d  fin  que  par 
iccluy  fufl:  fijppl^  au  gouuerncment  de  l'eglife  ce  qu'il  ne  pou- 
uoit  faire  pour  raifon  de  fa  vieilleire,&  debifité  ,  &  qu'il  fe  peuft 
ormais  rcpofer  en  celle  dernière  partie  de  fon  aage. Outre  les  cho 
(es  que  nous  auons  dit  delîiis  dc(di6lz  deux  grans  dodleurs  &  mi 
rouers  de  l'eglife ,  Ion  trouuc  encores  plufieurs  tefmoignages  de 
leurrcience,&  grand  entendement,par  plufieurs  liures  &  traidlez 
qu'ilz  ont  c6pofé:dcfquelz  noufmefmes  auons  tranflaté  de  Grec 
en  Latin, enuiron  dix  oraifons  &  fermons  d'vn  chacun  d'eux.Et 
fil  plait  à  Dieu ,  &  nous  ayons  le  temps,  tranflaterons  encores  ce 
que  Bafile  a  efcriptde  lavic&reigle  des  moines.  Lequel  eut  au 
(urplus  deux  frères,  l'vn  nommé  Grégoire:  &  l'autre  Pierre.Dot 
l'vn  enfuyuoitfi  bien  fonfrerc  Bafile  es  parolles  dedoftrine,& 
J'autre  es  ocuures  de  la  foy ,  que  chacun  d'eulx  reprefentoit  af- 
fez  &  Bafile  3c  Grégoire  .  Et  trouue  Ion  encores  aucuns  petitz 
traidcz  d'iceluy  Grégoire  Iouuergneur,qui  font  pleins  de  dodtri 
ne. Et  c'eft  alTez  quant  à  cecy. 

Desperfecutions  que  faifqyent  Us  hérétiques  es  paT" 
ties  d'Orient^de  l'ejlat  dc  l'eglife  occidefitdle  en 
celny  temps,&  de  ïeleEiion  de  Damafcyi 
K^me^&  d'i^mbroife  d  Milan. 
Chapitre       ix. 
Vtépsquï  l'egUfe  Orientale  eft  oit  perfecutee  par 
D  l'Empereur  Valent(ainfi  que  nous  auons  dit  delfus) 

l'eglife  Occidentale  eftoit  en  paix  foubz  l'empire 


àz  Val entîiiian, lequel  gouucrnoit  l'eftatde  lacliofe  publiqueTe 
Ion  les  anciennes  loix  Romaines.  De  celuy  temps  Damafus  ayat 
efté  cfleu  canoniquement  euefque  de  Rome  au  lieu  de  Tiberius, 
y  eut  vn  des  diacres  dicclle  eglire(n6mé  Vrfin)  lequel  non  pou- 
uant  endurer  d'eftre  fubieft  audift  DamafuSjVint  en  vne  fi  gran- 
de forcencrie,qu'il  fe  fit  alîèmbler  vne  tourbe  de  gens  fedicieux 
en  reglife,qui  e doit  appel lee  de  fainâ:  Sauinian,&-aufsi  y  fit  ve- 
nir vn  euefque  allez  ignorant,&  feria1,&  illec  par  fedition  popu- 
laireCfans  aarder  aucune  forme  de  droit)refiteflire,dontrenen 
fiiyuit  vne  fi  grande  diuifîon  &  guerre  entre  les  citoyens,qui  e- 
ftoyent  diuifez  en  deux  bandes,chafcune  deffendant  le  fien,  que 
les  e^^lifes  &  oratoires  eftoyent  remplies  &:  maculées  de  fang  hu  - 
main.  Laquelle  chofe  parla  fadion  de  Maximin  prefeâ:  de  Ro- 
me,homme  cruel  qui  tenoit  la  partie  de  Vrfin  ,fut  tourné  fur  le 
bon  euefque  Damalus ,  &  fur  ceulx  de  fa  fuite,tant  &  fi  auant  que 
Ion  procedoit  iufques  à  gehener  les  clercz.  Mais  Dieu  qui  eft  pro 
teâ:eurdes  innocens,y  mifl:  fa  main ,  &conuertit  la  punition  fur 
ceulx  qui  machinoyent  la  malice.  En  celle  mefinefaifon  efi:ant 
decedé  en  la  cité  de  Milan  l'euefque  Auxétin(qui  efi:oitdela  fe- 
6le  des  Arriens)  fe  leua  vne  fi  grande  fedition  emmy  le  peuple 
pour  Teleâiion  du  futur  euefque,  entre  les  Arriens  &  les  catho- 
liques que  le  dangicr  eftoit  moult  apparent  de  venir  à  vn  grant 
inconucnient,  laquelle  des  deux  parties  euft  obtenu  l'eledtion. 
Or  cftoitpour  l'Heure  adiuteur&  lieutenant  du  proconful,Am« 
broife  citoyen  de  Rome,  lequel  entendant  celle  noife,  pour  rai- 
fon  de  fon  office  f'en  alla  diligemment  à  l'eglife  ou  le  peuple  e- 
ftoit  tout  afïemblé.  Et  après  qu'il  eut  faift  plufieurs  belles  remon 
flrances,pour  réduire  iceluy  peuple  à  concorde,fe  leua  foudaine- 
ment  vne  voix  vniuerfelle  &  concordante  emmy  iceluy  j>euple, 
qu'il  failloit  baptizer  Ambroife,  lequel  cncores  eftoit  cathecu- 
min,&  après  le  confacrer  en  euefque, &  qui  n'y  auoit  autre  moy 
en  pour  réduire  le  peuple  à  vne  foy,&  concorde.  Aquoy  iceluy 
Ambroife  ne  fe  voulut  confentir.Mais  neatmoins  eftant  la  chofe 
fignifiee  a  Tempereur ,  luy  manda  qui  le  deuffc  accepter .  Difànt 
que  cela  eftoit  venu  par  difpofitio  diuine,que  le  peuple  qui  eftoit 
en  fi  grant  difcort  foubdainement  fe  fut  conuenu  en  celuy  Am- 
broife. Lequel  par  ce  moyen  fut  aucc  la  grâce  de  noftrc  Seigneur 
en  peu  de  temps  ordonné  &  confacré. 
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B€Umortdeyalcntinidn^O'(îe  liaient ^p^  de  Gratidn:^ 
de  la  guerre  def  Cotx-  O'  comment  Théodore 
fut  par  Gratietn  pnns  pour  con- 
fort à  r empire. 

Chapitre     x. 

N  ce<;  cntreflii(fl:cs  eftant  Valcntinian  l'empereur  par 
ty  du  pais  de  Gaule,pour  aller  faire  la  guerre  contre 
E  les  Sarmarlies,c]uand  il  fut  au  pais  d'Ily rie,  fut  fur- 
prinsd'vncgrolte  maladie,  de  laquelle  finafàvic:& 
lailFa  deux  enfans:à  fçauoir  Gratianl'aifné.qui  défia 
cfl-oitfaiâ:  Augufte;  &  Valentinian  ,  lequel  à'Câufc  de  fa  ieunefTe 
n'auoitencorcs  point  eu  de  tilrre  royal.  Et  ncantmoinspourob- 
uier  aux  cntreprinfes  de  ceulx  qui  tafchoyent  à  occuper  Tempi- 
re,commevacat,futbcfoingluy  bailler  le  tiltre&les  enfeignes 
d'empereur,  en  l'abfcnce  de  fon  frere,foubz  la  codui£lede  Pro- 
bus  le  prefe6l,qui  gouuernoit  pour  les  affaires ,faigement  &  loya 
Jcment.  Duquel  temps,  aux  parties  d'Orient  la  nation  des  Gotz 
eftâtchaflee  de  fon  pais.entra  en  gro fie  puiiïânce  en  toute  lapro 
uincede  Trace:&  par  force  print,brufla  &gaftainhumainemét 
plufieurscitez,villes  &  contrées.  A  l'occafion  dequoy, l'empereur 
Valent  fut  contraint  de  foy  dcfifterde  la  perfecution  qu'il  fai- 
foit  contre  les  catholiques:&  conuertit  fes  armes  contre  les  enne- 
mis. Et  combien  que  trop  à  tard ,  de  faire  rappellcr  les  cuelques 
(qu'il  auoit  chaflcz  en  exil)  &les  moines  (qu'il  auoit  enuoyéà 
fouir  les  metaulx)  Mais  neantmoins  eftant  par  les  ennemis  prins 
en  vne  metairie(aux champs)ou ilfe  eftoit  retire  ,  après  qu'il  eut 
perdu  Iabataillc,receut  la  punition  telle  que  fes  œuuresmeri- 
loyent.Car  il  fut  bruflépareulx  tout  vif  ,  après  qu'il  eut  régné 
tant  aucc  (on frère  premierement,que  apres,auecfes  neueux  l'ef 
pace  de  treize  ans:laquellc  bataille  fut  le  comencement  des  gras 
maulxque  l'empire  Romain  fouftintcncores. Eftant  adonc  Va- 
lent occis(comme  dit  eft)Gratian&  fon  frère  encores  bien  ieunes 
prindrent  l'empire  d'Orient  auec  ccluyd'Occidenr.Or  eftoit  ce- 
luy  Gratian  entre  tous  les  empereurs  qui  auoyent  efté  au  parauât 
le  plus  religieux  &  deuot.Et  ncantmoms  vaillant  aux  armes,  agi- 
lc,&:  à  deftre  de  fon  corps,&  de  moult  bon  entendement .  Mais 
pour  caufc  de  fonieuncaage ,  eftoit  plus  guay  qu'ilz  neluy  euft 
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cfté  bcfoing,&  plus  honteux  que  ne  r cqueroît  l'affaire  <îe  la  cîio- 
fc  publique.  A  cefte  caufe  voyant  qu'il  y  auoit  vn  vaillant  duc  8C 
capitaine  nommé  Théodore  ,  homme  aagé  ,  &  confîderant  les 
grans  affaires  qu'il  auoit ,  &  que  deux  peuuent  plus  qu  vn ,  efleut 
iceluy  Théodore  pour  fon  confort  &  collègue  d  l'empire  Orien- 
tal,&  retint  TOccidétal  pour  luy  &  pour  fon  frère.  Mais  après  que 
il  eut  fai£l  plufieurs  grades  choies  &  religieufes,  fut  occis  plus  par 
trahifon  des{îens,que  par  force  des  ennemis ,  en  la  cité  de  Lion, 
par  vn  capitaine  nommé  Andragatin,  cnfaueurde  Maximinqui 
auoit  vfurpé  la  tyrannie  au  quartier  d'Angleterre. 

Comment  le  ieune  Valentinidn  k  l'apetit  de  lufiinefa  mr- 
reperfecuta  les  euefyues  catholiques:  cr  com- 
ment après  fa  mortipar  le  moyen  de  Théo- 
dorCfCeJfa  laperfecution. 

Chapitre    xr. 

V  A  N  D  le  ieune  Valcntinian(qui  fe  f  cnoit 
en  ltalie)eut  les  nouuellcs  de  la  mort  de  Gra 
tian  fon  frère,  luy  eftat  per  fimulation  ôc  tro- 
perie  prcfentee  la  paix  par  Maximin ,  fut  con 
trainâ:  pour  la  crain6le  ou  il  eftoit,  de  l'acce- 
pter par  fîmulation  aufsi:  &  ce  pendant  lufti- 
ne  fa  mère  (laquelle  eftoit  infectée  de  l'here- 
:  îe  Arrienne  ,  ce  que  toutesfois  elle  auoit  celé  du  viuant  de  fon 
mary)pcrfuada  facilement  à  fon  di£l  filz ,  ce  qu  elle  voulut  tou- 
chantcela.Eftantadoncenlacitédc  Milan  ,  commança  à  trou- 
bler grandement  l'eftat  des  eglifes ,  &  menafler  les  euefques  ca  - 
tholiqucs  de  les  enuoyer  en  exil,fîl2ne  reuoquoyent  les  decretr. 
du  concile  d'Ariminy ,  par  lefquelT;  auoit  eftè  confermce  la  con 
clufîon  du  concile  de  Nicene  touchant  la  foy. Et  principallement 
menalîbit  Ambroifceuefquede  Milan,  pourtant  que  c'eftoit  la 
vraye  muraille  &  bourleuard  de  foy  &  de  reigle  catholique,6«:  ne 
lailTbit  praâ:ique  ne  menafle  à  faire  pour  le  peruertir.  Mais  ainiî 
comme  le  combat  que'lle  faifoit  ,  eftoit  femblable  &  de  la  forte 
que  celuy  que  iadis  fît  Ambroife,refîftoit  par  la  grâce  d' Helie  la 
crulle  lefabel  contre  le  prophète  H elic,tout  ainli  Ambroifere- 
{îftoit  par  la  vertu  &  par  la  grâce  d' Helie. Et  premièrement  ladi 
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Ù.C  luftinc  faifoit  caqueter  ,  &  faire  grand  bruit  par  les  eglifci 
pour  troubler  le  fcruiceapres  condtoit  &  ftimuloit  les  peuples  à 
diflcntion.  Et  muind  elle  veit  ne  pouuoir  par  ce  moyen  venir  à 
fon  intention ,  ioy  reputant  par  ce  eftre  iniuriec,cn  fit  Tes  plaintes 
cnucrs  ibnfilz:lequel  à  la  perluafion  de  fa  nicre,penfant  qu'elle 
fut  oukrao-ee,enuoya  vne  groflc  bende  de  fouldars,à  l'cglife:lef- 
ouclz  rompirent  les  portes,  &  troublèrent  tout  le  fcruicc  :  ScH 
prindrcnt  l'cuefque  A mbroifcÂ:  l'emmenèrent  au  ieune  Empe- 
reur :  lequel  commanda  incontinent  qu'il  fut  enuoyé  en  exil. 
Mais  le  peuple  eut  li  grande  conftance,qu'il7-  aimoyent  mieulx 
tousperdrela  vie,qued'cftre  priuez  de  leur  bon  pafteur.Cepcn 
dant  furent  enuoycz  les  editz  imperiaulx  contre  lescuefques, 
prcflres  &  diacres  catholiques,à  Beneuolus(qui  lors  eftoit  chan- 
celier)pour  les  faire  publier.Maisluy  qui  des  le  temps  de  fa  ieu- 
neffe  auoit  cfté  inftrui£l  en  la  foy  catholique,fit  rcfponfe  qu'il  ne 
pourroit  proférer  telles  paroUes  dcteftables ,  &  contre   Dieu. 
Q^y  voyat  laroine,pour  non  demeurer  fruftrecde  fonenten 
le, luy  fit  promettre  autre  office  «S(:eftatplushonorable,f'ilexe- 
cutoitlefdidlz  mademcs.A  quoy  luyqui  difiroit  plus  élire  efleué 
&  honoré  de  foy  que  d'office,fit  refponfe:  Pourneant  me  prome- 
ttez plus  grad  office  que  ic  n'ay  pour  faire  vne  chofe  fi  mefchan 
te: mais  oftcz  moy  encores  celuy  que  i'ay,car  de  bo  cueur  le  vous 
fjuittepour  garder  ma  confcience  entière.  En  difant  lefquelles 
paroUeSjietta  fa  faindure  qu'il  portoit,pour  cnfeigner  qu'il  fc  de 
mettoit  de  fon  office,deuant  les  piedz  de  ceulx  qui  le  prcflbyent 
de  faire  ladifte  publication.  Au  regard  d'Ambroife,il  ne  fe  def- 
fendoit  pas  contre  la  fureur  de  la  roine,  deglaiues  ne  d'armes: 
ains  continuellement  eftoit  en  oraifon  au  pied  de  l'autel,  priant 
Dieu  qui  luy  fut  en  aide  à  la  deftcnfiondc  lafoy.  Si  aduinten 
ces  entrcfaidtes  que  la  cruelle  luftine  machinoit  par  diuers  moy- 
ens d'exécuter  fon  peruers  vouloir,que  Maxime  qui  defiroit  fort 
de  purger  le  nom  de  tyrant  qu'il  auoit,&  obtenir  le  riltre  de  iu- 
fte  prince  ,efcriuit  des  lettres  en  Italie,  par  lefquelles  il  rcmoftroic 
les  edidzs  imperiaulx,  par  lefquelz  eftoyent  violez  &  fubuertir 
les  flatuz  delà  foy  catholique,  eftre  pernicieux  &  abominables, 
&  fur  cefte  couleur  fen  venoit  approchant  toufiours  de  l'Italie, 
auecques  grofTe  puiftance.Pourraifon  dequoy,  la  roine  infidèle 
craignît  fi  venue, &ftimulee  de  fa  confcience,f 'en  alla  auecques 
Ton  hlz  en  Tcxil  qu'elle  preparoit  aux  bons  eucfques.  Mais  The»- 
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dore  ayant  mémoire  de  l'honneur  que  luy  auoitfaiA  Gratian,le 
faifânt  Ton  collègue  Ôç  confort  en  i'empire,&  pour  garder  fa  loy- 
auté,rcnvintauec  toute  la  puilTance  de  l'empire  Oriental,  pour 
véger  la  mort  d'iceluy  Gratian.  Ce  qu'il  fit  moult  glorieufemér, 
&  après  rcftitua  leieune  Valcntinian  en  l'empire  d'Occident,  le- 
quel il  reprintparfon  moycn,enremble  lafoy  catholiquc.Eftant 
en  ces  entrefaites  dccedee  la  cruelle  luftine  la  mère  &  ceb  fai£t 
âpres  que  Théodore  eutefté  receu  en  grand  triumphc  a  Rome, 
f'cn retourna  en  fon  empire  d'Orient. 

De  U  pénitence  publique  que  ft  Théodore ^^  comment  il 
refîitua  ïeglife  catholique  es  fartiei  d'Orient, 
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Aïs  tantoft  apres,le  bon  empereur  Théo* 
dore  par  inftigation  diabolique  fit  vnechofe 
dont  {à  bonne  renommée  defà  religion  en- 
uersDieu,futfort  bleflèe.Carluy  eftant  enli 
cité  de  Thellàlonique,  ou  il  f'eftôit  leué  vnc 
noife,&  en  icelle  vn  de  fes  principaulx  barôs 
occis  par  les  gens  de  la  ville, en  celle  fureur  de 
|>euple  il  difsimula  fon  regret:  &  quelques  iours  après  ayâtfaift 
alïèmbler  le  peuple  pour  voir  des  ieux  qu'il  faifoit  fairc,fit  iccluy 
peuple  (qui  efioit  fans  armes)  enuironner  de  fes  fouldars,  6c  après 
commanda  qu  ilz  occiflent  tout  tant  qu'il  trouueroyent  deuant 
culxjfaifànt  par  ce  moyen  la  vengeâce  félon  fa  ftireur,non  point 
félonie  delidl.Duquel  mesfaiû  eftant  reprins  par  les  prelattdc 
.Italie,recogneutfon  péché,  &  â  grande  eftufîon  de  larmes  fit  pe 
nitence  publique  en  l'eglife  deuant  chafcun.  £t  fans  auoir  regard 
a  fa  dignité  impériale,  accomplit  la  pénitence  qui  luy  fut  enioin  " 
fte  par  le  temps  aui  luy  fut  ordonné.Et  d'abôdant  pour  plus  ara 
pie  fatisfaftion,  ntvne  loy,par  laquelle  eft  mandé  aux  iuges  & 
officiers  inférieurs  de  l'empire,que  quand  par  l'empereur  leur  eft 
commandé  faire  aucune  exécution  corporelle:  ilz  la  tiennenten 
fourceance  par  trente  iours,en  attendant  file  prince  (pendant  le 
temps)  vfcra  demifericorde,oufife  rauifera.  Apres  cela  f'cn  e- 
ftant  retourné  es  parties  Orientales,  en  enfuyuant  ce  qu'il  auoit 
commencé,auant  qu'il  partit,  r'appella  &  fit  reuenir  tous  les  prC' 
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latT  catholiques  cjuiaiioycnt  cftc  cnuoyc2  en  exil,  Se  remettre 
en  leurs  cgliics.Qns  vfcr  d'autre  vengeance  contre  leurs  perfecu- 
tions  par  la  grande  modeftic.  Car  bien  luy  fembloit  i|ue  ce  leur 
cftoit  afTcz  qu'iiz  pcufTènt  fans  aucun  cmpefchcment  prefcher  la 
vrayc  foy.Et  fi  fcmonftroitau  furplus  commun  enucrs  tous  les 
cucf(jues,liberal,rcligicux,&  bénin  enuers  toutes  gens:  facile  & 
courtois  à  donner  audience  fans  aucune  difficulté ,  ne  cerimonic 
impériale.  Et  furent  par  fon  enhortement,&  aufsiparfa  libéra- 
lité plufieurs  eglifes  bafties&aorncesen  grande  magnificence. 
Il  donnoit  fouucnt  à  ceulx  qui  luy  demanooyent,  Mais  plus fou- 
uent  (ans  qu'on  luy  dcmandat.Et  qui  plus  eft  à  louer,ridolatric  la 
quelle  du  temps  de  Conftantin,&  par  fes  edi£lz,âUoit  commencé 
cftre  delaiflee  &  deftruide  du  temps  de  fon  empire,  fut  totalle- 
mét efteinte,&:  abolie. Pour raifon  defquelz  mérites, il obtît gra 
ccfpeciale  de  Dieu.C'eftqu'eftant  es  parties  de  Thebaide  en  E- 
gyptc,il  fut  caufequ'vn  moine, nopimé  lehâ,  fut  remply  d'efprit 
de  prophétie.  Car  en  luy  demandant  lequel  eftoitle  mieulx,dc 
faire  la  guerre.oud'entretenir  lapaix?Illuy  endit  par  efpritpro 
phctique  ce  qui  luy  en  aduint  depuis. 

De  l'herejîc  d'iy^^olmaireyçy  comment  elle  fut  condamnée* 
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N  celuy  temps  en  la  cité  de  Laodice,au  pa« 
de  Syrie,  eftoit  vn  euefquc  nommé  Apoli- 
naire,home  fçauant,  mais  cotentieux  en  fes 
opinions.  Car  quelque  chofeque  Ion  dit,  il 
vouloir  pour  monftrer  fon  engin,  &  fon  fça 
uoir ,  fuftenir  le  cotraire .  Au  moyen  <le- 
quoy  il  vint  par  fa  vainc  gloire  &  opinia- 
ftric  en  vne  herefie ,  qu'il  difoit  :  Que  noftre  feigneur  lefuf- 
chrift  par  fon  incarnation  auoitprins  le  corps  humain  tantfeul- 
lement,non  point  l'ame.Et  après  voyant  que  celle  erreur  eftoit 
conuaincue  par  plufieurs  pafîages  de  l'euanaile ,  mefmement  là 
ou  noftre  fauuer  lefufchrift  dit  qu'il  auoitpouoirde  mettre  fon 
ame  quand  il  voudroit,&  de  la  reprendre,  quand  il  voudroit.  Ec 
en  vn  autre  lieu  ou  il  dit  :  Q^  fon  ame  eftoit  trifte  iufques  i  1» 
mort.Châgea  d'opinion,&  côfclTa  que  voiremét  il  auoit  eu  ame 
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Maïs  pour  nondemourcrdutoutvaincu,diroit:  Qtnlrielauoît 
point  eu  en  celle  qualité  ou  propriété  quelle  eftraifonnable,  & 
capable  de  raifon.Mais  en  celle  tant  reulement,qu*elle  donne  vie 
au  corpSjdifant  que  la  diuinité  fupplioit  ce  qu'appartenoitàTcn 
tendenlent,&  à  la  raifon:laquelle  opinion  fut  premièrement  re- 
prouuee  au  concile  qui  fut  tenu  à  Rome,par  Damafus,&  par  Pi- 
erre euefque  d'Alexandrie.  Lefquek  firent  vne  déclaration  de  tel 
le  fubftancc.Que  quiconques  diroit  que  le  filz  de  Dieu  n  eut  eftc 
entièrement  &  parfaitement  honime,ainfi  qu'il  eftoit  parfaiûc 
ment&  entièrement  Dieu,&  qu'il  luy  eutfailly  quelque  chofc 
de  vraye  humanité  ou  diuinité,fut  excommunié,  &  mis  hors  de 
lacomunion  deTeglife.  Laquelle fentencc  fut  confermeeparlc 
concile  qui  fut  tenu  en  Alexandrie:  &  après  par  celuy  qui  fut  te- 
nu en  Conftantinoble.Pour  raifon  dequoy  les  Apolinariftes  fuy 
uans  celle  herefîe,&  foy  voyans  excluz  de  l'eglife  catholique,ont 
leurs  euerques,leurs  eghrcs,&  leurs  doftrines  à  part,par  Icfqucl- 
Ics  fe  parforçoycnt  de  defFendre  leur  erreur. 

Dss  euefques  ^ui  furent  de  celuy  temps  â  J^nte^C' 
es  parties  d'Orient, 

Chapitre    xiiii. 

j;^  J"  "^^]gn  N  celle  faifon  en  la  cité  de  Rome,  après  la 
mort  de  Damafus,fut  efleu  euefque  Siricius. 
En  Alexandrie  après  la  mort  de  Pierre  fut 
Thimotheus:& après  luy  Theophilus  enHic 
rufalem.  A  Cirilus  fucccda  lehan.Eten  Antio 
cheà  Meletius  fuccedaFlauianus.  Mais  pour 
tât  que  Paulin  qui  auoit  toufîours  tenu  la  foy 
catholique  efl:oirencoresenvie,y  eut  maintes  diflentionsenicel 
le  eglife,  fans  toutesfois  qu'il  vint  aucune  violence  d'vn  coftc  ne 
d'autre,  pourtant  qu'il  n'eftoit  plus  queftion  de  la  foy.  Mais  tant 
feulement  furent  faites  plufieurs  diligences,tatpar  mer  que  par 
terre,d'vn  cofté  &  d'autre.  Et  fi  ne  fi  peut  trouuer  aucun  moyen 
d'appoinftement.  Le  femblable  aduint  en  la  cité  de  Tyre,en  la- 
quelle eftant  ordonné  en  euefque,par  le  tefmoignage  d'Athana- 
fe,Diodore  qui  eftoit  home  ancie  &vray  catholique,&  qui  auoit 
faiél  experiêce  de  fa  foy  au  temps  des  pcrfecutions,f  ut  fans  auoir 
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regarda  G  vertu  &  mocleftic,cflcu  vn  autre cîu  party  de  Mclc- 
tius.Et  fcmblablc  confulion  fctrouuoicenpluficurs  autres  ce;Ii- 
fes  ttOricnr,aducnucsparIa  contention  des  cuefc^ues.  En  Con- 
ftantinoble  Nedarius  lequel  eftant  prefchcur  de  la  cité,  Pcftoit 
£ii^catliccirer,&:  tantoft  après  baptifer/utefl eu  cucfque. 

De  la  [édition  que  fut  en  U  cité  d'c^lcxandrie  entre 
les  Chrefliens  O'  l"  P^yens. 
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E  ce  mefme  temps  fe  leua  nouuelle  fedition 
rontre  i'cglife  en  Alexandrie  (iaçoit  que  le 
temps  fut  moult  â  ce  mal  difpofé)  laquelle 
iduint  par  vne  occafion.  Il  y  auoit  en  la  cité 
vne  vieille  eglifejaiïezfumptueufementba- 
l"tie,toure  dcftituee:  laquelle  Conftansl'em- 
pcreur  (ainfi  comme  Ion  dit)  auoit  donnée 
aux  euefqucs  qui  tcnoyenr  fa  fedle  Arrienne.Et  pourtat  qu'elle 
auoit  cfté  par  fi  long  temps  inhabitée, qu'il  n  y  auoit  plus  riens  en 
tour  que  les  murailles  :  leuefque  qui  pour  lors  eftoit,requit  l'em- 
pereur qui  la  luy  voulfit  donner  :  à  fin  qu'ainfi  comme  le  peuple 
Chreftien  croilîbitjCreuflent  aufsi  les  eglifes  &  oratoires.Ce  que 
l'empereur  luy  accorda  facilementrmais  ainfi  qui  la  vouloir  re- 
baftir,furét  trouucz  aucuns  lieux  fiibterrains  en  icelle,qui  eftoyet 
plus  conuenables  pourbrigans  &  larrecins,  que  pour  prcftres,  & 
pour  faire  leferuice  de  Dieu.  A  l'occafion  dequoyjes  Payens 
voyans  que  par  ce  moyen  eftoyent  dcfcouuers  les  fecretz  &:  la- 
tibules  de  leurs  crimes,&  déceptions,  qui  auoyent  efté  celez  ÔC 
incogneuzpar  fi  long  temps,ne  le  peurét  endurer.  Ains  comen- 
ccrét  à  crier  &  murmurer  comme  tous  enragez, &  comme  filz 
culTent  beu  le  venin  d'vn  dragon.  Et  non  contens  des  parolles, 
Yindrcnt  â  prendre  les  armes  contre  les  Chreftiens, dont  par  plu 
iîeursfois  vindrent  à  grans  debatz&feditions,  de  plein  iour  en 
my  la  ville,les  vns  contre  les  autres,comme  fil  y  eut  guerre  ou- 
ucrte.  Et  iaçoit  que  les  noftres  fuiïent  beaucoup  plus  puiflans  en 
nombre,toutesfois  pourtant  qu'ilz  eftoyent  plus  modeftes(à  eau 
fc  denoftre  religion)  aduenoitbien  fouuent  qu'en  iceulxcon- 
fliftz  en  y  auoit  plufieurs  de  bkflez  &  quelqu'vns  de  mors.  Et 

Z    iij 


Vunx.ieftrî€  liure 

quâd  icculxPayensauoyent  celafaidjferctiroyentenceîuytera 
pic  corne  en  vn  lieu  de  forterefïe, auquel  lieu  enirans  les  Payens 
parforccprenoyent  aucuns  des  noflres ,  &  alumantlesfeuz  de- 
uant  les  autelzjcs  contrcignoyent  facrifier  à  leur  mode:  &  ceulx 
qui  eftoycnt  refufans  de  ce  faire ,  faifoyent  mourir  par  diuers  tor 
mens.  Les  vnspendoycnt  par  la  gorge  ,  &  les  autres  après  qu'ilz 
leurauoyent  rompu  les  cuy fies ,  iettoyent  dedans  des  grandes 
fo(îes,qui  auoycnt  cfté  fai£les  anciennement  pour  ietter  le  fang, 
Se  les  autres  immundices  des  beftes  que  Ion  facrifioit .  Ces  chofcs 
faifoyent  les  Payens  preiqucs  tous  les  iours  du  commencement 
en  craintc,&  après  audacieufement,comme  gens  dcfefperez  .  Et 
quand  i!z  eftoycnt  rechaflcz  ,  feretiroyent  dedans  iceluy  tem- 
ple, lequel  ilz  auoyent  fourny  de  viures  qu'ilz  rauifïby et  de  tous 
couftez .  Finablement  croilïànt  leur  audace ,  cleuerent  vn  chef 
d'entre  eulx,  nommé  Olimpus*.  lequel  eftoitphilofophe  de  nom 
&  d'habiliemens  tant  feullement ,  faifant  parce  moyen  tous  ex- 
ploita de  guerre  comme  en  temps  d'hoftilité  :  defquelz  excès  e- 
{lansles  officiers  de  la  cité  aduertiz  &  grandement  efmeuz,aprcs 
que  la  chofe  eut  duré  par  aucuns  iours,  f 'en  vindrent  audi6t  tem- 
ple pour  enquérir  la  caufe  de  telle  noifc ,  &  qui  mouuoit  ceulx 
qui  elloyét  dedans,de  faire  telz  infultes  &  homicides.  Mais  iceulx 
malfaiteurs  fans  refpondre  aucune  chofe  que  Ion  fceuft  enten- 
dre, ne  rendre  aucune  raifon  de  leur  faitt,crierent  à  voix  confu- 
fês  &  en  tourbe.  Q^y  voyant  les  officiers,  enuoyerent  des  gens 
deuers  culx  ,  pour  leur  remonftrer  l'efclandre  qu'ilz  faifoyent  en 
la  cité,&  le  mefpris  qu'ilz  faifoyent  à  la  iuflice:&  aufsi  le  mal  qui 
leur  en  pourroit  aduenir,lîlz  ne  f 'en  defîfloyct.  Mais  voyâs  qu  ilz 
ne  proffitoyent  riens  par  ce  moycn:&  aufsi  que  le  lieu  clîoit  fi  for 
tifîé,qu'ilz  ne  les  pourroyent  ilîec  prendre  fans  afTcmbler  grofïè 
puilïànce,en  aduerdrent  l'empereur: lequel  eftant  pour  fa  clemé- 
ce  naturelle  plus  enclin  à  mifericorde  qu'à  punition,  manda  que 
les  Chreftiens  qui  auoyent  par  refFufîon  de  leur  fang  deuantles 
autelz  des  Payens  eflé  martirs,on  n'en  fît  aucune  punition,  pour 
tant  que  la  gloire  de  leur  martirc  furmontoit  grandement  la  dou 
leur  de  leur  mort  :  mais  que  Ion  deuoit  pour  l'aduenir  eftaïdrc  & 
ofler  l'occafîon  de  leur  difïèrcnt,qui  efloit  à  caufe  de  leurs  tem- 
ples &:  idoles  qu'ilz  vouIoyentdefFendre:IefqueIlesoflees,cefïe- 
roit  le  différent.  Eflant  adonc  venu  le  refcrit  impérial  en  la  cité, 
tout  le  peuple  d'vnc  part  &  d'autre,  f'afTembla  au  temple  de  Se- 
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rapispourouirlc  contenu  d'iceIiiy,commcfilzauoycntpnn5  tre 
ucs  cnlcmblc  pour  cjucltjuc  temps.  Et  dcCquc  h  premicrc  pagine 
de  \c<X\Ù.  impérial  fut  leuc  ,  en  la<jucllc  eOoit  fai(^e  mention  & 
prcfuppoiécjuc  lakipcrflition  des  Payenseftoit  vainc,&r  damna- 
blc  ,  noz  gens  commencèrent  à  crier  &  culx  remuer  de  ioyc  :  & 
les  Payens  à  bailler  les  y  culx  comme  gens  eftonnez,&  àcerchcr 
«juelque lieu fecret pour eulx  enfuir  ,&muiïcr;  &lesaucunsfc 
mefloyent  panny  les  noftres  le  plus  couuertemcnt  qu'ilx  pou- 
uoycnt.à  fin  qu'ih  ne  feuiïcnt  appcrceuz:  en  manière  (]ue  Ion  co 
gnoifiToiteuidemment  que  pour  laprefencede  Dieu  ,  qui  eftoit 
auec  les  noftrcs,&  leur  donnoit  couraige,]a  fureur  du  diablc,qui 
auoit  au  parauant  aueuglç  les  autres,eftoit  chaflee. 

De  U  forme  Cr  magnificence  au  temple  de  Sera^iSy 
en  U  cite  d't^kxandue* 

Chapitre    xvi. 

E  prcruppofe  que  pKifrcursges  ont  vcu  le  tcm 
pie  de  Serapis  qui  eftoit  en  la  cité  d'Alexadric. 
au  moins  qu'il  n'eft  home  qui  n'en  ait  ouy  par- 
ler. 1 1  eft  efleué  de  terre  par  induftrie,  tellèmct 
que  Ion  y  monte  par  plus  de  cent  degrex,  gtâd 
au  furplus  &  fpacieux  de  tous  coftez  en  carreu- 
re,tout  faidl  de  gros  quartiers  de  pierre  biê  sail 
kz,&  tout  le  bas  qurcft  en  montée  iufquesau  paué,&  plain  d'i- 
ccluy , eftoit  fai<n:  en  vouIte,en  manière  qu'il  y  auoit  grant  nom- 
bre de  cloiftres  &  de  lieux  fecretz ,  qui  refpondoyent  les  vos  aux 
autres  ,  iufques  au  deflus  ou  eftoyent  les  feQcftraigçs  .  Leftjuelz 
cloiftres  &  Heux  fecretz  feruoyent  a  plufieurs  &  diuers  mifteres 
occultcs,que  Ion  faifoit  en  iceluy  tepk.  Au  plain  duquel  li^u  y  a- 
uoit  tout  a  l'entour  du  temple  par  le  dehors  des  hales,&  eftaux  de 
bois,&  après  plufieurs  maiions  haultes  Se  magnifiques  efquellesfe 
tenoyentceulxquiauoyent  la  garde  du  temple  ,  &  autres  gens 
quigardoyentchafteté.  Apres  Icfquelles  maiions  Se  entre  icclles, 
&  le  corps  principal  du  temple  y  auoit  de  grans  cloiftres  &  ga- 
leries qui  1  enuironnoyent  tout  à  l'entour  en  carré  ,  &  au  milieu 
d'icculx  cloiftres  eftoit  la  nef  du  temple,dont  les  murailles  par  le 
dehors  eftoyent  toutes  de  fin  marbre  ,  &  le  dedans  eftoit  foufte- 
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nu  de  grans  pilliers  riches ,  &bien  ouurez  à  mcrucillcs.  Decîans 
icelle  nef  eftoic  au  bout  laftatue  de  Serapis,  fî  grande ,  que  de 
]a  main  dextre  tcnoit  l'vne  des  murailles  de  la  nef ,  &  l'autre 
de  la  gauche.  Et  auoitccluy  monfire  efté  copofé  &  forgé  de  tou- 
tes manières  de  bois  &  de  metaulx.  Et  le  dedans  du  corps  efloit 
premièrement  de  lames  d'or  jdefTus  lefquelles  en  y  auoit  d'autres 
d'argét.'&encores  dedus  rargent,en  y  auoit  de  cuyure,àfin  q  les 
plus  précieux  metaulxfufl'entcouuers  par  le  plus  vil. Il  auoit  au 
furplus  certaines  chofes  fai(ftes  par  grant  artince,  qui  fcmbîoyét 
miraculcufes,pour  rendre  les  regardâs,ad;niratif2  &csbahiz.  Et 
entre  autres  y  auoit  vnc  petite  feneftre  du  codé  du  Soleil  leuant 
il  bien  appropriée  que  vn  iour  nommé,qu'ilz  difoyent  que  le  fo- 
leilvenoit  enceluy  lieu  pour  faluer  le  Dieu  Serapis,lespreftres 
du  temple  tenoyent  les  portes  fermées  iufques  à  l'heure  que  la 
raye  du  Soleil  frappoit  contre  la  petite  feneftre  ,  tellement  que 
quand  ilz  ouuroyentle  temple  au  peuple,&  qu'il  regardoit  fou- 
dainemét  Iadiâ:e  ftatuc  ilz  luy  voyoyentla  bouche  &  le  vifaigcil 
luminezpar  les  rayes  du  Soleil, de  forte  qu'il  fembloit  que  le  So- 
leil fut  venu  baifer  Icdift  Serapis  à  la  venue  du  peuple .  Vn  autre 
frauduleux  artifice  y  auoit.  Lon  dit  que  l'aimant  eftde  telle  na- 
ture,qu'iltireàroylefer.Orauoyétilzfai<ftvn  Soleil  de  fer  bien 
fubtiî  &  deliéjqui  eftoit  droiftemcnt  fur  la  tefte  de  la  ftatue,&  au 
delTus  de  la  voulte  du  temple. Tout  à  l'endroit  y  auoit  de  ladiftc 
pierre  d'aimant  pofee  &  afsifè  fi  également ,  &  par  fi  bonne  pro- 
portion, quiltiroitdetouscoftezlcs  rayes  d'iceluy  Soleil  qui  e- 
ftoitdefcrdoré  pardeflus  ,de  forte  qu'il  f'efleuoit  vn  petit  en 
Tair.Et  à  fin  que  on  ne  le  veit  après  tomber,les  miniftres  de  ceftc 
illafion,aprcs  qu'il  eftoit  vn  petit  efleué  en  hault, difoyent  au  peu 
pie:  Le  Soleil  f'cn  remonte  pour  fen  retourner  en  fon  lieu  après 
qu'il  a  falué  noftre  Dieu  Serapis,  &  en  telle  manière r en uoyoy et 
le  peuple  en  celle  foie  creanccrqui'l  cuidoit  qu'il  fut 
vray  .Plufieurs  autres  artifices  auoyent  an- 
ciennement efté  illec  appHquez, 
pour  abufer  &  deceuoir  le 
pcuple,qui  feroit  long 
à  raconter. 
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Comment  U  (iatue  de  Ser/tpts  fut  abattue,  CT  àe  U 
naijjance  (y  fuperjîitton  d'icelle. 
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S  T  A  N  T  adonc  public  l'cdia  impcriaI(co- 
mc  nous auonsdiâ)noz  gens  cftoycnt  tous 
prefe  d'aller  abbatrc  celle  ftatuc,qui  cftoitla 
caufe  principale  de  l'erreur  des  Payens  ,lcf- 
quelzauoycnt  d'ancienneté  femé  vn  bruit, 
comme  par  reuelationdiuinerqueltladue- 
U  r^iillnoit  qu'icelle  ftatuc  fut  touchée  par  main  hu 
maine, toute  la  terre  f 'en  iroit  en  abifmc  ,  &  le  ciel  tumberoit: 
dont  le  peuple  eftoit  en  aucune  crainâie  &  fantalîe  d'y  toucher. 
Mais  il  y  eut  vn  fouldart  mieulx  armé  de  foy  que  de  fer ,  lequel 
auecvnehache  qu'il  empoigna,vint frapper  de  toute  fapuiîïan 
ccfurlaiouede  laflatuerdont  incontinent  feleua  le  cry  tant  des 
Chreftiens  quedespaycnSjdifans:  Or  n'eftla terre abiimce,ne le 
ciel  tombé:  fi  continua  à  frapper  piufieurs  coups  fur  le  bois  qui 
eftoit  ddîa  tout  pourry  &  vermoulu  de  vicilleUe,&  le  ropit  faci- 
lement. Puis  le  iefta  dedans  le  feu'fibrufla  moult  legiercment» 
pourtant  qu'il  eftoit  bien  Ccc.  Apres,  luy  &  plufieurs  autres  qui  fc 
mifrent  à  luy  aider,coupperent  &  abbatirent  la  tefte'd'icelle  ido- 
le qui  eftoit  couuerte  d'vn  muy,  fuccefsiuement  les  bras,&  les  au 
tresmembres:&:  les  tiroyent  &  trainoycnt  à  cordes  de  tous  co- 
finSc  les  iedoycnt  au  feu ,  voyant  tout  le  peuple  d'Alexandrie, 
qui  Taucit  fi  longuement  adoré.  Et  finablement  le  tronc  d'icel- 
le ft:atuc  fut  porté  Zc  train é  en  l'amphitcatre  de  la  cité,ou  fut  pa 
rcillement  bruflé.Telle  fut  la  fin  de  la  vainc  fupeHlition,  &  de 
l'erreur  des  Payens,touchant  l'ediâ:  Scraphis.  De  la  naiflance  du 
c^uel  eftoyent  diuerfes  opinions  entre  les  Payens.  Les  vns  difoy cnt 
que  c'eftoit  luppiter,  qui  auoit  fur  la  tcft:e  le  muy,  qui  eft  vn  in- 
ftrumet  pour  mefurer,pour  fignifier  que  Ion  doibt  toutes  choies 
faire  par  mefure&  par  raifon:ou  que  la  vie  des  homes  fc  confcr 
me  par  l'abondance  des  ble2,quc  Ion  mefure  dedans  ledid  muy. 
Les  autres  difent  que  cela  fignifîe  la  vertu  de  la  riuiere  du  Nil: 
par  laquelle  tout  le  pais  d'Egypte  eft  nourry  &  enrichy ,  laquelle 
croift  par  mefure.  Les  autres  dilent  que  celle  ftatuc  fut  la  mifc  en 
l'honneur  de  Iofeph,fîIz  du  patriarche  Iacob:iequelparfonfcns 
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&  induftric,au  temps  de  la  grande  famine,  fauua  le  pais  d'Egyp- 
te, en  leur  baillât  le  blé  par  mefure.  Les  autres  difent  que  Ion  trou 
ue  aux  vieilles  hiftoires  des  Egyptiens ,  qu'il  y  eut  vn  père  de  fa- 
mille ou  roy  nommé  Apis,qui  fe  tint  en  la  cité  de  Mcmphis,  le- 
quel eftant  la  famine  grande  vhe  certaine  année  en  la  cité  d'A- 
lexandrie, leur  recourut  de  blé,  dont  il  auoit  faid  grolïèproui-!. 
fion.  En  rhonneur  duqucl,apres  fa  mort,les  citoyês  de  Memphis 
lu  y  dédier  et  vn  temple:&  en  iceluy  nourrifibyent  vn  beuf,pour 
fignifîer  qu'il  auoit  eftc  bon  agriculteur  &  laboureur  de  terre.  Le 
quel  beuf  eftoit  taché  d'aucunes  couleurs:  fî  l'appel loy  et  Apis,en 
remembrance  dudid  Roy.Et  par  quelque  temps  après, le  fepul- 
çlire,  ou  il  eftoit  (que  Ion  nommoit  en  leur  language  Seron)  fut 
porté  en  Alexandric,&  eftoit  appelle  Seron  Apis:ceftàdirclefc 
pulchre  d'Apis.  Mais  par  fucccfsion  de  temps.  Fut  le  vocable  cor- 
rompu,&  le  nommoit  on  plus  abbregé  Serapis:dc  toutes  lefquel- 
ies  opinions,laquelle  eft  la  plus  vraye,ou  f'il  n'en  ya  point  de  vé- 
ritable, Dieu  le  fçait.  Mais  retournons  à  noftrc  hiftoire 

V*  aucuns  dutres  ahus  des  Pdyensy<^uihfàifoyentfouhx 
,  couleur  de  leur  religion  en  Egipte.  Mefmement 

duprejirede  Sdturne^qui  vioUprefq^ue tou- 
tes les  femmes  dudiÛpaif. 

Cbdpitre      xviir. 

Elle  ftatue  de  Serapis  ainfî  deffaitleCcom 
me  dit  eft)  qui  eftoit  le  chief  &  la  principale 
de  toutes  les  autres,fut  par  la  diligece  du  bon 
euefque  de  la  cité  procédé  à  faire  le  fembU- 
ble  aux  autres  .  le  ne  diray  pas  fîmulachrcs, 
mais  môftres,qui  eftoyent  en  celle  cité.  Et  vc 
ritablement  iay  grant  horreur  de  raconter  les 
gras  abus  &  déceptions ,  que  l'ennemy  de  nature  auoit  illec  ma- 
chiné pour  deceuoir  les  miferables  humains .  Et  que  les  infame- 
tez  &  cruaultcz,eftoyent  muffces  es  lieux  que  Ion  difoit  cftre  fe- 
cretz.Côbien  de  teftes  de  petitz  enfans  Ion  y  trouua  qui  eftoyent 
cnchafïèes  en  fercueurs  dorez .  Et  combie  d'imaigesil  y  auoit  en 
painture  de  ceuli  qui  auoy ent  efté  illec  miferablemcnt  occis,lef- 
quelles  chofes  eftant  pubhees  &  môftrees  en  public  deuant  tout 
le  peuple,  (iajoit  que  les  Payensft  cachaflèntdc  honte  comme 
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confus)toutcsfois  cculx  qui  curent  le  cucur  de  demeurer  là,  &  de 
voir  tout  le  cas  cftoyent  tous  cmcrucillcz  comme  il  cftoit  pofsi- 
blc  que  vn  lî  c;rant  peuple  cuft  eftc  par  tch  &  fi  melchantes  troni 
periesabufcîîlongucmct.Dôtaucuns  d'entre  eux  voyans  l'abus, 
&:  dctcftant  l'erreur  des  payens  fc  conucrtirent  à  la  foy  de  lefuf- 
chrift  .  Car  fans  narrer  routes  les  autres  chofcs  abominables  ,  &: 
cruelles,  que  Ion  trouua  es  autres  lieux  des  pctis  enfans ,  &  ieunes 
puccHes,que  16  auoit  occis,pour  enquérir  en  leurs  veines  &  mem 
bres  inteftins  des  chofes  aducnir.I'cn  raconteray  vue  feule  qui  fc 
faifoit  au  temple  de  Saturncjaquelle  cft  venue  i  la  cognoilîàn- 
cc  de  tout  le  monde.  Il  y  auoit  enladi^le  citévnpreftrede  Satur 
ne  nomme  Tirannus,lcquel  quand  les  nobles  citoyens  &princi- 
paulx  de  la  cité  venoyent  adorer  la  ftatue  d'iceluy  Dieu  difoit  à 
ceulx  qui  auoycnt  les  plus  belles  femmes,dont  ilauoitenuiede 
iouir,que  le  Dieu  luy  auoit  dit  qui  vouloit  que  celle  femme  veil 
lat  celle  nui£l  au  temple,dont  le  mary  qui  eftoit  tout  ioyeulx  que 
le  Dieu  le  deignat  de  prendre  plaifir  i  fa  femme  ,  l'enuoyoit  la 
nuidlacouûree  le  mieulx&leplus  richement  qu'il  pouuoit .  Si 
cftoit  en  la  prefence  de  tout  le  peuple  illec  enfermée  &  lailîèe 
toute  feuHe:5<:  Tirannus  le  prcftrebailloit  les  clefz  à  autres  gés, 
&  fen  alloyent  en  fa  maifbn.  Mais  après  quand  la  nuid  obfcurc 
cftoit  venue,ilf'cnvenoit  par  certaines  caues  fubterrainesdcdas 
le  temple  ,&fccrctement  feiettoit  dedans  la  ftatue  ,  car  ellec- 
ftoit  grande  &  fpacieufe&  du  cofté  derrière  eftoit  cauee  &  ioin- 
fte  à  la  muraille,  tellement  qu'il  pouuoit  bien  aifement  grauir 
&  remonter  parfescauernes  au  long  d'icelle  muraille  dedans  la- 
di£le  ftatue.  Et  quâd  il  eftoit  illec  entré,il  parloir  par  dedans  la  fta 
tue  qui  eftoit  de  cuyure,&  rédoit  vne  voixretonate&  eftrage  à 
la^fcmmc,  laqlle  eftoit  i  genoulx  &  en  oraifon  deuat  celle  ftatue 
toute  enuironee  de  lapes ardens. Et  oyant  icellc  voix,eftoit  toute 
cftônce,&  neantmoins  refiouye  de  l'hôneur  que  iceluy  Dieu  luy 
faifoit  de  parler  à  elle.  Et  aptes  que  le  mefchat  preftre  auoit  dit  a 
la  pouure  femme  ce  que  bô  luy  fembloit ,  pour  la  plu  s  eftoner  &: 
rédre  admiratiue,ou  pour  l'inciter  à  luxure,il  auoit  vn  engin  par 
lequel  il  eftédoit  certains  drapeaux  deftus  leslâpes.tellemcntqui 
les  cfteignoit  toutes,&  cela  fai(2:,defcédoit  de  ladi£le  ftatue,&:  vc 
noit  violer  la  maleureufefemme,qu'iltrouuoit  toute  eftonee&: 
rauic  d'entendemét.  Ayant  ad5c  ccluy  mefchât  preftre  ainfi  abu- 
fc  de  laplus  part  des  belles  femmes  de  la  citéjparl'eipacc  de  bien 
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long  temps,  aduint  qu  il  en  y  eut  vne,  laquelle  cftant  femme  ùî 
ge  &  chafte  ,  deteftale  cas,  voyant  la  manière  de  faire:  &  nota  fî 
foigneufemét  la  voix  qui  luy  parloir,  qu'elle  f'apperceut  que  c'e- 
ftoit  la  voix  du  preftre,Si  le  raconta  à  Ton  mary  quand  elle  fut  rc 
uenue  en  fa  maifontlequel  pour  venger  la  honte  qu'il  auoitfaift 
à  fa  femme  &  à  luy,fit  par  indices  prendre  le  faulx  preftre,&  met 
tre  d  la  torture.  Et  tellement  lepourfuyuit ,  qu'il  fut  conuaincu 
du  cas,tant  par  fa  propre  cofefsion,  que  par  autres  indices  &  preu- 
ucs  ,dont  les  Payens  incenfez,eftoyent  tous  honteux:  pourtat  que 
Japlulpart  de  leurs  femmes  eftoycnt  par  ce  moyen  adulterees,le« 
cnfans  baftardz  &  les  pères  incertains .  Eftantadonc  \à  chofedi- 
uulguee,fut  la  ftatue  &  le  temple  abbatu,&:  le  preftrc  puny.Mais 
outre  ces  chofcs,qui  pourroit  nombrer  les  crimes  &  fuperfticieux 
meffaiûz  qui  fefaifoyent  au  temple  de  Canopus  :  auquel  foubz 
couleur  des  anciennes  lettres  Egyptiénes,qu'ilz  appelloyent  Lci 
très  facerdotales,lontenoitvne  efcole,quafî  publicque  d'art ma- 
gicque  .  Et  tant  eftoit  grand  le  bruit  de  celuy  lieu ,  pourtant  que 
c'eftoit  la  vraye  fontaine  &  fource  des  diables ,  que  Ion  y  faifoit 
bcaucop  plus  grande  rolennité,qu'en  la  cité  d'Alexandrie .  Si  me 
fèmble  conuenable  de  reciter  quelque  chofedc  la  nai (lance  de 
cefte  erreur:  11  difoit  que  les  Chaldees  en  quelque  temps  portans 
le  feu  qui  eftoit  leur  Dieu  par  plufieurs  pais  &:  contrecs,firent  ice 
luy  leur  Dieu  combatre  auec  les  autres  dieux  de  toutes  les  pro- 
uinces  &  régions  ou  ilz  pallbyent,a  telle  condition,que  celuy  qui 
auroit  la  vidoire,feroit  le  Dieu  commun  ,  &  fouuerain  de  tous. 
Or  eftoyent  les  dieux  des  autres  contrées  de  bois,de  pierre, d'or, 
&  d'argent,ou  d'autre  matiere,&:  par  ainfi  eftoyent  toufîours  vain 
cuz  par  le  feu,lequelpar  ce  moyen  obtenoit  la  vidoire  &  princi- 
paulté  fur  tous.  Laquelle  chofe  entendant  lepreftre  de  Canopus, 
fe  pourpenfàvne  telle  malice  pour  obuyer  que  fbn  Dieu  nefuft: 
vaincu  comme  les  autres. Lonfaiâ:  enEgipte  des  idrics&grang 
potz  de  terre  qui  ont  des  petistrouz  menuz,  tout  à  rentour,par 
lefquelz  l'eaue  trouble  qu'ilz  mettent  dedans,fe  purge  &  purifie: 
d'icellesenprit  vne  ledid  préftre,laquelleilfitbiépaindreparle 
dehors,&fiboufchatous  les  trouzde  circ,puis  la'.mit  toute  plei' 
ne  d'eaue  fur  vn  autel  come  vn  Dieu,&  luy  acouftra  &  efleua  h 
tefted'vne  vieille  ftatue  quilàeftoit,laquelle(comme  Ion  dit)  a- 
uoit  efté  de  Menelaus  le  gouuerneur  d'iceluy  pais.  Eftâs  adoe  ve» 
SU2  les  Chaldees,&  ayas  allume  le  feu  fur  rautel,&  mis  auprès  de 
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ccUcydf  ic,  incontinent  par  la  chaleur  du  feu  fc  rcfokit  la  cîrc  cjui 
boufchoit  les  trouz ,  dont  après  l'eauc  fortit  goutte  à  goutte;  tel- 
lement que  le  feu  en  fut  cftaint:  &  par  ce  moyen  demeura  Cano- 
pus  vidlorieux:  &  les  Chaldees  vaincus  par  l'a ftucc  &  malice  du 
prcrtre.  A  l'occalion  dequoy  ,lon  paint  la  flatuc  d'iceluy  Cano- 
pus, comme  va  corps  prefque  toutrond:autant  cfleuéparlc  doz 
que  par  le  ventrc,commc  vne  ydrie,auec  les  iambes  bien  cour- 
tes: &:  le  col  quafi  tout  retiré  entre  les  efpaulcs:&  fi  eft  adore  en 
mémoire  de  celuy  cas,  comme  vidlorieux  fur  tous  les  autres.  Et 
{il  fut  vray  ce  que  delPusJa  fueur  profiita  par  aducnture  lors  aux 
Chaldees. Mais  à  prefcnt  eftant  venu  le  bon  eucfquc  Théophile, 
il  n'y  a  eu  cire  ne  fueur  qui  TayeTccu  garantir  que  tout  ne  fou 
abbatu  Se  icûé  par  terre. 
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uertes  O"  abolies:  C^  en  heu  de  leurs  tet^'pîes  f^ 

de  leurs  fuper(}ittoriS', furent  fai6îes les 

eglijts )  &  dreffics  les  enfeigner 

du  crucifix. 


Chapitre 


XIZ. 


Outesfois  il  n'y  eut  rien  defFaid  en  abbatant 
ladideftatue,  dot  le  lieu  des  temples  fut  plus 
difforme:  ains  furent  tant  feulement  remplies 
&  comblées  les  cauernesou  fe  faifbyent  les 
chofes  cruelles  &  deteflables  :  &  les  vieilles 
ftatues  bruflees  ;  &  au  remanant ,  au  lieu  des 
temples ,  furent  dédiées  des  eglifes  en  l'hon- 
neur de  Dieu.  Et  mefrnefmétaufepulchrc  de  Serapis,  eftans  ab- 
batues  les  maifons  prophanes,  demeura  de  l'vn  des  coftezj'egli- 
fe:&  de  l'autre,  le  martire:  à  fçauoir  le  lieu  pour  repofer  &  col- 
loquer  les  reliques  des  martirs.  Et  fi  me  femblc  eflre  digne  de  ra« 
coter  l'occafîon  pour  laquelle  fut  Icdid  martire  édifié. Du  temps 
de  Iulian  rempereur,lesPayenseulx  voyansauoir grand  portôc 
faueur  de  lempereur,vfcrent  de  toutes  elpeces  de  cruautez  con- 
tre les  Chrefliens.Et  entre  autres  chofes,en  la  cité  de  Sebafle,au 
ais  de  Palefline  par  vne  rage  &  fureur  extreme,vindrent  affail 
r  le  fepulchre  de  faind  lehan  Baptifle:  &  les  os  qu'ilz  y  trouue- 
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Comment  Théodore  acres  quil  eut  eu  la  fiEhire  contre. 
Bugcne  le  tirant,  CT"  yengéla  mort  du  leune  Va* 
lentinian, départit  fempire  afcs  deux 
en/ans,^  P^uis  mourut. 

Chapitre   xxii. 

N  CCS  entrefaites ,  Valentinian  qui  gouucrndit 
l'empire  d'Occident  le  mieûlx  qu'il  pouuoit  fe . 
E  Ion  l'imbecilité  de  Ton  aage,fut  eftranglé .  Et  ne 

fçait  on  bonnement  pour  quelle  caufe,  ne  com- 
ment,referué  que  Ion  tenoit  communemét  que 
ce  fut  par  machination  de  fon  eouuerneur  &  conducteur  Arbo- 
gaftus.Les autres difoyent  qu'ilcn  eftoit  innocent:mais  que  ce a- 
uoyent  cfté  aucuns  qui  eftoyentmarriz  de  ce  que  celuy  Arboga 
ilus  auoit  tout  le  maniment  de  l'empire  dudidl  ieune  prince; &  y 
eut  aucuns  des  cuefques  de  celuy  quartier  qui  furent  enuoyez  de 
uers  Théodore  en  ambaflade  de  par  Eugene,qui  fut  fubrogué  au 
lieu  dudid  Valentinian,  qui  luy  affermèrent  que  kdift  Arboga  - 
flus  n'auoit  point  efte  caufe  de  fa  mort  :  &  non  pourtant  ne  peu- 
rcnt  fatisfaire  à  l'indignation  dudidl  Théodore,  qu'il  ne  fit  fon  ap 
pareil  pour  aller  venger  la  mort  dudidl  Valentinian  contre  ice- 
luy  Eugcne.Maisauant  que  l'entreprendre,  voulut  fur  ce  enqué- 
rir la  volunté  de  Dieu  par  le  moyen  du  bon  moyne  I  ehan,  (dont 
nous  auons  parlé  deirus)lequel  luy  dit  qu'il  auroit  infaliblement 
la  victoire  :mais  qu'elle  ne  feroit  pas  fans  effufion  defang,  com- 
me il  luy  auoit  predir,&  qu'il  eftoit  aduenu  de  fautre  qu'il  auoic 
eue  contre  Maxime  le  tirant,&  qu'elle  coufteroit  la  vie  à  maintz 
hommeSjtant  duncoufté  que  d'autre.  Ouye  laquelle  relponfe,fe 
prépara  iceluy  Empereur  à  la  guerre  plus  par  icufnes  &  par  orai  - 
lbns,que  par  armes  &  glaiues,&  fby  côfiant  plus  à  l'aide  de  Dieu, 
que  à  la  force  de  fes  gens.Gar  luy  mefmes  f 'en  alloit  auec  les  prê- 
tres vifîtant  les  eglifes  en  procefsion,&  dcuant  des  fepulchres  & 
chaiïès  des  apoftres,faifoit  fes  prières  &  oraifons  ,  portant  la  herc 
fur  fa  chair,  &  requérant  moult  deuotemét  les  faindlz  à  fon  aide. 
De  l'autre  cofté  ,  les payens  qui  ccrchoyent  par  toutes  occafions 
renouueller  leurs fuperftitions,(mefmemét  en  la  cité  de  Rome) 
commencèrent  à  faire  leurs  facrifices,&:  regarder  les  entrailles,  8c 
les  veines  des  beftes,&  vidimes  quilzfacrifioyentjlefquelles  prc 
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difoyent&dcuinoycnt  à  Eugcncqu'ilauroitlavi<n:oirc  .  Ht  fur 
tous  autres  Flauian  ,  qui  eftojt  lors  prcfe£l  de  la  cité  de  Rome, 
homme  de  grand  fens  &  condiiidc,promettoit  audiâ:  Eugène  h 
vidoire  .  Mais  quand  Théodore  foy  confiant  totalkmcnt  en  la 
vraye  rclio-ion,vintaupafîaige  des  Alpes, cculx  qui  fc  cofioycnt 
en  leurs  facrificcs&deuincmens  ,  cognoiiFans  qu'ilz  auoyent 
pour  ncant  faid  mourir  tant  de  beftes  en  leurs  facrificcs ,  furent 
ies  premiers  i  fouir,&  après  leurs  maiftres  Se  doâeurs  les  fuy ui- 
rent,mcfrnemét  Flauiâ.  Lequel  cognoiflantfon  erreur  ,  (pourtai 
qu'il  eftoit  homme  fçauantjiaçoit  qu'il  fefut  peu  fauuer)tou- 
tcsfois  il  fe  iugca  edrc  digne  de  mourir ,  plus  par  fon  erreur,  que 
par  fon  mes  faid.  Neantmoins  ies  autres  fe  mirent  en  bataille  au 
pied  delà  montaigne,attcndans  illec  leurs  ennemis ,  ^caudeffus 
d'icelle, mirent  leur  embufchc.Eftantadonc  venu  Théodore  auf 
di6lz  palTaiges ,  ceulx  qui  efloyent  au  hault  de  la  montaigne ,  fc 
rendirent  i  luy.  M  ais  les  autres  qui  rénovent  le  fons  de  la  vallée, 
fe  mirent  en  defFence,&  fut  la  bataille  cruelle  &  dangereufe,tcl- 
lementquelon  nefçauoitqui  auoit  le  meilleur ,  par  bien  lon- 
gue efpace  de  temps  .  Et  après  que  Teftour  eut  duré  vne  grande 
pièce, les  Barbares  que  Théodore  auoit  en  fa  compaignie,com- 
mencerent  à  tourner  le  dos:  ce  que  Dieu  permit ,  non  pas  pour 
laiiïcr  perdre  à  Théodore, mais  pour  monftrer  que  la  vidoire  ne 
luy  venoitpas  parle  moyen  d'iceulx  Barbares .  Voyant  adonc  le 
bon  empereur,fes  gens  tourner  en  fuitte,fe  mit  fur  vn  roc(dont 
il  pouoit  eftre  veu  des  gens,des  deux  cofte2.)à  genoux,  iettai  fes 
armes  à  tcrre,&tournantfes  yeulx  au  ciel,fit  fa  prière  en  telle  ma 
niere-.Mon  Dieu  tu  fçais  commet  au  nom  de  ton  filz  lefufchrift 
i'ay  cntreprins  cefte  guerre  pour  faire  la  vengeace  iufte  &  raifbn 
nable,(comme  ie  cuide")&  f 'il  eft  autrement,  fais  en  la  punition 
fur  moymefme:maisaufsifiie  I'ay  faidt  par  bonne  &iufte  caufe, 
&  à  ta  confiance,  vueilles  prefter  ta  main  dextreà  tes  gens,  à  fin 
que  lesPayensnepuiflent  dire: Ou  eft  maintenant  leur  dieu?  La 
quelle  prière  &  rcquefte  fut  certainement  par  Dieu  exaucee,tel 
lement  que  les  capitaines  qui  fe  trouuerent  auecques  luy  ,  prin- 
drent  vn  cueur  merueilleux  contre  les  ennemis,&  fur  tous  Bacu 
rius,qui  eftoit  home  faige  &  hardy,plein  de  foy,  de  loyauté ,  de 
cueur  &  deforce,&:  digne  d'eftre  côfort  &  collègue  de  Theodo 
re.Leql  à  coups  de  dards,de  glaiues,d'e(pee  &de  poi<j"nard,  ruoit 
fur  les  ennemis  là  ou  il  yeoit  la  plus  grande  prefk,par  fi  grande 
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vîgueur,qu'il  ropoit  leurs  ordres  &  efchelicz:&  ttauerCintparmy 
la  bataille/ en  vint  frappât  &  abbatant  gens  de  tous  coftez,pour 
trouuer  Eugène  le  tyrant.Et  fi  aduint  vne  autre  chore,(qu'à  pei  - 
ne  les  infidèles  pouroyent  croire)c'eft  qu'il  fe  leua  foudainemcnc 
après  que  Théodore  eut  faiâ:  fa  priere,vn  vent  fi  impétueux  au 
rifaige  des  ennemis,que  les  dards  qu'ilz  icttoyét  contre  les  gens 
de  rempereur,retournoyent  contre  culxmefm es.  Et  tellement 
que  les  ennemis  voyans  par  telle  manière  leur  force  abbàtue,per 
dirent  le  cueur  plusparvolunté  de  Dieu,  que  par  force  de  leurs 
cnnemis.En  manière  que  quelque  dcffence  que  fit  Arbogaftus, 
marefchal  de  rarrace,qui  eftoit  homme  preux&hardy,lc  tyrant 
Eugène  fut  amené  deuât  les  piedz  de  Théodore  les  mains  liées 
fur  le  dos,&  illec  fut  la  fin  de  fa  vie,enfemble  du  combat.  Si  repu 
tal'épereur  celle  viftoire  plus  glorieufe  ,  pourtâtque  les  Payent 
auoy ent  eftè  fruftrez  de  leurs  vaines  pronoftications,que  pour  la 
mort  de  l'ennemy  :car  ilz  furet  par  ce  moyen  tous  confuz  &  hon 
teux  de  leur  erreur.  Apres  cefte  vidoirc  ,  l'empereur  preuoyant 
les  chofcs  qui  deuoyét  aduenir,c6me  foliciteux  &  foigneux  d'or 
donner  &  de  difpofcrles  affaires  appartcnans  à  la  chofe  publi- 
que/ *cn  vint  incontinent  en  Orient  ou  il  auoit  laifle  fes  deux  en 
fans,  Honorius  &  Arcadius,en  feure  garde,quand  il  eftoit  party 
pour  aller  à  la  guerre.  Et  illec  eftant  arriué,ordonna  iccluy  Arca 
dius  auec  le  tiltre  d' Augufte  denoir  tenir  l'empire  d'Orient.  Et 
Honorius  auec  femblable  tiltre  enuoya  tenir  celuy  de  Ponant. 
Et  après  qu'il  luy  eut  donné  congé  en  Tembraflant  &  baifant  par 
tendre  amour  paternelle,&  qu'il  T'en  fut  party  de  luy,nc  tar- 
da gueres  que  le  bon  empereur  ayant  régi  &  gouuerné  la 
chofe  publique  Tefpace  de  dixfept  ans  en  grande 
gloric  &  felicitc,ren  alla  de  ce  monde  au  roy- 
aume desciculx,ouil  iouit  des  ioyes  éter- 
nelles auec  les  bons  &  catholi- 
ques princes. 

J^Cy  finit  l'hip^oire'Ecclefa.Jlique,  trdnjldteede  latin 
en  vrancoispdr  mcpre  cUnde  de  Seyjfel.euefqHe 
lors  de  UarfetUeiCr  depuis  archeuef- 
que  de  T  hum. 
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D  es  chofes  que  noftre  Seigneur  prononça  aux  luifz.  3S. 
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Du  deces  defain£i:  Philippe,&  defainil  îchan.  49, 

DelapafsiondefainéèSimeon  euefque  de  Hierufalem.  eodem. 
Comment  Traian  defFendit  que  Ion  n'enquift  point  des  Chré- 
tiens. 50. 
— ^  De  ceulx  qui  gouuernerent  l'eglife  de  Rome,  &  de  Hierufalem 
en  celuy  temps.  eodem. 
D'fgnatiuSj&defesepiftres.  codem. 
D'aucuns  euangeliftes,&  en  quel  temps  ilz  eurent  bruit.  çi. 
De  Tepiflre  de  CIement,&  de  fes  autres  efcritures.  ît 
Des  Jiures  de  Papias.                                                  codem, 

Id  tdhle  du  qudtriefme  liure. 

DE  S  cuefques  qui  furent  à  Rome,&  en  Alexandrie  du  tcps 
de  l'empereur  Traian:&  des  maulx  que  les  luifzfoufFri- 
rent.  fueillet  f  j. 

De  ceulx  qui  foubz l'empire  d'Adrian  ont  cfcritpour  k  defFen- 

(îon  de  noftre  foy.  ^4. 

Des  euefques  qui  ont  efl-é  du  temps  d'Adrian  â  Rommc  &  en  A- 
lexandrie,&  4^  ceulx  qui  ont  efté  depuis  noftre  feigneuriufques 
audiâ:  temps  en  Hierufalem.  eodem. 

De  la  dernière  deftrudion  des  luifz  qui  fut  du  tcps  d'Adrian.  5  f . 
De  ceulx  qui  en  celuy,temps  furent  clicfz  &  au6teurs  des  faulfes 

dodb-ines.  eodem. 

Des  efcritures  ecclefîaftiques  qui  furent  en  celle  fàifbn.  eodcm. 
L'epiftre  de  l'empereur  Adriâ,par  laquelle  il  delFcnd  quelesCKrc 

ftiens  ne  foyent  pcrfècutez.  s  7* 

De  ceulx  qui  furent  euefques  â  Rome  &  en  Alexandrie  dutéps 


14  tîhle  du  cirjqicpnc  l'mre, 

de  l'empereur  Anthonin,&:  Jcs  hcrcfies  d'iccluy  mefinc  temps. 

fucillct  eodem, 

la  dcftcufion  de  Tuftin  cnucrs  l'empereur  Antlionin.  ^  8. 

La  teneur  de  l'epidre  que  efcriuit  l'empereur  Antlionin  aux  A- 

fiatiques  en  faucur  des  Chrcfticns,  eodem. 

Ce  que  Ion  trouuc  de  Policarpus^difciple  des  Apoftrc5.  59. 

Comment  Policarpus  aucc  aucuns  autres  mérita  cftre  martirizé 

en  la  cité  de  Smirne  foubz  l'empereur  Verus.  60. 

Comment  luftin  le  philofophe  prefchant  à  Rommc  la  foy  de 

lefurchrill  fut  martirizé.  ^3. 

Des  martirs  dont  l  uOin  faiâ:  mention  en  fcs  Hures.  eodem. 
Des  efcritz  de  ïuflin  qui  font  venus  à  nofrrc  coo;noi(Iàncc.  64. 
Des  euefques  &  des  cfcriueurs  ecclefîaftiques  qui  furent  en  celuy 

temps  à  Rome, en  Alexandrie,&  en  Antiochc.  tfç. 

De  Egelîppus,&  des  chofes  dont  il  faii£l  mention.  eodem. 

De  Dionifiuseuefque des  Corinthiens, &  de  fes epiftres.  6€. 
De  Théophile  cuefque  d' Antioche,&  d'aucuns  autres  efcriueurs 

Chreftiens.  67, 

De  MeHton,&'deceulxdontiI  fai£l  mention.  68. 

Ce  que  dit  Meliton  des  hures  du  vieil  Teftament.  69, 

De  Apolinaire.  eodem. 

De  MuHinuSj&de  la  fc£le  de  Tatianus.  eodem. 

De  Bardefanus  Sirien,&  de  fes  efcritz.  7 o. 

I<i  tdhle  du  cinqiefme  liure. 

LE  nombre  &  la  manière  de  ceulx  qui  foufFrirent  martirc 
{bubzScuere  en  Gaule.  yr. 

Comment  les  faindlz  martirs  tât  qu  ilz  eftoyent  envic,rC' 
uoquoyent  à  la  foy  ceulx  qui  eftoyent  tombez  &  cheuz  en  la 
perfecution.  73, 

De  la  vifion  qui  apparut  au  ÙLinCt  martir  Attalus.  7  ç. 

Comment  ceulx  de  l'eghfc  de  Gaule  efcriuirent  au  Pape  Eleu- 
there  touchât  les  diffères  qui  eftoyent  entre  eulx,de  la  foy. 77. 
Comment  foubz  Tempire  de  Marcus  Aurehus  Cefar,Dieuâla 
prière  des  Chrefticns  fitplouuoir,&  donna  la  viftoire  à  l'exerci 
te  Romain.  78, 

Comment  Hirenee  fut  euefque  de  I.yon  après  Photin,&  ce  qu'il 
cfciit  des  fuccefïèurs  de  faind  Pierre  en  Rome.         eodem, 

Aa  iiij 


Id  tdhle  dufixiejme  Hure, 

Des  miracles  qui  fcfaifoyentcncorcsen  celuy  temps  par  lesjfî- 

deles.  7  p. 

Commet  Hirenee  diffinit  le  Canon  de  la  fainde  efcriture,&  des 

Lxx.interpretcs.  eodem. 

Les  euefques  qui  furent  foubz  l'empire  Commodus,  &  de  Pan- 

thenus  le  philofophe,&  de  Clément  Alexandrin.  80. 

Des  euefques  qui  furent  en  Hieruralem,&  de  la  fedle  de  Redon, 

&de  Marcion.  *      8r. 

Du  fcifmequi  aduint foubz  BMus  à  Rome,&  deTherefiedc 

Montanus.  8i. 

Des  traidez  Se  liures  que  fit  Kirenee  contre  les  hérétiques  qui  c- 

ftoyent  à  Rome.  8f. 

Comment  Apollonius  fut  martirizé  à  Rome.  eodem. 

Des  notables  euefques  qui  furent  d'iceluy  temps.  Î6, 

Delà  queftionquifut  des  Pafques.  eodem. 

Des  efcritzd' Hirenee  ,  qui  font  venuz  iufquesà  noftretemps,& 

de  plusieurs  autres  fameux  &elegans  efcriueursquiontefcrit 

de  noftre  foy.  88. 

De  ceulxqui  ont  introduit  la  fe£lc  de  Artenon,de  quelle  vie  ilz 
furent  &  comment  ilz  corrompirent  &  faulferent  les  liures  de  la 

fainde  efcriture.  eodem. 

Ld  tahle  dufixiefme  Hure. 

DE  la  perfecution  de  Seuerus.  50. 

V  martire  de  Leonides  père  de  Origene:&  coment  iceluy 
père  endoctrina  fondid  fîlz  en  la  foy  Chreftienc.  eodem. 
Comment  en  fon  ieune  aage  il  prefchoit  la  foy.  5>r, 

Des  difciplesd'Origene  qui  furent  martirilèz,  &  fîngulierement 
defainde  Potamie.  ^3, 

Comment  Origene  fe  chaftra.  94. 

De  Narcifus,&  d'  Alexandre,cuefques  de  Hicrufalem.    eodem. 
Des  euefques  qui  furent  d'iceluy  temps  en  Antioche.  9^, 

De  Clément  &  de  fes  liures,e{quelz  il  faid  mention  des  liures  an 
ciens  de  noftre  foy.  eodem. 

Comment  Origene  fut  à  Romme^  &  comme  eftant  retourné 
en  Alexandrie  il  print  Heraclas  pour  fon  coadiuteur.  97, 

De  la  grande  diligence  que  print&vfa  Origene  pour  entendre 
ôc  interpréter  les  fainAes  efcritures:&  de  l'hercfie  des  Ethio  - 


Id  uhlcdufcpticftne  liure. 

tucns.  ^     ^  9?. 

De  l'excellence  du  fçauoir,  &  de  la  doâ:rine  d'Origcnc  ,  5^  de  fa 
cotinuelle  exercitation  en  la  foy  Chrefticnne,&  du  fruift  qu  il 
fitenleglifc.  eodem. 

Des  euefques  qui  eftoyent  en  celuy  temps ,  &:aursi  des  empe- 
reurs:&:  cornent Origene  fut  appelle  par  Mamee  mcre  de  l'em 
pcreur  Alexandre.  loo. 

Des  liuresd'Hipolitc,  Se  comment  Origene  commença  â  com- 
menter la  faindeefcriture.  lor. 

Comment  Origene  fut  fai£l  preftre  &  commet  il  parla  du  vieil 
&nouueauteflament.  eodem. 

Des  euefqucs  d'iccluy  temps ,  qui  fuyuirent  la  doftrinc  d* Ori- 
gene. 102, 

De  la  pcrfecution  de  Tcmpereur  Maximin  ,  &  de  l'cicélion  de 
FabianeuefquedeRome.  loj, 

Desdifciplesd'Origene.  eodem. 

De  Atfrican  &  de  fes  efcritz,&  de  ceulx  d'Origene.  104. 

Comment  Origene  confondit  ScconfutaTherefie  de  Berilus,  & 
fit  plulîeurs  autres  telz  ades  pour  la  defFence  de  la  foy  Chre- 
ftienne.  eodem. 

De  l'empereur  Philippe  qui  fut  Chreftien.  eodem. 

De  l'euefque  Dionyfius  euefquc  d'Alexandrie,&  dcplufieurs  au- 
tres traidlez  &epiftres d'Origene.  loç. 

De  l'erreur  des  Arabes,&  comcnt  Origene confuta  aucunes  au- 
tres herefies.  eodem. 

De  la  perfecution  de  l'empereur  Decius,  &  des  martirs  qui  furec 
de  fon  tcmps,mefmement  contre  Origene.  eodem. 

Des  perfecutions  qui  furent  faiftes  celuy  temps  en  la  cité  d'Ale- 
xandrie tant  contre  l'euefque  Denis  que  cotre  les  autres  Chre- 
ftiens.  105". 

DeNouatus&defonherefîc.  108. 

Lu  table  dufeptie/me  liure. 

DE  l'empire  de  Gallus,&  de  fa  maluerfation  cotre  les  Chrc- 
ftiens.  iio. 

Delaqueftion  qui  fut  entre  lesprelatzde  l'eglife  ,  fi  Ion 
deuoitrebaptifer  les  hérétiques  qui  fe  retournoyent  en  la  foy 
ou  non.  HT, 

De  l'hercfie  de  Sabellius.  eodem. 


Id  table  du  huitttejme  Uure. 

Delareueîation  queTeuefc^ue  Dionyfi'  eut  de  ce  qu'il  lifoitla 

liurcs  des  hérétiques .  eodem. 

Ce  que  lediél  Dionyfîus  cfcript  touchant  la  qucftion  de  la  réi- 
tération du  baptefme.  m. 
De  la  perfecution  de  Valerian.                                       codens. 
Delà  perfecution  que  fouftenoit  &  enduroit  Dionyfius  euef- 

que  d'Alexandrie  >&  aucuns  autres  Chrefticnsen  ladidtc  cité. 

tueillet  113. 

De  ceulx  qui  furent  martirifcz  en  la  cité  de  Cefarec.       eodem. 
Des  fîgnes  qui  fc  font  cncores  en  la  cité  de  Paneade  par  la  verm 

de  noftre  Sauueur.  114. 

Comment  Galicn  rendit  la  paix  aux  eglifes,  &  des  euefques  qui 
furent  de  celuy  temps.  11^. 

Des  maulx  qui  aduindrent  en  celuy  temps.  eodem. 

Ce  que  Dionyfîus  efcrit  du  temps  de  Galien.  116. 

De  Nepos,&  de  fon  herefie.  eodem. 

Ce  que  Dionyfius  dit  de  TApoçalipfc  de  fainâ:  lehan.         1 17. 
Du  concile  qui  fut  tenu  pour  couaincre  l'herefîc  de  Paule  de  Sa- 

mofathe.  118, 

De  fàind  Grégoire  euefque  du  pais  de  Pont.  eodem. 

Comment  l'herefîe  de  Paule  de  Samofate  euefque  d'Anrioche 

fut  condcmnee & luy  priué  de  fon eucfché.  iio. 

Commet  après  la  mort  de  AurelianJ'empire  vint  par  fuccefsion 

iufques  à  Diocletian ,  &  de  la  nailïànce  de  l'herefie  des  Mani- 

chees.  iij. 

Des  notables  prelatz  &  gens  ecclefiaftiqucs  qui  furent  d'iceluy 

tcmpy.  eodem. 

Ce  qu  Anatolius  euefque  de  Laodicc  efcriuit  delà  raifon  &  du  cal 

cule  de  Pafques.  113, 

Des  autres  excellens  euefques  &  dodeurs  qui  furent  d'iceluy 

temps.  114. 


D 


JA  tdhle  du  huiâiepne 
Hure. 

Ela  perfecution  de  Diocletian,de  Maximian,&  de  Maxi- 

min.  uv. 

De  la  fubucrfion  des  eglifes,  &  des  cdidz  qui  furent  fai^ï 


Lrf  Titlledu  ncuficpnc  liure, 

3^- publie?:  contre  les  Clircfticns.  ii^. 

De  la  qualité  des  perfccutions.  codcm. 

Des  martirs  qui  Furent  en  la  cité  de  Nicomcdic,&  es  prouinces 

de  M  y  thilcne  &  de  Syrie.  117. 

Des  Eg)'pticns  qui  furent  martiritcr  au  pais  de  Plicnicc.  118. 
Des  martirs  qui  turent  en  Egypte,&enThebaide.  129. 

Du  Hiinâ:  martir  Fileas,  &  de  ce  qu'il  efcrit  des  autres  martirs. 

fucillct  130. 

D'vnc  cité  au  pais  de  Phrygic  qui  fut  coronnce  par  Icmartirc 

de  tous  les  habitans:  &  d'aucuns  autres  qui  furent  martirizcz 

en  diuerfcs  prouinces.  13^. 

Des  martijs  qui  furent  en  AIexandrie,&  en  Anthioche.  eodem. 
Des  autres  qui  furent  martirizez  en  Phrigie  &  en  Pont.  133. 
Des  prelatz  de  l'cglife  qui  furent  martirizez  en  celle  perfecu- 

tion.  eodem, 

Commentlesperfccutcursdelafoy ,  Dioc^etian  &  Maximian, 

fc  dcfmirent  de  rempire,&  des  gcf^es  de  Maxcnce.        134. 

De  la  tyrannie  de  Maximian  es  parties  d'Orient.  13c, 

Comment  la  perfecution  cefla  par  la  maladie  de  Maximin,  13^. 

La  table  du  neujiefme 
liure. 

DE  la  îoyc  que  firent  les  Chreftiens  de  leur  retcmr,&  de  leur 
deliurance.  13S. 

Comment  Maximin  commençala  perfecution  contre  les 
Chreftiens.  eodem. 

Des  martirs  qui  furent  en  celle  faifon.  13^. 

Des  editz  &  autres  chofes  diffamatoires  qui  furet  en  ccluy  temps 
elcritz  &  engrauez  en  tables  de  cuyure  cotre  les  Chreftiés.140. 
Des  mortalirez,famines,&  autres  mauix  qui  aduindrent  après  la. 
publication  des  loix  des  tirans.  141, 

De  la  vi£loire  de  l'empereur  Conftantin  tant  contre  Maxencc, 
que  contre  Maximin,  &  des  loix  qui  furent  failles  en  faucur 
des  Chreftiens.  142, 

La  teneur  delaloy  de  M axîmin,enfaueur  des  Chreftiens.  14^. 
De  la  finale  extermination  des  ennemis  des  Chreftiens.  eodem. 


Irf  tdhle  du  dixiefme  liure, 

DE  l'herefie  d'Arrius.  149^ 

De  l'ade  humain  &  religieux  que  fit  Conftatîn  au  concile 
de  Nicene.  eodem. 

De  la  conuerfion  miraculcufc  d'vn  grad  philofophc  qui  fut  faid 
audift  concile.  ip. 

Des  fainâizeuefques&grans  perfonnages  qui  furent  en  celuy 
concile.  eodem. 

Comment  l'opinion  de  Arrius  fut  condemnee,parIe  concile,& 
l'opinion  du  concile  approuuee  par  Conftantin.  15 1. 

La  teneur  des  decretz  du  concile  de  Nicene.  15t. 

De  Hélène  mère  de  Conftantin :&  comment  elletrouualefuft 
delacroixdenoftre  feigneur.  i^?. 

Des  conqueftes  de  Conftantin,&  de  fà  prorpcrité,&  religion,  & 
de  la  fainfte  vie  de  fain£t  Anthoine.  154. 

Comment  le  pais  des  Indes  intérieures  fut  conuerty  à  lafoy  du 
temps  de  Conftantin  l'empereur.  eodem. 

Comment  les  Iberiens  furent  conuertis  à  la  foy  de  celuy  mefme 
temps.  if^. 

Comment  la  fe£le  des  Arriens  fut  reflufcitee  par  le  moyen  de 
Conftance  fœur  de  Coftantin,&  coment  l'empereur  Conftans 
y  adhéra.  IÇ7. 

Deladifpute  qui  fut  en  AIcxandrie,entre  Alexandre  cuefque  de 
Alexandrie, &  Eufebc  euefque  de  Nicomedie,pour  la  rcftitu- 
tion  d'Arrius: &  de  la  mort  ignominieufe  dudit  Arrius.      15 S. 

Des  principes  d'Athanafe,  &  comment  il  fut  faid  euefque  d'A- 
lexandrie. I5<>. 

Comment  Athanafè  par  faulfes  accufations  fut  condané  au  con- 
cile de  Tyrc,&  contrainct  f'en  fuir  &  mufler.  160. 

C  omment  Athanafè  ayant  efté  par  longue  efpace  de  temps  fugt 
tif  foubz  l'empire  de  Conftans,  fe  retira  deuers  Conftant ,  fon 
frère  ;&  comment  par  le  moyen  dudid  Conftant,il  fut  reftituc 
en  fon  euefché.  j6i. 

Comment  Athanafè  eftant  derechef  exilé,fut  par  le  concile  adul- 
térin d'Ariminy  corrompue  la  vraye  créance ,  qui  auoit  efté 
déterminée  au  concile  de  Nicene.  eodem. 


La  uhle  de  Tunvefme  liure. 

Des  cucrques  de  Rome,  de  Hicrufalcm,  d'Alexandric>  8c  d'An- 
tioclic,qui  furent  en  celiiy  temps.  Kî^. 

De  la  diuilîon  qui  fut  entre  les  hérétiques  en  celuy  téps.  eodem. 

Commet  après  la  mort  de  Conftans,Ies  euefqucs  catholiques  qui 
auoyent  eftc  exilez ,  furent  par  Iulian  fon  fuccclTeur  en  l'em- 
pire, rappeliez  :  &  du  concile  qu'ilz  tindrent  en  Alexandrie, 
fueillet  1^4. 

D'Eufebe  &  d'Hilaire,  &  commet  les  eglifes  furent  par  eulx  re- 
ftitueesdla  vrayefoy.  i^ç. 

Des  perfccutions  de  l'empereur  Iulian  ,  &mefmement  contre 
Athanafe,&:  coment  iceluy  Athanafe  fe  fauua  de  faperfecutio 
par  grâce  diuine.  i6S, 

Comment  Iulian  ayant  commencé  à  faire  martirizer  les  Chrc- 
fliens,&  voyant  qu'il  n'y  gaignoit  que  honte  cefTajd:  comment 
il  fut  occis.  i6y . 

Comment  les  luifz  par  l'inftigation  &  pcrmifsion  de  l'empereur 

luhan  voulant  redincr  le  temple  de  Hierufalem  furent  miracu- 
leufementemperchez.  eodem. 

La  table  de  l'unxiefme  lime. 

DE  l'empire  de  louinian  &  de  lareligieufe  volunté ,  &  aufsi 
de  fa  fin.  .  168. 

De  l'empereur  Valentinian,&  de  Valent,dc  la  mort  de  A- 
thanafe,&  de  la'perfecution  dudiâ:  Valentj&  de  Lucius  héré- 
tique. 169, 
Des  vertus  &  miracles  des  faindz  qui  eftoyent  lors  au  deferr. 
fueillet                                                                      codera. 
Des  perfecutîons  qui  fe  faifoyent  es  autres  lieux:  &  mefmemenc 
enlacitéd'EdilTe.  171. 
Comment  le  bon  moine  Moyfe  eftant  requis  pour  euefque,  par 
la  Royne  des  farrazins  refufa  eftre  confacré  par  Lucius  eodem. 
De  didimus  dadeur  de  l'eglife  d'Alexandrie  ,  &  de  fes  vertus  & 
fcience.                                                                           171, 
Des  difciples  de  fain£l  Anthoine,&  autres  religieux  viuans  fain- 
€lement  qui  eftoyent  en  celuy  temps  en  Egypte  en  Melbpota- 
mit.                                                                              175. 
De  Ba{île,&  de  Grégoire  eucfquc  au  pais  de  Capadocc ,  &  des 
perfccutions  quilz  curent.                                         eodem. 


Idtahledermztefmeliure, 

Des  pcrfccutios  que  faifoyent  les  hérétiques  es  parties  d'Orient,' 
de  l'eftat  de  l'eglife  Occidétale  en  celuy  temps,  &  de  l'eledion 
de  Daiïiafe  a  Romme,&  d' Ambroys  à  Milan.  17c. 

De  la  mort  de  Valcntinian ,  de  Valent ,  &  de  Gratian  ,  &deia 
guerre  des  Grecz,  &  commet  Théodore  fut  par  Gratian  prins 
pour  conlcntir  à  l'empire.  i7<5'. 

Gomment  le  ieune  Valentinian  à  l'appétit  de  luftinc  fa  mère 
perfecutaleseuefques  catholiques,5<:  coment  après  fa  mort  par 
le  moyen  de  Théodore  cefTa  la  pcrfecution.  eodem. 

De  la  pénitence  publique  que  fit  Thcodore,&  coment  il  reftitua 
l'eglife  catholique  es  parties  d'Orient.  177. 

De  l'herefie  d' Apolhnaire,&  cornent  elle  fut  condcmnee.  1 7S, 

Des  euefques  qui  furent  d'iceluy  temps  à  Romme ,  &  es  parties 
d'Orient.  eodem. 

De  la  fedition  qui  fut  en  la  cité  d'Alexandrie  entre  les  Chreftiens 
&lespayens.  17^, 

De  lavforme  &  magnificcce  du  temple  de  Serapis,en  la  cité  d'A- 
lexandrie. 180, 

Comment  la  ftatue  de  Serapis  fut  abbatuc.  1 8r. 

D'aucuns  autres  abuz  des  payensquilz  faifoyent  foubz  couleur 
de  leur  religion  en  Egyptc,mefmemét  du  preftre  Saturne  qui 
viola  prefque  toutes  1  es  femmes  dudiâ:  pays.  eodem. 

Comment  toutes  les  abufions  des  payens  furent  defceuucrtes  & 
en  heu  de  leurs  temples,  &  de  leurs  fuperftitions  furent  failles 
les  eghfes,&  dreflees  les  enfcignes  du  crucifix.  ig  j. 

Comment  les  osdefaind  lehan  Baptifte  furent  brufiez  par  les 
payens,referué  vne  partie  qui  fut  fauuee,  eodem. 

Comment  les  efcus  de  Serapis  furent  arrachez  par  tous  les  fieux 
d'Alexandrie,&enleurUeumislefignedelacroix.  184. 

Commet  Théodore  après  qu'il  eut  la  viâoire  contre  Eugène  le 
tyrant ,  &  vengé  la  mort  du  ieune  Valentinian^  départit  l'em- 
pire â  fes  deux  cnfans,&  puis  mourut.  eodem. 

4^'Sin  de  U  tdUe  de  ce  prefent 
uolume. 
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